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Avenel el Paynel 
Payver et Perdcl 
llivert et Itivell 
Beauchamp et Bcaitfpel. 

(Lute dc B romp ion). 

Jeauchamps forme une enclave dans I'arrondissement de 
Coutances qui l'embrasse de tous les cdtfo , except^ & 
rest oft un etrangleaient le rattache & son arrondtssement f 
isthme id£al que sillonne le cours capricieux du bassin abrupte 
de l'Airou. C'est en g£n£ral un plateau Sieve , digne de son 
nom , qui s'abaisse vers cette riviere , et que coupe presque 
Sgalement de Test & l'ouest la route de Caen h Granville. Les- 
maisonnettes qui bordent cette route dans la traversfe de 
Beauchauips ont une pbysionomie remarquabie. Ottlre 
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proprelS ,*sup6rieure & celle de la plnpart des maisons nor- 
mandes , elles s'ggaicnt au soleil avec leur facade brodSe de 
dessins faits de coquillages ou traces dans le badigeon. Cetle 
route franchit & Beauchamps , sur un beau pont d'une arche , 
l'Airou , qui recoil au-dessous la Hebarde. Parmi les noms 
significatifs de cette commune on remarque la Forge-aux- 
Balais, la Croix-Chatel \ le Hameau-aux-Biches , les Hauts- 
Vents , la Porte-du-Rez. 

L'Sglise ne rGpond pas U h beauts du site ni h la grace du 
village. Elle est cachSe h mi-cote dans le pli d'un vallon , et 
n'offre qu'un seu) objet d'art et d'antiquitg. Elle a deux tran- 
septs. Sa tour , & faite triangulate , s'«H6ve lourde et timide k 
la face occidental, mais sans y former pprtail. L'entree prin- 
cipale est le porche du midk Le morceau intfressant est le 
baplistdre et splcialement sa base. Elle est d'un travail grossier, 
mais d'une physionomie romane , et probablement l'unique 
reste de l'£glise qui exislait en ce lieu vers l'lpoqae de la 
Conqu&e. C'est un d£ en calcaire de Caen , avec des colon- 
nettes engages aux angles , sans base ni chapiteau. Sur les 
faces sont iusculptees des figures grossteres , surmontdes de 
fleurs et de pomnies de pin. La cuvette, 6videmment ult&ieure, 
est en granit , et porte des entailles , imitation maladroite des 
reliefs du ptedestal. Le reste de l'6glise est moderne et sans 
caractSre. 

Au xii* Steele , cetle eglise &ait ainsi not6e dans le Livre 
Noir : « Ecclesia de Bello Campo. Patronus heres de Mur- 
draqueria 2 . Rector percipit omnia cum vj acris terre ete- 
mosine et valet xxx lib.* » Au xn e sifccle, elle 6tait ainsi not£c 
"sur le Livre Blanc : « Taxus tricesime : xxiij. s. iiij. d. 
Taxus decime xxxv lb. Bellus Campus*. » En 1648, elle avait 



l Figure© dam Cassini. — a Commune voismt, berceau des Mw- 
*rac. — 3 Fol. 45 f. — 4 Fol. 5 y. 
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pour patron fe seigneur du Ken , et rendait 600 K?.* life est 
sous l'iavocation de saint Crespin et saint Crespinien*. 

Mais la gloire de Beauchamps , c'est I'illustre famille de ce 
nom , que rappellent les vestiges de son chateau. 

Une magnifique position naturelte , nn cap qui se projette 
vers l'Airou en endulaiions &ag6es , baigng d'un cftt6 par la 
nature et des deux autres par la main de l'homme , en fact 
des croopes que couronnent l'eglise el le chateau de Dngoe* 
ville , fut l'emplacement de la forteresse el le bercean d'we 
braille de la Conqu&e , cdle qui a tok la souche dea comtes 
de Warwick et de Worcester. II ne reste rien de la forteresse 
des premiers Beauchamp. Lea vestiges actoeb pr&entent one 
ma^onnerie schisteuse sans beaucoup d'epaisseur ni de cohe- 
rence. Le plan general est celui du promontoire. C'est nn arc 
dont la corde , on l'istbme, reprtsente la partie accessible. La 
courbe de Tare est un musoir trfcs-escarpe' f baignl par des 
eaux natnrelles ou artificiellement amen6es. Mais ce plan , assez 
ordinaire , offre ici une particularity remarquable ; le sol de 
cet arc s'6chelonne en trots Stages de redoutes, qui ne pouvaient 
dire eroport£es que par quatre assauta. La forme et la force du 
terrain autorisent & penser que le donjon 6tait & YexirtrnM 
du musoir* Entre cette enceinte extreme et celle qui la pre- 
cede , il y a un ouvrage & angles , esp£ce de bastion , dont la 
forme et la ma$onnerie annoncent le xvn siecle , date qu'on 
lit dans les constructions fermieres qui existent sur l'istbme 
et forment la quatri&me ligne de defense. La chapefle , qui 
existait dans rinllrieur , fut transporter cn-dehors de Feu- 



i PemilU du Dioeite de CouUneti , p. 8. — a Uoe eglise de l'arron* 
dissement de Mortain , placee sous la meme invocation , possede uo 
curieu* bas-relief en pierre de Caen , representaat 1'ateUer de ces 
dens patrons des cordonniers. Elie est contigue a Saint- Maw -des- 
Boii. 
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ceinte , du cote du sad , quand on fit ces constructions. EDe 
n'existe plus ', 

Outre le chateau f il y a le Mapoir a l'ouest de l r £glise. 

Le premier nom historique des seigneurs de celte paroisse 
est Hugues de Beauchamp, qui commandait & la Goiiqu&e les 
troupes du Valde Sienne. Toutes les listcs citeut son noua 2 ; 
jl figure dans le Domesday* sous la forme de Hugo de Bekainp, 
comme Tenant en chef dans troks counts et comme Sousr 
le&ant dans huit cndroits du Hertfordshire 3 . 
. Le fiis et le successeur de H agues 6poasa Rohais , fille 
d'Aubrey , de Ver, commune voisine de Beauchamps\ La 
Jamille des Beauchamp se partageaen deux grandes branches \ 
Ja branche anglaise , divisee en une dizaine de baronnagcs v 
par mi lesquels ceux de Warwick, de Worcester et**e Bedford^ 
jet la branche normande , moins illuslre, mais tres-distifiguetv 

Raoul de Beauchamp 6tait a la croisade du due Robert 

Sous le regne de Henri i er , Robert de Beauchamp etait 
^icomte d'Arques*. 

Sous le regnetie Henri u , 1172, Hugues de Beauchamp 
devait au roi le service d'un chevalier pour le conue* de 
Mortain : « Hugo de Bello Campo 1. mil. regi de comitatu 
MorctoniV. » En 1173, ce m§me Hugues &ait chatelain de 



i M. le cure d'Equillv, vieillard plus qu'oclogenaire , nous a dU y 
avoir celebre sccretcment la messe pendant la Revolution. — a II est 
dans la charte de I'abbaye de la Bataille : « Bellamy, Betknape, Beau- 
champ ; » dans la Listc rimee de Bromptbn d'on nous avons tire notre 
epigraphe ; dans Masscvillc , etc. — 5 Inirod. io Domesday by sir H. 
Ellis, torn. i ,r , 379, torn. 11, 395. — 4 M. de Gerville, Chateaux, 
arrondissement d' A v ranches. — 5 Voir Dugdale , Baron,, 1. p. laa. La 
baron nie de Bedford fut donnee a Pain de Beauchamp par 6. Le Boux. 
Selon Banks, les Beauchamp s'elevetent a une grandeur voisine de 
*selle du souverain. — 6 Orderic Vital, p. 837, edit. Dvchesne. — 
*7 HSttx a* I'ltchiquler, edit. Ac M. Stapteton , torn; 11, page aS8 et 
39. Catalog us Kobitium. Ap* Duchesne. 
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VemeuiU. II figure pour la fin de cc siecle dan* les Roles de 
I'Echiquier : « Homines Bug. de hello Campo XH L de feed* 
I mil. » 

Son heritier dcvait 7 livres du fief d'un chevalier 9 . 

En 1203 , Richard de Beauchamp Suit conn&abfe de It 
Tour de Rouen 3 . 

Le roi Jean, Yers 1215, fit marchS pour Ja tefre de Watki* 
(Walter) de Beauchamp 4 . 

En 1287, Jean Mariede Beauchamp vendit : * Nobili 4mino 
Radutfo de Bello Campo mitui umtm quart, frumemi atf 
mcnsnromde Ifoya Paganelhi... ad feodum de la FavrerieK • 

Ea 1300 : « Radulfus de Bello Campo dedit abbatie d* 
Lttcerna Ad opus capelle S. J. Baptiste quam fecit jtwta 
tacristariam, in qua elegit suam sepulturam, sex bossellos 
frumenti*. » 

.. Dans le xiv e sidde , Cllmeiice du Guesdtn , la plus jeune 
des sceurs du conn&aMe, Ipoctsa en premitres aoccs Raoul , 
seigneur de Beauchamp, avec qui ellc vivait encore en 1364; en 
1371, elle 6tait remariee a Fraslin de Husson , seigneur de 
Ducey, de Champcervon , etc. Raoul portait d'azur a quatre 
jumelles d'or, an lion passant de meme en chef 7 . 

En 1419 , le roi Henri v donna le chateau de Raoul dp 
Beauchamp k on seigneur anglais qui portait eg nomm Le 13 
dudil, respit dcro mois a Jean de Beauchamp de Poy wilier dn 
chastcl de Beauchamp qui fut a Raoul de Beauchamp cheva- 
lier *. » Vers ce temps un Beauchamp , comte de Warwick , 
etait lieutenant du due de Bedford , dit regent de France , 
comme on le voit dans le Registre de Thorigny : « Ricardus 
de Beauchamp comes Warvicensis locum tenens dicli rcgen- 



i Ob»erv. de M. Staple ton, torn. n. — a Ibid. — 3 Ibid. — 4 Ibid. 
page iaa. — 5 Cariutaire de la Luzerne, p. 389. — 6 Ibid, page 5iS. 
— 7 M. de Gerrille. Loco cit. — 8 Regitire de* Dons, par Gb. Vautier, 
page 78. 
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tis tempore Henrici Yi pro campo r . » Les Anglais ne furent 
pas paisibles possesseurs de ces conqufites. Vers 1437, Beau- 
champ, fut lo theatre de plusieurs engagemens. II y eut au 
village de la Provotiere et dans le Champ-des-dix-huit-Vergees 
on combat ou les Franks furent mis en deroute 2 . II ne pa- 
raft pas que le chateau flit alors tres- important : il est h peine 
nommd parmi ceux que les Francais reprirent, sans coup ferir, 
en 1M9 et50 3 . 

Ambroise de Bereauviile , seigneur de fieauchamp , & la fm 
du XV et au commencement du xvi* siecle , possedait les sei- 
gneuries de Beauchamp et de Mesnil-Rogues , qui depuis ce 
temps furent reunies. line branche des Pierrepont les posseda 
ensuite, puis elies passerentpar des manages dans les families 
de There , d'Osmond et de Briges* M. de Briges vendit vers 
1820 les restes de la terre et du chateau de Beauchamp *. 

En 1765, Beauchamp, de rejection de Coutances, de la 
sergenterie du Sabot , comptah 115 feux*. 



l La Declaration de la Chevaterye de J than, recent de France, public* 
par M. Dubosc dans le premier n inner o du Journal des Savant de 
Normandie. Ge Mss. interessant pour l'histoire ne Pest pas moius pour 
la philologie, et represente la langue hibride, latine, anglaise et fran- 
caise, du temps de l'occupation anglaise. En voici deux specimen : « Vet 
la garnlson Montis S. Michaelis. » « Here John capitaneus, • — a Richard 
Seguin , Histoire mil, des Bocains, p. 3i4* — 3 M. de Gerville. Loco cit. 
— 4 M. de Gerville, Ch&tcaux, ut supra, — 5 Expilly, Dictionnaire des 
Gaules. Pies de Beauchamps , a Mesnil-Rogues , on a trouve plus de 
3oo kilo, de coins celtiques, enfiles par des lanieies de culr. lis Ont 
ele vendus a Villedieu a M. Pic hard , fondcur. Nous poisedons un d* 
ces coins. 
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II. 



imtmnt U to ISMtttt. 



Ecclcsla de BelUria, patronut 77*. do S. Pan- 
c ratio. Hector perciplt omnia except is quar- 
terns frumeiiti que percipit abbas Montis S. 
Micltaelis et vatel zxxv lib, 

(Lirre Koir). 

§>ETTE petite commune affecte la disposition generale d'un 
triangle , dont le sommet est une projection a Touest 
dans Saint-Jean-des-Champs , dont la base ou cole oriental 
est trac6e par un affluent du Thar , la Thanaise , qui donne 
son affixe au nom communal , la Besli£re-sur-Thanaise f . Les 
autres c6t£s sont des lignes id£ales. Saint -Sauveur- la- Pom- 
rneraie forme une 6chancrure dans Tangle du nord , el Tangle 
sud est une pointe qui s'enfonce dans Saint -Ursin et Saint- 
Jean-des-Champs. Un plateau et une vallee , lei est le relief 
de cette commune. Le nom de la Bcsliere 2 signifie habitation 
de Le Bel. 

La description d'une Sglise du XYlii e Steele est bientdt faite. 



i Cassioi I'indique sous le nom de Taoaisc. G'est le Tharnet des 
charles', affluent du Thar, et l'abbaye de la Luzerne est dans l'angle 
de leur confluent. La carle de Maiiette indique dans cette commune le 
Pout Poupelin. — a On ne sait guere d'ou est veou Vs de I'orfthographe 
administrative , d'ailleurs assez reccnte. II y a trois communes du nom 
de Belliexe en Normandie. 
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Ceile de la Besliere se compose d'un choeur , d'une nef , de 
deux bras et d'une tour batie en 1737, surmontge d'uoe lan- 
terne qui n'esl pas sans Elegance , mais ayant a ses angles 
qualre maigres pyramidions assez semblables a des chandeliers. 
L'eglise primitive, l'6glise du xii e si&cle dont parle notre 6pi- 
grapbe , a conipl&ement disparu , a moins qu'on n'en voie des 
tSmoins dans quelques pierres angulaires et le rebord du pi- 
gnon oriental. La note du Livre NoirJ nous fait connaitre 
le patronage et le revenu de cette eglise au xir sifccle. lis 
gtaient a peu pr&s les m&mes dans le xiv* , selon l'article du 
Livre Blanc : « Thomas de S. Plancheio est patronus eccle- 
sie de la Belliere. Rector ejusdem percipit omnes fructus et 
decimas exccpto quod abbas S. Michaelis in periculo maris 
percipit duas partes decime bladi in quadam parte que vo- 
cata est la Hauteballiere. Rector habet manerium dicti loci 
cum gardino. Eidem rectori debenlur tres busselli frumenti 
et viginti denarii. Ecclesia taxatiir ad triginta quinque li- 
bras 2 . » L'Sglise est sous Tin vocation de saint Pierre. En 1648 
elle rendait 600 liv. 3 

Auprgs de l'eglise est le Rlanoir. De vastes 6tangs sur deux 
de ses faces , des depressions du sol sur les autres r£velent , 
au premier coup-d'ceil , l'emplacement d'une forte habitation 
feodalc. L'ensemble des batimens , quoique modernises , con- 
fii me cette pr^somplion par leur disposition et leur grandeur. 
Une belle entree , fake au Steele dernier , compose d'une 
porte cochfcre et d'une porte cavali&re , introduit dans une 
vaste cour 4 ou Ton remarque une maison recenle, construite 
avec les mat^riaux de l'ancien manoir , et une grange , vaste 
vaisseau au large portail , qui nous a rappel£ la belle grange 
decimale d'&rdevon. 



i Livre Noir , fol. 4<* r°. — a Livre Diane, — 3 Pouille du Diocese d* 
Couimces^-^- 4 €elle babilaiion est peul-ette celU qui est designee 
•UU5 lc notn de Cour-du-Bois dans Cassini. 
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Nous avons pea dG details sur les seigneurs de la Besfi&re. 

les registres de r&v£ch6 de Coutances nous ost appris 
qu'au xir et au xiv e siScle , les patrons de Tdglise 6taient les 
Thomas de Saint -Plancbers 1 . Le comte de Chester poss6dait 
le fief de cetle paroissc, peur laquefle il rendaSt hotnmage 
an Mont Saint-Michel 3 . Dans les commencemens dn xv* si&cle, 
le seigneur 6tait Louis de La Belliftre , qui fat d£poss&16 par 
le roi d'Angleterre , au profit de sire Nicolas Gononone , che- 
talier anglais 8 . Dans la fin da xvr et dans le commencement 
du xvir sidcle , cette famille re$ut an grand lustre de dear 
abbes qu'elle donna & la Luzerne. Jean Etheart restaura le 
tombeau du premier et du plus ifhistre , et un autre abb6 , 
poete latin dislinguS, Jean defc Noires-Terres l'appelle le noble 
et excellent abb6 de la BeHifre. Nous ne pouvons mieux le 
faire connaitre que d'associer ici les recite du Gallia Christiana 
et du Neustria Pia *. 

Frfere Jean de La Belliere , n6 d'une noble famille , prit 
f habit religieux dans le prieure' de Saint-Thomas-de-la- Wou- 
tfere, Tan 1584 , le 3 de Janvier, et il fit sa profession dans 
le mois de septembre de I'annee sutvante. En l'annee 1599, 
il re$ut l'habit des Premontrls de J. Morisius , docteur en 
theologie et Provincial, dans l'abbaye d'Ardene. Ensuite il fat 
fait abb6 de la Luzerne par Henri it , et b£nit en 1661 par 
TftSque d'Avrandies. II 6migra au ciel en 1634 et fut en- 
seveli au milieu de l'lglise, devant le maltre-autel. G'ltait un 
homme d'une humility , d'une pi&6 , d'une ferveur et d'un 
zele vraiment incroyables. Gommela renommte de sa verlu se 
repandait de tous colls, son autorite* fut invoquSe par Fr. Da 



i Nous avons signals un Thomas dc Saint-Planchers pour le xu* 
siecle. Voir cette commune. — iM. Desroches, Hist,, cbap. iiv. — 
3 Touslain de Billy, Hist, du Cotentin, Mss. de Coutances. Toutefoi* 
le Rtgistrc des Dons ne park pas de cette confiscation. — 4 Le pre* 
mier, col. 56 i, torn, xi , le second p. 801. 
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LongprS, abbe general des Premontrfo, pour qu'il vistt^t 
quatre monasleres de son ordre, Beauport, Belle - 6toile , 
Ardene et Mondee. Le roi de France confirma cetle delega- 
tion. II reforma son monaslere tant au spirituel qu'au tempo- 
rel et il en augmcnta considerablement les revenus. 

II eut pour successeur son neveu, Francois de La Belltere, 
docteur en theologie , visiteur de la province ; son oncle avait 
r&igne* I'abbaye en sa faveur en 1621. II iraita ses vertus en 
recevant sa dignity et il lui 61eva un tombeau. II fut inhume* a 
la droile de son oncle en 1656. II vivait du temps de l'auteur 
du Neustria: « Nunc (1644) vitam ducit virtute et exem* 
piari religiositate insignem*. » 

Pans le xviil 6 siecle deux La Belliere furent enterrds dans 
Peglise de Vains oti Ton voit encore leurs tombes 2 . Un sei- 
gneur de La Belliere est cit6 par Masseville parmi ceux qui 
se signaierent au siege de Bethune en 1710, dans le regiment 
de Thorigny 3 . Les La Belliere furent aussi seigneurs de Saint- 
Pierre-Langers. Les anciens La Belliere portaient iVazur au 
chef de sable charge de deux etoiies d'or. Geux d'aujour- 
d'hui portent trois etoiies ; et ces armes ne differaient de celles 
des Saint-Jean que par les couleurs \ 

Enlre la Besliere et Mesnil-Drey, au bord d'un vauccl 5 est 
une ancienne maison a laquelle ses portes et ses fenforeg 
xlonnent un caractere monumental et unephysionomie a moiti6 
civile, a moitie" religieuse. Elle est le dernier te*moin d'une 
habitation etendue et ancienne , connue dans le pays sous le 
nom de la Grande-Chemin6e. Le corps de logis oft et'ait cette 



i Page 8oa. — a Voir Vains. — 3 Bislolre dc Normandie, yi* vol. — 
4 M. de Geiville, Chdtcaux. Saint-Piene-Langers. — 5 II est a re- 
gretter qu'on ait perdu ce juli diminutif, vatticella , qui se trouve 
dans la iangue romane, specin lenient dans Wace et dans les denonii- 
jiations topographiques. D'ailleurs, il y a une Vaitcelle ou un Vaucel a 
la Iimire sud de la Besli&re. 
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grande cheminee , de forme carrfe , a &6 dStruit , et il n'en 
resle plus que le puits , qui est comble" de pierres. La partie 
qui subsiste montre au premier &age une fen&re ogivale & 
transom, qui semble indiquer une chapelle. Deux jolies portes 
ciutrees, presque accoleesau m&ne £tage , revelent l'absence 
(Ton escalier exteneur , sans doute & double vo!6e. Les cintres 
du rez-de-chaussee sont (Tune bonne courbe et formes d'uu 
double rang de pierres posees de champ. Une jolie accolade a 
&6 encastrde dans une grange voisine. Cette maison appar- 
tient au xvr siecle : on dit qu'une dame de La Bellicre l'avait 
*lonn6e & un de ses domestiques. 



III. 



IJottMtttte U* <|j|)jj*mto*. 



Noverit universitas vetlra not patronalum me- 
dietatit eeetetie S. Salvatcrit de Cambris Dei 
mmore voluntate gratuila et unanimi assensu 
dilectlt in Christo filiis A brine, dedisse. 
(Livre Vert). 
In Gripone decimam de omnibus reddititmt ad 
dominum castri pertinentibus et unum bttr~ 
genscm. 

(Gharte de Henri n, roi d'Angleterre). 

i es Chambres et le Grippon rdunis forment la commune 
des Chambres. Sa configuration est un triangle allongg , 
dirige du nord au sud , dont le cdte oriental est la vallee for- 
mee par les eaux des tongs du Grippon et dont les autres 
cdtes sont h peu pres couventionnels. Les locality les plus 
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hrctoriques sont Chanlepie « molendimtm de Chantepia*, >* 
le Village-ati-Seigneur , la Vesquerie , et le Grippon qui a 
droit & une mention spfoiale et d&aill6e. 

La paroisse des Cfaambres r&inie & celle du Grippon forme 
une annexe de Champcervon , et leur territoire forme une 
commune. Son 6glise dut Stre, dans Torigine, une simple 
chapelle que repr&ente la nef actuelle qui a H& allongee par 
line lour et un chceur dans le siecle dernier , et un campanier 
couronnait sans doute son pignon , comme au Grippon. La 
chapefle primitive etait une construction romane dont il reste 
deux vestiges remarquables : ce sont deux pans de macon- 
nerie en opus spicatum dans la coti&re du midi. Les angles 
rong6s des pierres , les vides de leurs interstices 2 leur donnenl 
un caract&re de haute antiquity Un objct curieux qu'on pcut 
rapporter au xv e siecle, d'aprds le style flamboyant de ses 
ornemens d'architeclure , est une Trinit6 en marbre Wane 
d'un travail tr£s - d&icat , d'apr&s une disposition assez com* 
mune au Moyen-Age : malheureusement ce groupe a 6t6 tres- 
mutile. Le P£re tient devant lui le Fils crucifix : on voit en- 
core dans sa barbe la queue de la Colombo , qui , selon l'usage, 
etait plac£e sur son sein , entre sa t&e et la croix. Un char- 
mant dais, veritable orfevrerie de marbre 8 , couronne le 
groupe. D'aiileurs ila 6te reproduit plus grand dans un groupe 
en pierre du maitre-autel Le grand tableau du relable repr6- 
sente le meme symbole avec quelques differences qui annoncent 
que la tradition hteratique 6tait alt£r£e : au-dessus d'unc cru- 
cifixion plane le Pfere et dans l'espace interm&liaire vole une 



i I! y a dans l'Avranchio plusieurs Chantepie, Chantelonp , Chan- 
teraine. Les Chantenoerle , les Chanlccoq sont assez communs en 
France. — 2 Large- jointed, selon ['expression des arch€ologues anglais. 
— 5 C'est le mot d'flenri iv devant un filigrane gothtqne ; e'est l'ex- 
pression de» Espagnols inspire par les Aihambra , les Alcazar, lei 
Girejda. 
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cftlombe. L'eglise £lait sous invocation de la Tihiitd et de 
saint Sauveur. Deux fenfires trilobees se rapporteut au xvir 
stecle. Au xvm e se rapporteut la tour, le chceur, la refonte 
de la nef , et une cliaire au dais fleuronng. II n'y a , dans 1'in- 
lerieur , qu'une pierre tombale : elle est du xvi e sfcde , et 
porle cette eptlaphe : <r Cy gist P. Le Roy de lau mil v 60 et 
xyr en la place de la Boucetierc f . » On remarqye encore , 
dans cette pauvre eglise , une ancicnne statue de saint Clair. % 
Les foots sont une 6uorme cuve , dont la cuvette se voit dans 
le cimetiere , et probablement ils remontent 4 Fepoque de la 
fondation de l'eglise. II faut peut~£tre reporter & cette Ipoque 
la croix ronde du cimetiere , dont le Mt hardi est termini par 
un croisillon au centre duquel s'ouvre une niche vide tri- 
foliee. 

L'eglise des Chambres appartenait dans Torigine & l'ab- 
baye de Saint -Sever, fondle et enrichie par les vicomtes 
d'Avraoches. La moilie* du patronage fut donnee h, la fin du 
xip siecle au chapitre d'Avranches par l'abbg et les religieux 
de cette abbaye. La charte confirmative fut inser£e dans le 
Cartulaire de lM<!v6ch£ : « Universis frill. Dei gratia Abrinc. 
episcopus, noverit universitas vestra quod nos donacionem 
factam capitulo Abrinc. a dilectis in Christo ab abbate et 
conventu S. Senerii super patromtum medietatis ecelesie de 
Cambris confirmamus. Jam dictam ecc teste medietatem capitulo 
Abrinc. misericorditer concessimus 2 . » 

Ce don 6tait fait dans un esprit d'union et de fraternity, et 
poor resserrer des liens qui existaient depuis long-temps enlre 
ce monastere et ce chapitre. La charte de l'abbe* de Saint- 
Sever respire une douce et touchante cbarit6 : « Noverit... *. 
Nkhil in eodem patrouatu retinentes volumus eciam et con- 
cedimus charissimo in Christo patri Domino episcopo et Ca- 



i Nona d'ua village des Chambres. — a Livre Vtrt , fol. a5. — 
5 Voir Tepigraphe. 

x. ii. 2 
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pitulo Abrine. ut honoribus et bonis abbatie nostre nobiscum 
participes sint et consortes; ad avgmentum vero familiarita- 
tis et amoris quern de cetero volumus esse inter nos s jam die- 
lis Domino episcopo et canonicis Abrine. concessimus ut 
<juum de morte qualibet eorum nobis innotuerit, etaliquorum 
obitus sit ntmci*tus> pro mortuo orabimus et sicut pro uno 
monachorum nostrorum consuevimus '. » 

Plus tard , en 1255 , un diflfcrend s'&eva entre le chapitre 
<et le cord : <« Ric. Abr. episcopus salutem. Cum contentio 
verteretur inter Decanum et Capitulum J brine, ex una parte 
<et Ric. de Parco rectorem ecclesie des Chambres ab altera su- 
per decmis et rebus aliis eidem ecclesie que decime de con- 
sensu partium diu fuerant sequestrate , tandem in nos con- 
senserunt stare haut et bos ordinationi a nobis faciende. Nos 
vero de prudentium virorum consilio taliter ordinavimus vi- 
delicet quod Ricardus et successoi'cs eidem qui pro tempore 
erunt persolvcnt Decano centum sol. tur. vet currentis mo- 

nete datum 1250 2 . • 

Dans la suite la moitiddu patronage fut c£d£e au seigneur par 
1'abbaye de Saint-Sever. Aussi en 1648 la presentation alter- 
nait entre le seigneur et le Chapitre 3 . En 1698 , la cure va- 
lait 300 liv. ; la taille Itait de 159 et le nombre des taillables 
de 40 4 . En 1765 , cette paroisse, de la sergenterie de He* 
rault , comptait 15 feux*. 

Bien que cette paroisse n'ait ni manoir , ni logis , parce 
qu'elle a gendralement dfyendu des seigneurs du Grippon , 
cependant son nom se trouve assez souvent dans les anciens 
litres. 

En 1104, Hugues des Chambres souscrivit, au Mont Saint- 
Michel , a la charte relative a Servon et au Luot*, et il fit des 



i Livre Fert, fol. 29 et 3o. — a Ibid, fol. 33, ou p. 70. — 3 PouUli 
«fa Diocese. — 4 Slatiilique de M. Foucault. — 5 Expilly, Diet. dc$ 
Gaufa, — 6 Cart. 
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conventions relatives a ce monaslere avec Thomas de Saint- 
Jean '. 

En ce Steele , Guiliaunie de Chantepie aumdna a l'abbayq 
deux masures dans les Chambres , et la Luzerne regut la 
sixieme partie du moulin de cette paroisse *. 

Cette paroisse donna un abbe au Mont Saint-Michel , le dix- 
neuvieme, Thomas des Chambres , Thomas de Cameris. Ce fut 
un des plus obscars ; il gouverna au commencement du 
Xlir siecle : « Pietati maxime, orationi et solitudini addic- 
tus ad superos evolavit 3 . » Dom Huynes a lrac6 de lui une 
de ces images suaves , qui le caracterisent , et qui nous rap- 
pellent les douces estampes des premiers, temps ou les suaves 
peintures des artistes du xv e siecle : « Preferant les delices de 
la solitude aux appasts trompeurs du grand monde il tascha 
plus de se rendre agreable a Dieu par ses vertus vrayment 
religieuses quaux hommes par lesclat de ses actions et con- 
duysant son troupeau dans une grande retraitte il prit Dieu 
seul pour tesmoing de ses obligations. Son ame quittant le 
corps alia jouir au ciel des grandeurs preparees a ceulx qui 
out voulu paroistre petits en terre 4 . » 

Dans la grande charte confirmative des dons des Saint-Jean 
a la Luzerne, rendue par le papc Innocent, en 1213 , on lit: 
« Redditum quern habetis apud Cambas et quern habetis in 
feodo S. Severi apud S. Severum*. » 

En 1255 eutlieu entre Richard du Pare, cur6 des Chambres, 
et le Chapitre d'Avranches la transaction citee plus haut 

Au temps de la Recherche de Montfaoucq , a la fin du xv e 
siecle , Jean de Chantepie des Chambres fut declare* rolurier , 
mais sa noblesse fut reconnue plus tard par Roissi 6 . 

Vers la fin du xvn e Steele v6cut , dans le presbytfcre de 

i M. Desroches, Hist., ch. xu. — a Ibid. — 3 Gall. Christ., torn. 
xi , col. 5a 2. — 4 Dom Huynes , p. "bj. — 5 Cartulaire de la Luzerne, 
p. 87* — 6 Rech. de Montfaoucq et de Roissi. 
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cette paroisse 1 , un pr&re distinguS , Etienne Dervis , qui.fut 
successivement cure des Ghambres , doyen rural de Tirepied , 
et p&iitencier d'Avranches. 11 etait frere de Ren6 Dervis , 
docteur en Sorbonne , et aumdnier du cardinal d'EstrGes. 

Le nom des Ghambres ^st d'une Etymologic assez obscure. 
Si on trouve Cambce, dans un man user it , le nom le plus ge- 
neral qst Cambra et Camera. II est probable que ce mot si- 
gnifie une mesure agraire : « Camera modus agri » , dit 
Ducange qui cite les exemples suivans : « Tres Cameras de 
vinea... Camera de vinea... Unam Chamwam terre... Jtixta 
earneram Riperii qua camera fuit depredicta terra.... 2 » 



) E Grippon a 6t£ paroisse jusqu'a la Revolution ; ce n'est 
plus aujourd'hui qu'un village et une chapellenie. L'^- 
glise d'ailleurs n'&ait guere qu'une grande chapelle , car on 
peut appeler de ce nom un oratoire compost d'un chceur et 
d'une nef sans tour. Un campanier a deux niches termine le 
gable occidental et une jolie fenetre flamboyante p6netre le 
gable oriental et conserve un reste de vitrail qui represente 
un animal fabuleux , un griffon , dont on a peut-6tre voulu 
faire l'Stymologie vivante Su nom paroissial. Touiefois il est 
probable qu'il represente un nom propre, selon la rSgle g6nd- 
rale de la topograph ie normande. Un des freres de Pepin-le- 
Bref se nommail Grippon. Le Domesday offre un nom qui en 



i Ce presbytere a ete rebati , il y a quelques amines, aux fi-ab de 
M. Boudent-Godeliniere , auteur d'une Notice sur le Mont Saint-Micliel , 
et d'un ouvrage en deux volumes, YEssai Historique et Stotistiuue sur 
VAvranchin. — a Glossaire. 
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est PabrSviation ou le radical : « Uxor Hugonis.fiUi Grip ou 
Hugh fitz Grip *. » En six endroits de cette Sglise se TOit 
P&ussondes Boisgelin, soutenu par deux Hcornes; ce norabre 
representait , dit-on, le nombre des Sglises voisines dont cette 
famille avail lc patronage. Le baptist&re , cet objet antique de 
dos Sglises , n'est pas sans inl6ret. La cuvette repose sur un 
stylobate simple et nu. Deux bases de colonnes , probablement 
des restes de l'Sglise primitive , supportent les bancs du c6t6 
du niur. La voule en bois porte cette inscription : a Fait par 
Froinont. 1746. » Le chancel renferme deux lombes, dont 
Tune porte les traces de reliefs dlfigurgs par le marteau rd?o- 
lutionnaire , et dont Pautre porte une inscription du \W 
siecle : « Gy gist le cors de noble e puissant saygneur Loys 
Pol Le Marchand s. du Grippon lcquel fut inhum6 le jour S. 
Martin diver. » Le site de cette chapelle est assez agreste : 
batie sur une butte , elle s'abrite derri&re les arbres au bord 
de Pantique voie de Bayeux au Mont Saint-Michel , la Voie 
Montoise 2 , et aupr&s de vastes Clangs dont Peau bruit en cas- 
catelles. Dans un Hot ou une presqu'fle de cet 6tang 6tait une 
ancienne chapelle, tr£s-solidement construite, dont le nom est 
rest6 dans les pres voisins appeles Pr^s-Sainte-Catherine. 

A quelques pas est le chateau du Grippon : ce n'est plus 
aujourd'hui qu'une belle ferme d'un aspect feodaJ , conservant 



i Voir VJntr. to Domesday, Liste des Tenants en chef, torn. i» f . Le 
besoin de savoir est un instinct invincible, et l'origine des noma est un 
des secrets les plus naturellement interroges. Aussi y a-t-il peu de 
localites qui n'aient leur Etymologic populaire ; nous en avons dejfc 
cite quelques-unes. Le Grippon a la sienne. On parle d'un ancicn 
pont fait sur pilotis ou sur un gril : d'oii Pont sur grit ou Grippon. — 
* Cette voie celebre, que suivit probablement I'arm^e de Guillaume- 
le-Batard, dans l'expedition de Bretagne , est toute bord^c de villa et 
de clochers : elle en compte une dizaine dans Parrondissement d'A- 
▼ranches, sur une dizaine de lieues. 
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cc nom de chateau , qui, avcc le castrwn des chartes, attesle 
en ce lieu 1'existence d'une forteresse. S'il tirait sa force de 
ses constructions , ii la tirait aussi de sa position , presque au 
milieu des eaux '. II ne reste d'ancien qu'un colombier tout 
rev(Hu de lierre , un cscalier dont le grand repos est ports sur 
deux colonnes a base 616gamment taillSe , et une Taste che- 
min£e dont le manteau est relevG d'un 6cusson 6toile. 

En 1648 , l'eglise Saint-Barlh61emy du Grippon , qui Stait 
a la presentation du seigneur , rendait 300 liv. 2 En 1098 , la 
cure valait 150 liv.; la taille etait del74 liv., et le nombre 
des taillables de 32 s . En 1765 , le Grippon , de la sergenterie 
de Heraut , comptait 14 feux \ 

L'origine de la seigneurie du Grippon doit etre cherchSe 
dans celle de Subligny. Or il y avait un Subligny a la Con- 
qu§te , li sire de Solignie*, a moins qu'elle ne se raltache a 
la famille des seigneurs d'Avranches. En effet , Gilbert 
d'Avranches avail une sceur , Denise d'Avranches, qui epousa 
Hasculpbe de Subligny. En 1170 , Hasculphe herita des biens 
de Gilbert d'Avranches . Mais des 1143 , il poss£dait le 
Grippon , puisque , dans sa charte de cetle annee en faveur 
de la Luzerne , il donne : « In Gripone decimam de omnibus 
redditibus ad castri dominum pertinentibus et unum burgen- 



i Ces etangs donnent une physionoraie oiigiaale a ce quarlier, et 
charment un peu la monotonie de la grande route qui les longe , 
d'ailleurs si pittoresque an Tertrc de Neuville. Les bords de ces etangs 
sont intercssans pour la botanique. La Lin aigrette* Briophorum Idti- 
folium, vulgairement jonc a coton , y montre ses duvets ; mais la 
culture envahit tons les jours ce sol *ierge. On troute dans ces etangs 
le Nymphaea alba, le Vis des eaut, la plus belle fleur indigene de la 
Normandie , et la Massetlc, Typha lalifulia, ou rosea u de la Passion. — 
a Pouil/e du Diocese, p. 5. — 3 Mem, de M. Foucault. — 4 Expilly, 
Diet, des Ga tiles. — 5 H<.b. Wacc. — 6 tlcc. des TlisL de Fr. t xm. 3iS. 
Ap. M. de Geiville. 
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sent f . 9 Gette donation flit r6p6t£e et compl&le en ces terines: 
« Apud Grippum decunam omnium redituwn ad idem cas- 
trum pertinentium cum decima ferie ejusdem ville ex done 
Asculfi. de Suligneio 2 . » A la fin du xn e Steele , la fille de 
Hasculphe , Lesceline , &ait dame du Grippon comme h6ri- 
tiere de son pere 3 . Elle 6pousa Foulque Paisnel, et la seigneu- 
rie da Grippoti passa dans cette illustre maison, Cette dame 
est mentionnle plusieurs fois dans les Roles de I'Ecluquier : 
• 1180. Ric. Sitvanus red cp. de exitu terre domine de 
Gripon projurea facta super earn de Escaetis. scil. de Cas- 
tanearia et pro prato et feria S. Andree et pro prepositura 
de Abrincis xxx I. — 1198. Liescelina de Griphon lxxiiij li. 
deb. de Ansgot Plate Coille. — Rob. Murdac r. cp. de c. 
so. versus Ldescelinam de Gripon. — Rog. de Fontibus r. 
cp. de xxiiij de terra Liesceline de Gripon*. » Guillaume 
Paisnel la possedait en 1237, car il s'intitule Dominus du 
Grippon dans une charte de cette annce 5 . Son fib , Raout 
Paisnel , qui porta le nom de sa mere, Petronille Tesson 6 , lat 
succeda vers 1254, et & partir de lui les seigneurs du Grippon 
porterent le nom de Tesson. Vers le milieu du xrv* sifccle 
vivait Radulfe Tesson , chevalier , seigneur du Grippon , ins- 
crit an Necrologe du Mont Saint-Michel 7 . A la fin de ce stecle, 
en 1390 , Olivier Tesson Itait seigneur du Grippon 8 . II eut 
pour fils Jean Tesson , qui gpousa Marie Paisnel , dame de 

1 Gbarte de fondation, Gall. Christ., torn. xi. Inst, et charte confir- 
mative de Henri h. — *M. Desroches, Hist., p. 3oo. II faut remar- 
quer ces expressions de centrum, chateau-fort, et dc villa, qui le plus 
souveot annonce une paroisse. — 3 Nous Pavons deja citee comme 
dame de Marcey : « Ego Lescelina, domina de Marceio, filia Haseulphi dc 
SulUgne. • Livre Vert. Dans la charte ou Hasculphe fit des dons a la 
Luzerne dans le Grippon, il en (it aussi dans Marcey. lis se suircnt. 

— 4 a e vol. 390-292. -SM. Stapleton , Obscrvat., turn. 11, p. aio. 

— 6 Ibid. Voir Montviron. — 7 Necrologe du Mont. — 8 M. de 
GerviUe. 
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Hocquigny ; il en eut one fifle , Catherine Tesson. CeMe-ci se 
maria & Jean de Villiers, chevalier, baron du Hommet. Jeanne 
sa Glle fut marine & Rene* de Feschal, famille qni poss&la plus 
tard la seigneurie du Grippon 1 . En 1418, Raoul Tesson, fib 
ou frere du prScident , Jean Tesson , &ait seigneur da Grip- 
pon. Le roi d'Angleterrefle depos$6da et donna sa seigneurie & 
un chevalier anglais , Robert Marbury. En 1483 , on trouve 
mention d'Eudes du Grippon , probablement un Tesson : il est 
appele* « Gardien de pupilles par justice. » II donna & l'abbqye 
de Saint-Sever onze sous de rente et une paire de gants , dus 
sur une maison de Saint-Sever. I! donna encore en cette ann£e 
cinq sous pour la pitance des religieux 2 . Vers le commence- 
ment du xvi 6 siecle , la seigneurie du Grippon £tait Schue * 
la famille Feschal par les femmes , par Jeanne Tesson , raariee 
a Rend de Feschal. En 1535 , le seigneur du Grippon 6tak 
Jean de Feschal qui signa , avec ce litre , FAveu que Robert 
Cenalis fit en cette annexe h Francois i tr des biens de F6v6ch6 
d'Avranches 3 . 11 avait fait faire quelques annexes auparavant le 
recueil des chartes du chateau *. Vers la fin du xvi e siecle , 
la seigneurie du Grippon passa aux le Marchand , aussi 
seigneurs de Chavoy, Tun dcsquels a satombe dans Fdglise du 
Grippon , et Tautre dans celie de Chavoy. En 1677 , Elisabeth Le 
Marchand, fille de Jacques Le Marchand , president au parle- 
ment , donna sa main a Louis de Bethuue. De ce manage sortit 
Hippolyte de Bethune, lequel ne laissa pas de posterity. Les der- 
niers seigneurs furent les Boisgelin , dont l'fousson est peint six 
fois dans realise comme symbolc du patronage de six £gtises voi- 
sines. La proprieHe* du Grippon est aujourd'hui a M. Lemoine 
des Mares , qui a restaur^ Teglise et y entretient un pretre. 



i M. de Gerville. — a Actes des archives du Calvados par M. d'A- 
nisy. — 3 Mss. de M. Cousin. — 4 Ce recueil est a la bibliolheque 
royale painii les Mss. de Boze. M. de Gerville, qui les a compulses, n'y 
a trouve que des dessins mediocres de monumens ct d*artnoirics. II y 
a une genealogie de la maison du Grippon dans Toustain de Billy. 
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IV. 



Dottwtw* U $^/tj*Wfumn* 



Ego W, de Duisseio dtdi abbalie Savlgns 
presentationem ecc teste de Campocervo. 
(Cbarte de Savigny). 

grS ette commune a la forme d'un ovale , dessinS nalurel- 
^<zs lemeut au nord et au sud , arbitraireraent des autres 
cot&. L'Sglise est sur un plateau des flancs duquel se de- 
tachcnl deux ruisseaux , dont Tun afllue au Thar, dont l'aulre, 
sortant de la Belini&re , donne naissance a la riviere de Lerre. 

II y a dans Champcervon un village de Lerre , dont un sei- 
gneur, nomm6 Roger de Lerre, donna des fonds pour la re- 
conslruclion de la ncf de l'eglise paroissiale : un autre appel6 
le Dotnainc , et un JManoir , ancienne habitation seigncuriale 
qui n'a gufcres conserve du pass6 qu'une chambre , dite 
Chambredes-RSserves. 

Le bon cur6 de Maneval brouilla singulifcrcment scs notes 
et ses idees quand , dans son Di scours de la Normandie , il 
decrivit le cours du Couesnon. II en fit bien la limite de la 
Bretagne ct de la Normaudie , et cita un vers trds-jusle de G. Le 
Breton , mais il le fit passer par Champcervon , le grossit du 
Beuvron et lui donna le noui de la petite riviere de Champ- 
cervon Lera , Lerre : « Le Couesnon , appete de quelques 
latins Lera , a deux fontaines, Tune a la Luzerne et rauire 
au bourg de Ler. Il commence a se mohtrer enfle et plein dc 
menaces en la paroisse de Champcervon , puis accreu des ruis- 
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seaux pr6c&lens de la Bellini&re et de Beuvron , va se d£char- 
ger aupres du Mont Saint-Michel '. » Toutefois il y a du vrai 
au fond de cette description , bien que le Couesnon , qui a 
fait la folie de mettre le Mont en Normandie, ne se soit ja- 
mais permis d'absorber le Beuvron et de mettre Avranches en 
Bretagne. La riviere qui baigue Champcervon , le Lerre , prend 
ses sources au bameau de la Beliniere et en la Luzerne , tra- 
verse a sa naissance le village du Lerre, et limitant sept ou huit 
communes va se jeter h Genets dans les graves sous Tombe- 
laine , devant le Mont Saint-Michel 2 . 

L'eglise de Champcervon fut donnSe h l'abbaye de Savigny 
au xir siecle par W. de Ducey 3 qui la tenait de ses ancetres r 
et le riche monastere duqucl on disail : 

De quel cost 6 que le rent rente 
L'abbaie Savigny a rente , 

compta une eglise de plus dans ses presentations : « Ego JVU- 
Idmus de Daisseio dedi abbatie Savigne presentationem 
ecclesie de CampoceiDO concedente uxore mea Maria tes- 
tibus Ricardo Abr. episcopoK » Les heri tiers de W. de Ducey r 
W. de Huechon et Malhilde, son Spouse, confirmdrent cette 
donation , dans une charte 06 cette Sglise est appetee * Ec- 
clesia Campocervorum 5 . Neel , fils de Robert , qui Spousa 
Mathilde, devenue veuve , confirma & Savigny les Sglises : de 
Guasto et de Campocervorum 6 . » 

Pendant Poccupation anglaise, Champcervon resta h son 
seigneur qui se souniit & Henri v. Ce prince manda au bailli 



1 Dumoulin , Hisloirc de Normandie. Disc, de la Normandie. — • 
1 II y a trois rivieres d« ce nom dans I'arrondisscmcnt , celled, le 
Lair a Hamelin, le Loir, Liger, affluent de la Selunea Saint-Quentin. 
— 3 M. Stapleton , Observations on (he Bolts of the Exchequer, torn. 1 , 
p. 65. Voir Ducey. — 4 Charte de Savigny. Archives de Saint-Lo. — 
5 Ibid. — 6 M. Stapleton, Obsermt. 
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da Costentin de « laisser jouir Guillaume de Campservon, 
eciiyer*. » Mais le roi anglais avait donng Ducey h Guil- 
laume de Nessefeld , qui , comme seigneur de Ducey , pr6- 
tendit & la seigneurie de Champcervon , au prejudice de Sa- 
vigny. Cependant il y eut « une letre es assizes dAvranches 
come G. de Nessefeld escuyer fut condamne pour cequil na- 
vait cause de presenter au benefice de Champcervon et ful le 
presente par les religieulx de Savigny mys en possession de 
laquclle sentence ledit Nessefeld en appela Tan 1M3 2 . » 

Hans l'impdt de 1522 , l'6glise fut laxee & k liv. comme 
les Ghambres 3 . 

En 1598 , Guillaume de Montgommery, seigneur de Ducey, 
6lait aussi seigneur de Champcervon 4 qu'il re?ut de ses an- 
c&res et transmit h ses descendans. Ce litre passa aux Tesson. 
A la Revolution le seigneur &ait M. de Champcervon. 

En 1648 , la cure de Champcervon valait 300 liv. 5 En 
1698 elle valait 300 liv. La taille 6lait de 1127 liv. el le 
nombre des taillables de 166. Le geniilhomme 6tait Jean 
Tesson 6 . En 1765 , Champcervon , de la sergenlcrie de He- 
raut , comptait 94 feux 7 . 

La veritable latinitS de ce nom est Campus Servonis, que 
porte la nomenclature de 1754 8 . Le second Element est un 
nom d'honime Tjui se trouve isole dans Servon , nom d'une 
commune de l'Avranchin °. Nous ne citerons que pour m£- 
moiie Petymologie de Robert Cenalis, Campus ceivosus* , 
quoique les chartes semblent la favoriser. 

On raconte une 16gende sur la statue de saint Martin , de 
Champcervon. On la portait de l'6glise vers un lieu que This- 



i Registre des Dons, p. 54. — a Inventaire dc Savigny. — 3 Mm. de 
rAssiette. — 4 Archives du chateau de Ducey. — 5 Pouille, p. 5. — 
6 Mentoire de M. Foucault. — 7 Expilly, Dictionnairc des Gnu lex. — 
8 Mes< du docteut Cousin. — 9 Voir Servon. *— 10 Hierarchia Ntustrito* 
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toire nenomme pas. Comme elle passait devant la fontaioe 
Saint-Martin , une lavandiere , ioterpr&e de I'affection de tous 
les paroissietis pour l'image du patron , s'dcria : « .Grand saint 
Martin , est-ce que tous tous laisserez emporter? * A ces 
mots , le porteur de l'image rosta immobile et ne put franchir 
le passage. II fallut rapporter la statue dans l'dglise ou elle est 
encore aujourd'hui. 



^ttwaw U ^^oCftjjng. 



Prior de Bloueteria est patron us ccclesie dm 
Foligneio de dono W» Murdac. 

(Livre Blanc). 
Ecctesi* de Repaslo patron us domtis Dei de 
Haya Paganelli, 

(Livre Noir), 

$>ette commune est, dans notre cercle, une de celles dont 
le sol est le moins accidents : sa forme g6n£rale est cm 
rectangle allonge du nord au sud. Au nord , a Test et au sua 
elle a des limites naturelles; a l'ouest elle est borate par la 
route d'Avranches a Co u lan ces, cette route antique qui 6tait, 
sous la domination romaine, la voiede Cosedia a Legedia, et 
dans le Moyen-Age , la route du Repas. 

L'6glise de Notre-Dame-de-FoIligny porte des traces de T6- 
poque romane dans les cootreforts du choeur , dans une feucs- 
trelle et dans sa croix ronde dont les modules sont disperses. 
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La base de la tour vfent ensuite dans Tordre da temps, avcc 
les qnatre colonndtes bashes et cbapit^es des fouts et un u- 
trail, a teintes foncSes, repr&entant deux feinnies, peut-£lre 
saiote Elisabeth et la Vierge. Sous la corniche court uue frise 
composfo de fleurons triloba, qui rappellent ces imbrications 
ogivales des fl&ches de Coutaoces ' , dans lesquelles on peut voir 
cctte preoccupation de Tunit6 que lcs artistes du ftioyen-Age 
apportaient dans les moindres d&ails. Comme ceux de la ca- 
th^drale, ces fleurons, avec les parties prex&lentes, doivent 
remonter au xnr Steele. La nef et le choeur sont en g&i6ral 
du xviir sidcle : sur les degrees du uiaitre-autel on lit la date 
de!725. Le retable cootient une vieille toile 6caiU6e, repre- 
sented l'Assomption , qui nous parall avoir le caractere d'onc- 
tion et de suavil£ de cette peinture des madones du xv e ou 
da commencement du xvi e siecle , fille des enluminures et 
des images des velios gothiques. Toutefois, comme le Rosaire 
de saint Quentin , elle est plus rScente et repr&ente comme 
loi la continuation d'un de ces £16mens de la tradition qui pro- 
lestent en faveur du passS conlre les 61£mens dominateurs. 
Ainsi Tart palen se perpetua au milieu dc Tart du Moyen-Agc : 
ainsi Tart du Moyen-Age projeta des lueurs dans le mouve- 
ment paien de la Renaissance. La base inlerieure de la tour a 
foe refaite avec ses arcs , ignoblement badigeonnSs et quadrilles 
comme les raurs d'une cuisine. II y a dans le cimetierc une 
croix fastueuse et composite assez remarquable : son d6 est 
insculptd d'une 16gende et de divers ornemens, entre autres 



i Comme nous avons visite quelques eglises de la lisiere de I'arron- 
dissement de Goutances , de ce c6le, nous consigncrons ici quelques 
notes rapides : • Dragnevillc, eglise a toit de cbaume ; portail Renais- 
sance. Belle epine du cimetiere. La Meurdraquierc, paroisse des Meur- 
drac. Voute sous la tour ; fenetre mi-romane , mi gotbique au choeur. 
Tour pyramidalc; fleche obtuse. Equilly (Eshrahcvilta), tour origiaale, 
fleche sortant d'un toit triangulaire. Groupe de saint Hubert. 
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d'mi 6cussoQ etoil6 , portant trois 6toiles , armes qu'on retrouve 
sur une dalle tumulaire et qui sont des La Belli&re. Le premier 
module du fOt est orn6 de clocbetons appliques et les autres 
sont semes de noeuds. 

Dans le presbytfcre de Folligny on voit un portait de guerrier 
en costume du temps de Louis xiv : c'est le marshal de MiU 
lars , sous lequel avait , dit-on , servi un des cures de cette 
paroisse. Dans ce presbylfcre ont &6 composes , par M. Des- 
roches, alors cur6 du lieu , diff£rens outrages bistoriques sur 
le diocfcse d'Avrancbes , enire autres YHistoire du Mont 
Saint-Michel '. 

Cette paroisse n'a au Litre Noir que cette note : • Fo- 
ligneium vij a . » Voici celle du Livre Blanc : 

« Prior de Bloueteria est patronus ecclesie de Foligneio 
de dono Guillelmi Murdac milltis. Rector percipit terciam 
partem decime et habet in elemosina quindecim acras terre 
et peicipit quinque quarteria frumenli in dicta parrochia ra- 
tione Capelle de Repasto et ceniitm solidos ralione qua sitprcu 
In dicta parrochia prior domits Dei de Haya Paganelli percipit 
duas garbas decime. Rector solvit pro decima sexaginta et 
decern solidos et pro capa episcopi octo solidos 8 . » 

Toutes ces redevances composaient pour l'6glise un revenu 
de 39 liy. 4 En 1648, elle avait pour patron PSvSque de Cou- 
tances et rendait 400 liv. 5 

Le manoir de Folligny, qui se cachait nagufcres derriere 
ses belles chSnaies , autour duqtiel se tient , de temps imme- 
morial , la c£l£bre foire de Folligny , est une habitation d'un 
aspect feodal, qui permet d*6voquer Texistence d'un sei- 



i Ili>toire du Mont Saint-Michel et de Pancien diocise a" Avranches , 
2 vol. in-8°. Au xu* 8i<:cle : « /?. Mouton mini sir abat in ec. Follignei. » 
— a Livre Noir, fol. 69 r°. — 5 Livre Blanc, fol. 87 v°. — 4 M. Le 
Ganu, JJistoire des £v£qucs de Coutancet, p. 509. — 5 Pou'UU, p. 8. 
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goeur campagnard da xw sifccle. Les tigaes, sinon les caprices 
de celte 6poqoe , sont empreintes sar sa facade. De belles fe- 
nitres k barreson croisees, k meneaux stries k vif , k aretes 
bieo profiles, des linteaui k double et triple accolade , quelques 
broderies de feuilles de vigne oo de ch£ne , d'61£gantes et vastes 
cbemio^es , grandes comme nos appartemens , an toil 6lanc6 , 
one toorelle-escalier , no colombier flanqo£ de contreforts , les 
eaux da ruisseau de la Coqoerie, baignant ('habitation, aoe 
cbapeHe, telles sont les parties, tel est 1'aspect da Maooir de 
Folligoy. 

Un terrain contigu, bossel6 de monticules de debris, en- 
tourS sur ses quatre faces de depressions profondes o& les eaux 
pouvaient arriver, ressemble k 1'emplacement d'une construc- 
tion anteneure , d'une nature plus fgodale et d'une assiette 
plus forte : nous croyoos que c'est ('emplacement da chateau de 
Folligoy. Le terrain s'appelle le Yrveron , sansdoate des Thiers 
qniremplissent le vallon , et s'gpanchent dans les Douces-Eaux. 

II y avait une forfit de Folligny qui , avec le fief de ce nom , 
appartenait au comte de Mortain \ 

La famille de Folligny fut distinguee par elle-ni6me et par 
ses alliances. Elle portait de sable k six carr&, trois d'argent t 
irois de gueules. 

Elle donna deux d&enseurs au Mont Saint-Michel dans le 
siege de 1432, et eut Fhonneur d'&re d£pouilI6e de ses biens 
par le roi d'Angleterre. Le 23 avril 1418 * les terres , manoir 
et heritages , qui Staient k Olivier et Jacques de Folligny, furent 
donuSs k G. Rothelaire 3 . » En effet, deux Folligny Staient 
parmi les dSfenseurs de la Normandie et figurent dans la liste 
d'armes des 119 chevaliers du Mont Saint-Michel. 



i M. R. Seguio , M. du Bocage, Introd. p. 67. — 1 Registry du 
Don $i Conptcatim*, p. 19* TouaUin de Billy dit que U tcrre de 
Folligoy fat doan& k up Vautier Semillon. 
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Vers 1450 , Jean de Folligny fut r6int6gr6 dans sa seigneurie 
et danscelle du Quesnoy 4 « comine ayaut toujours, dit Tous- 
tain de Billy , tenu le parti du roy 2 . » 

Le nom de Folligny signifie habitation de Follin 3 ; cette 
lerminaison est trfcs- commune et s'ajoute en g6n6ral & des 
noms propres faciles & discerner : ainsi dans le diocese d'A- 
vranches: Juvigny (Jouvin ou Juin) , Martigny (Martin), 
Subligny , Soligny (Solin) , Rouffigny (RuffinJ, comme Ref- 
fuveille (Rufini villa) , Romagny (Romain) , Parigny (Parin) , 
et ailleurs, dans le deparlement de la Manche, Marigny, Mo- 
rigny, Servigny. 

Dans Folligny est le village du Repas. C'eHait au xir Steele 
le centre d'une paroisse , mentionnGe dans le Livre Noir : 
« Ecclesia de Repasto, patronus domtis Dei de Hay a Pa- 
ganetli percipit duos garbas. Terciam garbam et altalagium 
percipiunl duo rectores qui ibi sunt portionibus equalibus *. » 
Cette paroisse, qui etait considerable , puisqu'elle avait deux 
cur&s 5 , n'existaitplus auxiv e sifecle, car \e Livre Blanc n y en fait 
pas mention. Elle fut divisee cntre la iMeurdraquiere, Folligny, 
Saint-Sauveur-la-Pommeraye. Une charte de 1234 nous ap- 
prend qu'elle n'exislait meme plus dans le xnr siecle , car elle 
ne parle que de la « Capella de Repasto. » Cette chapelle , d6- 
dtee k saint Denis , existait encore il y a une soixantaine d'an- 
nees et dcs \ieiilards nous Font decrile. C'etait un simple ora- 
toire , avcc un campanier a deux cloches sur le portail , sans 
fenelre orientale. Il possedait beaucoup de statues qui ont et6 
enterrSes dans son emplacement , qui s'appelle toujours le 
Champ-Saint-Denis , ou dans le cimeti&re de Folligny. A cette 



i Richard Segoin , Hlstoire Rfililaire des Bocains, p. 329. — a Mss. 
de la bibliothcque de Coutances. — 3 On dirait que lesgens du pays 
comprennent ce radical, car ils prononcent Follin-gny. — 4 Fol. 45 r°.^ 
5 A moins , peut-etre, que Tun des deux ne fut cure de Folligny, ce 
que scmble prouver la charte cidessoug, — 6 « Nous avons trouve des 



Digitized by VjOOQlC 



33 
tgiise ftait attache an hdpital dedie & saint Jacques, qui 6iait 
on besoin sur une route aussi frSquentte. II avail 6t6 fonde 
en 1193,etdonn6 & la Bloutterc par un Meurdrac,qui anuexa 
& cet hdpital I'eglise de Folligny, avec le consentement de 
I'lvgque de Coutances. Le premier administrateur fut le cha- 
noine Simon. Le comte de Boulogne et son Spouse Yda don- 
nerent & l'hdpital la coutume des foiresdu Repas, les jours de 
saint Jacques et de saint Denis 4 . Le chanoine Vimond fut le 
successeur de Simon dans l'administration de Saint-Jacques- 
du-Repas: « S. Jacobi de Repasto, » Fan 1200. Beaucoup 
de dons furent faits de son temps & cette maison hospitalise 2 ; 
mais elle 6tait trop Soignee de l'eau , et , en 1234 , O. 
Meurdrac consentit & unir cet hdpital k celui de la Haye. Ce 
fut sans doute alors que l'lglise du Repas cessa d'etre parois- 
siale. Voici la charte d'union : 

« Hugo Dei gratia Constant episcopus eternam in 

Domino salutem. Noveritis quod cum apud Hayam Paga- 
nelli et apud Repastum due domus hospitales essent cons- 
tructe quorum neutra per se ad sustentationem pauperum 
convenienter sufjicere videbatur, nos dictas domos ad petitio- 
nem nobilis viri Fulconis Paganeili, adveniente consensu 
GuiLleLmi Meurdrac militis , unientes eorum regimen, priori 
et conventui de Bloteria duximus committendum, statuentcs, 
eorumdem prioris et conventus accedente consensu, ut de 
prioratu de Bloteria tres assumantur canonici, qui nob s 
presentati de rnanu nostra tarn parrochianorum de Folligny 
quam pauperum in domo Dei de Hay a Paganeili commoran- 
tium curam recipiant animarum. Quorum duo in parrochia* 
de Folligny insimul morabuntur ministrantes in capella de 



inonnaies et des poteries romaines, des tuiles a rebords tres-rouges, un 
fragment dc marbre blaoe, etc. • M. Desroches, ParoUses du Mont 
Saint-Michel, p. n4* 

i M. Desroches, Hist., torn. i", p. 3g5. — a Cart, dela Bbuttire. 
t. ii« 3 
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Repast* et in ecclesia parrochiali de Folligny quibus redditus 
ad valorem triginta Ubrarum de bonis dictorum locorum 
decernimus assignandas. Tertius veto curam pauperum ge- 
rens in domo Dei de Haya Paganelli residebit , quia Ma 
domus de Haya ad recipiendos pauperes competentior et 
tnelior videbatur. Idem vero bona pauperum universa et 
redditus omnes recipiet, exceptis Mis redditibus qui ut pre- 
dictum est dictis duobus canonicis fuerunt assignati. Prior 
vero dicte domus Dei jurabit in ingressu suo quod fideliter 
dicta bona et redditus conservabit in dicta domo in suos usus 
et pauperum convertenda. Si vero died duo canonici vel ter- 
tius qui prior erit dicte domus Dei de Haya Paganelli in- 
Iwneste, vel, quod absit, inadministratione suscepta infide- 
liter se habuerint, vel aliquis eorum, nisi a priore de Bloterid 
correcti vitam vel mores mutarent in melius , idem prior de 
Bloteria ad mandatum nostrum vel successorum nostrorum 
tenebitur revocare , out nos ex tunc a dictis locis sine onmis 
appellations ejfugio, eos sive eum amovebimus, quibus auc- 
toritate nostra sic amotis, dictus prior de Bloteria nobis 
alium sive alios presentabit, qui simili conditione tenebuntur 
in dictis locis deservire ; prior vero de Bloteria qui pro 
tempore fuerit jurare tenebitur quod de dictis bonis vel red- 
ditibus usibus pauperum deputatis vel pro tempore deputandis 
in utilitatem domus Dei de Bloteria aliquid non convertet nee 
converti permittet. 

» Ei tamen concedimus quod dicta loca visitet cum viderit 
expedire et ad utilitatem dictorum locorum corrigat que in 
eisdem viderit corrigenda, ha tamen quod canonicos in dicti.% 
locis a nobis constitutos ei sine auctoritate nostra non liceat 
amovere.... Actum anno Domini M° cc° xxx° quarto*. » 

Apr&s cette reunion , cet Hotel-Dieu <fut recevoir les pauvres 
de Hocquigny, la Haye, le Tanu, Folligny, Son hisloire sera 



I Archives de Saint-Lo. 
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continuee & Panicle de l'Hdtel-Dieu de la Haye ou de Uoc- 
quigny 1 . 

Le Repas gtait au miliea de la route de Coutances k 
A Tranches : c'est ici le lieu d'ltudier la direction et les sta- 
tions de cette antique voie , qui est celle de Cosedia k Legedia. 
D'ailleurs c'&ait une route tr£s-fr£quent6e au Moyen-Age: 
c'&ait la route des pelerins vers Saint-Pair et le Mont Saint- 
Michel ; c'etait le si£ge de foires tr£s-c61&bres , dont une s'est 
continuee et s'appelle la Foire-de-Folligny. 

Nous avons reconnu une voie romaine littorale qui allait de 
Coutances h Rennes, etqui est marquee sur l'ltingraire d'An- 
tonin. II y en avait une seconde entreles deuxvilles, celle 
de la Carte de Peutinger , qui se dirigeait par l'intlrieur. 
Ces deux voies sont parfaitement traces sur la carte de Cassini, 
Partant de Coriallum s celte-ci passait par Cosedia, de Ik elle 
gagnait Legedia 2 en faisant un coude , et sur une longueur de 
19 lieues gauloises, distance exacte qui slpare Coutances 
d'Avranches , et arrivait & Condate dans un parcours de 49 
lieues gauloises , distance rlelle d'Avranches & Rennes. 
Ainsi les distances actuelles concordent parfaitement avec celles 
de la carle. Les stations n'ont pas souleyS de doutes , except^ 
Legedia; mais entre Cosedia et Condate on nepeut placer de 
localite importantc autre qu'Avranches , et l'opinion des sa- 
vaiis est g6n6rale sur la localisation de Legedia & Avranches 3 . 
II ne reste qa'k suivre les traces de la direction de cette ligne 
dans les documens du Moyen-Age. 



i Voir Hocqnigny. — a Nom identique a In gen a dont il est I 'a Ite- 
ration. — 3 L'abbe Bclley, xli« rol. des Inscrlpt. M. de Gerville, 
Essai sur les Villas et Voles romaincs. M. de Caumont, Cours d'Antiq. 
monument. t torn. u. M, Staplrton dit : • The via publico, followed 
nearly a straight line from ^erenccs to (a Haye-Pesncl , and had 
doubtless been a Roman road. » II est vrai qu'il parle ainsi de la voie 
qui passait a Saint-Pair , mais il n'en reconnait pas moins l'existence 
d'une voie romaine de Cerences a la Haye. 
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De Coutances cette voie s'avan^ait vers Cfrences et pas- 
sait & l'Epinay « oti il y avoit autrefois un pont en pierre , 
dont il ne reste d'autres vestiges que les grands chemins pav£s 
-qui y aboutissent et serventde chemin principal pour aller du 
Cosientin et Coutances & Avranches , Pontorson et la Bre- 
tagne '. » Gette route , dans une charte de 1299 , est appctee 
le Chemin -Chaussl: « In parrochia de Cerences in feodo 
•des Haietes ultra malepalu etjungitur ex uno latere Chemino 
Chaucie 2 . » De ft , par la ChaussSe et la Haute-Rue, elle se 
•rendait au village du Repas, dont le nom indique le passage 
cl'une voie antique 3 . Ce nom, les debris qu'on y a trouves, 
son importance au Moyen-Age , ses foires 4 , d'autres voies qui 
y aboutissaient, comme ceUe de Saint-Pair « via Dorepast ad 
mare* » , en font un lieu remarquable. La voie traversait la Haye- 
Pesnel , oik il y a un chatel et prfcsde laquelle est la Miltifcre, suivait 
la ligne de l'ancienne route de ce bourg & Avranches , passait 
au Grippon , cdtoyait Cbavoy , Cava Via > et le Chatellier , 
franchissait la S£e k Ponts , prfcs duquel on voit encore ses 
tron$ons bien reconnaissables , et arrivait k Avranches. Lk 
s'ouvrait le chemin de Rennes, que Ton suit encore aise- 
ment dans l'arrondissement d'Avranches. Son point de 
depart dans Avranches 6tait le quartier Saint-Gervais , si 
riche en vestiges romains, ui6dailles, aires d'huilres et de 
ciment , tuiles et poteries ; la rue Saint-Gervais commen^ait 
son tracg , et c'est dans cette rue et sa prolongation qu'on a 
trouv6 des mosalques et des monnaies romaines 6 ; elle fran- 
chissait l'ancien gu6 de Pontaubault dont le sol est un vcii- 



i Recherches de M. Foucault. Ap. M. Desroches. — a Cart, de la 
Luzerne. Voir l'abbaye de la Luzerne* — 3 De meme les Pas , Mau- 
pas , Maurepas. — 4 kes homines de la baronnie de Saint-Pair etaient 
exempts de droits de coutume am foires du Repas : « Littera quod 
homines baronie S. Paterni non debent solvere couslumiam in nundinis 
du Repast. » N* H* — 5 Cart, de la Luzerne. — 6 Voir Avranches. 
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table m£dailler '. En cet endroit , la route portait au Moyen- 
Age ie Dom de « Chtminum dotnini Regis*. » La voie de 
Rennes passait par Pricey , k la Chaussle , par Vaugris oa 
Ton a trouvS des monnaies frangaises , du cdt£ du Laurier f 
des Batailles , des Tombettes , un vieux titre Pappelle pour 
eette paroisse • Chemyn de Regnes 3 , » puis par Crollon, 
doot la lande portait nagufere des vestiges d'anciens campe- 
mens , par la Croix , laissant sur son flanc le Ch&tellier. En 
cette locality elle est mentionn£e dans une charte : « Un clos 
qui fut Andreu Paris assjs entre le cbemin le Rey... Ian de 
grace mil ccc et treze 4 . » De Ik elle passait sur Montanel oil 
elle portait au xir sfecle te nom de « Cheminum Calciatum » 
sous le cimetidre*. IA on a trouvfi un grand nombre de m6- 
dailles gauloises, dont trois en or, d&rites par M. Lambert , 
Un vieux titre cite par M. Desroches d&igne celte route : 
* Une pidce de terre nomm£e la Rue-Chaussle.... joignant 
au grand cbemin Chaussl.... le clos Lembert butte au grand 
chemin Chaussg 7 . » A Frilouse , d6pdt de poteries, urnes* 
tuiles*, elle sortait du pagus de 1'Avranchin et se continuait 
sur Rennes. 

Bien que le nom du Repas soit orthographic Repast et he- 
pastum dans les titres du Moyen-Age , et semble indiquer un 
lieu de haltc et d'hotelleries , nous croyons cependant que sa 
signification originale , comme celle de ses analogues , derive 
de sa position sur une voie romaine , et pr&ente Tid^e de 



i Voir Pontaubault. — a Charte do Livre Vert. — 3 M. Desroches > 
Paroisses de la Bale, p. 116. — 4 Charte de Saint-Lo, Ap, M. Des- 
roches , ibid. — 5 M. de Gerville, Essai sur let Voie*, p. 11. — 6 Voir 
le Memoire de M. Lambert , torn, xm des Antiq. de Norm. — 7 Bf . Des- 
roches , loco cit., p. 1 16. — & Ibid. 
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VI. 



Sijointitttiu U £<* ^<tgc-^^tt(?f. 



Non procul indi (V-lledien) instat Haga 
quam vocant Paganeiii, gal. La U aye- 
Pa isnel. Haga autem germaniea lingua 
circus sudibus prceacutis vallatus , Se- 
pesve aut Septum dicitur, quo vice muri 
utentes veteres contend erant hu miles 
suas am hire casas. 

(Robbbt C bra lis, De re Galtica , 
I. 11 , perioche v.) 
Lor s prist la Haie Paienel 
Por S. Lois Jean des Vignes. 

(Gil AST.) 

,rS)ETTE locality a de I'importance : au point de vue monu- 
J ' mental , elle offre trois chateaux , une Sglise , deux 
prieurfo 1 , deux chapelles ; an point de vue historique , les 
faits et les families qui se rattachent a ces monumens, etl'une 
de ces families est celle des Paynel. 

Le bourg de la Haye est bati sur le flanc et le plateau d'un 



i L'un est en reality en Hocqnigny , et c'est la que nous en met- 
trons 1'histoire et la description , hiais il touchc au bourg de la Haye, 
et se mele a son histoire et a celle de la famille suzerainc. Voir Hoc* 
quigny. L'autre est en la Luzerne, in a is dans le bourg de la Haye ; 
c'est pourquoi nous 1c placerons dans ce cbapitre. 
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eotean baignl par le Thar ; c'est maiotenant une faible bour- 
gade, mais elle poss£dedes restesqui attestent sou importance 
d'aatrefois. M. Hairby a ainsi lou6 le site de la Haye : t A. 

little beyond la Luzerne is the village of Haye-Pesnel 

These two places are sufficiently attractive from the nature of 
the country around to render that excursion one of great 
interest and delight '. » 

L'Sglise est bStie au milieu du bourg , et elle est sous Fin- 
vocation de sainte Madelaine. Elle n'a d'ancien que sa tour, la 
base des murs d'un transept , parties qui doivent remonter 
am temps de la ConquSte , et des dSbris de colonnettes , Spars 
dans le cimetifere , Tenus des anciens fonts baptismapx. La 
tour est & trois retrails avec des oules l£g6rement ogivles , 
borddes d'un tore. Une baie cintr6e se trouve au~dessous de 
ces ogives romanes. Les niodillons n'ont pas de caracldre. 
Dans la zone inftrieure , on remarque des cintres postiches. 
La nef , le chceur et les transepts sont tr&s-modernes. De 
l'int6rieur, il n'y a rien k dire , si ce n'est la note d'un ancien 
diclionnaire : • L'£glise paroissiale de ce bourg est remarquable 
par sa propret6 a . » Trois pierres tombales de Tun des tran- 
septs ont && piqules et ont perdu leurs inscriptions. Dans la 
pauvret£ artistique de cette Sglise , on remarque les sculp- 
tures rocailles des deux confessionnaux. On conserve dans le 
tr&or un calice que la tradition fait remonter & saint Louis. 
II est plus bas que les calices actuels ; il est renflg au milieu 9 
et sur ce renflement il y a douze m&laillons , qui ont 6t6 
£raaill6s et qui repr&entent en buste les douze ap6tres. Sur 
le pied est un Imail du Grucifiement Sous la pat&ne est la 
Deposition dans le sgpulcre. Ces objets sont d'un dessin qui 
ne permet pas de faire remonter le calice plus loin que la 
Renaissance. Qn y voit la fleur de lis moderne , courte et re- 



i Avr. and Us Vicinity, p. 168. — a Diet* Uniyer. de la Francs, par 
Bobert de Hesseln. 
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courtae , et non la fleur de lis allonge^ do Moyen-Age. En 
outre, le pied est brod6 d'une arcature de cintres classiques 1 . 

Au bas du bourg, de l'autre cote" du Thar, et dans la 
Luzerne, mais tenant a la Haye par l'histoire et la contiguity, 
est un endroit que les habilans appelient Saint-Jacques et qui 
est indique sous le nom de Prieur^-Saiat- Jacques sur la carte 
de Cassini. II n'y a plus maintenant qu'une chapelle sans ca- 
ractcre , qui sert de fagoliere & la ferme dont elle est une de*- 
j)cndance. Toutefois elle existait des le xi 6 siecle. Hugues 
d 'A v ranches, le bienfaiteur ou le second fondateur de l'ab- 
bayc de Saint-Sever K donna aux religieux la chapelle Saint- 
Jacques-de-la- Haye-Pesnel , & la condition que Tabbe* assistc- 
rait tous les ans , le jour saint Andr6 , dans la catbddrale 
d'Avranches, a Toffice, aux c6t6s de I'evGque : « Ut dum 
Andree solcmnia celebranturprasulis lateriassistere debeat. . . 
habeat fanum apud Sepem seu Hay am Paganelli 2 . * Cette 
chapelle devint un prieure* de saint Sever , qui posslda , pour 
ce benefice , deux parties de la dime du Tanu. Selon M. Des- 
roches , qui a puise* ses renseignemens dans les titres de 1'6- 
glise de la Haye , Pierre Le Gharpentier dtait prieur de Saint- 
Jacques dans le xv e siecle; dans le xvi* , c'&ait M. Sanson de 
Saint-Germain-d'Isigny 8 . Au xvir, en 1648, le prieurSde 
la Haye, qui d£pendait de Saint-Sever, rendait 300 liv. 4 

Tout pres du bourg de la Haye , sur la route du Repas , 



i Cette eglise, qui appartenait a l'abbaye de Saint-Sever, rendait, au 
Muycn-Age, 35 liv. de decimes. En i648, elle avait lc meme patronage 
el un revenude 4ool. Pouiltt, p. 9. En 1765, la Hayecomptait i56feux. — 
a Livre Blanc du secretariat de l'eveche de Contances. Ap* M . Dea- 
rocbes, torn. i tv , p. 195. — 3 Ibid. — 4 PouilU de Coulancet, p. 3. A 
la page ao, pour le ineme prieure, on trouve i,aoo liv. 11 est Men 
probable que e'est une erreur. Nous presunions que e'est de cette 
chapelle que parte M. Le Canu (p. 5oo) quand il dit que la paroissc de 
la Have avail une chapelle qui payait 12 liv. de decimes. 
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dans on vallon arros£ par le ruisseau de PEau-Plante , soot les 
restes d'un Idifice- appell populairement le Prieurg , et d&ign6 
dans Cassioi sons le nom de Prieur6-Saint-Maur. C'^tait l'Hdtel- 
Dieo de la Haye , ou plutot de Hocquiguy ; car il apparticnt a 
cette commune , et bien que l'histoire et la proximity le rat* 
tachent a la Haye , nous en renverrons Particle a Hocquigny, 
d'autant plus que dans les anciens tilres il porte quelquefois 
le nom de cette paroisse. 

La chapellede Saint-Nicolas 6tait situle du c5t6 du Tana, oft 
le bois et la terre de Saint-Nicolas en consacrent encore le 
soaTenir. Quand en sortant de la Haye, on ayait traverse les 
belles avenues qui couvraient le terrain du champ de foire 4 , 
quand on avait pass6 au pied du moulin a ?ent , on trouvait , 
pour ainsi dire au milieu des bois , une simple chapelle, a la- 
quelle la tradition assigne une haute antiquity, puisque, 
d'apr&s elle , elle aurait 616 la premiere Gglise paroissiale de 
la Haye. Elle fut d&ruite au xvil 6 Steele ; le revenu fut rSuni 
a la cure de la Haye , a la charge de dire six messes et de 
placer une croix sur son emplacement. On y a trouv6 des os- 
semens et des fragmens de colonnes 2 . 

La Haye offre une particularity tr&s-remarquable : trois 
chateaux, appar tenant a trois p6riodesdifl£rentes, couvrent son 
sol, Tun de ses cendres, l'autre de ses debris, le dernier de ses 
constructions, et forment dans l'histoire locale et dans les sou- 
venirs g6n6raux trois grands jalons , comme ils forment trois 
points importans sur une ligne d'une demi-lieue, sur laquelle 
ils sont disperses a des distances presque Igales. Ces chateaux 
sout le CMtel, le Chateau-Ganne, le Logis. 

Sur le flanc du coteau du Thar , en face de la croupe ar- 
rondie qui porte le bois de la Luzerne , avec la rivtere a ses 
pieds , se dessine une motte d£coup£e par la nature et par la 

i La Haye a quatre foires qui existent de temps immemorial. — 
i If. Desroches, turn, i", p. 194* 
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main de I'homme , position forte qui s'appelle le Ch&tel Un 
nom et une poussifcre de dlcombres sont tout ce qui reste de 
ce qui dut gtre un Stablissement militaire considerable. On y 
a trouv6 des debris pen caracl6ris&, fragmens de ciment , po- 
leries, cendres, ossemens 1 , qui ouvrent le champ h une 
double hypoth&se , celle d'une origine celtique ou celie d'nne 
origine romaine. L-absence de coins ou javelots celtiques , de 
monnaies gauloises , de dlbris vitrifies a , de tous ces restes des 



i La caserne de gendarmerie est sur ee terrain. Uo gendarme et 
d'autres habitans nous ont affirme qu'en faisant tears jardios its oot 
souvent trouve des cendres. M. Desroches dit qu'on y trouve « des 
debris de poterie et d'autres monmnens antiques. • (Histoire du Mont 
Saint-Michel.) Un mar de soutenement du vaste fosse ou douve du c6te 
du nordest rem arqu able et offre on Specimen de mac.onnerie ditecyclo- 
pecnne. II est difficile d'en assigner Page. — a Nousavons presenlea 
la Societe d'ArcheoIogie d'Avranches, sur Ies chateaux vitrifies, des 
details dont I'analyse ne sera peut-etre pas deplacee ici. Le gdologuc 
John Williams est le premier qui ait signale des chateaux en verre, 
qu'il tiouva danr les Highlands de PEcosse, sur des pics a la surface 
etliptique. Le plus remarquable est celui de Knock • Ferril , dans le 
comte de Ross, a 3oo metres au-dessus de la vallee, de lao pas de lon- 
gueur sur 4-0 de largeur. Williams y troura un mur massif, telle m en t 
solide, qu'il fallut le culbuterdans la vallee pour le b riser. Pres d'In- 
verness, il en trouva un nomme Craigh-Phadrich , avec une double 
enceinte , puis deux, Castle-Finlay et Dun Evan. II en cite encore deux 
autres, un dans le Lochaber , et l'autrc pr£s du Fort-Augustin. Dans le 
comte d* Angus, il trouva le plus vaste de tous, Castle hill of F'mavcn. 
Comme ces constructions sont anteiieures aux epoques historiques, on 
ne pent les attribuer qu'aux peuplcs galliques. D'ailleurs, parexemple, 
le nom de Fingal se rattache souvent a ces constructions. I/on devine 
aisement le mode de formation de ces murs de verre, dans les quels 
on trouve encore du bois, des charbons, et de la matiere vitrifiable. 
II y a quarante ans , M. de La Pylaie en decouvril un a Sainte- 
Suzanne, pres de Laval. 11 nous a adresse recemment un Memoiresur 
une nouvelle decouvertc de ce genre , a Per an , en Pledran , pres de 
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populations galliques, ne permet gucre de s'arrfcter h la pre- 
miere supposition. Pour appuyer la seconde hypothese , il y a 
quelque chose de plus significalif , un nom. La fut un castel- 
lum, un ch&tel , et ce nom est jusqu'ici le souvenir le plus 
caracterise* du sejour des Romains. Toutefois les Gaulois les y 
avaient peut-etre pr6c£d£s , les peuples superposant g£u6rale- 
ment leurs Itablissemens les uns sur les autres, ct ce lieu 
6tant signal^ par la force de son assiette. Le Chalel 6tait un 
poste fortifie* au bord de la voie de CoriaUum k Renate, 
entre Cosedia el Legedia*. 

Le Ch&teau-Ganne 6tait hors du bourg : il n'en reste qu'un 
bloc £norme de maconnerie et un retranchement , deux par- 
ties d'un grand inle>St historique et archSologique. L'une 
rappelle l'illustre facdille des Paisnel ; Fautre offre un speci- 
men des premiers chateaux normands. 

Dans ce campement semi-circulaire, qui s'appuie aux rcstes 
du Chateau -Ganne , comme un arcs'attache a sa corde , nous 
trouvons un trds-rare exemple d'une de ces Haya ou Haga, 
que les premiers Normands et mgme ceux du xi e siecle firenl 
en Normandie et en Angleterre , et dont le souvenir est con- 
sent dans tantde noms locaux 2 . Cecamp, tres-bien con- 
serve , avec son rempart , double en quelques parties , et cou- 
vert d'arbres, est l'image frappante de la Haya*, et aussi de 

Saint-Brieuc. Sir W. Hidbert a public sur cetle matiere : « Observa- 
tions sur les Theories relatives aux Forts vitrifiis d'Ecosse, in-4 5 testes 
mlrifiis dans file de Sunday, in-4*. » 

i M. Desroches dit encore aillcurs : • Sur 1c lieu dit la Motte ou 
Chatelet, nous avons trouve de la poterie romaine, des briques,des 
charbons. » ParoUses de la Bale, p. 118. — a Dans le deprfrtcment de 
la Manche seul nous trouvons dans les noms de paroisses : la Rondc- 
Haye (Rotunda Haya), la Haye-du-Puits (Haya Podii) , la Haye d'Ec- 
tot (Haya de Esyuctot), I'Oibe-Uaye (Orba Haya), la Haye-Comtes.se 
(Haya Comitessa) , la Haye-Bellefond (Haya Hitgonis). — 3 Voir Saint- 
Jean- de-la-Haize. 
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la Barbacane de palissade enfermant une vaste cour , le Bayfe 
©n Ballium, demeure des premiers seigneurs normands r 
forme interm&liaire entre le camp et le chateau. Gette Haya 
fut Fhabitation des premiers Paynel. Le chateau dut s'llever 
dans ce xi e Steele * , qui en vit tant naltre , et qui ful Npoque 
bdroique des Normands. Ge puissant pan de muraille, que les 
bommes de nos jours n'ont pu encore parvcnir k d&nolir , qui 
semble prendre un 6lan vigonreux d'ascension , en s'61evant 
du borddu ruisseau qui le baigne , fait surgir dans notre ima- 
gination l'image de la forteresse normande dans sa rudesse 
bardie , massive et farouche comme les soldats de la Gonqu&e ; 
ce fragment fait regretter I'ensemble , et le bloc 6br6ch6 fait 
craindre une destruction procbaine : nous continuerons sans 
doute & exploiter celte carri&re pour batir nos maisonnettes. 
Alors il ne reslera plus trace du pass6 sur ce sol historique; 
et la tradition elle-meme d6sapprendra ses recits et ses rkrlitSs 
poetisles ; personne ne montrera plus la Haya oft est enfouie 
une tonne d'or, le Champ-des-Batailles oti Ton retrouve les- 
fers des chevaux ferr£s & rebours de Foulque Painel , les ruined 
du Chateau -Ganne ou du F61on , la rue Iscariot 3 , et tous les. 
vestiges de l'histoire des Painaulx. 

Le nom primilif de cette famille est Pagen , Paganel et 
Pagenel , Paganellus. C'est l'ortbographe du Domesday Book 
ou du xi e siecle 8 ; c'est celle des Grands Roles de I'Echiquier* 
ou du xir ; une ville fondle en ce siecle , en Angleterre , par 
le Ills de celui qui accompagna le Gonquerant , est appetee 



i .11. de Gaumont assigne le xr* ou le xn* siecle au Ghateau-Gannc 
Bulletin monument . , torn. u. — a Get noms sont des souvenirs de la 
trahisonde Foulques auxin* siecle. Ces traditions sont assez communes* 
11 y a beaucoup de Chateaux-Ganne et de Ganneries. La tradition des- 
chevaux ferres a rebours se rencontre aussi quelqtiefois. Elle est atta- 
chee au Gbateau-Ganne de la Poiniueraye, et au Cbateau-Ganne de 
Pcriers-en-Beauficel. — 3 Passim. Voir plus bas. — 4 Idem. 
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Newport-Paganel ; toutefois , vers ce temps une contraction 
tres-naturelle s'opfcre. Robert Wace Scrit Paienals* ; la lisle 
^defirompton donne Paynel 2 . La forme moderne est Payoel, 
Painel , Paisnel et Pesnel. La forme la plus rationnelle est 
Paynel » c^est ceile que nous adopterons. 

Les Paynel sont originaires des conlr&s scandinayes. lb 
vinrent avec Hrolf ou Rollon , et Vincent de Beauvais dit que 
flerold Avenel , compagnon de Rollon , 6tait consanguin des 
Paynel , des Tesson , des Giffard 3 . II paralt que la premifere 
habitation des Paynel fut les Moitiers-Hubert dans le Lieuvairu 
Un d'eux s'&ablit a Hambie , qui fut le bercera des Paynel de 
la Haye , et cette demure locality ajouta a son nom primitif de 
Haya celui de son suzerain. Pour cette famille , comme pour 
presque toutes les maisons normandes , il faui arri?er a 1'6- 
poque de la Conqu&e pour trouver des renseignemens histo- 
riques. D&s-lors., les Paynel se trouvent partout en si grand 
nonibre, et avec des noms si identiques 4 , qu'il est trds-difficile 
de ne pas confondre les branches et les noms. 

Radulfus Pagenel , qui accompagna le Conqudrant , fut un 
seigneur tr£s-puissant en Angleterre. II ne tenait qu'en chef; 



i Roman de Rou. Denombrement des guerriers. — % Ap, Duchesne. 
11 est vrai que les plus anciennes copies de cette liste ue sont pas an* 
teneures au xv« siecle. — 3 Speculum Historidle, ch. xxit. II y a sur la 
Haye un document semi-historique, senri-romanesque , intitule : Ta- 
bleau des armes dee seigneurs de la Baye-Paynel , itablis de tempt immi- 
mortal dan* la. province de Normandie. Extraii du Nobitiairede Norman- 
die par MM. Chevillard et fits, revu, corrige et augments par M* de Saint- 
Allan, genealogist* , et auteur des ginialogies des maisons souveraines de 
t Europe. La partie historique est tout-a-fait fausse. EUe in rente des 
guerres et des sieges formidables ; elle donne 10,000 babitans a la Haye 
so Moyen-Age, etc. La partie genealogtque est plus authentique, roais 
il y a des assertions comme celle-ci : les Paynel lirent leur origioe 
d'un oomrne Haie , un des capitaines de Rollon* — 4 II y eut un tres- 
grsod nombre de Foulques successifs. 
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il fut rkhement recompense et poss&la 10 seigneuries dans te 
Devonshire , 15 dans le Lincolnshire, 15 dans le Sommerset, 
d'autres dans les comt& de Glocester , de Northampton , etc. ' 
II fonda & York la Nonnerie de la Sainte-Trinit& De lui des- 
cendent les comtes de Huntley et de Dudley. Robert JVace le 
cite avcc son nom territorial : 

Des Biarz i fu A. Ten a Is 

Des Mosliers Hubt Paienals 2 . 

Bien quo le Domesday ne cite que Radulfus Pagencl , il 
paralt cependant qu'il y avait Ha Conqu3te un autre Paynel. 
Orderic Vital parle de Guillaume Paynel qui &ait a la bataille 
de Hastings et qui mourut en 1087 , ainsi que le Conqug- 
rant 3 . Un ancien registre le mentionne en ces termes : « Fet 
a saver et remembrer ke William Paynel vint ove li Conquer. 
d'Engleterre et li Conquer, li dona por son service le cunte 
d'Ewerwyke... "Willielm Paynel prist a fame Alice de Rome- 
ly \ » Piusieurs Paynel prirent part a la croisade du due 
Robert : leurs amies different un peu de celles des Paynel de 
la Haye. 

II y a dans le €artulaire du Mom SainuMichel une con^- 
vention entre Guillaume Paynel et l'abbS , souscrite par Michel, 
eveque d'Avranchcs, vers 1080 , qui prouve que ce seigneur 
6tait a la Conquele et qu'il re$ut des biensde Guillaume, sans 
doute aprds la confection du Survey. Voici Pesquisse de cet 
acte fait a Bayeux , devant la reine Mathilde : <• Si Wilmus 
Paginellus habet guerram de ilia terra quam rex Anglorum 
dedit sibi cum femina sua , conventio est quam Hugo de Bri- 
cavilla quadraginta diebus Mi faciet de guarda vel custodia 

i 11 y a 17 articles pour lui dans le Domesday. — a Mss. du British 
Museum, offrant quclques variantes avec I'edition Pluquet. II appar- 
tenail autrefois a I'abbayo de la Bataille. Cite par sjr H. Ellis, au com- 
mencement de son Inlrod. to Domesday. — $Ap% Norman*. Script., p. 
664. —4 Ap. M. Desroches, torn. i» r , p. 196, 
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sese septAnim de caballaribus ad suum cibum; et nepos il- 
lius Hugonis similiter faciet, si in parage ten % am suam te- 
nuerit secundum hoc quodtenebiu.. Conventio est quam Guil- 
mus Paginellus unoquoque anno duodecim quercus ad suum 
cois accipiet in Silva de Longa Villa usque ad aquam que di - 
citur Ars 9 nee plus habet accipere nisi per abbatem feceriu .. 
abbas de Monte unoquoque anno dat unum provendarium de 
cera vel viginti solidos et est in cois abbatis dare quale /io- 
rum maluerit et hoc pro relevationibus de Cantelupo et pro 
yastura de la Lande. » 

Le ills de Radulfus Pagcnel , appele Foulques , fonda dans 
le comtg de Buckingham , l'abbaye de Newport prfes d'une 
ville k laquelle il a donn6 le nom de Newport-Paganel *. 

Au commencement du xu e Steele nous irouvons son succes- 
sor Guiliaume Paynel, dans un jugement rendu a Rouen en 
1113 : il s'&ait empare de la terre de Baoul Tesson , sicut an- 
tenatus, et elle dut 6tre divisle en trois parties. Le lot de 
Guiliaume comprit Percy et ses membra lorice, voisins de 
rilonneur de son pere Foulques, a Hambie. Guiliaume Paynel 
fonda , en 1145 , l'abbaye de Hambie et lui fit des dons a 
prendre sur son bois et son chateau des Moitiers-Hubert 2 . Il 
fit Tacte de fondation en presence de ses quatre fils , Hugues , 
Foulques , Thomas et Jean : on le trouve dans le Neustria et 
le Gallia. 

Le seigneur lc plus souvent cil6 dans les titres du Moyen- 
Age , est son succcsseur Foulques Paynel. Gilbert d'Avranches , 
frere de Richard , vicomte d'Avranches , avait une fille Dyonisa, 
dile de Abrincis, qui £pousa ^Hasculphe de Subligny. Celui-ci 
cut un fils qui porta le nom de son grand-p£re ,et s'appela 
aussi Gilbert d'Avranches 3 . Ge second Gilbert se noya en * 



i Tanner's, Notitia Monastic. Ap. M. de Gerville. — a M. Le Pro- 
vost. Note du R. Wace de M. Pluquet, torn, ii , p. a48. — 5 Celte * 
adoption du nom maternel n'etait pas rare. Voir a Champcervon fa 
meme chose pour un Payuel qui prit lc noui maternel de Tesson. 
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mer, en 1170 , en accompagnant le vaisseau du roi d'Angte* 
terre. Sa soeur aln6e , Lesceline , devint l'gpouse de Foulques 
Paynel : a 1 170. Transfretavit rexHenricus II in Anglican non 
tamen sine discrimine, subsmerso in mari Gisleberto de 
Abrincis. Fulco Paisnel qui habebat primogenitam sororem 
ejus successit ei \ » Par lui-mSme Foulques poss£dait les sei- 
gneurics de Bricquebec , de Gac6 , de Hambie , de Brlhal , 
des Fontenay-le-Paisnel , de la Haye-Pesnel. II tenait 10 liv. 
de feodo, com me suzerain du fief d'Ourville en Montraartin 
etde Mesnil-Rogues. Du chef de sa femme, il 6tait suzerain 
de la baronnie d'Avranches. Aussi est-il cil£ a ce titre en plu- 
sieurs endroits des Roles de l'tchiquier : « 1180 , Fulch. 
Paienel hab. Castaneariam et prata Regis et feriam S. An* 
dree de dominico Regis 2 . » II Itait seigneur du Grippon et 
de Marcey. En 1135 , il rlunit I'hdpilal du Repas a celui 
de la Have. En 1158 , il jura solennellement , devant 
l'autel de Saint - Michel , d'obserrer la charte suivante : 
« Cum Fulco Paganellus calumpniaretur presentacionem 
presbiteri de SartiUeio et inter ipsum et Robertitm abbatem 
Montis longa esset contentio, tandem ad hoc resdeducta est: 
quod Fulco cum fratribus suis Thoma et Johanne venit ad 
Montem et omnes concessit elemosinas quas antecessores sui 
dedei-unt S. Michaeli, scil. decimam de Servun et decimam 
de Luoth et decimam terre sue de Ponz et decimam met eerie 
sue de Cavine et triumwavassorum de Folmuchun, ecclesiam 
eciam de SartiUeio quam Rann. Avenel avunmlus suus dedit 
Deo et S. Michaeli, quum foetus est monachus Montis, 
quia predicta ecclesia devenit in tenementum ejusdem Ful- 
conis integre concessit et omnimodo quietam.... et dotem ec- 
clesie S. Marie de Tumbahelene... ista omnia per brachium 



i Mss. de la bibliotheque d'Avranches. N° 186. Transcrit par Rob. 
da Mont, auteur de cette chronique sous le titre de Acceuiont$ ad Si* 
gebcrtum. — * Rdlcs dp Ctchiquier, torn, !•', p. it. 
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S. Jubertx posuerunt super altare S. MichaeUs et cartam 
insigillo Fulconis propriis sxgnis mumenmt*. » En 1159, 
il rtpara onze arcades de I'aqueduc de Goutances. En 1180, 
il exhiba un decret royal qui I'exemptait de payer deniers poor 
ses baronnies de Br6hal et de Hambie. En cette mSoie anaee , 
il etait gardien des chateaux d*Alencon et de Roche- SJabile 
avec un salaire de 300 liv. * II mourut en 1182 : Lesccline 
resta teuve. EHe figure en son nom dans les ROles posteneurs 
* cette ann€e *. Mention y est faite de ses fils , Foulques Payne! , 
Hagnes Paynel 4 , Thomas de Boillon et Jean Paynel 5 . En 
ii58,Ieurpere avaitdonn^au MontSt-MicheU'lglisedeSartilly. 
La fille de Foulques, Gundreda, Ipousa Mathieu de la 
Fertk Son fils aine Foulques fut baron de Hambie , Br6hal , 
et possGda sans donte les biens propres de son pere. Lesceline 
garda les siens, car die figure en son nom dans les Rdles de 
1184 et 1198. Le successeur de Foulques fut GuiUaume Paynel. 
Le jeune fils de GuiUaume prit en 1220 le nom de sa mdre, 
qui &ait une Tesson , et le nom passa * la branche dont il fut 
le chef 6 . Foulques a?ait 6pous6 Cecilia, fille de Letitia de 
Saint- Sauveur et de Jourdan Tesson. II epousa en secondes 
noces Agatha , veuve d'un baron de Fougeres. De ce mariage 
naquirent W. Paynel et Foulques, qui prirent part avec les 
Bretons k la querelle entre Pierre Mauclerc et la reine Blanche* 
Ce Foulques est le plus historique de la famille pour la Haye- 



i Cart, du Mont. Fol. m. Voir Ponts. — a M. Stapleton, p. yi 
des Observations. Voir les articles relatifs a Geoffroy Duredent , bailli 
de l'Avranchia , et de Ric. Silvain , bailli de Mortain , et coostater la 
difference que les Holts de Cfichiquier etablissent entre l'Avranchin et 
le comte de Mortain. Gette difference est bien reconnue aussi par 
M. Stapleton dans ses Observations. — 5 Voir le Grippon a l'article 
des Ghambres. — 4 • > 19& Hug. Paganeli c. so. versus Rob. Murdae 
et fratres suos, • torn. 11, p. 390 des Rdles de I'Ecltiquier. — 5 « Job. 
Paganeli c. so. • 11 y avait un Painel de Servo n : « JV* Paganeli da 
Servon deb. xx. 1. versus Rob. Murdae. » Ibid. — 6 Voir Cham peer von* 
i. u. 4 



Digitized by VjOOQlC 



50 

Paynel. Sous Philippe-Auguste , il tenail Briqueville du Mont 
Saint -Michel et devait le service d'un chevalier \ Louis ix , 
$g6 de quatorze ans , apr&s avoir pris Saint-James sur les An- 
glais et les Bretons, vint assidger dans son chateau Foulques 
qui s'y 6tait enfenn6 avec plusieurs autres Paynel 3 . Son 
arm6e 6tait commands par un guerrier de haute taille , cou- 
vert d'armes noires , miles strenuissimus , qui s'euipara de 
la Haye-Pesnel « ducens Hayce dictce Paenel earn infra pau- 
ses dies subjugcwit 3 , » ou , selon le chroniqueur Guiart : 

Lors prist la Haie Paienel 
Por S. Lois Jean dcs Vignes. 

Du reste Foulques rSpara sa revoke : il raourut & la Croi- 
sade aux cot& de celui contre lequel il s*etok insurgk 

Le chateau de Foulques fut dlmoli et porta le nom de 
Ganne, c'est-fc-dire du F61on. Il avait pris la fuite; et , selon la 
tradition , il avait fait ferrer ses cbevaux k rebours pour four- 
voyer ceux qui le poursuivraient \ Le combat fut probable- 
ment livr6 dans les champs voisins, appel6s la Bataille , oft le 
soc de la charrue met souvent & dlcouvert des fers de cbe- 
vaux. Les Paynel ne rentr&rent que plus tard en grace; mais 
lcur chateau ne fut pas rebati : ils se retirfcrent sans doute 
dans leur grand donjon de Hambie. Auparavant ils avaient 
fait une tentative aupres du roi d'Angleterre , en Bretagne , 
pour lui persuader qu'il pourrait chasser les Fran$ais de Nor- 
mandie. Mais un des conseillers du roi l'empecha d'accepter, 
dit un historien, quiajoule: u Nobiles Mi miserabiliter fece- 
runu Rex Francorum in coniinenti exheredavit eos, caste Ua 
et omnia qua Mis erant potenter in sua jura convertens 5 . » 



i Ap. M. de Gerville, Chdteaux de Carrondissement de Co u lances. — 
? Soixante selon Mathieu Paris , quarante selon Polydore Virgile : 
* Duo fuere Paganelli Fulco et TVillelmus fratres heroes non minimi usftt 
cum quadraginia virtu beHo egregiis. • — 5 Cbr unique de G. de ISangis. 
■' — 4 fersUquc viarum indiciis, Virg., vm« livre. — 5 Mathieu Paris , 
Hist, major. 
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Nous croyons que Guillaume Paynel fut le successeur de 
Foulques. D'apres one charte de 1254 , Raoul Tesson , de la 
Roche , 6tablit un service anniversaire pour son pere Guil- 
laume Paynel , dans l'eglise d'Avranches , en donnant au cha- 
pitre la dime de Monlviron. Petronilla de Tesson &ait P6- 
pouse de Guillaume, et leur fils avail pris le nom de sa mere '. 
Dans un registre de 1242, il est designe sous le nom de 
<* Guilleaume Paine! 2 . » 

Le peiit-fils de Foulques, Jean Paynel, fonda vers la fin du 
xiiP siecle le couvent des Jacobins k Couiances 3 . 

En 1327, Olivier Paynel etait seigneur de la Haye : « Olivier 
Paens tient de Fouques Paisnel par parage la Haie-Paens et en 
fait le service dun chevalier au chastel de Coutances vingt jours 
en temps de guerre 4 . » II tenait Carolles du Mont Saint- 
Michel 5 . 

Vers le milieu du xiv e siecle , Guillaume Paynel , baron 
de Hambie et seigneur d'Ollonde , epousa Jeanne Berlrand, 
beritiere de la barbnnie de Briquebec *• 

Vers ce temps, Jean Paynel , seigneur de Marcey, &ait 
capitaine de Saint- James , ayaut sous lui quatre chevaliers, 
trenle-deux buyers, trente-neuf arbal&riers & pied, et neuf 
archers k cheval. 

A la fin de ce siecle vivait son successeur Jean Paynel , 
chambellan de Charles vi , gouverneur de Coutances et frere 
du celebre Louis Paynel qui soutint vaillamment le aiege de 



i M. Stapkton, Observat., torn, ii, p. aio. — a Ibid. — 3 Batimens 
du Grand Semi n aire. La chapelle renferme l'autel dc marbre de la 
eathedrale d'Avranches. — 4 Reg* <k* fof* de t' Election de Coutances 
en 1027. II est cite dans la listede ia64* « Armigerum qui debent cus- 
todiam Montis in tempore guerre. » Fin du Cart, avec G. Paynel. 
— 5% Litter a quibas Oliver us Pa gemellus habuit ex nostra gracia tcrram 
nostrum de Karotes, • In v. des Charted. — 6 Hist, des Grands Offtciers de 
tu Cvuronuc, toni. vi, p. 691. 
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villc. Toulefois dans les manuscrits de M. Lefranc 1 , on voit 
qu'en 1418, Henri v donna lc chateau de la Haye & Richard 
Fitz John, Apr6s 1'expulsion des Anglais , Louis d'Estoute- 
ville rentra dans ses bieas. Jeanne fut enterrle avec sou 
bfrolque 6poux au milieu du choeur de l'abbaye do Hambie 
qu'elle avail fait reconstruire. Sa tombe s r y voyait encore il y 
a vingt- cinq ans. 

Apr^s Louis d'Estooteville 2 les Le Voyer de Tregoumar 
furent seigneurs de la Haye ', et leur habitation fut le Logis. 
Ge logis passa de Pierre Le Voyer , baron de Tregoumar , b 
sa Bile Louise qui ^pousa le marquis de Pontkalecq. 

La mention de ces families am&ie celle du troisi&ne 
chateau on Logis de la Haye. 

Les sires de Pontkalecq Itaient aussi riches en Bretagne 
que les d'Estouteville en Normandie. II y a un Sdne breton , 
la Groix-du~Chemin , dans lequel on trouve une allusion h 
cette richesse : * Quand j'aurais autant de mille 6cus qu'en 
a le sire de Ponkalek; oui , quand j'aurais une mine d'or , 
saus la jeune fille je serais pauvre 4 . » Dans son (Hat actuel , 
le Logis n'a rien qui remoote an ^ del* du xvn* sifeele : on a 
d&ruit une partie plus aacienne , vaste vaisseau de forte 
construction , qo'on appelait la Salle-des-Chevaliers. Le Logis 
offre trois parties, un corps, une aile on pavilion, une cha- 
pelle. Le pavilion seal a du style : & son ddme & quatre pans, 



i Bibliotheque de Coutances. — a Les biens propria de d'Estoute- 
ville passerent dans la maison de Longuerille , puis dans celle de 
Matigoon , enfia dans celle de Grimaldi Monaco. Masseville dtt aussi 
dans celle de Bourbon* 6 tat Geog, de Un Norm. Les anoes des Payncl 
sont de sable a 10 merlettes , 4 a 4 sar tjrois bacres d'or. Celles de 
La Gbampagne et d'Esqnilly leur ressemblent beaucoup. — 3 Proces- 
verbal de Tassembleo du bailliage du Gotentin en 1789, p. 112. Ap. 
M. de Gcivillc. — 4 BarzasBreiz , de M. de £a Yttlemarque. Les 
Verniers Bretons, dc M. Souvcslre. 
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h ses pierres <f angle , aux ar&es abattues, a ses carialides 
en momie Sgyptienne , on reconnait une construction du 
temps de Louis xiu. Le corps de logis est plus recent , et 
avec la chapelle , & une seule ogive , doit dater du Steele dernier. 
Dans cette chapelle , qui est un fenil aujourd'hui , on re* 
marque une mauvaise fresque , reprSsentant une Crucifixion , 
sous laquelle on lit le quatrain suivant : 

De ce dernier soupir, Satan, sois effraye ; 
C'est an dernier soupir qui ranime la terre , 

Et le dernier coup de tonnerre 

Dont ton empire est foudroye. 

« Reparatum jussu de Pontkalecq , necnon cutis domini 
de Tavernier de Victorey , sui generate agentis. Anno 1789. » 

Quatre Edifices religieux , une Gglise , un prieure* , un hopi- 
tal , une chapelle, trois chateaux , un chatel , une forteresse, 
un logis , enGn la plus illustre famille de la Basse-Normandie , 
tels sont les titres historiques de la Haye-Pesnel. Cette loca- 
lity a donn6 le jour b un thSologien, nommd Hue , qui a fait 
plusieurs ourrages contre les Protestans. 
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vn. 



^mitmw U §§M<jm$ttg* 



Tax us tricesime. — Taxus decline. 

Ixxtj. i . Gxiii) /*• Hocquign* 

Domut Dei de Hey* Pagimelli. 

(Livre Blanc). 
Le prieure ou Hostel-Dien de Hocquigny 
ou autrement de la Haye-Painel est ud 
benefice regulier qui a charge dames. 
(Declaration battle* en 1677). 

) a petite commune de Hocquigny est une ellipse dessin£e 
par deux faibles aflluens du Thar qui 1'enferment corame 
dans deux bras. Au sud , le Thar lui sert de limite , et s£pare 
son village de la Garonne* du bois de la Luzerne. 

L'Sglise et le prieurg sont les deux monumens historiques 
de eette commune. 

L'6glise est moderne , avec quelques objets anciens. Un 
fronton de la Renaissance , un yitrail peint , un Agnus Dei, 
deux statuettes venues du prieur£ , les pierres angulaires, 
telles sont les parties anciennes. Dans le choeur on lit le sigle : 
D. O. M., avec une date tnutitee. II y a un Scusson sur Tare 
de la plupart des fenfires. Les tombes sont du xvn* Steele : 



i « Boscum silum inter predict um boscum et Garendam, » Chartede 

ia55. 
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sur 1'une on lit : • Deo vivat. » La tour , plus vieille quo le 
reste , n'a pourtant pas de caractere artistique. La croix est 
ancienne. Un Wuitier insculpl6 peut &re signal dans cetle 
eglise sans sculpture. Celte Sglise , au Moyen-Age , avait pour 
patron le prieur6 de la Blouttere , et un reveuu de 40 lit. ' En 
1648 , le seigneur 6lait celui de la Haye-Paynel , et le revenu 
&ail de 800 liv. 2 

L'hislorien du Bocage'nous a conserve le serment d'un cur6 
de celte Sglise, qui a un intSritt local et un int£r& hislorique 3 : 
« Moi Frfcre Robert, cor6 de reglise de Hocquigny et Prieur 
de la Maison-Dieu de la Haye-Paynel , je jure et promets 
obeissance et reverence & mon seigneur mon cvSque et a ses 
successeurs legitimes , que je servirai fidellement en ladite 
eglise, que je residerai personneltement et continuellement en 
ladite Maison-Dieu , conraie je le dois , a moins que je n'ob- 
tienne par permission de m'absenter , ou que je sois dispense 
de resider par ledit seigneur evSque ou autre qui en auroit le 
pouvoir. Je jure aussi que je ne dislrairai, n'alienerai ni ne 
permettrai qu'U soit alienS aucuns biens de ladite eglise et 
Maison-Dieu , que je Xerai au contraire tout mon possible 
pour recouvrer ce qui a et£ aliens : si je ne le puis , je le 
ferai savoir a mon prieur de la Bloutifcre , a mon seigneur 
1'evSque ou a son official 4 . » 

Presque en face du Chateau-Ganne, dans un vallon baign6 
par le ruisseau qui passe sous ses ruines, ou l'Eauplante, sont les 
restes d'un hdpital du Moyen-Age , de la Maison-Dieu de la 



i M. Le Cano, Histoire des £viques de Couiancci. Voiei son 
article au Livre Noir : « Ecctesia de Hccquigncio , patron us dominut de 
Haya Paganelli. Rector percip'U attatagium omnium et vatet priori domut 
Dei de Haya pro omnibus redditibus quos percipit in dioeesi Const, cxiiij 
lb. • Fol. 4o r°« — a Pouilti, p. 5. — 3 Voir un semblable serment a 
I'artkle de l'abbaye de la Luierne.— 4 M. Richard Seguin, Histoire Ar» 
ehiol.des Bocains, p. ao5. 
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Have ou d'Hocquigny, du prieurg Saint-Maur *. C'est an ma* 
nument trte*int£ressant , et par sa destination , et par sa date r 
et par son histoire. Corame architecture , c'est une grande 
galerie, glnlralement romane, avec one chapelle romane - 
gothique 2 , vers le nord, et perc£e dans le reste de cinq vastes 
portes ogivales. Gomme bdpital, c'est an Edifice plac6 dans un 
vallon agr£able t au bord d'une eau courante , a£r6 par de 
larges baies. Sons le rapport de lliistoire , c'est nn hospice , 
fonde au xir si We , auquel fut nhini ceini do Repas 3 . Yoici 
deux actes qui se rattachent & son histoire : 

« Ego Fulco Paganellus mites dominus HayePaganelliet 
Albignei in Britannia dedi... domui Dei de Hay a Paganelli 
boscum situm juxta boscum Johannis de Musca militis ear 
una parte sicut se protendit in longum et latum usque ad 
fossam ex altera parte quam fossam Petrus presbiter de 
domo Dei fecit inter predictum boscum et GarendamK Et 
preterea dedi domui Dei prefate clausum ex utroque parte 
aque in quo clauso domus Deisita est.... 4235.* » 

« Le prieur£ ou Hostel Dieu de Hocquigny ou autrement 
de la Haye Painel est un benefice regulier a charge dimes et 
est un membre dependant du prieurg conventuel de la Blou- 
liere , uny et annex6 a la cure regoltere de Hocquigny et 



i C'est sous ce deroier nom qu'il est d£sign6 dansCassini. — • a Par 
ezemple, le pignon du nord est pen£tre d'une grande fengtre, de deux 
cintres inscrits dans une ogive, et l'inteiieur offre deux courbes ogivales 
et deux courbes cintrees. La face sud ou portail est penetree d'une 
porte a arc surbaisse » du xvi e siecle. Si let cmtres de cetle feofilre se 
croisaient, on aureit la geueration de I'ogive. Parmi le* nouibreuse* 
hypotheses sur son origine,la plus vraiseniblable est le oroisepaent naturel 
et necessaire de deux cintres. Tout principe est one evolution et derive 
d'un principe : chaque chose nail d'ellen&&Be. — 3 Voir 1'article de 
Folligoj et du Repas. — 4 Le village de la Garenne. — ■» 5 Gbarte de» 
archives de Saint- Lo. 
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administr6 par le cur6 qui est un des religieux de la Bloutfere. 
II est a charge d&mes ayant et6 fond£ par noble seigneur 
Foulques Painel seigneur des viile chasteaux et parroisse de la 
Have Painel et autres lieux fond£ et destine pour y nourrir 
entretenir et administrer lant au spirituel quau temporel, les 
pauvres du lieu actuellement y demeurans. Lesquels pauvres 
y sont aduiis des paroisses de Hocquigny, la Haye Painel , le 
Tanu et Folligny qui relevent des seigneurs fondateurs et bien- 
faicteurs diceluy et lesquels y sont norris couchez traictez et 
raedicamentez pendant leurs maladies, et meme pendant toute 
leur vie si leurs maladies sont incurables ou si ce sont de9 
pauvres invalides y ayant licts en elat pour les coucher et per- 
sonnes preposez pour les servir dans leurs necessitez. Si I ne 
se presente pas de pauvres invalides ou malades en nombre 
suffisant , le revenant bon dudit Hoslel Dieu est distribuG en 
aumosnes generales aux pauvres necessiteux desdites quatre 
parroisses. II y a deux etres de maisons , lun pour les invalides 
et lautre pour les grabataires. II y a aussi une chapelle erig£c 
en lhonneur de St Maur ou se dil la messe et en laquelle on 
admin istre les Sts Sacrements ausdits pauvres et y a au bout 
un cimetiere pour la sepulture des pauvres qui trepassent au- 
dict Hostel Dieu '. » 

II est probable que le nom de Hocquigny est un radical 
representant un nom d'homme , avec une terminaison para- 



i Extrait de declaracion baillee en 1677. Ghartrier de Saint-Lo. Le 
Carlulaire du prieure rapporte que Raoul de Sainte-Marie lui donna 
des dimes dans le Tanu. (Voir cette commune). Un Guillatime 
L'Hostelier ceda un quartier de froment sur la Besiicre, a la condition 
que les freres fourniiaient les choscs necessaiiesa sa soetir Matbilde 
com me a un de leurs pauvres. Les rois de France confirmercnt tous les 
dons faits a l'H6tel-Dieu de la Haye : « /7«7. Franc, rex concedimus 
priori et fratribus domtts Dei de Uaya Paganelti . . ad opus paupertkm 
quod... in fhodo Oiivieri Paganelti militis octo sol. redditus 1276. » Cart, 
de l'Hotcl-Dieu de la Haye. Ap. M. Dcsroches, torn. 1", 395. 
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gogique du sous glacial dtiabUation. Le Domesday jetlc ime 
eertaine lumi&re sur cette 6tymologie et offre on rapproehe- 
mcnt au moms trfes-frappant. Noas y trouvons un nomm6 
Hacun: Hacuneium, Hocuneium, Hocquigny, natureltement 
formes 9 signifient habitation de Hacun. Mais ce qu'il y a de 
reinarquable , c'est que ce Hacun &ait l'homme de Raoul 
Paynel « Homo Radulfi Paganel, » seigneur de la Conqu&e, 
comme Hocquigny 6tait la terre de la m£me famille. 

Suivant un historien , Hocquigny fut un des fiefs donnas i 
Jeban Browe par le roi Henri v, dons Inoccupation de la Nor- 
mandie , au commencement da xv° sfecle K 



vm. 



Ecctesia 5. Joh, de Campts, Patronut abba* 
de Monte per ci pit duat garbas. Rector 
terctam cum alia (agio et reddit diclo 
ubbali iiij lib, tur. et valet / lib. 

(Livre Noir). 

i A commune considerable de Saint- Jean-des-Champs est 
excessivement irreguliere : elle a g6n£ralement la forme 
d'un T, dont le pied serai t 6vase. Une projection de Saint- 
Sauveur-la-Pommcraye I'entaille profondement a Test, el la 



i M. RLc. Seguin, Hisloirc mi tit. 4es Boeaint, p. 3o4« Toutefow, le 
RegUtre dee Dons ne cite pas cette donation. 
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divise comme en deux parties. (Test on sol assez tourmente\ 
stlloDD^ de beancoup d$ roisseaux. Get &al da terrain se r6- 
vele dans les noms de l*Eau-Ramel , tillage Bouillon , et la 
Booillonnifcre , les Vaux, la Vall6e-Ruelle , Pout-Roger, Pont- 
d'Aze, la Planche. 

En fait de monumens , il y a dans cette commune l*6glise 
et le chateau de Pont-Roger. 

L'egUse porte Fempreinte de plusieurs epoques. La croix 
ronde da cimetiere et un pan d'dpus spicatum attestent le xu* 
oa le xirr siexle. La base de la tour et les nervures rondes de 
sa voute , sortant da mar comme une tige vigoureuse 1 , sont 
probablement du xm Le xv* est represents par one fen&re 
da midi et par les Regans fonts baptismaux, avec lear base 
ronde 3ev£e , portant une cuve btxkHe d'arabesques avec des 
anges aux ailes ^ployees sur les quatres faces. II y a ea ane 
inscription , mais les caracteres ont &6 mutil&. Ge joli bap- 
tistere ressemble a celui de Saint-Llger. Le xviir sieele re- 
clame le porche , quelque peu grec du midi , la plupart des 
fenStres, et quelques sculptures assez jolies , les panneaux en 
zigzags de la porte mtVklionale , les stalles , le pupttre sur 
lequel nn ange est aux prises avec des serpens. II y a pen de 
dalles tumulalres. Une d'elles recouvre le corps d'uti da 
€hesne de La Gonterie. 

Notre epigraphe indique le patronage etles revenusde cette 
^glise au xir siecle. An xiv% it y avait eu peu deehangemens : 
« Abbas & Mickaelis est patronus ecctesie S. J. de Campis. 
Taxuta est ad qinnquaginta Ubras. Dictus abbas percipit dttas 
yarbas decime bladwum. Rector percipit terciam garbam et 



i Cette nervure , qui sort da mux, avec un tore on une espece d'ex- 
pausion a sa naissauce , icsserable assez a une tige avec le collet de la 
raciue. Cette forme se voit en plusienrs endroits de la cathedrale do 
Coulances : e'est sans doute de Hi qu'elle s'est repandttc dans plusieurs 
«gl»bc» rurales du diocese. 
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omnia alia que possunt altalagio pertinere. Rector non habet 
elemosinam. Dictus abbas consuevit percipere super altala- 
gio quatuor libras tur. Rector solvit octo solidos pro capa 
EpiscopiK » En 1648, cette dglise rendait 800 liv. a 

Le patronage de cette dglise avait 6t6 donn£ au Mont Saint- 
Michel avant la confection du Livre Noir 3 c'est-k-dire au 
moins avant les vingt dernifcres anndes da xn e Steele. Gilbert 
Bacon et sa fenime lui firent cette aumone 3 . Mention du litre 
de cette donation est faite darns I'lnventaire des titres du mo- 
Bastfcre : « Carta Gilberti Baconis et ejus uxoris de ecclesia 
deS. J. de Campis, quod nobis renunciavit jus patronatus*. » 
En 1 21 9 , il y eut une reconnaissance formelle de ce patronage : 
. « An. 1219, die S. dementis in assisia Const, recognitaest 
jus nostrum in possessione et proprietate ecclesie S. J. de 
Campis*. n Le Neustria cite le m6me fait sous le gouverne- 
raent de Tb. des Gbambres : « An. 1219 , discussio facta est 
super proprietatem patronatus S. J. de Campis 6 . » 

Au bord d'un vaucel et d'un vaste 6tang couvert de pota- 
mots , k la lis&re d'un bois , est le manoir de Saint-Jean-des- 
Champs , ou chateau de Pont-Roger. C'est une habitation da 
siecle dernier , dont la demi-lune et la porte d'honneur ne 
manquent pas de grandeur, qui s'est 61ev£esur l'emplacement 
de la motte du manoir de Sdint-Jean-des-Cbamps , d'ou les 
Lamotte de Pont-Roger out tird leur nom. Cette famille dis- 
tingude donna un d&enseur au Mont Saint-Michel dans le 
grand sidge du xv e siecle ; il y dtait avec un de Bricqueville 
dont un des descendans , le brave colonel Armand de Bric- 



i Livra B'anc , fol. 28 r°. — 2 Pouilli, p. 6. — 3 Ric. Seguin , 
Hisloire arch, des Boca ins , p. 196. — 4 M 8S » n° 54. Les Bacon, tres- 
illustres en Angleterre , donnerent un defenseur au Mont Saint-Michel 
au xv* siecle, P. Bacon. — 5 Cart., fol. ia4. Entre autres temoins etait 
Vimond « Hospilatorcm de Bepasto, » dont nous avons parle a Tart, 
du Repas. — 6 Abbalia Montis. 
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queville , a &6 le dernier propri&aire da chateau de Pont- 
Roger. La Motle de Pont-Roger portait d'argent au sanglier 
de sable. II y avak encore deux La Motte avec les monies 
armes. Nous trouvons deux mentions de ce manoir dans l'ln- 
ventaire des chartes du Mont Saint-Michel : c Donatio ma- 
gistri Petri de manerio S. Joh. de Campis. » — « Donatio 
Petri Toustain de manerio S. J. de Campis f . » Le Mont 
avait au xiv Steele en cette paroisse un vavasseur , G. de La 
Table. Rien ne rappelle Fancien manoir qu'un vieux colombier. 

Les titres du Mont et de la Luzerne mentionnent souvent 
des locality de Saint -Jean -des -Champs. Une charte de la 
Luzerne cite le lieu dit les Croix, Graces : « H. de Poterello 
concessit totutn tenementum quod Emma Textritfs tenebat 
de Rob. Mar cadi in parrochiaS. J. de Campis, situmjuxta 
Cruces ejusdem jyarrochie a . » Une autre cite une terre de 
Saint-Jean : « Inter la Patiniere et Lescluse molendini Que- 
nart... butat ad queminum qui ducit Dorepast ad mare et 
ad campum de Ftanxino 8 . » Une autre relate une aunione de 
bl6 dans cette paroisse , dans le champ « de mar a as wan- 
dons*, o W. de La Hlouche donna & la Luzerne une dime 
« In portione sui feodi de Pumont in parrochia S. J. de 
Campis*. » 

A la fin du xv e sfecle , Geoffroi Herbert , Ivgque de Cou- 
tances , acheta, en Saint- Jean-des-Champs , la terre du Bosc- 



i Mss. n* 34* — a Cbarte de i &■?. — 3 Charle de l a46. Voir pour 
cette route Dortpmst , l'article da Repas : ce chemin est trace dans 
Cassioi. — 4 Cbarte de i»47» — 5 Charte de 1972. Quelques articles 
des Rules de I'jZcliiquier, que nous avons omis , se rapportent a des 
localite* voibines de Saint-Jean : « 1180. Petrus de A Imaisni I. -iao3. 
Bad. de Aumesnil el Cain, de I he Ion pro vino. • 1 180. TV. de Gralnvill. - 
Deb (a Jo Lande de Presiot culle super de femur am. - TV. de TVastineio pro 
eoncordia $ini licenlla. • De Males de S. Paterno 1 198. » Au sud de Saint- 
Jean est no village appele la Motte. 
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des-Prlatix 1 . Le Mont Saint-Michel acquit des droits sur ce 
bois quclques ann&s plus tard , ou peut-Gtre en acquit la 
propri6ie. Voici les expressions de D. Huynes : « Jean de 
Lamps acquit pour ce monastere le fief et sergenterie du Bois- 
des-Preaux en Saint- J ean-des- Champs, » et celles de son 
abreviateur , D. Le Roy : « 1519. Acquisition du fief et ser- 
genterie du Bois-des-Preaux en Saint-Jean-des-Champs , par ' 
lc Mont 2 . » Cette abbaye avait beaucoup de droits et de biens 
en cette paroisse. L'Inventaire des chartes nous a conserve 
plusieurs titres relatifs & ces droits , litres qui font vivement 
regrctter les pieces entires : 

« Carta G. Sauve de prochia S. J. de Campis super quod 
attornatur in masura Pucelle. — Littera abbalis de Lucerna 
de decima de Pumont. — Littera presentation^ ecclesie S. 
J. de Campis. — Littera Rad. de Brehal de ecclesia S. J. 
— Littera quoddomnus de Harnbeia non potest venariin bosco 
des Preaux sine* licentia. «— Littera collationis ecclesie S. J. 
de Campis facta Rob. Garet 1294. — Littera Gisleberti 
Baconis pro prochia deS. J. de Campis quod nobis renuncior 
vit juri patronatus ejusdem ecclesie. — Compromissum inter 
nos et TV. de Bosco armigerum super patronatum ecclesie S. 
J. de Campis. — Litter e de consuetudinibus quas dominus de 
Bosco habet in bosco de Pratellis scil. vaccas mi. x. porco? 
unum quadrigam adequum, etc. — Litter e Th. de Ponte de 
angiitis nemoris de Pratellis. — Littem de collatione ecclesie 
S. J. de Campis facta H. de Locis. — Carta Auberti Trace 
super hiis que nobis dedit in prochia S. J. de Campis 3 . » 

L'abbaye de la Luzerne avait aussi quelques biens dans 
Saint-Jean : la mention s'en trouvera dans l'bistoire de ce 
monastere 4 . 



i M. Le Cairo , Hist, des itviques de Coutances. — a Hist, de la <*- 
tebre Abbaye, par D. Huynes. Le Litre des fhervei/leuses Redierches , 
de D. Le Roy.— 5 Mss. n° 54 > de honor* S» Paterni.— t V. la Luzerne. 
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mm* U k ^ttpttie. 



Totam terrain cum deeimlt Hon de genesth 
quam de btadit §t nemoreqmas habetis 
in parroehia de Lucerna. 

(Bulfe da pape Innocent)* 
Now airframes an mooafteie. Cest on 
s£jour pleio de charmes. II eft aito* 
dan* le ration pattible da Tbar , am 
milieu d'une eooeinte de boit et da 
cpUinet. 

(M. Gallt Ksigit). 

) a grande commune de la Luzerne , qui s*&end du Tanu 
* Saiot-Pierre-Langers ■ , ressemble , pour le plan , I 
doc fenille h deux lobes, 6chancr6e au petiole. Le Tbar d6- 
coope de ses sinuositSs le rebord suplrieur ou du nord ; le re- 
Ibord ioferieur ou la ligne du sud est une limite tr&s-brisle 
dans laquelle la projection de Champcervon forme une £chan- 
crure, et sur laquelle !a riviere d'Allemagne ou da Pont* 
Vigour , contourne en partie le lobe occidental ; le lobe orien- 
tal n'a pas de limites bien naturelles. Gette commune refoit 
mi caracgre remarquable de ses bois qui forment le massif 1? 
fins ftendu de l'arroiidissement, at qui eipbquent encore au» 



i Hie confine a douze communes* 
r,n. 
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jourd'hni son nom. En effet, h Luzerne on h Lucerne 1 pa- 
ratt tirer son nom des bois, lucus 2 , qui couvrenl sa surface et 
que la religion avait sanctifies. EUe est traversee vers la moitte , 
da nord an sud , par nne ancienne voie 3 de la Haye & Sar~ 
tilly , sor la ligoe dc laquelleon trouvedes noms signiGcatifs, 
le Perroux 4 , le Castrel, la Perruche, le Pav6-Besnard 5 . 
Parmi les autres noms qui 6voquent des souvenirs et des images 
ou font naitre des hypotheses, on remarque le Grand elle 
Petit- Mesnil , les Rlages, le B)ancdou6, la Mare-Crois6e , la 
Porte -Roussel et la Porte, les Rochettes et la Rocherie, le 
Ruet , la PJanche et les Ponts. Les bois qui couvrent la lisiere 
du nord-ouest portent le nom de Taillis. Au centre da grand 
massif qui touche a 1* Abba ye se trouvent les Holidi&res. Le 
bois de Courbefosse a disparu, et son nom ne semble m€ine 
pas Gtre resl6 dans la memoire des habilaus. 

L'lglise de la Luierne n*a ni transepts ni portail occiden- 
tal. C'est un Edifice fait 5 qoatre principals 6poques. L'£glise 
reraane est attested par les reliefs , cordons , contre- 
fbrts, porcbe , et par un pan de ma$onnerie vers le bas de la 
nef. On remarque la large sailhc dans laquelie s'ouvrait au 
midi une porte romane, faite a une cpoque outres -somen t 
I'ouverture lat&ale 6tait la seule entree. On dirait que ce 
porche a &6 d&ruit par un incendie , dont ses restes portent 



l Bile est encore appelee la Lucerne par Gassini. D'ailleurs , dans 
tous les titres du Moyen-Age, c'est Lucerna. — a Les Luc, Luce, 
Lucq, Lucy de France n'ont pas d'autre etymologic II y a un rappro- 
chement curieux entre cette localite et Lucerne en Suisse. De meme 
que la Luzerne estseparcede I'eglisedeSt-Leger parte Thar, de infimc 
Lucerne est separee de Feglise collegi&le de Saint-Leger par un bras 
du lac. Une charte de Pepin nom me Lucerne Luciaria. La plante de 
ce nom , dont plusieurs especes se plaisent daps les bois, semble tirer 
son nom de la meme racine. — 3 Tracce dans Gassini. — 4 Gue 
Perroux dans Gassini. — 5 Sur toutes les cartes, et en particulici-sur 
celle de Mariette de La Pagerie. 
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encore les traces. Au xnr ou an xrv* stecle se rapportent des 
merobrcs assez 61egans, une porle septentrionale, aujour- 
d'hui bouchee ct eufonccc dans le sol y les deux fen&res dc 
Torient , unique specimen , dans 1'arrondissement , d'une 
double baie dans le mur droit du choeur. LNHegance de ces 
parties semble se resscnttr du voisinage de Tabbaye. Au xv € 
siecle appartiennent le grand arc central et une jolie piscine. Li 
tour, qui est presque d&achle du flanc du cboeur , ct donl la 
base est ancienne , deux chaircs , doot une de 1'abW de la 
Luzerne, a?ec ses deux crosses fleuries aux c6t£s, portant un 
entablement , et son accoudoir pos6 «ir deux t&es d'aigles , 
deux confessionnaox au fronton ou?ert, une dalle tombale 
,dont l'fcusson a 616 gratt6, le Christ du Jub6, qui porte la 
date de 1037 , qu'il faut sans doute modifier en 1637 , telles 
sont les parties qui appartiennent & la quatridme Ipoque , e'ert- 
k-dire au xvii* et au XTin e Steele, 11 y a dans le ciineti&re 
deux tables de marbre poshes sur quatre bases de granit : ce 
vide sous la table a quelque chose de pforiMe & voir : ces 
tombes n'abritent pas leurs morts. Elles portent le nom de 
deux Garbonnel de Can$y, Tune d'£mmanuel f 6cuyer de 
Feoipereur Napoleon, l'autre de Claude, marlchal-de-camp. 
Celle-ci offre cette inscription : Filii et Filia optimo patri 
pax 9 honos et gloria. Le cimetiere renferme encore une 
croix d'uu fat moneiithique de plus de cinq metres, et un de 
ces ife antiques et dnormes 1 , qui sumvent k ces constructions 
romanes dont ils furent les contemporains , Sgalement beaux 
pour le paturaliste et l'anliquaire : « On aimah & voir le gros if 
qui ne vGgetait plus que par son foorce , les potnmiers da 
presbytere , le haut gazon , les peupliers, Tormeau des morts 
et les buis et les petites croix de consolation et de grace. Au 
milieu des paisibles monumens , le temple villageois 61e?ait sa 
tour surmont£e de l'emblgme rustique de la vigilance 3 . » 

i II a environ buit metres de circonfercnce. — a Bien del fois le 
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L'6glise de Notre-Dame-dc-la-Luzerne ftait h la presenta- 
tion du seigneur. En 1522, die paya 9 liv. f En 1668 , elle 
rcndait 500 liv. 2 En 1698, la cure valait 6(W liv. ; il y avaittroi* 
prikres; la faille 6tait de 1,097 lif., et le nonibre des taillables 
de 200 3 . En 1765 , la Luzerne , de la sergenterie de Heraut , 
comptait 206 feux K 

Un seigneur de la Luzerne , Thomas , llait h la Ooisade 
du due Robert : seS armes dlaient d*azur k un fer de mouliii 
d'or, h cinq coquilles de gueules sur le fer du moulin. Un 
titre de 1347 porte le nom de Amaury de la Luzerne. Son 
(ils Guillaume figura parnii les 119 du Mont Saint-Michel, l! 
portait les mgmes armes. II eut un fits , appel6 Jean , lequel £pousa 
Jeanne de Ver , qui fit hommage & Louis xi de sa seigneurie • 
de la Luzerne. Son petit -fils, G flies, 6pousa une dame de 
Percy dont il eut un Ills appel6 Jean. Celui-ci n'eut qu'une 
Title appelSc Gabrielle *. Nous croyons que e'est par elle que 
fa Luzerne passa aux La Pal u elle, dont les armes sont d*azur & 
trois moieties d'£peron d'argent avec la ddvise : « Mihi gloria 
calcar* » Le fameux Bricqueville , tu6 dans le sit'ge de Saint- 
Lo, avait £pous6 une dame de la Luzerne. Toutefoisil n'y 
avait pas de nobles de ce nom en 1698 , car nous lisons daas 
fa Slatistique de M. Foucault que les gent&Tshommcs a la Lu- 
zerne 6taient alors Louis et Robert Guyon. Les La Paluelle de 
la Luzerne ont fourni un casuiste et un jurisconsulte distin- 
gu&, Andr6 de La Paluelle , cur6 de Clinchamp, seigneur 



cimctierc de nos campagnes nous a rap pel 6, arec ce passage da GSnit 
du Christianisme , Pelegie de Gray sur les cimelieres de campagne et 
les ifs (Yew-treei) de Wordsworth; de meme que nos rustiques cons- 
tructions nous cmt rappele le Rural Architecture da mfirae auteur, le 
pofcle des petites choses simples et charm antes , qui ne peint pas de 
tableaux, inais qui dessine de dclicieuses vignettes. 

i Assictte de l'ImpOt. — a Pouille, p. 5. — 3 Memoir e sur la Gin. 
dc Caen. — 4 £xpilly. — 5 M. Desroches, torn, u, p. i4a. 
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de la Luzerne , qui publia , en 1710 >h Caen , $a Resolution 
des Cos de Conscience , ct un autre de La Paluellc , sei- 
gneur de la Luzerne , syndic du diocese de Coutances , qui 
d&lia un Traits' des B6n6fices & r<*v£que LeomSnic de Brienne '. 
Le dernier La Paluelle de Saint-James a ne laissa qu'une fille 
qui 6pousa en 1687 Gaspar de Carbonnel dc Ganisy. Les di- 
vers fiefs des La Paluelle passerent & cette famille , et c'est un 
de scs membres qui possede aujourd'bui le chateau de la Lu- 
zerne , Edifice moderne , auquel ses deux tours rondes donnent 
cependant une physionomie ancienne , et qui a succ&le" & deux 
autres chateaux 3 . A peu de distance est la tour du telGgraphc , 
singulier rapprochement fecond en reflexions, commc toutes 
les manifestations de la vie moderne mises en contraste avec 
celles de la vie du pass6. Ges deux monumens inspircrent une 
boutade de mauvaise bumeur & une dame anglaise qui se plut 
a decrire i'histoire et la scenery de 1'Avrancliin : « Hearing 
of a chateau and being yet novices in the meaning attached to 
the term , thinking of course only of ruined castles of old re- 
nown , we were much disappointed to find , after mouting a 
steep lane, a remarkably ugly modern bouse belonging to the 
couite de Cauisy, and were little less edified by being shown 
a telegraph , the pride of the district \ » 

A Textremite d'une ellipse de cotcaux 61ev6s et bois6s , baignes 
par deux rivieres murmurantcs, le Thar ct le Tharnet, au milieu 
de riantcs prairies , repose , dans une attitude calme et me- 
ditative, Tabbaye de la Luzerne. La grace de la nature, la 
beaule de Tart, la solennite de I'histoire s'unissent pour pro- 
duire une impression profondc ct rcligieuse , et Gvoquer des 
souvenirs de science, de priere et de po&ie. D'un autre 



i En 1617, selon M. LeCanu, naquit a Monchaton Anloine Ca- 
raby, sicur de Pierrepont, de la Luzerne, poete fecond et savant 
distingue. — a Voir Saint-James. — 3 Au sud-ouest de la Luzerne est 
en outre le village du Manoir. — 4 Miss Gostello, torn. 1", p. 106. 
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cole, cclte nature vivante et mystcrieuse a aussi son inspiration 
sensuelle ct paienne , ct Ton pense h ces pcintures qne fai- 
saicnt , en ccs licux , des moines d'une 6poque Uprise de la 
muse antique : 

Suxa j ucu nd am soniUrc cannon, 
Omnibus plaudit tun sylva ramis; 
Nomen ct putchrum Dryadts pud ice 
-Cortict scribunt. 

Montis exultant juga gumma, pralum 
Floribus ridct , geminique rivi 
Lympha decurrens rccrcat jocose 
Murmur t vailcs *. 

Les curieux , les touristes , les pontes , les archfologues qui 
viennent voir FAvranchin visitent la Luzerne : e'est sa plus 
belle abbaye apres 1c Mont Saint -Michel. Une tourisle et un 
archeologuc nous fourniront Tune le paysagc , l'autre la des- 
cription scientifique du monastere. Miss Costello pcint ainsi ces 
environs : « Through a beautiful wood , with banks covered 
willi heath-bells and yellow and purples flowers in exquisite 
profusion, we continued our way; road it could not be cal- 
led , for it was a mere hollow scooped apparently by the tor- 
rents which iu winter probable rush along this rocky bed. A 
fine square tower still remains a beautiful object amongst the 
surrounding wood... A pretty lake now fills up a space in 
front , beside which a modern house is built , and the rem- 
nants of walls and arches and tombs are scattered about 
amongst the grass and weeds that grow over them. We left 
this romantic and picturesque retreat 2 . »Un savant archeologuc 
qui visila lous les monumens dc la ISormandie pour voir s'fl 
6tait vrai qu'elle rcnfci mail des baies en pointc du xi e siecle,* 
ct qui n'y trouva de style ogival constant que pour la fin du 

i Hyacinthe des Noiics-Tenes, abbe de la Luzerne. — 2 A sum- 
mer, etc., loin. i er , p. 107. Cet ouvragc rcnfernie un des sin du porlail. 
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xir, W. Gaily Knigbt d£crivit Fabbaye de la Luzerne dans 
laquelle il trouva un nouvel argument en faveur de son id6e 
qui est Topinion generate des archSologues francais '. Sa des- 
cription scrvira de base a la notre : 

« L'Sglise est demeurde intacte 2 . Elle porte les caractSres 
de Tancien style de transition \ Les arcades qui bordent la 
nef sont obtuses; celles qui supporlent la tour ont une poinle 
plus aigue. Les arcades de la nef reposent sur des piliers car- 
res. V edifice est surmonte d'une voilte on pierrc. Les ar- 
ceaux transversaux sont ronds, les arceaux diagonaux sont 
gar n is de moulures. Les fcn&res sont circulaires. Le grand 
portail occidental reveH la m<*me forme ; il est dcxorS de mou- 
lures normandes et flanqud de piliers avec des chapiteaux de 
mSoie style. An-dessus du portail se trouve une fenetre en 
pointc surmontde de trois retraits dgaleraent en pointe , ornde 
de moulures denlclfos 4 . L'extnSmitd orientale est carrde et 
on y voit une grande fenetre en pointe 5 ; il est assez probable 
que cette parlie de I'&lifice est en entier une reconstruction. 
Dans la tour, les fenfires sont longues, Gtroites et en lan- 
cettes* Le sommet tie la tour date d'une dpoque moins an- 



i sin architectural Tour in Normandy with somo remarks on not man 
Architecture, i856. — a II n'en est plus ainsi inainlcnant t par cxemple, 
la voCite de la nef est tombec. En iSa5, M. de Gerville ecrivait : • Lett 
baltmens decctte abbaye sont asscz bicn conserves. M. Gallien, pro- 
prielaire actoel, a mieux airae les rendrc utilesquede les detruire, il 
y a ctabli une filature de coton. Les travnnx qu*il y a fails sont dignes 
d'at ten lion et d'eloges. » — 3 La nef est gen6ralement romane : batie 
de 1 164 a 1178, elle est d'un cintre avance, fleuri et elance. Le portail 
avec ses deux portclettcs sont b rod (is de dents de scie et de fie tics 
crenelees. La croisee , les transepts, le choeur sont anssi romans. — 
4 C*e»r uoc fenetre prisinatique , a laquelle on a adapte l'ornement 
roman du portail , la dent de scie. — 5 La belle fenetre du choeur est 
conletnporaine de la tour , e'est du xit* siecle. 



Digitized by VjOOQlC 



72 

cienne que la base '. » Telle- est la sdvire description 4a sa-» 
vant Gaily Koight t qui retrouverait aujourd'hui la vieille 
$bbaye , avec de nouvelles plaies fakes par le temps et le$ 
hommes, et pourrait dire, avec miss Costello: « Lespiliers 
massifs ne supportent plus les arcades qui se posaient sur eux 
dans ses jours de gloire , lorsque cette abbaye 6tait Torgueil 
du pays 2 : » et avec M. Hair by : « Ces murs sacr£s onl 6t6 
renversls pour faire des pierres k batir : une maison moderne 
forme une unioa mal assortie avec ces v£n£rables souvenirs 
d'antiquit6 que Ton voudrait voir debout seuls dans leur 
gloire 3 . » 

Toutefois l'Sglise n'est pas l'unique objet digne d*int6r^t.. II 
y a encore des restes d'autres parties qui rappelleut plus vi- 
vemeut encore peut-etre la vie du monastfcre , ce petit monde 
au milieu du monde , ou gtaient representees la religion , la 
science , Tart , I'agriculture , la diplomatic Les batimens claus- 
traux nous [font assister aux scenes de la vie intime du reli- 
gieux. Nous retrouvons encore des vestiges du cloitre , du 
dortoir , du rlfcctoire , de l'abbatiale et de ses d£pendances. 

A en juger par ses restes , c'&ait une belle chose que ce 
cloitre roman , aux lignes pures et s6v£res, avec ses arcades 
basses , ses grands sieges de pierre offerts a la meditation , ses 
dalles sSpulcrales, adoss6 a la nef romane, s*unissant a l'eglisc 
par l'esprit comme par l'architecture. Void ce qu'il en reste : 



i La tour est le veritable honoeur de cette eglise. Elle est admi- 
rable de purete et d'elancement ; nialbcureusement elle n'a pas de 
Heche. La tour egale a peu pres la longueur du vaisseau , c'est-a-dire 
160 pieds. La largeur des transepts est de 7a. — 2 Page no. Un 
canal, qui devait faire mouvoir une roue, fut amene a ti avers la nef 
vers 18 1 5. Les travaux furent interrompus ; mais les t vires s'eboulaot 
en 1837, une enorme brecbe fut faite, et la nef fut coupde en deux. 
M. de Caumont deplore cet evenement dans le Bulletin monumental. 
— 3 Avranclm and its Vicinity , p. 167. 
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<Je» piliers crypUques, one quadruple niche ft statues , la 
naissaoce reployte des arceanx qui abritaieut la promenade et 
b rd?erie , de beaux sieges de pierre , des cintres ornes do 
frettes cr£nel£es , et de larges cbapileaux. Les faces s'ap- 
pnyaient & I'Gglise ou aa dortoir, ou k une galerie ajourfe 
qui coodaisait an transept da midi; Dans ce cloitre mystg- 
rieux, nous voyous passer les Frfaiontr£$, silencicux et cour- 
bes, avec leurs manteaux et leurs cbapeaux Wanes , pleios des 
souvenirs du monde on des espfrances du ciel , et nous 6vo- 
qoons cette existence muette et mystfrieuse , si 6lrangc >uc 
de notre monde de liberty , d'expansion el d'oubli f . 

Du dor loir, ilreste encore un mur tr&s-remarquable, percS 
de treize charmantes baies romanes , d'un dessin simple et 
par. Au-de&sous sont les restes du r&ectoire 2 . 11 y avail , a 
1'aDgle, un pavilion , en granit bleu , dans lequei elait encaslrg 
nn &ussoa & deux Stoiles et une fleur de lis , flanque d'une 
mitre et d'une crosse, C'euit une construction du sifecle der- 
Bier. 

. L'abbatiale est une maison bourgepise de la mGme 6poque. 
Au-deUtd'un 6tang, « a pnetty little lake » sont les caves, 
b boulangerie, etc.; plus loin 1'bGtelIerie, maison antique, 
Jaferme, lemoulin. Bien que la nature semble belle et bonne, 



i Le cloitre avail *!e restaur^ aa xtiii« siecle , et le miUesime de 
17X7 6tait grave sur noe pierre. — a Nous avons inntilement cherche 
dans le pays le dernier cukinier de I'abbaye : il eat et6 pour nous un 
cicerone interessant pour la partie mono men tale et la^vle privee des 
derntera religieux dont M . de Gerville a dit que leur conduite nc rap- 
pelait pas le tempi de la fond at ion du moo arte re. Le matneureiix * 
detenu aveugle , mendiaU dans lea campagnes oonduit par un enfantv 
Le dernier preaaontie de la Luzerne est mort recemment. Cette men* 
tioo du dernier cuisinier de I'abbaye amene une note du Mm. de 
1810, qui cite un titre ecrit en gothique, sans date, et qui donnaic aux 
religieux : « Douze soli pour faire ripaille le jour de Paques. • 
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dans cette valine , elle avait 6t& pufssamment maitrisSe par f* 
main de l*homme. L'cau do Thar , amenta par dcs canaux r 
faisait mouvoir le moulin , et remplissait des bassins et des 
viviers. Un religieux, procureur <fe cctte abbaye en 1766, dit 
que lc derrjter abbe eirtreprit de dess^cber on marais , de 
detourncr une riviere , de pratiquer des canaux sou terrains , 
d'nplanir une montagnc. Si Findustrie moderae a ddtruit, ellc 
a aussi 6difi6 , et c'est certainement une belle ceuvrc que cet 
acqueduc de plus de trente arcties qui s'llance du coteau vers 
la basilique. 

Lcs ruines de la Luzerne inspfrent, comme toutes Tes mines 
belles et antiques , une foulc de reflexions et de sentimens 
parmi lesqucls domine eelui de cette tristesse qui s'attache 3 
tout ce qut a v6eu. Toutefois, cette impression est calme et 
rdsignee , quand ellc est prodnite par des ruines qi* r a faites le 
temps , cette fatalite de toutes les choses ; eHe est douioureuse 
en presence dcs ruines faites par les homines , parce qu'elles 
portent rempreinte dc la violence brutale , et ressemblent a ua 
attentat contre une belle, chose morte avant le temps. La mort , 
quand la vie a parcouru sa pfriode , peut aflliger , mais elte 
n'indrgnc pas, En outre le temps sait faire les ruioes- : il a son 
art , sa couleur , sa po&ie : 1'homme ne donne aux siennes 
d'autre signification que sa barbaric Toutes ces impressions 
se reunissent en une profonde douleur , lorsqu'on pense que 
les ruiues , comme celics de la Luzerne , n'auront meme pas 
leur dur6e de ruines, que chaque jour on enlevera une pierre, _• 
que i'avide et insensible Industrie appropriera a 1' utile et au 
rC»el ce qui 6tait fait pour le beau et ne parlait que de I'ideaL 
II n'y avait qu'un moyeu , peut-Stre , de sauver la Luzerne ; 
e'etait de creer une paroisse , utie annexe dont la basilique 
aurait 6t6 r6glise^cr6ation qu'eussent permise Tltendue de la 
commune et la possibility d'y rattacher des villages voisins *. 

i Celte idee fut celle d'un houiuie de la localile qui avait fait son 
plau, et s'etait propose d'en poursuivre la realisation. 
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Au milieu de ces ruines est venu babiter un artiste c£lebre f , 
un dc ces homines qui, scute avec les antiquaircs el los poctcs, 
aiuicnt et comprennent encore les vieux monumens qui 
rouvrent en nombre prodigieux le sol glorieux de la France , 
et qui sont pour la province ses sources de science et d'ari 2 . 

L'histoire de l'abbaye de la Luzerne est raconl&j dans le 
Gallia Christiana et le Neustria Pia. Nous associerons les 
deux recks en les compliant et en les illustrant par les nom- 
breuses chartes qui ont ete rccueil lies par M. Dubosc, et dont 
la reunion nous rend le Cartulaire de la Luzerne. Ellcs jet- 
teront encore beaucoup de vie po&iquc et historiquc sur une 
foule de Iocalites , et uniront rinteret des genlraliti's et de la 
peinturc du passe" aux details de la topographie et de l'histoirc 
parliculiere. 

En 1143, G. Heiron , archidiacre d'Avranches , fit venir 
de l'abbaye d'Ardenne , pres de Caen , la seule inaison do 
PrSmonlres 3e la Normandic , deux rcligieux , Taukerede et 
Elienne 8 . L'archidiacre obtint dc son parent , Hasculphe de 
Subligny, chevalier, une cbapellc situ6e dans le bois de Cour- 
befosse, que Richard de Subligny, cheque d'Avranches, avait 
consacree h la Trinitc 4 . Hasculphe, par leconscildcrevGque, 
son frerc , donna plusieurs biens h la chapellc , devenue mi 
pi ieure ; car Taukerede n'a que le litre de prieur dans l'Obi- 
tuaire dc l'abbaye 5 . On lit dans un ancicn mauuscril du mo- 
nastere : « II nous donna tout ce qu'il poss&Iait dans la viUa 
appel£e la Luzerne , excepte* le bois , c'est-5-dii e le mouliu 
avec la mouture — cum molta — et toute la terre avec les 



i M. Dubuffe. — a En effct I'archeologie, et peut-etic encore Phi*- 
toire naturelle pratique, sont le seal champ ouvert a Pactivite intel- 
lectuelle en province. — 5 Le Gallia dit qne Taukerede fut tire d»» la 
maison dc Dammartin , & Domo Martini , dans lc pays d'Amicrfs. — 
4 Gallia Christiana. — 5 Ex Obituario ejutdem loci. Neustria Pia. 
KovtUum Lucerne gregem prior rexit. ) 
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liommcs — terram totam cum hammbm, — dew gerbes d* 
dimes, et uue pftrtie du bois. En cetie aanee, Haseulfe fit tea 
dons suivans : « Jn too) 91a a6 antiquis Curba- fossa appellator, 
constitui canonicos pro salute anime mee et uxoris mee De>- 
nisie et patris met Othoeri, matrisque mee Lesceline... dedi 
in villa que dicitur Lucerna guidquid possidebam.,. in Gri- 
pone decimam de omnibus redditibus ad dominum castri per* 
tinentibus et duos burgenses. In Suligneio vineam de Toi et 
dominium meum circa vineam. In Marceio masuram Osberni 
et unam acram terre ad vineam ', » Tankerede mourut en 1 144 » 
et une croix blanche — crux lactea — apparut pur sa poi- 
trine h l'heure de sa mort. 

Son successeur , Tescelin , cot le titre d'abW , seion les 
termes d'an ancien manuscrit de l'abbaye : « Anno D. 1144 
promotus est in abbatem D. Tescelinus*... Anno D. 1156 
obiit TesceUnus primus abbas. » II est appete encore abbas 
Curva fossa 2 , l'lgtise abbatiale &ant la cbapelle agraadie du 
bois de Courbe/6»se. Toutefois , ce fut sons son gouvernemeat 
que Jes religieux , & cause de l'incommodit6 du lieu — ob 
importunitatem loci, -7- sprtirent de ce bois % le jour de la 
fGte de seint Lue , et se trapsport&rent dans une vallee au bord 
du Thar, oft its furent re$us par Richard de Subligny, gvlque 
d'Avranches, et par Hasculpbe, son frere , Jeur premier bien- 
faileur, dans une cbapelle de bois — in ligneam capellam* — 
dans laquelle le mftne 6v£que consacra un autel , en presence 
d'une foule innombrable. Us reslerent la pendant seize ann&s 
six mots et cinq jours. Tescelin fit avec l'abbe" Bernard du 
Mont Saint-Michel , vers 1146 , une convention d'apres la- 
quelle : « Bernardus concessit Tescelino tunc temporis abbati 
xte Lucerna quamdam partem mantis, siti juxta Thar. a via 
supercilu ejusdem montis usque ad tumulum... testes $an- 



, a Charles <lu Gallia. Inilr. tQjn. xu — a Bulle d*Eug6«e in. Gallia 
Christiana, — 3 Neustria Pia. 
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valo. Rod. emens pdnm, Bit. parvus, G. arckidiaconus. 
Ph. de Musca, H. de S. Petro, Hose, de Sulligneio*. * 
Sous cet abb£ , r§v£quc Richard , vers 1 150 , donna : <• Ec-> 
clesiam de Montviron cum omnibus pertinentiis sitis salve 
jure episcopali precibus W. archidiaconi qui earn pos- 
sidebat 2 . »> Tescelin moarut dans le second lieu du monas- 
tic 

1° Son successeur fut proprement le premier abb6 : Ansgot, 
1157 <« suscepit curam Lucernensis ecclesie. » Sous Cet abb6, le 
successeur de Richard , Herbert , par une charte de 1158 , d6- 
clara que Pb. de Saint- Pierre avait donng aux chanoines de 
la Luzerne , par ses mains , Ja moitte des dimes de la paroisse 
de Safnl-Pierre-Langers : « Et insuper quidquidin ecclesia 
de Montviron ad ipsos pertinebat et in molendinis sitis rt- 
delicet deS. Petro Langier, de FatteScie 3 , de Montviron.., 
de Donvilla*. » Sous Ansgot, en 1161 , cut lien la troisi&tne 
et derniere Emigration des rcligieux : ils pass&rent dans le 
Hen ou nous voyons les ruines magnifiques et pittoresqucs du 
monastere, dans le lieu que le Neustria, qui ne prSvoyait pas 
la Revolution , appelle « ftxa atque perpetua mansio 5 . n Les 
chanoines rendirent alors & leur premier fondateur , Has- 
culphe, en presence du venerable Achard, GvGque d*Avranches, 
ia terre qu*il leur avait donnle , et qui est ainsi d&ign£e dans 
leurs manuscrits : « Terram que est inter primum vivarium 
nostrum et nemus et Thar et Tharnet. » Mais Hasculpbe 
aumdna cette terre a Dieu et & P6v£que d'Avranches, qui la 
c£da k G. de Saint-Jean , seigneur de Saint- Jean-ie-Thomas, 
pour fonder sur son sol une abbaye en l'honneur de la Sainte* 
Trinity. Hasculpbe y consentit , et le patronage fut concede * 
G. de Saint-Jean, qui acquit un tilre, tr£s-envi£ alors, celui 
de fondateur. Pour cette concession , G. de Saint-Jean donna 



'■ i Cart, de la Luzerne. — * Ibid* — 3 VoirTirepied. — 4 Ckrt. de 
(a Luzerne. — 5 Neustria Pia. 
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a Hasculphc une coupe d'argent eo presence d'on grand nombre 
de prllats , et Ton chanta , « misericordia Domini : » entail 
a la fdic des ides d'avril 1162, Alors les cbanoines , abandon- 
naiit la vallee pr£s dc l'6tang — vallem juxta vivarium — oft 
lis avaient s6journ6 seize ans , vinrent dans la terre en tour ee 
de I'&ang, du bois, et enfermSe enlreic Thar ct le Tharnct, 
que Ton appelait populairement « poptdari vocabuto * Lu- 
cerua , la Luzerne. La prise de possession eut lieu solenncllc- 
ment , au milieu d'un grand concours de peuple « magno po- 
puli comitatu, » Ansgot prgcedant son troupeau , ledeuxieme 
diuiauche apr&s Paqucs '. En cette meuie anuee , G. de Saint- 
Jean leur donna sa grande cbartc , monument dc sa g£n£ro- 
site ct principe des biens du monastic. Yoici cette cbarte 
avec scs principaux details locaux ou interessans : 

« Ego W. de S. Joluwne et Rob. frater mens et Oliva 
uxor mea dedimus religiosis S. Trinitatis de Lucerna terram 
in qua fundata est abbatia earn scilicet que est inter primum 
vivarium ipsorum et nemus et Thar et Tharnet et ecclesiam 
de S* Johanne 2 ita tamen ut per duos presbiteros serviatur 
sive de religione sive de seculo, et vineam* juxta ecclesiam 
et masuram Girardi.... et 15 quarteria frumenti in molen- 
dinis de S. Johanne.... in prefectura de S. Johanne* et9sol. 
de prato de W&uterot ad luminare ecclesie de S. Johanne 
et lampadem que ardebit per diem et noctem coram altare 
B. V. M. in eadem ecclesia... dedimus apud la Lande 6 sol 5 . 
et apud Angeium G 8 sol. et ibidem redditus Andree de Ro- 
chella et decimam gallinarum de S. Johanne et sedem unius 
pisccwie ad mare et totam decimam omnium piscariarum et 



i Neustria Pia* — a Voir Saint-Jean-Ie-Thomas.— 3 Voir, pour les 
vignes de l'Avianclun, Particle du Val-Saint-reie. — - 4 La prefectura 
de Saint-Jean etait une division financiere de Vhonos ou baroonic de 
Genets.— 5 Probablcment la lande de Beuvai*.— 6 Voir la commune 
d' An gey. 
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sepiarum de Bute 11 ' et decern acras terre ad S. Ursiman et 
umversam terrain que est inter Thar et Tharnet usque ad ter- 
rain S* Ursini que erat de fcodo S. Micliaelis , excepta me- 
dietate cujusdam vallis qmm ad bqscwn nuiricndum canonic* 
sibi et monachis conservare debent, pro hoc aulem terra 
dedimus monachis in excambio feodum Alani de Buceio in 
quo sedet dimicUa ecciesia et dimidium cimeterium fiuceii 2 , 
wide nobis x sol. et servicium equi persolvebat. Dedimus 
decimam redditus terre Cornart ad Pomariam* s dedimus 
ecctesiam de Rocheila cum omnibus pertinentiis suis , conce- 
dente Rogero paupere qui in eadcm ecctesia presentationem 
habebat , pro qua presentatione dedimus ri ad Luoth masu- 
ram Hugonis. Dedimus et ecctesiam Angeio cum peivinentiis 
suiset decimam terre et hominum de B* % ikenio* 9 et decimam 
redditus terre quum W. de Verduno tenet de nobis ad Boil- 
lum... Dedimus et in Angtia terciam partem manerii de Mun- 
dreham pro excambio redditus ejusdem manerii et de Ber- 
neham et de W auburguetone 5 . » 

Toutefois une contestation s'eleva eulre les religieox et G, 
dc Saint-Jean , mais elle fut arrangde par la charte suivante : 
* Querela que erat inter nos et D. W. .de S. Johanna su- 
per masuris de Torvilla , talem habuit concordiam : W. de 
S. Johanne masuram Rob. Sutoris 6 quas de vavassoria esse 



i C'etalt la peche faite en mer dans les bateaux. — a Voir cette 
commune. — 3 Saint-Sauveur-la-Pommeraye. — 4 Brequigny en 
Saitilly. — 5 « Teslibus Ric. de Haia. Rad. de llaia. Roger de S. Johanne* 
W. doFUgcrun.W. de Br actio. GistebertodeCampettis.Th.deS.Pancratio, 
Hugone filioejue Rob. et W. de Veim. Ph. et W. de Lisiaus duobus Ro* 
gtriis de Rocheila. Bad. de Forneltis. Rogero de Iketun et mull is aliis. • 
Cette charte fut confirmee par Richard , eveque d'Avranches , vers 
1175, cum senUncia excommunicationis. — 6 Le nom propie Lc Sueur 
derive de Sutor, et stgoifie conjonnier. Dans une autre charte, Here* 
est traduit par Lair* 
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dicebat et nos de vilenagio contehdebamus nobis de vilenagw 
esse concessit sicut divisiarum inter feodum vavassorias et 
vilenagium appositio demonstrate » En 1163, R. de Fou- 
gfcres donna « decimam salis mei de Cultilies a canonids d* 
Lucerna qui me in sua fraternitate susceperunt. » W. de Saint- 
Jean avail GpousS la veuve d'un seigneur de Fougfcres. II fut 
enterr6dans i'abbayc. En 1164, fnrent jet^s les fondemens 
d'une Sglise, de celle dont nous voyons encore les mcmbres 
ifobustes. La premiere pierre « primarium et angularem la- 
pidem », fut pr6sent£e par Hasculphe de Subligny et G. de 
Saint- Jean « nostris dominis » & PSveque Achard et & Tabb6 
Ansgot. L'6v<*que la re^ut dSvotement, la bSnit et lajeta dans 
les fondemens 3 . On n'y c£16bra Poffice qu'en 1178, et en 
cetle ann6e, le jour de la fSte saint Thomas , patron de Saint- 
Jean , FevGquc d'Avranches y introduisit les chanofties. Le 
Gallia dit qu'alors l'^glise Stait faite jusqu'k la croisle « ad 
vmbilicum »• mais le Neustria nous la montre comme plus 
avancSe « presbyterio , choro et codicibus peractis. » En ce 
meme jour, l'ev6que consacra un autel h tous les saints 4 . 



i Cartulaire de la Luzerne. On voit ici la difference de la vavassorie 
et da vilenagc. — a Gourtils. Voir cette commune. — 3 Devote recepit, 
bencdixit et in fundamenta jecit. — 4 La Luzerne eut done deux fon- 
dateurs, Hasculphe de Subligny et G. de Saint-Jean ; car on lit dans 
J'Obituaire : « Gbiil TV. de S. Johatme fundalor nosier. » On lui fit, 
plus tard , nous le croyons , i'epitaphe fastueuM qu'on lit dans le 
Neustria : 

Sensus, consilium, probitas hujus Regionis 
Magnatum splendor , non exauetor Pharaonis , 
Cuitielmus , quern de sancio dixire Johanne 
j fJocjacet in iutnulo. Quis egenis largior itto? 

Ipse monasterium prmsens fmndavit, ........ 

Du resle , ce nom dc fondateur est ecrh tant de fois dans l'Obituaire 
de la Luzerne , qu'il doit Ctre considere comme Id synonyme recon- 
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Achard fut enterrt dans cette Sgiise : « In basilica human 
voiuitjuxta parietem chori ante ostium quo itur in claustrum. » 
Vers ce temps, l'abbaye regut une pgcherie & Donville, da 
don da Mont Saint-Michel : « Ego Martinus ecclesie S. Mi- 
chaelis de periculo maris abbas concessi monasterio S. JVtVit- 
tatis de Lucerna quondam piscariam in marejuxtaDonvillam 
quam Alamis de S. Petro mites nobis dederat '. » En 1184 , 
Thomas de Piris a et Gieve , sa femme , lui donn£rent l'eglise 
de Saint-Martin-de-Tribohou z « et piscariam de Veteri Ro- 
ma \ » Ansgot ou Angoth presenta a l'eveque de Coutances, 
Richard , clerc de son monast&re , pour etre pourvu de cette 
cure. En 1185 , W. de Moion leur donna la dime de ses mou- 
lins de Moion, de Tesson et de Beaucoudrai \ Vers 1190, 
I'archevgque de Rouen rendit la confirmation suivante : « Ap- 
probate consuetudinis est que ad utilitatem ecclesie bonorum 
instituit providencia ne presumptuosa malowm temeritate 
violari liceat, litter arum apicibus annotare, noverit univer- 
sitas vestra quod Ackardus Abr. episcopus pauperpati cano- 
nicorum et neccssitati consulens et etiam animarum saluti 
assensu sui capituli concessit quod omnis Abr. canonicus post 
obitum suum sive etiam post susceptum religionis habitum 
redditus prebendesue anno integre habeat, quos sic distrxbui 
instituit ut cenobium de Lucerna habeat redditus illos 6 . * 



naissant de bienfaitenr. II n'y a rieti nioins que dotize fondateurs on 
fon da trices. Achard fat enterre dans l'eglise avec cette simple e pi- 
ta pbe : t Hhjaeet Aeardut episcopus cttjus car i tale die lata est pmtpertas 
nostra , • ou celle que cite M. de Gerville : « Slat sua caique dies I • 
l Cartulaire de la Luzerne, — a De Periers. — 3 Tiibehou , habita- 
tion de Tribou. — 4 Vicille-Rooie , a Tribebou. — 5 Cartulaire de la 
Luzerne. — 6 Ibid, En 119a , l'cvdque de Coutances confirma les dons 
de G. dc Saint-Jean dans une cbarte oil nous remarquons les details 
sui tans ; « Excepia tangua... exceplo hoc quod dederat leprasis Compel' 
iorum apud S. Ursinu/n decern acras terre et lolam terram que est inter 

T. II, 6 



Digitized by VjOOQlC 



En 1194, R. Murdac, et Havise, son Spouse, confirmfrent 
h la Luzerne les donations de leurs ancdtres , « decimam tno- 
lendini nostri de Murdacaria, etemonisas que antecessor es 
Havis, Ph. Henr. et Alarms de S. Petro dederant, scilicet 
decimas molcndinorum suorum de S. Petro Lansgier de 
Montevirun de Donvilla de Comical de Valle Seie et dimi- 
diam decimam de tota terra sua in parrochia S. Petri Lans- 
yier et quidquid habebat in ecclesia de Montvirun et unam 
piscariamin marejuxta Boillun et que dicebatur Malrevart 
juxta DonviUam 1 . » En 1195, Richard , roi d'Angleterre , 
confirma les donations de toutes les aumdnes. Vers ee temps 
cut lieu une contestation qui produisit une charte interes- 
sanle v dans laquelle uae dame nominee Aalicia , aprfcs avoir 
recu * unum manteUum et unum aunulum aureum » renon^a 
i ses pretentions sur une terre donnle a la Luzerne. En 1198, 
W. de Alesnil donna a la Luzerne la masure de Robert Sequar # 
a Breville , et dix-neuf verges de terre au Hommeel 2 ; l^glise 
de Reffuveilie lui fut concld£e , a la fin du xn* stecle , par 
Guillaume, 6v£que d'Avranchess, et une terre & Agon par W. 
Murdac, a la condition de donncr : « Quedam calcaria 
ferrea vel sex denarios usualis monete. » En 1202 , on ins- 
crivit sur le Cartulaire une bulle solennelle du pape aux Pr6- 
montr& : « Ne quis legatus vel alius sedis apostolice nun* 
tins aliquid exigat ex nostro or dine qui de indulgentia pape 
non fecerit mentionem*. » Vers cette 6poque , Geoffroi de La 
Lande, de Landa Darou, donna : </ SpeciaUter ad emendum 
ceram et ornamenta unde ministretur ad missam que jugiter 
fclebrytur in capella infirnwrum et adipsam capellam cum 
opus fuerit resarciendam, tres quarterios frumentiin molcn- 



Utar et Tfiarnesiam usque ad icrram S. Ursini que eral de feodo 5* 

Michaelis de Monte:.. 

- i Cartulaire de la Luzerne* — a Ibid. — 3 Ibid. Ecctesiam de Rufa- 

veiuia. — 4 Ibid. 
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83 
dino meo de Landa \ » L'iHustre abbe Robert de Thorigny 
Scrivit le dipldme suivant & Angot de la Luzerne , avec la 
sotennite et la po£sie qui caracte>isent les chartes du Mont 
Saint-Michel : « Rob... fraternitatis vestre cariias nobis est 
eonquesta quod ex vicinilate coUis qui supereminet vestre 
habitacioni non modica vobis moleslia perveniret. Pasiores 
enim et venatores collis iltius eminenlia gratum sibi tfante 
spatium consistendi ludos ibidem frequenter agunt y ac jocu- 
lares concinunt cantilenas. Quibus inde deorsum spectantibus 
patet omne quod in iliis nut est aut agitur ut duplici tedio sit 
quod vident et gravius quod videntur. Si quos de fratribu s 
vident laboribus occupatos 9 multa super illos inclamare non 
verentur, hanc infestationem effugcre cupientes.... scandala 
aliontm ex nostris cognoscentes > religionis injurias equa 
mente non potuimus licet in aliis sustinere... » Ce bois, di^de 
Cerlaine , ful conc6d6 & la Luzerne- 3 . 

C'est ainsi que , pendant le demi-siecle de Padministration 
d'Angot , Tabbaye s'enrichit sans interruption , et se crea des 
protecteurs parmi les seigneurs et les prelats. Atigot, accabl6 
de vieillesse , a cetatis sue insufficientiam metuens , » r&igna 
ses fonctions , et mourut en 1206. Le premier abbe" avait 6t6 
le plus puissant orgauisateur. II soutint des proces contre le 
Mont, contre Foulques Paisnel , et Lesccline du Grippon , fille 
de Hasculpbe. Apres lui , il y eut une vacance , et probable- 
nient de Fanarchie : son successeur nefutnomm£qu'enl213 f 
et , pendant cet intervalle , nous ne irouvons presque plus de 
cbartes , ces documens qui altestent la vie des monasteres. 



i Carta (aire de ta Luzerne. — a Carl, da Mont, fol. 119. Cette 
charte est termin^c par ces vers rimes : 

Undecies centum tea) annos venerat agnus 
, Tresque dies tantum recinebant mentis et annas 

Quando carta fait patre scripta vi genie Roberto 
' Vt per scripluram semper s'U res in aperto. 
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Toutefois en 1207 , Guillaume , gvdque d'Avranches , fit one 
restriction aux droits conc6d6s par Achard sur. les prtbendes 
des chanoinesrdu diocdse , & cause de l'ltat de d£labrement de 
la cath&lrale : « Ecclesie nostre Abr. indigentiam attendentes 
tujus fabrica ruinam multiplicem minabatur '. » 

2° Raoul de Dragueville , Radulfus de Drageville , dont le 

nom figure au bas de presque toutes les chartes signSes sous 

Angot , fut son successcur en 1213. De son temps , le pape 

Innocent confirma toutes les aumdnes faites a son monastere , 

dans une bulle dont les details nouveaux font supposer la 

perte d'un grand nombre de chartes : « Ecclesiam S. Vigoins 

de Campellis.*. S. Sansonis de Angeio, dimidiam ecctesiam 

S. Georgiide Liveia, ecclesiam S. Georgii de Raiz, quartam 

partem ecclesie de Erengai villa , ecclesiam S. Georgii de 

Qrbuhaia , totam tetTam cum decimis lam de genestis quam 

ite bladis in nemore quas habetis in parrochia de Lucerna 9 

molendinum cum omnibus consuetudinibus , decimas in Po- 

maria , redditum in molendino de S. Dionisio le Wast 9 

terrain apud Marceium et apud Crolum et pratum de S. 

higerioy sex quarterios frumentiin molendino de Musca et 

quinque in molendino de Chantepia , et quartam partem de 

molendino de Nigropalude, et redditum quern habetis apud 

Canbas, redditum infeodo S. Severi, et apud Castrum Virie, 

vineas apud Chambuerca, domos plateas apud Abrincas, decern 

quarterios in molendino de Campo repulso 9 molendinum 

folear 2 de Landa Darou cum pertinentiis suis et molendi- 

narium cum tenemento suo , redditum quern habetis apud 

Angeium\ » En 1213 , Raoul signa , avec l'abbe du Mont 



i Cartulatre de la Luzerne. Gette charte est aussi dans le tivrt Vert 
t)c la cathedralc. — a Moulin a foulon. Les moulins a rent etaient tres- 
irares au Moyen-Age. — 3 Cartulaire. Voir Ckampeauz, Angey, 
Saint-Georges de-Livoye, liarcey, Crollon, Saint- Leger, lesChambres, 
Cbamprepus, la Lande-d'Aicou. 
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feint-Michel , une contention rehthre * la dime des fruits d* 
Champeaux. En 1214, Jean de Saint-Pierre, fib d'EUenne, 
ct ses freres , conc&lerent on quartier de froment sur led 
moolins de Saint-Pierre 1 . En 1215 , Robert Brese, cms 
Parisiensis , aumona le tiet&'IsnelmUa, a BlainvUle. Tout** 
fois ce don donna lien & beaucoup de contestations dans les- 
qaelles inlervinrent les cbanoines de Dol , les juges de Pon- 
toise , l^veque et le chapitre de Coutances , les juges de cette 
viile , les chevaliers * qui fuerunt in assisia quando Rob* 
Brese dedit totum feodum suum de Isnehrilla 2 * » le.bailli da 
Gotentin. Les chanoines de la Luzerne eurent gain de cause. 
En 1219 , a Bos de Vado dedit dimidiam virgatam terre 
apud Suligneium sitamjuxta clausum abbatie de Lucerna ad 
dilatandum*. * En 1222 , Eudes d'Angey confirma la con- 
cession de Feglise d'Angey* , et I'6v£que d'Avranches nomma 
a la cure Robert d*Anjou. Alain de Brecey donna un quartier 
de froment sur les moulins de Saint-Pierre-Langers « S. P.de 
Langiero*. » L'annle 1223 fut feconde en aumdnes : W. de 



i Cart uf aire dc la Luzerne. Extrait d'un ancicn Mas., eo 1 19 feailleU, 
intitule : CarluUrium Nigrum abbatie S. Trinitatit de Lucerna , en 
1709 par Gh. Guiffard , notaire a la Hay e- Pea n el , qui delivra cette 
charte • a M. l'abbe pour lui seiviret valloir quit appartiendrolt. • 

— 2 Cart, de l'abbaye. II y a une charte de chacune de cea autorites. 

— 3 Ibid, Cette charte fut vue par un notaire a la fin du xv* siecle : 
• Ego not art us pub lie us vidi , ttnui, palpavi quamdum car I Mm ianam et 
integrum , non viciatam , non caneettatam , non abrasam cajus tcner 
vquitur... et quia ego J. Mathtl pretbiier curat us parrochmlU eccfetie •?• 
Leodegarii Const, diocesis autoritate imperiati, notarius publicus, originatia 
Carte supra scripte vidi, tenui et perlegi et tignavi i. m. p. i449* On Toit 
qo'alors les pr£tres etaieot notaires. — 4 Cartulaire de la Luzerne. 
Cette chart* porte le aceau d'Eudes, aase* bien conaerye : Sigit. 
Odonitde Angeio, avec une fleur a qua t re petales, a quatre sepalet , 
et bait etaimnes rayonnantet. — 5 Exlraetum e tibrd *W Cartatari* 
Nigro abbatie de Lucerna 1 19 fol. coniinet. ami* 1709. 
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La Mare donna « toium tenementum apud Heugcvittam, » et 
Hogues , Iv&quc de Coutances , confirnaa la donation ; >V. de 
Saint -Pierre donna deux boisseaux de froment sur le moulin 
de Pont , puis v ex dono Ran. de S. Petro, avi mei, a Ste~ 
phono, poire meo et a me quatuor quarterios fntmenti....* 
quia canonici concesserunt mihi et heredibus dorsum ague 
per pratum siatm de S. ligerio.... ego vel heres mens in 
prato vel in terra eorumdem nan debemus fodere , out 
glebas capere 9 nee eclusam Mam nee cursum aque de loco 
movere, nee cursum aque latioi % em facereK » 

3 # Une partie dc ces 6v£nemens dut avoir lieu sous le trtH- 
si&me abb6 , appel£ Daniel , dont on ne sait qu'une chose , 
c*est qu'il gouverna jusqu'en 1225 , gpoque de sa mort 

U° En 1225 un abbe , dont on ne connait que la lettre 
initiale R , Robert ou Richard , re$ut la crosse abbatiale. 
L'annee suivante , Guillaume , 6v6que d'Avranches , arrangea 
un diiftrend qui s'61eva entre cet abb6 et Richard , clerc , fils 
de Foulques d'Augey. En 1227, Foulquesdu Bois donna & la 
Luzerne un quartier de froment : « In portione sua molen- 
dini Renart in parrochia S. J. de Campis 2 . » 

5° Thomas r r : sur cet abbS , on n'a gufcre qu'un mot du 
Neustria : « Migravit ad ccelum idibus Martiu » 

6° Nicolas Bouteraie fut £lu en 1235. II acbeta plusieurs 
menus pour son abbaye. Pierre Le Boufi lui aumdna , Tann^e 
suivante , un quartier de froment et un chapon sur le tene- 
ment de Pierre Tesson , en Saint-Jean-des-Champs. En 1237, 
Henri de Poterel , de Poterello, conc&la « totum tenemen- 
tum quod Emma Textricis tenebat de Roberto Mareade m 
parrochia S. J. de Campis , situmjuxta Cruces*; » et par 
urie autre charte « pro salute anime mee et Radulfi patris 
mei in molendino meo de Lingrevilla duos boisseltos fru- 



i Cart, de fa Luzerne. Nous rmiettons phmeuis don* non locanx. 
— 2 Ibid. — 3 J bid. • x . . . . 
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mentis » En 1239, Tb. de Servon, chevalier, aomtma : 
« Duos buissellos fr. in molendino suo de Servum ad mensu- 
ram ejusdem ville\ » Eu 1246, Rob. Legros donna six 
verg£es de terre en Saint-Jean-des-Cbamps « in una petia 
inter la Patinihe et Lescluse molendini Quenart, que pecia 
terre butat ex una parte ad queminum qui ducit Dorepast 
ad mare et butat ex altera parte adcampum de Franxino*. » 
En 1247, Rob. du Bosc donna six vergees de terre en Saint- 
Jean-des-Champs ; Osbert Trasce deux boisseaux de froment 
dans la m€me paroisse , & la mesure de Saint-Pair , dans le 
champ « de Mara as Wandons. » En 1250 , R. de Saint- 
Pierre , « dominus de S. Petro Langier, » « concessit septem 
buissellos frumenti ad mensuram de Genez in molendino quod 
, dicitur Comical*. » En 1253 , Phil, de Saint-Pierre ajouta 
un quartier de ble sur le moulin de Comical. En 1256, Rob. 
de Prestot vendit a Rob. du Bosc , hienfaiteur du monast&re : 
• Totum tenementum quod habebat in parrochia S. J. de 
Campis apud Laleverrie in maritagio Biatricis uxoris sue et 
duos boessellos frumenti super feodum de la Coefferie. »Beau* 
coup d'autres chartes attestent la charity dont la Luzerne fut 
Pobjet sous cet abb6 : nous les omettons , comme peu int6- 
ressantes sous le rapport de rhistoire, ou comme ne se loca- 
lisant pas dans rAvrauchin. Nous les resumerons par ces mots 
du Neustria : « Multos emit redditus pro augmento abbatia 
sua*. » 

7° Pidrre de Tourville fut 6Iu abbe en 1257. En cette 
annee , Richard , 6v€que d'Amnches , rendit une charle en 



i Carta taire de la Luzerne. Le sceau de H. de Poterel , appendu a 
cette chartc , offre un lion passant surmonl£ de deux besants. — 
a Ibid. — 3Etles Flaguettes « in Btainvitta apud les Ftaguetcs. » — 4 Le 
sceau des Saint-Pierre , dix merlettes 4 * 3 et 3. — 5 Pig n on sur rue 
eat une locution venue du Moyen-Age. Une charte que nous omettoda 
•ppelle une maison Pignacutum. 
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faveur de la Lozernt sur le patronage de I'lgHse d'Angey qoe 
conlestail Foulques d'Angey, et y pr&enta Nicolas de Saint- 
Sever : « Cwm K05 ecclesiam B. Sansonis de Angeio ex morte 
bone memorie Petri Olivieri presbiteri quondam rectoris 
*cjusdem eeclesie liberam et vacantem Nick, de S. Severo 
presbitero ad presentationem P. abbatisde Lucerna contuleri- 
mus intuitu caritatis sibi quamdiii vixerit possidendam cum 
ea integritate cum qua memoratus Petrus habuit.... Datum 
apud Parcum. > En 1260, Jean Morin vendit un boisseau de 
froment « in feodo de la Moriniere in parrochia de Lucerna. » 
JSn 1262 , M. Datin, chevalier et seigneur de Mirande , con- 
C&la « tria quarteria frumenti in molendino de Miranda m* 
parrochia de Sartilleio. » \V. Datin confirma les dons de son 
pfere , et sp£cifia quatre boisseaux « ad mensuram de Sartilte 
ad usus capelle B. M. in qua corpus TV. Datin avunculi sut 
tequiescit in abbatia de Lucerna. » En 1266 , Robert de 
Brecey , chevalier , aumdna deux boisseaux de froment sur 
son nioulin de Servon « ad mensuram ejusdem molendini. » 
En 1267, I'evSque de Coutances ecrivit cette lettre h l'abb£ 
Pierre de Tourville : « J. abbatide Lucerna salutem et since- 
ram in Domino caritatem. Cum ecclesia de Mesnillo Roberti 
vacans sit ex resignatione dilecti capellani nostri W. de 
Landellis vos requirimus quatenus dictam ecclesiam cujusjus 
patronatus ad vos pertinet hac vice nobis vestri gratia conce- 
datis dilecto nostro JR. Hais clerico conferendum tantum vide 
facientes quod vobis teneamur ad grates et super hoc vestram 
voluntatem nobis remandetur. Vale. » En 1272, Jean Morin , 
de la Luzerne , vendit an monastere un boisseau de froment 
« ad mensuram de Hay a Paganelli » sur deux vergees de 
terre « de feodo apud Lamoriniere. » En 1273, N. de Saint- 
Denis aumona « unum quarterium frumenti ad mensuram de 
Qenez in molemUtio suo et mouta de Comical ; » W. de La 
Mouche donna une dime « in portione sua feodi de Pumont 
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in parrochia S. Joamis de Campis \ » En 1274 , Andr£ de 
Malloe et G. de Pelevilain donnerent a- la Luzerne les loges 
et £taux du marche* d'Avranches ; le roi Philippe confirma 
cette aumone. Sons cet abbe* , le prelat m&ropolitain , Odon 
Rigault , en 1250 et en 1263 , visila Fabbaycdela Luzerne. 
Le Livre de ses Visites contient cette note pour le premier 
voyage : « iv Non. Augusti apud Lucernam Premonstracen- 
sis ordinis cum expensis monasterii venimus*. » Pour le 
second , nous savons seulemeut que l'archevgque passa a 
l'abbayc la nuit du 12 mai 3 . 

8° Jean Bouteraie gouverna depuis 1275 jusqu'en 1280 : 
• Ann. 1275. Rexit annis quinque et debiium mortis solvit > » 
dit le Neustria. Dans cet intervalle , Tabbaye s'enrichit par 
les dons ou les rentes qui suivent : Jamet de Montpinchon , 
et Aalicia, son epouse, vendirent (1275) diverses redevances 
dans la paroisse de Saint-Pierre-de-Coutances ; N. de Saint- 
Pierre , pour le salut de l'dme de Ranulphe de Saint-Pierre , 
son pfcre \ conc6da , en 1276 , « qitinque boissellos frumenti 
ad mensuram de Genez in molendino suo et mouta de Ponte 
sito in parrochia de S. Petro Langier; » il confirma des dons 
faits « in feodo suo lorice in parrochia dicta S. Petri 
Langier*. » Le pape Nicolas Scrivit (1278) a Fabbe* une 
longue lettre pour qu'il content un bSneTice a un clerc du 
diocese, preHre de Saint-Ursin, G. Tyrel : « TV. dictits Txjrel 
pauper clericus Const, dyocesis nobis humiliter supplicavit 
ut cum ipse asserit nullum adhuc beneficium sit adeptus pro- 



i Sceau de W. de La Mouche , trois mains a ct i. 5. Guillcrml de 
Alusca militis, append u a cette charte. — a Visites pastorales d'Odon, 
pnbliees par fragmens par M. de Canmont. Le Mas. entier doit Sire 
bicntOt edite par M. Bonnin. — 3 M. de Caumont, xi« vol. des Ant. 
de Normandie. En 1 266 , il visfta encore Le diocese de Gontances : 
quand il arriva a Saint-Sever , I'abbe etait a la Ha ye Pes net avec un 
moine. Ibid. — 4 Sceau : merlettes 4> 3,3,1. 
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videri tibi mtmdaremus. Quia ighur illi sum ad beneficxcs 
promovendi quibvs mores et scientia suffragantur cum idem 
clericus quern nos de litter atura examinari fecimus itwentus 
sit in ilia convenienter ydoneus... » Une commission fut ins-f 
tituGe , compose » duodecim probos viros et fide dignos de* 
parrochia de hello Mesnillo et de LandelMs per quos possi- 
mus inquirere de vita moribus nataUbus et conversatione et 
etate clerici memorati ct de aliis dictum negotium tangenti- 
bus et utrum sit aliquod impedimentum canonic'um quare non 
sit dignus ad beneficium obtincndum. » Un acte solennel porta 
Jes noms des douze examinateurs et les cita & comparaitre , et 
Ie proces-verbal fut dress6 de l'cnqu&e : « Ea die partibus 
in jure Constanciis comparentibus videlicet dicto clerico pro 
se et Religiosis de Lucerna per fratrem Philippum de Mont- 
viron concanonicum suum cum luteins , procnratoriis sigillo 
dictorum Religiosorum sigillatis.. . habita jam dicta inquisi- 
done propublicata, etc. » Apr&s ces tongues formality repre- 
sentees par six chartes , G. Tyrel fut envoys en possession de 
1'gglisede Mesnil-Robert , en 1279. Pendant la dur£e de cettp 
affaire , Roger Cbampdaveine avait donu6 fe la Luzerne : « Ad 
pitancias » , des biens dans un fief de Saint-Pierre-de-Cou- 
tances : » Inter aquam de sola et magnam viam Constan- 
ciensem\ » En 1282 , le bailli de Caeu £crivit ces letlres : 
• Sacbiez que nos por nostre sire le roi avon fine a labe et au 
covent de Seinte Trinite de la Luserne de douze boisseaux de 
forment danuel rente a la mesure de chasteau de Yire lesquiex 
Richart Tyrel prestre et G. Tyrel prestre lor donerent et au- 
mosnerent en Ian mil deux ccns sessante dis et noef a prendre 
en chascun an en la parroissedeClinchamp en fieudela Mello- 
tiere... nos lor avon donees ces lettres scellees dou seel de la 
baillie de Caen sauve la droiture le roy et dautruy. » En 1284 
Jeanne infeoda des terres dans la paroisse de la Luzerne « in 
feodo de la Moriniere*.. cum Th. Morin a . • 

> 

i Voie romaine de Cost died a Fan urn Mar lis. — 2 Cart, d$ ta Luz§rnu 
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9° Egidius de Musca, cit6 senlcment par le Neustria Pia, 
d'aprfes le Cartulaire de la Luzerne : • Vivebat ad annum 
1289 '. » U aurait alors gouvern£ dix ans et ces derniers litres 
doivent Sire rapport& k son administration. 

10° Robert-Jean aurait r6gne trentc-six ans ct serait mort 
en 1326, ce qui metlrait son 6J6vaiion & 1290. Quoiqu'il en 
soit, c'est un des plus illustres abb&. C'est peut-Stre celui qui 
fit le plus pour le ddveloppement monumental de l'abbaye. 
De son temps la chapelle de la Vierge et celle de Saint-Jean- 
Baptistc, a la droile du choeur, furent augmcnt£es. II fit faire 
« aulam et cameram et post dormitorium. . . magnam campa* 
nam 2 y » ce que le Galtia appelie cedes abbatiales. II fut en- 
terre dans la chapelle saint Michel et Gratien ; mais plus tard 
Fa pierre tumulaire fut transport^ sur le corps de PabW J. du 
Rocher , dans le Chapitre. 

En 1291 , rofficial d'Avranchcs promulgua une charte sur 
le patronagetTAngey : « Cum contentio verteretur inter viros 
religiosos de Lucerna et Fulconem de Angeyo super jure pa- 
tronatus ecclesie S. Sansonis de Angeyo vacantis per mor- 
tem Nicolay Lamiche... dictus Fulco spontaneus recognovit 
et expresse dixit se in dicto patronatu nullum jus habere. » 
D'ailleurs le doyen de Genets se rendil h Teglise d'Angcy, et 
lh il inlerrogea plusieurs paroissiens dignes de foi et leur de- 
manda : « Subprestitis juramentis ad quern sen ad quosjus 
patronatus ipsius ecclesie pertinebat. Qui quidem jurati res- 
ponderunt una voce non discordes quod ipsi credebant pro- 
certo dictum jus ad religiosos de Lucerna pertinere... > En 
1292 ,' une charte relative h Tourville fut ecrite par Ics reli- 
gieux : nous y avons remarqud ce passage : « Injunximus ut 
compareant die dominica ad horam misse parrochialis in ec- 
clesia de Torvilld ad videndum dictam venditionem in dicta 



i Neustria, — a Ibid, 
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ecclesia pupticari*. » Etienne IUbot ct Petfonilte sa fifle r 
re$arent des religieux : « Viam competentem per curiam 
nostram et per clausttm nostrum necnon per viam per quam 
eximus de maneria nostro ad portandum cum quadrigts fe- 
num et ligna sua et alia omnia que turn quadrigis seu equis 
fuerint deportanda de suis pratis sitis in parrochia S. Leo~ 
degarii; necnon concessimus quod kabeant aquam nostri [oti- 
tis exeuntem ad rorandum sua prata... in excambio tenen- 
tur invenire ptateam juxta introitum prati sui ad faciendum 
unum stagnum sive Rotor gallice. » En 1300 , Robert , 6v£que 
de Cou lances , chargea les cuf6s de Campignole et de Beau- 
Mcsnil , d'investir d'une Iglise de la Luzerne , celle de Mesnil- 
Robert, un pr&re noinm6 Robert Aceiine , d'aprfcs les formes 
suivantes : « Ut instituatis in ipsius corporalem possessio- 
nem reddxtus possessiones , libros , vestimenta et ornamenta 
que ibiinveneritis inmajori libro conscribi facialis inquisi- 
tione super hiis prehabita diiigenti. Idem vero Robertus in 
modum qui sequitur nobis prestitit corporaliter juramentum. 
Ego jttro vobis Reverende pater et episcopis successoribus 
vestris canonicam obedientiam et quod in ecclesia mea per* 
sormaliter residebo nisi de licentia vestra vel illius qui super 
hoc potestatem habuerit mecumfuerit dispensatum. Bonamee 
ecclesie non alienabo atienata pro posse revocabo alioquin 
vobis vel episcopo qui erit pro tempore Mud nunciari cu- 
rabo... » Dans cette mSme ann£e, Raoul de Beauchamp au- 



i Voir, pour ces publications dans Feglise, Particle de la Chapelte- 
TJree. II y a au Livre Vert une charte de ces temps , remarquable 
tons le rapport philologiquc : « Gome Pierres Hurtaut atorne G. 
Floyres sous aige ou le oonseil de ses amis se fut mis en dit et en 
lordenance de home religions lab bey de la Luserae de la demande 
qne li fcsoit frere Raol Fornale attorne au dit abbey. • 11 y a daos 
celte phrase trois mots resU'\s dans la langue anglatse : Attorney* 
Religious, Ordenance. 
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mftna six boisscaux de froment par une charte dont les details 
ont de rint^rSt pour l'bistoire des constructions du monastcre : 
« Ad opus capelle S. J. Baptiste quam feci juxta sacrista- 
riam abbatie in qua elegi meam sepulturam... preterea ad 
augmentationem bonorum predicle capelle confirmo tanquam 
dominus capitalis quidquid Religiosi habent in feodo meo. » 
En 1302 « Petrus de Bosco armiger de S. Leodegario con- 
cessit » « pro sepultura mea quam elegi et eligo in claustro mo - 
nctsteriide Lucerna juxta virum nobilem Rob, de Bosco mili- 
tem defunctum quondam fratrem meum, unam peciam tetTe 
quam teneo de Religiosis M. S. Michaelis , in parrochia de 
S. Leodegario juxta fossatum vinee Religioroswn de Lu- 
cerna. » Une delimitation fut etablie « per attornatos » , entre 
la terre du Mont et celle de la Luzerne , en Saint - L6gcr : 
« Posite fuerunt divisie inter terram quam P. de Bosco dedit 
nobis super Cosiilleium nostrum et temam dido P. rema- 
nentem pi'esente Priore de S. Paterno tenente visionem di- 
visiarum in presencia hominum ad hoc vocatorum.... » 
facte suivant fut fait a Avranches : « Sachent touz que G. 
Engelier de la Lande dArou recount devant Rcnol le prcvost 
tabellion jure" nostre sire le rei que il aveit otrie a hommes re* 
ligioux el honestes labbey et le convent de S. Trinite de la 
Luiserue pour, sexanle soulz de torneis desqueuls ledit G. se 
tint por bien paie , scil est assaveir seis soulz de torneis danuel 
rente a prendre sus noef acres de terre en ladite paroisse en 
feu de Lengetoiere... fait le samedy devant la seinte Kateline 
Virge. » En 1308 , Nicholaa la Trocesse fit une aumone pour 
£tre enterree dans le clottre : <« Pro sepultura mea quam, 
elegi et eligo in claustro monasterii juxta maritum meum 
defunctum... » En 1322, TevSque d'Avranches consacra trois 
aulels dans l'£glise de la Lucerne et rendit une charte solen- 
nelle : « Quoniam ut ait apostolus omnes stabimus ante tri- 
bunal Christi recepturi prout in corpore gesserimus sive bo* 
num fuerit sive malum, oportet nos diem messionis extreme 
pperibus misericordie prevenire ac eternorum intuitu semi-! 
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riare in terris quod reddente Domino tnultiplicato fructu re~ 
colligere debeamus in celts firmam spent fiduciamque tenentes 
quoniam qui parce seminat parce et metet et qui seminat in 
benedict ionibus de benedictionibus et metit vitam eternam, 
unde cum nos tria consecraverimus altaria in monasterio 
8. Trinitatis de Lucerna, unum in capella prope sacrista- 
riam a parte meridionati in honor e B. J. Baptiste, aliud 
vero in cape/la prope chorum a parte septentrionali in honore 
B. Jacobi et Joannis et omnium apostolorum et tercium in 
capella prope capellam immediate predictam a parte septen- 
trionali in honore 8. Stephani et B. Laurencii ac omnium 
martirum, vos omnes et singutos advisitandum dictas capellas 
exhortantes... » L*abbe Robert- Jean , apres avoir enrichi sou 
abbaye et fait un grand nombre de travaux : « Deo animam 
reddidit 17 kal. Dec. < © Aux travaux de son administration 
on peut ajouter la chapelle des saints Rion et Maudet fondee 
dans ie dortoir , l'embellissement de la chapelle de sainte 
Marie enrichie par les Saint-Pierre , et de celle de saint Jean- 
Baptiste enrichie par Raoul de Beauchamp , toutes deux h 
droite du choeur. 

41° Thomas Barbou , de Saint-Denis-le-V6tu , gouverna 
huit annees, depuis 1326 jusqu'en 1334 , annee dans laquellc 
« spiritum exhalavit 2 . » II fut enterre pres du chceur, sous 
cine tombe placee en face de la chapelle de la Vierge. De son 
temps fut fait un Cartulaire ou Role , qui etait la continuation 
du RSle de frere Robert Morel, qui avait et6 fait en 1294 et 
1295 3 : « Hujus tempore factus fuit quidam bonus Rotulus 
de redditibus hujus monasterii*. » De son temps, en 1327, 
fut inhume dans l'eglise de l'abbaye un eveque d'Avranches , 



i Neuslria. Ex Obituario Lucerna. — - a Ibid. — 3 C'est sans derate 
ce Livre Noir , aujourd'hui perdu , dont nous avons parle , et que le 
Neusiria cite sous le titre de Corf, abbaU Lucernes. Liber Niger, — 
*4 ItM. 
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Jean de La Mooche , qui fat d£pos£ auprgs de son pfcre , sur 
le iombeau duqoel off lisait cette inscription : 

• Cy gist Jean de La Mouche qui trespassa Ian 1302. » 

En 1332 , « Jehennhi Lefevre de SartiNey recogneut que 
il avet donne touz ses heritages a iabbeye de h Luserne cest 
assaver pour avoir son vivre en ladicte abbeye de bcrre de 
mcngier de chaucier et de veslir corame uri des autres freirei 
seculiers duqoel vivre il se tint puur Ken assigns et deit servir 
lesdiz religious dn serviage de lour forge tei comine fcvre 
fouflant deit fere anssi de rere l et de sagner lesdiz religious 
quant il lour plera et lui porront fere fere une autre servise 
et oster le dicelui toutes feiz que il lour plera et se obliga que 
il ne se pourra tnarier sans leur congeu et se H le feysoit il 
auroit perdu ledict service et vivre 2 . » 

12° Raoul Le Clerc , origiuaire de la Lande-cTAirou , — de 
Landa Aronis , — et de la appele aussi Raoul de La Lande , 
gouverna long-temps , depois 1334 jusqu'en 1370 , et il ad- 
sinistra avec soin les biens de l'abbaye. Son gouvernement 
fut signale par les guerres entre les Frangais et les Anglo- 
Navarrais , gnerres pendant lesquelles le monasters fut horri- 
Element ravage, au point que le Gallia et le Nemtria ont pa 
dire qu'alors l'abbaye « diruta ac pene destructa fitit. • 
Nous n'avons qu'une charte faite sous cet abb6 : « 1368, 
Goffroi de Soule seignour de la Lande dAron de Gouville et 
de Karantellic savoir faissons que nous sommes tenuz paier 
au convent de la Luzerne trois quartiers de fourment a la 
mesure de Vilfedieu sur nostre moulin de la Lande dAron 9 . » 

13° Thomas Tacon , n6 a la Meurdraquifcre, administra huit 
ans, et * diem clausit extremum 15 kal. Aug. 1378. » 

14° Jean de Talvende , fib dft seigneur de Mesnil-Robert 9 
paroisse que poss6dait la Luzerne, eut une administration 



t Raser. .— a Cariuiairc de la Luzerne, — 3 Ibid. 
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faible et incrte * rexit , ut fertur, miseri et inerter*, * et 
en 1396, « in hutnanis esse destit 2 . » 11 fut enterrg, dans 
le transept de droite , pres du chceur et de la chapelle de 
Saint-Denis devant la grande piscine « ante magnam piscinam 
seu lavatorium*. » 

15° Jean du Rocher , de Gavray. Son Election fut disputed 
par un i eligieux ; mais l'assembtee g£n£rale des Pr^montrds 
se prononca en sa faveur , et il recut du pape sa benediction 
et sa confirmation. De son temps, la tour fut r&difiSe jus- 
qu*au sommet de l'eglise, et le porta il jusqu'au faite de la nef: 
u Reedificata fuit turns usque ad summitatem ecclesie et porta 
usque ad pinnaculurn navis 4 . » Ainsi c'est a cet abbe* qu'on 
doit la belle tour de l'eglise et la fengtre qui surroonte le por- 
tail roman. II fut enterre dans le chapilre sous la pierre torn- 
bale de Robert-Jean. 11 sorlit de la vie en 1407. 

16° Philippe Badin , de Saint-Pierre-Langers , bachelier en 
droit, homme d'une haute science, recouvra beaucoup de 
biens de l'abbaye, les auginenta , en r££difia plusieurs parties 
el la laissa dans un 6tat honorable. En 1425 , il re^ut le ser- 
ment de Robert Le Chare tier glu et confirm^ abbe* d'Ardene 5 et, 
avec cet abbe* , il pr&ida a Election de celut de Blanche- 
Lande. II posa la premiere pierre de Granville ° pour le roi 
d'Anglelerre , dont il £tait le favori, tandisque le Mont Saint- 
Michel luttait 6nergiquement contre la domination 6trangere. 
11 presida a Pelection d'un abb6 de Belle- Etoile , et del£gua son 
sous-prieur pour recevoir le serment de 1'abbe de Beau-Port. 
Apres avoir gouverne' virilement « virilxter, » il s'endormit 



i Ncuslria. — a Ibid, — 3 Ibid. Le Gallia indiquc ici un abbe da 
nora de Robert, meotionn£ dans les chartes de D. Gaignieres aux 
annees 1 185 et 86. — 4 Gallia. Toutefois le pignon fut repate plus tard. 
On lit a l'interieur : « Hyacinth us reslauravit anno 1714* » — 5 Voir 
l'acte solennel de ce serment. Intt. Gallia, torn, x, col. 118, — 6 Voir 
GranriUc. 
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ime dalte 4e marfere et sous l*autel £rig£ dans la chapelle 4* 
Sobligny. 

17° Geoffrw-le- Court Thomas, abb6 de Blanche Land*, 
et Pierre , abb6 de Mond£e , vinrent a la Luzerne , en 1452 , 
pour l'&ection de son successeur. Ob Slut Geoffroi, qui ad- 
mioistra honorablement et fit faire les insignes pootificaux 
qu'il re$ut la permission de porter d' Alain, ldgat da pape 
en 1&56. II fit faire les stalles du choeur , boiserie flam- 
boyante trfes-regrettable. Aprds avoir bien mlrfitg de l'abbaye 
a d'autres titrea, il sortit du si&cle en 1463 et fut entered dans 
la chapelle des saint Pierre ', auprfcs de son pr&tecesseur. 
- 18° Richard de Laval fdt abb£ de la Lnzerne et d'Ardenae : 
il figure dans l'Echiquier 2 a la date de 1464. II fit bltir la porte 
d'entr^e de la cour , les portes, et fit faire en pierres les ar- 
ceaux du clottre qui 6taient en bois. II r£para le ckritre et 
|e dortoir. II sortit du raonde des vivants en 1496. 

19° Richard H de Laval , son neveu , hdrka de ses deux 
b6d6fices : abW de la Luzerne jusqu'en 1504 , il passa & 
Ardenne, oft il mourut en 1507. 

20° Francois Coignon , bachelier en droit , religieux dfc 
BeHe-fooile, envoy£ a la Luzerne parson abM, fut fclu chef 
de ce raonastdre en 1507. II eut pour comp£titeur Jacques 
Cacquetier,qui renon^a a ses pretentions, moyennattt un oa 
deux benefices de Fordre de la valeur de 160 liv. II fit fairs 



i Les Saint-Pierre avaient , comme les Subligny, leur chapelle daos 
l'abbaye dont ils furent les bienfaitcurs. Le village de Saint- Jeao, 
pres de l'abbaye, est sans doute un fief et un souvenir des Saint- Jeao* 
— aLes abb^tfde la Luzerne siegeatent a l'Echiquier. Masseville, 
till, p. 4a. ©"apresrni Mss.dc 1810, ils auraient siege dans les con- 
Mils des rois d*Angleterre , assertion assez denaee de preuves et de 
*t*isemblanoe. ilf ^talent tenus d'assister aut Sy nodes. (Voir let 
Syaodes de Cenalis. Ap. D. Bessin). 

i. it. 7 
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Pabbatiale « f restaura Fenceinte — clausuram— • et fit cbnfir- 
mer les privileges par Francois i er . 11 fut edterre k Ardenne. 

21° Gabriel de Grammont , cardinal , evSque de Tarbes, 
fut le premier commendataire. II eut l'abbaye deux ans , et 
il s'en demit en 1530, en faveur de : 

22° Francois n de La Guiche, qui eut l'abbaye pendant dix- 
huit ans. G'est sous lui que Francois I" Tint k la Luzerne , 
yisite qui fut signage par la rupture de la grosse cloche , dite 
Notre- Dame, donn6e au commencement du xiv* siede. EUe 
fut refondue en 1535 par les soins de Jean de Pirou 2 . 

23° Jean de Pirou 3 fut abbe en 1540. De son temps, Chau- 
sey fut ravage par les Anglais. 

24° Odet de CbStiHon prit possession par procureur en 
1548 : il fut abbe jusqu'en 1550. 

25° Andre de Guidotti, Anglais, fut nomme en 1551 : il 
fut commendataire pendant vingt ans. Le roi Henri u fit re- 
mise & son nionastfere d'un subside de detimes. II fut enterri 
dans la nef de l'eglise. 

26° Jean de Grimouville , prieur du Mont Saint- 
Michel, fut nomme par le roi en 1572 , et mourut trois ans 
aprfcs 4 . 

27° Rene Jourdain , quoique commendataire , se montra 
an veritable pfcre pour le monastere : il recouvra ses droits , 
ses fonds et ses revenus ali6n£s , « nullum non movit lapidem 
ut omnia in pristinum reduceret statum. » Mais les Calvinistes, 
accourantde Pontorson le 22 Janvier 1594, ruinerent tout, 
jetferent en prison l'abbe malade de la goutte. S'echappant de 



i Sous eel abbe, dans l'impdt de i5aa, la Luzerne paya i5o lif. 
(Mss. de I'Assietto), — a M. de Gerville , Reekerehes tur les Abbayti, 
.— 3 Cite par lc Neuttria seul. — 4 Celebre par ses demeles avcc 
Arthur de Gosse. Voir L'article de Saint-Pla Debars, et D. Huyues qui 
lui a consacre ua cbapitre. 
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9a prison , il se rtfugia a la Rocbelle' , oft il taourut en cette 
annee m£me. II fut enterre* dans le choeur. 
. 28? Pierre Morillant , instituS abb6 regulier du vivant da 
precedent , en 1592 , mourut en 1599. 

29° Jean de La Belliere , chanoine de la Bloutiere , fut 
Bomm6 abbe par Henri iv, en 1596, prit l'habit des Preinon- 
tres en 1599 , et fut enterre" dans le sanctuaire. Nous avons 
racont^ ailleurs 2 sa vie , ainsi que celle de son neveu , son 
successeur , 

30° Francois de La Belliere , nomm6 en 1631 , mort en 
1656 , et enterre" pres de son oncle 8 . 

31° N. Le Prevost, membre du parlement de Paris , pe$ut 
du roi la commende , mais ne pouvant fitre confirm^ par. le 
pape , il la clda en faveur de son successeur. 
< 32° Denis Le Coursonnois, de Falaise, prit possession de la 
Luzerne en 1659. Sous lui , et malgrg lui , I'abbaye embrassa 
k relormedes Premontres, principalement a l'instigation d'un 
religieux nomme" Anquetil , qui obtint un decret du grand 
conseil 4 . 

' 33° Valentin de Bigorre , clerc de Toulouse , nomme" par le 
foi en 1672, poss6da Tabbaye pendant vingt-sept ans, eloigne" 
des chanoines et toujours en opposition avec eux. 
' 34° N. de Barriere , camerier du pape , fut d6sign6 par le 
roi le lendemain de la mort de Valentin , mais il fut refuse" 
far le pape , comme n*6tant pas regulier. II se demit aux 
mains du roi qui cependant ne nomma son successeur qu'apres 
sa mort, qui arriva en 1700. 



i Paroisse voisine. — 2 Voir la Beslierc. — 3 De son temps, 16489 
fut imprime le Pouilli de la Province dans lequel la Luzerne est cited 
comme ayant pour patron le roi , avec 10,000 liv. de revenu. — .„ 
4 De son temps fut imprime l'ouvrage intitule : Dissertaiio de Blanca 
I^andn et de Lucerna J, Colombi, Lyon, 1660, in -4° , qu'ou peut voir 
dans les Opuscules de Colombi; Lyon 1 668. (M. de Gerville). 
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35° Jean Etheart, vicaire-g^n^ral de la congregation dei 
Pr6montr^s reformes , re^ut du roi l'abbaye , et en prit pos* 
session en cette m£me annee , « cum pedo, mitra et annuto *. » 
II re$ut sa benediction, h Ardenne, de i'^veqoe de Bayeux. 
Ce fut un abbe pleih de zdle pour son monast&re : « Sedulo 
intendit reformatiani t&nservanda, ornandce sacristice, fees*- 
diftcandis claustris, caterisque regularibus locis, qua fundi" 
tus eversa erant 2 ac bonis abaiienatis iterum adjungendis 3 . » 
Jean Etheart etait encore un homme trfcs- distingue dorit 
Francois L6 Lorain disait : « Tow lucebat in ordine et toti 
parerat pralucere ecclesia*. » C'etait aussi un homme orni 
et savant. C'est ainsi que le montre dans son panegyrique son 
sugcesseur : « Je me suis trouve, h la prtere de ses eufans* 
les religieux de la Luzerne , charge de composer son eioge 
fun&bre.... Gela me dedommagera aussi de la perteque j*ai 
faite d'un ami avec qui j'etais lie d'une union tr^s-etroite 
depuis quarante-six ans, en me repr£sentant ses grandes ac* 
tJons et ses vertus. Jean Etheart joignit , dans sa jeunesse , & 
1'etude des sciences humaines et de la philosophie , oft il fit 
de grands progres au college d' Amiens chez les Jesuites, celle 
de la musique et de divers instrumens 5 . » Jean Etheart assista 
& une assemble generate de son ordre oft il se pronon$a 
contre les doctrines des Jans6nistes. Ses chanoines firent une 
declaration contre les cinq propositions de Jansenius . L'or- 
nementation de l'abbaye dut beaucoup h cet abbe , temoin <# 
passage du panegyrique : « Ges batimens retablis et nouveaux, 



i Gallia. — a Cette restauration du cloitrc et cette ruine des edi- 
fices reviennent si souvent dans Irs docum ens de cette hist oirequ'i I faut 
les regardcr comme une exageralion faite en rue de louer les restau- 
rateurs. — 3 Gallia. — 4 4p. M. Desroches. — 5 Ibid, t. n , p. 3o5« 
— 6 Un des signataires s'intitule : Lectenr de philosophie. Le panen 
gyrrste parle encore « des belles et ductes conferences , des lectures 
spirit nelles et morales » que Jean Etheart a*ait ttablies. 
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ce beau cloitre ileve" par ses soins de fond en comhle ' poor 
la troisieme fois depuis la fendation de cette ancienne abbaye, 
ces lambris enrichis d'un si. bel ordre d'arcbitecture qu'on 
voit de tous cotes , ce tombeau renouvelS de Texcellent et 
noble abb6 de La Belliere , ces beaux ornemens que voo$ 
voyez deployer devant vous, tienaent ua langage muet, mais 
Eloquent 2 . » Transfer^ dans une autre abbaye , Jean Etheart 
uaourut h Paris en 1712. 

36° Celui qui fit cette oraison funebre , qui composa en 
Thonneur de cet abb6 une ode latine dont nous avons cit6 de* 
strophes au commencement de cet article, auteur de sermons, 
de vers, de theses , d'annales de son ordre 3 , dont le nom se 
lit encore sur une restauration du portail 4 el sur une dalle 
funebre 5 , 1'bomme le plus litteraire de Tabbaye , Hyacintbe- 
Jean des Noires-Terres , de Caen , fut son successeur. Deux 
choses se partagerent sa vie, outre son administration, l'&ude 
et la predication. On dit qu'on n'a pas encore perdu le sou- 
venir de son eloquence. II mourut en 1726, etfut euterri 
dans le sanctuaire. 

37° Jean-Bapiiste PelvS , de Falaise , coadjuteur du prece- 
dent , prit possession par procureur en 1727. II rendit & ses 
cbanoines trois patronages qui Ieur avaient ele ravis. 11 reb«Uit 
entierement l'abbatiale , comme Pa voulu dire sans doute le 
Gallia : * Abbatiam de novo construxit. » On abandon na pour 
lui cet antique et bel usage d'enterrer les abbes dans leur 
eglise : il fut enlerr6 dans le cimetiere qu'il avait prepare et 
consacrd lui-meme. 

38° Pierre-RenedeCuvigny\ d'apres le voeu du prudent , 



i Les restes romans existant encore protestent contre Petendue de 
cette assertion. — * Voir M. Desrocbes , torn, n , p. 3io. '-*- 3 Ibid. — * 
4 Voir ci-dessus. — S EUe est maintenant en masee d* A Tranches. — 
6 On a de cet abbe deux iettres qu'oo peut lire dans les Mss. de 
M. Cousin, torn; fii. L'unt est relative a J. de Le Mouche et Ac hard, 
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fut nomme a la direction de l'abbaye. II re?ut sa benediction, 
dans Peglise abbatiale, de revSque d'Avranches, assists des 
abb^s de Blanche-Lande et de Mondee, en 1748, On lui doit* 
des renseignemens sur la fondation de l'abbaye , relates dans 
M. Cousin. ? 

39° Dutot , de Caen. Un procnrenr de cetle abbaye eii 
1766 ', nomme Fellecoq , dit que cet abb6 entrfeprit de des- 
secher un marais , de detourner une riviere , de pratiquer des 
canaux souterrains , d'aplanir une montagne qui, en masquaut 
la maison , y concentrait un air malsain 2 . 
. U0° Gautier de Lespagnerie , dernier abbe. 

Quand vint la Revolution , il n'y avait plus & la Luzerne 
que cinq ou six moines , dont la conduite ne rappelait pas les 
temps de la fondation 3 . L'abbaye fut vendue nationalement 
et la bibliothfcque dispersee 4 . L'etablissement d'une filature 
offrit quelque temps une certaine garantie de conservation. 
Maintenant e'est encore un ensemble de belles ruines que 
visitent les artistes 5 et les antiquaires •. Un de ceux-ci, 



evfcque d' Avranches, inhumes a la Luzerne. L'abbe dit que leurs torn* 
beaux y soot encore , a vec leur figure en bosse. Un passage de cette lettie 
ferait croire que l'epitaphe d' A chard , si souvent cilee et qui n'existait 
point de son temps, est apocryphe, et n'est que la note de l'Obituaire: 
« Commemoratio Achardi cujus corpore nostra ditata est paupcrtas. » 
Le cujus corpore est plus religicux que le cujus carilate. La scconde 
leltre est relative a I'origine de l'abbaye. 

i A cette epoque , Expilly donnait a l'abbaye 8,ooo liv. — a Le 
pteustria cite, en-dehors de saliste, les abbes Geoffroi Le Boucher, 
Marin de Cauron , Ivelin , Michel. — 3 M. de Gerville. Abbayes. — 
4 La Bibliotheque d'Avranches posse de bcaucoup de livres de l'abbaye 
et deTabbe de la Paluelle. — 5 Nous connaissons trois dessinsde 
cette abbaye, un de M. Simon, qui est a la Societe d'Archeologie ; 
l'illustration de miss Costello dans son livre , et une lithographic que 
cite M. de Gerville. — 6 Parmi les antiquaires qui on t decrit l'abbaye; 
il . faut citer, en premiere ligne> M. de Gerville, qui j'a fait dans ies 
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M. de Gerville , nous fournira tine phrase qui pourra r&u- 
mer et clore cet article : « Je ne connais gu&fes de lieux dans 
le d6partement qui offrent une reunion plus int&essante de 
perspectives et d'anciens souvenirs. » 



jjowntw* U l^ml<^l$>tyx< 



Ecctesia S, Leodegarii paironus dominut 
de Musca. Rector percipit allatagium 
et in garbis circiter x lib. Abbot de 
Monte residuum et valet xxr lib, 
(Livre Noir). 

$$ triangle cnrviligne dessine la forme g£n£rale de cette 
petite commune : elle couvre le flanc 6Iev6 du coteau 
du Thar, et une partie du plateau : aussi l'appelle-t-on 
quelquefois, pour la distinguer des nombreuz Saint-LSger , 
Saint-L6ger-sur-Thar. Comme elle est en face de la Luzerne, 
dont on voit les ruines pittoresques du haut de sa montagne, 
elle s'appela anciennement : a B. Leodeg. super Lucernam*. » 



Eglises et ses Abbayes da departement , et qui a le premier constate 
ton double style; M. de Caumont, dans le Bulletin monumental ; 
M. Gaily Knight dans son Tour Archiologique; Miss Gostello dans son 
J&U, etc.; M. Hairby dans Avranehet et set environs ; M. Fulgence 
Girard dans son Annuaire. MM. de Genrille et Desroches ont donne 
des developpemens sur son histoire. 
1 Livre Blanc. 
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Ute tire son nom de aon patron , A IWf^orrwj, ftgqofe 
d'Amaa an vii* Steele , qui lot ami: de saint Ouen > et q«i v 
'pour cefcsan& derate, deviat 1© patron de ptaieurs ggtises de 
Norniandie. Ge nom a itfi alt£r£ en Levtgar f Leudger > 
Ligaire et Leguier *. 

L'Sglise est situGe h mi-edte d'un versant da bassin du 
Thar , et , de son elocher , la vue se promene sur sa vallee 
humideet boisSe oti s'Steve, aa .milieu d'une ellipse de rivi&res 
et de coteaux , la belle tour de l'abbaye de la Luzerne , qui 
fait re* ver au calme et au bien-gtre des monasteres. Cette petite 
6g1ise , assez insignifiante k FextSrieur, oft eHe n'arr&e le re- 
gard que par la vieille ma$onnerie du cdte* du nord , par le 
bas de sa tour, par unafenestrelle bouchSe et la fen&re orieu- 
tale , renferme trois vrais joyaux d'artiste el d'antjquaire f 
ses fonts, son dais, sa Passion. Le baptistgre, en calcaire de 
Caen , a la forme d'une pyxide ou saint ciboire. Sur sa base 
jspnt sculpt^s.des diables, sur son ffit octogone est brodSe une 
ceinture de feuilles de vigne , Tarbre mystique. Le fiH s'£lar- 
giten une curette ^aux quatre angles de laquelle sont suspendus 
des anges, qui ont probablement tenu des croix. Cette piscine 
est reraarquable d'art et de signification. Le bas-relief dc la 
Passion , , en marbre blanc , peint bleu , rouge et or , ne 
manque pas de valeur comme art, mais il est un curieux 
'modele de la naivet6 et des anachronismes de la sculpture du 
xv e siecle. C'est une scfcne en cinq tableaux ou en cinq cora- 
yartimens ; e'est la forme accoutumge du diptyque , quoique 
la partie centrale ait 6t6 transports sur un autre aulel. La 
premiere scene est celle du Jardin des Oliviers : des soldats , 
*n panqptie du Moyen-Age, portent do* lanternea, Judas enar 
.hrosgeJe Christ , tt un soldat porte la main sur Un, Maldbus 
t&t Stendu par terre , saint Pierre remet VGpte dans le foiu^- 
reau 2 . La detuftme repr&ente la Flagellation : pendant 'que 
...... *■ 

i Baiilet , Kt§ de saint Legtr. — > Voir U Judce de Pottle?. * 
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quatrebourreaax fiageHeni, on einquteme , dont le fouet est 
fsfs^ k sa ceintare , regarde le Christ avec ['expression de 
£nsnlte et de I'ironie* La troisftme , c'est la Crucifixion., EUe 
ofifre one particularity intlressante : les deux larrons soot 
^tlachfc & leur croix; ua aoge revolt r&me du bonlarron, 
un diable celle du mauvais. Ges Sines soot figures par deux 
petite abreges de l'hoinme, deux corps d'enfans qui sortent de 
leur bouche ; mais Tun est blanc et joli , 1'autre est laid et 
noir : c'est une ime d'ange , c'est une Sine de demon «. La 
sc&ne quatrieme est I'Ensevelissement. La dernidre est la 
Resurrection. Le Christ s'elance en posant le pied sur le ventre 
d'uo des gardes, qui sont horriblement laids; ilporte sa croix, 
des anges balancent l'encensoir. Le dais est un objel assez 
rare rilestencuir, fleuri de dorures, etdoit Sire fort ancicn. 
II y a encore dans cette Sglise un joli benitier qui sc ftpproche 
du . genre du baptistfcre , et un grand tableau k effet , roais 
assez grossier , venu de l'abbaye , et qui d'ailleurs n'a plus s? 
perspective. II repr&ente la crftche de Bethl6em : dans le ciel 
des anges bouffis soutiennent une croix ; aux cdtGs sont saint 
Jude et saint Charles , en pied. Deux bustes , Tun d'une 
fcmme tenant une 6p£e , 1'autre d*un homme, y repr&enteut , 
dit-on , le peintre et sa femme. 

Cede 6glise a , dans le Livre Noir, son article dont nous 
avons fait notre Ipigraphe. Le dais est le seul objet actuel que 
Ton pourrait considlrer comme contemporain de l'edifice du 
xir sifccle. Elle 6tait ainsi constitute au xiv : « Johannes de 
Musca est patronus ecclesie B. Leodegarii super Lucernam. 
Taxata est ad quinque libfas. Rector ejusdem percipit deci- 
mam feodi Noel et feodi dicti domini de Musca. Item perci- 
pit terciam garbam decime in feodo de Gastigneyo et abbas 
et conventus S. M. in pericuio maris percipiunt duos partes 



i Yair.fe bas-relief d« Fonts. La sculpture est h plus matcrialt»to 
des beaux-arts. 
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tit dicto feodo. Ibi est quedam acra terre etemosine vel co^ 
circa*. » Ao Moyen-Age, elle avait pour patron le seigneur 
et jooissait d'un revenu de 19 liv. » En 1648, elle rendait 
600 liv. • 

L'Invenlaire des chartes du Mont Saint-Michel , dressS au 
commencement du xiv a Steele , renferme plusieurs titres rela- 
tifs a cette paroisse : « Carta de Hoel de mouta S. Leodega- 
rii. — Carta Nic. Grehale de sex. quart, fr. in prockia 
S. Leodegarii. — Littera J. deMuscha defrumento S. Leod.— 
Carta donationis moute in prochia de S. Ligerio. — Littera 
P. de Boscho armig. in prochia S. Leodeg. de terra quam 
dedit abbatie de Lucerna *. » 

L'abbaye de la Luzerne avait aussi quelques biens en Saint- 
L6ger : ils sont mentionnSs dans l'histoire de ce monas- 
ttrc 8 . 

II y avait un Saint- L6ger a la Conqu&e , Rob. de Saint- 
L§ger, qui re$ut des biens dans le comtg de Sussex. Mais 
comme il y a en Normandie une douzaine de communes de 
ce nom , il est difficile de le localiser avec precision. D'un 
cot6, comme Pa rcmarqu6 M. de Gerville, iln*y a dans notre 
Saint-L6ger ni chateau, ni souvenir de chateau; mais d'un 
autre cot6, un auteur, qui ne cite pas ses autoritgs, mais 
donl nous avons plus d'une fois vdrifie les assertions , dit que 
Robert de Saint -L6ger 6tait au nombre des seigneurs du 
Gotentin et qu'il*6tait a la Gonqu&e a la t£te de ses vassaux . 
Ensuite d'aprfcs les noms dont le sien est avoisine dans la Liste 
de Brompton , on peut incliner a placer ici le berceau du sol- 
dat de la ConqtiSte : 



i Livre Blanc, fol. 3o r°. — a M. Le Canu , Hittoire des tivtquu <U 
Couiancos. — 3 PouilU, p. 6. — 4 Msa. o° 34. Horns &'. Pattrni. — 
5 Voir la Luzerne. — G Hlsioire mititmre du Bocains, par M. Rictiard 

Seguin. 
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t Crenawel et Seint Qucotin, 
Dereroux et Seint Martia 
8eiat Mor et Seint Leger 
Seint Vigor et Seint Per 
Arenel et Payoel.... 
Beauchamp et Beau pel •• » 

On peat dire aussi qu*il est difficile de localiser les Saint* 
Leger des Roles de I'Echiquier. Mais la citation suivante 
donne presque la certitude qu'il s'agit d'un seigneur de la 
commune dont nous faisons I'histoire : «• Ballia Consume. 
Will, de S. John. c. so. pro plegio Rob. de Sto Leodegarxo. 
1201 2 . » Les seigneurs de la Mouche poss£d£rent long-temps 
cette paroisse. Toutefois des seigneurs & Saint-Llger s'appe- 
laient les du Bosc on Dubois , vers le xnr el le xiv e Steele. 
En 1302, Petrus de Bosco* armiger de S. Leodegario fit 
des dons & la Luzerne. S'il n'y a pas de chateau en Saint- 
Llger , & sa limite tst celui de la Sanguiniere , poss6de 
par M. de La Broise de Saint-Llger. Ge chateau de la Broise 
est sans doute sur l'emplacement de celui des anciens sei- 
gneurs 4 . 



i Cette liste n'est point par ordre alphabelique comme celle de 
Taylor. — a Magnus Rot. Scaccarii, torn, n , p. 53o. — 3 Voir a la 
Luzerne les de Bosco, passim, — 4 Cette branche de la Broise posse - 
dait aussi Mesnil-Ozenne. Voir cette commune , a l'article de lap 
quelle il faut considerer les La Broise comrae le nom generique, et 
les Saint-Leger comme une branche de cette faroille. Voir aussi Saint- 
TJisin. 
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Cart* 4e declma dt Lttoih et do Servum* 
(Ctrl, da Meat Saint-Michel). 

) VASta au nord , dont la limite eit fornite par quelqueft 
ruisselcts , resserrSe auz flancs entre l'ancienne route 
d'Avranches & Gavray ct un ruisscau , decouple au sud par une 
ligne bri$6e, la commune du Luotaffeclela forme gSnSraled'un 
rectangle allongS. L "angle sud est baignS par le ruisseau de la 
Champagne ou de Saint-Louis , qui traverse des vallons boisls 
et accidents. Aussi c'est dans ce coin que se trouvent les 
villages de la Paludifcre ou Calusifcre , de la Noe-Rougette, 
des Rain&res. La Broise commence son cours en cette com- 
mune et y nomme les villages de Braise, Braisel et Pont-de- 
Braise. Avec la Broise et la route , le ruisseau du Pas-du^ 
Gu6 dessine un triangle qui forme un appendice k Tangle 
du nord-ouest. Le sol g£n6ral est un plateau assez d^couvert 
qui donne un air de v^rite & 1'gtymologie de Robert Cenalis : 
« Le Luot , Lucidus appellari potest '. » L'ancienne route 
de Villedieu & Avranches traverse une partie du Luot et de 



t Bier. Ncustr. Mm. 
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(Aatoy , & va s'embrabcber stir tele de Contattces * Fonts, 
k h Ghaossee. Sur cettc route , au oord do Luot , est marquee 
dans Cassini la Croix-des-Morts. Goniraireraent & 1'osage, le 
logis est 6Mgn6 de l'eglise : il est rers le centre de la com- 
mune , pres de l^taog d'oft sort le ruisseau da logis , et aupres 
dudomaiote. 

A dtfaut d'art et d'antiquitg, 1'eglise du Loot a on certain 
mfrite de solidity et d'agencement. B&tie en grandes pierres 
de taille dans le atecle dernier , eile est nne et froide & Toeil et 
moette & l'imagination. La toar date de 1783 , les tran- 
septs de 1755 , le reste est & pen prts contemporain. La croix 
do chnet&re , donn£e par un cur6 appeld Bassein , est de 
1659. S'M y a qudqne ornementalion int&ieure , elle est en 
style rocaille. En cherchant bien des vestiges pins lointains , 
Ott-d^couvre deux lames sgpulcrales , Tune de 1570 , I'autre 
de 1516 , quelques pierres de l'ancien gable , le baptistere , et 
m$ la vodte de la tour qnatre tdtes on modillons avec la nais- 
since de lews arcs, d'un bon dessin et d'une vivante expres* 
sien. Deux sont encapuchonnees, et les deux autres out h 
therefore ronde et relevee des prtoes du Moyen-Age. Ces 
t^tes semblent £tre le synibole de la puissance reguliere et sfr- 
eotifere qui regissait cette paroisse. 

Sa priocipale illustration , ce sont deux chartes antiques 
inscrites au Gartulaire du Mont Saint-Michel. L*annee m€me 
de la ConquSte, Guillaume , fits de Guimond , aumdna & oe 
monastere toute la dime du Luot, & la condition d'y gtre en* 
terre; « Ego W. Guimtmdx filius... possidetis totam deci- 
mam vavassorum meorum de Luoth... gratia Dni cor meum 
illustrante quae cujus vult miseretur , metu eterne gehenne 
cepi expavescere et amore future glorie flagrare, consilio 
tf exkortationc prestdis Michaeiis Abrincatensis sedis coh- 
cedo totam hanc decimam de Luoth, videlicet duos manipu- 
fas omnium vavassorum meorum eo tenore quod ubicumque 
met obitus evenerit in Tformannia Monachi S. Michaeiis me 
ad Montem deferent et sicut fratrcm suum lionestissime et 
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honorifice sepelient atqtte tumulabunt*. • Mais Robert* le 
fils da donatcur , enleva cette aumdne h Pabbaye. Toutefois 
il la rendit avec repentir et renon^a a ses pretentions sur 
d*autres biens du monastere : « Ego Rob. W. pie memorie 
filius reddo et comedo S. Michaeli decimam de Luoth et de 
Servum quas instigates diabolo et pravorum hominum con" 
silio post mortem patris immerito auferebam. Insuper et 
omnem calumpniam de Neyrum et de Crapoit 2 et quidquid 
inpossessionibusS. M. calumpniabamdivina pietate commo- 
tio omnino ditnisi... et hoc donitm confirmavi per unum cut" 
tellum quern super altare S. M. propria manu deposui. Hanc 
conventionem si quis stimulatus furia diabolica violare pre' 
sumpserit sit excommunicato ante tribunal D. iV. J. nee 
habeai hereditatem in regno Dei. 1104 3 . » 

En 1162, W. de Saint -Jean, fondateurde la Luzerne, 
donna corame ^change « ad Luoth masuram Hugonis*. » 

En 1648 , cette 6glise avait pour patron l'6v£que et rendait 
700 liv. 5 En 1698 , elle valail 1500 liv. Il y avait cinq 
prctres, outre le cure, et la taille 6tait de 1128 liv. 8 M. Cousin, 
originaire de cette paroisse, dit qu'il y avait dans l'Sglise la 
tombe d'un de Launay , seigneur du Luot , et que sur la mu- 
raille se voyaient ses arraes qui Staient d'une buire ou cruche 
de gueules, a une seule anse et trois pieds. II cite un Aze 
comme ayant precede les de Launay 7 . Vers la fin du xv e stecle, 
Monfaut trouva noble au Luot Renaud de Litrey , et non noble 
Michel Maheust. Du temps de M. Cousin la cure avait passS au 
chanoine de Noirpalu 8 . En 1418 , le roi d'Angleterre fitexpg- 



i 1066. Signe Mathilde, sa femme, Bertrand de Verdun , Geoffroj, 
de Cavigny, Raoul de Saint -Jean, et Raoul de La Mouche. Cart. 
Fol. 8o. — a Voir Saint-Michel-des-Loups et Saint- Jean-le-Thomaf. 
— 3 Cart., fol. 78. — 4 Cart u lair de la Luterne. — 5 Pouilli. — 
6 M. Foucault. — 7 Mss. — 8 Ibid. 
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dier * des leltres de don pour messire Pharamus, da Laot f 
pr&re , licenci6 en droit , de ses benefices 4 . * 

C'est an village du Jardin-Olive qu'est n6 M. Cousin , doc- 
tear en Sorbonne* , cur6 de Saint-Gervais d'A vranches , mert 
emprisonne au Mont Saint -Michel, devenu le Mont-Libre, 
vers 1793. II a laiss£ vingt volumes ifl-folio man user its, de- 
poses k la bibliothfcque d'Avranches. Si Ton retranche beau- 
coup d'inutilites empruntGes aux gazettes du temps 9 on y 
trouve une solide Erudition , l'amour de sa locality et des de- 
tails int£ressans. II avail recherche l'&ymologie de noms to* 
pograpbiques de sa paroisse , qu'il r&olvait par le latin , selon 
Tusage de rendition de son temps 3 . Toutefois il ne porta 
point ses recbercbes sur le nom paroissial que nous essaierons 
d'expliquer. 

Le Luot, Luotum, orthographic Luolh dans les diplomes 
pr£c6dens , est un nom de physionomie septentrionale , et 
semble €tre un nom propre. II y a dans le Domesday plu- 



i Vautier , p. 73. — a Dans les deux dernicrs siecles, le clerge etait 
tres-instruit. Nous ne citerons pas les gran des oeuvres de lit t era lure, 
d'erudition et de theologie , ni les grands noms episcopaux : nous 
citerons des preuves tirees du bas clerge de l'Avranchin. M. Cousin 
elait docteur en Sorbonne. A Saint-Senier est la torn be d'un cure, 
docteur, 1719. Un cure de Saint-Osvin , vers i-5o , etait bachelier en 
theologie. Quand Jer6me de Bragclongne, docteur en theologie, visita 
son archidiacone , le Luot avail pour cure Gabriel Briosne, bachelier 
de Sorbonne ; Servon , Louis Auray, licencie es-Iois; Subligriy, 
N. Guard , bachelier de Sorbonne. V. passim, — 3 Nous citerons quel- 
ques-unes de ces etymologies terriennes, elemens d'une histoire com* 
munale complete. On y reconnaitra rinteliigence generale du prin- 
eipe des noms propres dans les noms terriens : Anglescherie ; l'Ardiller 
(l'Argillerc) ; la Benatiere (Benati villa); les Blancs-Champs ; la Benoi- 
tiere (Benedicts villa); la Botiverie (Bubulci villa) ; le Champ des Rues 
(Campus de Vicis) ; le Clos-Launai ; la Couenniere (Cuenni villa); 1« 
Jobet (Meti villa); les Perrieres (Lapidari*), etc. 



Digitized by VjOOQlC 



lit 

sieurs noms qui s'en rapprochent ; TV* Lovet, W. Lovetk, 
Luith momalis et Louet. Mais ce nom de Luot ou plotdt 
Luoth se trouve presqae identiquement comme nom d'homrae 
dans noire histoire locale : Roger Lohoth renon^a an monde 
dans le xi e sifccle , et rendit une charte qu'on peut voir dans 
le Cartulaire du Mont Saint-Michel '. 

An Luot est mort M. Servata , principal du college d f A- 
vranches t a lYpoque -de la Revolution , qui a laisse des notes 
sur cette 6cole , dont rhfttoire est un des fltemens de Thisloire 
intellectuelle de rAvranchin. 



xn. 



fcowttttw* to ^$t*fti(tog. 



Meshilum Drochonis. — MainU Drcgonls, 

(Lijre Blanc. — Cart, du Mont Saint-Michel.) 

A forme generate de cette commune est un triangle 
dont la base ou la ligne orientale est formed par un 
fronton de la route de Coutances a Avranches et un affluent 
du Thar , dont le c6t6 nord-ouest est trac6 par le Tharnet , et 
dont Tautre c6t6 est une ligne arbitraire et le Thar , au-dcl* 
duquel s*6tagent les bois de la Luzerne. Quatre Iglises sont 
•distributes a des distances presque Sgales autour de ces limites, 
et forment une enceinte idlale au centre de laquelle s'6te*« 
celle de Mesnildrey. 



i Voir Gauge en Boucty. 
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C'est one croix grecque aa miheu de hgoeUe est posfe 
une toor courte et obtuse , bltie dans le xvir sifccle , ainsi 
qoe les transepts. Le cbceur et la nef sont da s&cle dernier. 
On dirait que nos Iglises gothiques et romanes n'avaient repi 
de ?ie que poor one durle qui devait avoir ce sifccle poor 
terme , tant il y a d'dglises refbndues , et pour aiosi dire s6- 
cnlarisees par leur style, & cette 6poque , si Ton ne savait que 
ce siecle n'eut pas l'intelligence du Moyen-Age 1 , et qu'il 
commencaiontre lui une reaction que consomma la Revolution 
francaise. Toutefois ici encore est-il restg des t&noins da 
passe : e'est un pan en opus spicatum, qu'on appelle dans to 
pays ma$onnerie anglaise , un segment de cintre en pierrea 
de champ, une feneslrelle et une croisette ronde, tons 
objets de F^poque normande. Quelques fragmens de vitrail , 
entre autres une croix en arabesques* avec la date de 1548, 
les fonts 6cussonn&, une madone fleuronnSe, aux cheveux 
nattes a la chatelaine , aux formes pleines , transition da 
Moyen-Age & la Renaissance , sont des vestiges de I'lpoque 
suivante ou gotbique. Une toile int£ressante reprlsente , avec 
one grande vigueur , un anachorete dans les luttes de la 
tentation , probablemeni un saiut J&ome. Un pinceau plus mo- 
derne et nioins habile , pour pr£ciser sans doute la pensle 9 
y a represents u« ange tombant des cieux et Satan fuyant 
avec rage. Aupr£s est une vicille statue de pierfe de saint 
Antoine qui a bien ce caractfcre de sainted dlbonnaire qui 
est le type consacrl. 
L^glise de Notre- Dame de Mesntldrey eut pour patron le 



i Par exemple , des homines tels que La Bruyere , Montesquieu , et 
mfime Feneloo ne comprcnaient pas le style gothique. F6nelon met en 
regard « le vain raiEnement des areiutcctes gotlwqaes » avec la, sim- 
plicilc grecque, (Lett re & CAcademlt.) La Bruyefe di( : « On a aban* 
donne Tordre gothique que la barbarie avait introduit. •(Dps Ouvr+gt* 
4tCE*prit.) 

i. ii. 8 
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Mont, ot puis r^vSque de Coutaaces, avec un revenu de 52 liv. 
En 16&8 , elle avait le seigneur du lieu, et rendait 500 liv. 1 

Mesnildrey n'a pas de raanoir ; il seuible avoir dd exister 
dans le village proprement dit Mesnildrey , ou habitation de 
Drogon , nom qui s'est appliquG dans la suite & tout le terrain 
paroissial. Les expressions de notre epigraphe donnent la clef de 
relymologie de cette paroisse , et nous reportent au chef pri- 
mitif , Saxon ou Normand , qui y Stablit son habitation, ^al- 
teration de Drogon en Drey n'a rien qui surpreune , et nous 
hi trouverons dans sa forme inter m&liaire Dragey, et dans sa 
forme identique, Maidrey ou Moidrey, qui est exactement la 
m£me chose que Mainildrey 2 . 

La s6rie des seigneurs de Mesnildrey , depuis te chef qui 
lui donna son nom , serait difficile & elablir : nous ne pouvons 
que jeter quelqucs jalons sur cette route. La plus aircienne 
mention que nous commissions cte cette paroisse est dans le 
CarttUaire du Mont, auquel elle appartint long -temps. En 
il59 , « Gaufridus sacerdos Mainil Drogonis* et Gellinus, 
nepos ejus, requirentes monachatwn in monasterium B. 
Michaelis obtulerunt ecclesiam de Mainil-Drogonis, qua erect 
in patrimonii) eonim. Rob. abbas Mam nolens nisi honeste 
suscipere petiit Constancias cum clericis iltis et indicavit Ric. 
eptscopo quomodo requirerent monachatum. Itte autem rw- 
pondit quod Rod. de Musca dominus illitis ville presentation 

item clamabat, ande episcopus jussit eum venire Const 

cum non venisset, clerici ecclesiam in manu episcom* reddi* 
derunt et Rob. abbatem saisivit\ » 

Cette paroisse appartint long-temps au Mont : elle fut c6d& 
£ l'6v6que de Coutances en ^change d'uue autre \ 



i La grange decimate ou dtmerene est une mine qu'on voit encore 
•pi es de l'eglisc. — a Voir ces communes. — 3 En note a la marge : 
-« Mesnis-Drey. » — 4 Cart., fol. n3. — 5 D. Hornet, chap, des 
/tons qui nous ont He o$t*s* 
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An tar si^cle , J. de La Mouche devait an eheralier pour 
Mesnildrey et Granville*. 

Vers 1580 , le seigneur 6tait Robert du Homme. Jean de 
Vitel , qui chinta souvent cette famine , c£16bra par un sonnet 
son courage , et sa mort par un tombeau ou chant funebre : 

Au seigneur de Menildray. 

Qui mieux que vous se oacfae d'un piastres 
Tout l'estomac f Qui mieux faict sur sa teste 
D'un morion trembler l'horrible create 
Quand vans cargoes l'ad?ersaire eacadron r 

Qui inieux que voussurle pouldreux silion 
Manie a bondz et a roltes la beste 
Au pied-sonoant? Qui mieux que rout s'appreste 
Dessus le front le rameau d'Appollon I 

Je roydesia votre flame eternetie 
Votre beau los et vertu immortelle 
Rompant du Taos la moissonniere faux , 

D'un saut baroU franchir la borne entiere 
Du people noir , 1- Islandoise barriers , 
Four s'eslancer par desaus lea nuaux. 

Dialogue du Passant et de la Noblesse. 

LxP. 
Nymphe dy naoy pourquoy de ta marbrine main 
Assise sur le front de ce tombeau d'airain 
Tu gastea Le bet or de ta tresse adoninef 
Pourquoi tu vas plombant sans treve ta poitrioe 
A grandz coups redoubles f et pourquoi de tes yeux 
Tu fab triste rouller deux fleuves spatieux ? 

Passant je me complains de la mort implacable. 



i Ctrlulair* du Mont 
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En quoy fa offense sa main inexorable F 

N. 
Helas I ellc a tue on vertueux seigneur , 
Le reropart de moo los , 1'appuy de ma grandeur. 
Dont le brave corps vcuf de sa genereuse a me 
Est accable du faix de cestc lourde lame. 

P. 
Qui estoit ce seigneur r 

N. 

Son- vrai nom fut Robert , 
Du Homme son snrnom de vaHlance convert. 
t*e del versa sur lui (a come cTAmathec, 
De vertu, de grandeur et dc gloke com Wee. 
11 cargua valeureux les scadrons ennemis 
Qui voulaient guerroyer Pequitable Themis , 
Boulevart de TEglise, il supports son Prince, 
Defendit sea subjets et cherit sa province *. 

Vers 1750, le seigneur &ait Eustache Le Mercier , dont on 
voit la tombe dans T^glise de Saint-Ursiu '. 



4 Extracts Poeiiqw , edit, de i688. Vitel chants aucsi R. du 
Horn me en vcis latins : « In luciuosum nob, tin* R. du Homme dom'au 
dc McniLdrey , Crandvlile, etc., obit urn, — a Voir Saint- Ucsin. 
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XIII. 



foinwMttt U C* HfjotKljf. 



Radulplws de Musca* 

(Chaite de i<^6). 

) A Mouche forme ua triangle trfes-aliongt dont la base, 
ou cot* nord-est , est trac6e par le Thar, dont le cdtf 
oriental est une ligne id&le continue par une des branches 
de La Broise , et dont le c6t6 occidental est anssi une ligne 
id€ale prolong^ par la riviere du Grippon. Elle est traverses 
par la voie Monloise , et a son centre est ce carrefonr , avec 
sa croix historic, que Ton appelle de ce nom de Porche ou 
Porte, qui indique un carrefonr sur une voie frtquentde. 
C'est le point d'interseclion de la voie Montoise et de la route 
d'Avranches a Gavray. Le moulin de la Mouche devail & la 
Luzerne six quartiers de froment. 

Son Sglise, construction d'hier qui n'aura pas de demam , 
pauvre sans avoir la simplicit6 de la misdre , son Sglise avec 
sa tour 16zard6e, ses images monstrueuses , son obscurit6.hu- 
mide , son badigeon barbare , n'a rien qui parle du passg et 
des morts * , qui sourie & Imagination ou qui repose agrta- 
blement les regards : elle est froide a l'esprit comme elle Test 
an corps. Cependant elle est dans un de ces lieux qui plaisent 
par leur caractere agreste et solitaire. Point de village autour 



i II n'y a qu'uoe dalle tombale'preique illuible. 
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d'clle : rien que le presby tere , des chemins crew , 4es ravins 
moussus qui font penser & Fetymologie de Cenalis ager mus- 
cosus\ un cimetigre qui n*a qu'un tombeau , one petite valine 
pour horizon , une fontaine au coin du champ des morts , une 
des sources du Thar a , aqua lene caput sacra, un if & la bar- 
ri&re, telle est la sc&ne paisibleet simple au milieu de laquelle 
se trouve jet£e cette Sglise de la Moucbe. 

A quelques pas, au bord d'un chemin profond, est une 
croix fort remarquable. C'est une croix ronde , courte , mas- 
sive et renflge a la base , posee sur une table que portent cinq 
pierres rondes , et un calvaire rond a plusieurs degr& dSjoints 
et vermouhis. Cette croix antique, d'un roman primitif , 
semble conHne pos£e sur un dolmen , et parait symboliser 
la victoire du prftre chr&ien sur le Druide. C'est assortment 
un des plus antiques monumens du genre et elle m&rite d'ailleurs 
son nom de Belle-Croix. 

Si cette paroisse , dont la famille seigneuriale a produit tant 
de pr&ats, n'a pas d'lglise intfressante, elle a les restes du 
chateau deces illustres seigneurs de la Moucbe, que nous re* 
trouvons partout dans les histoires , dans les chartes et dans 
les souvenirs. On distingue parfaitement le plan du chateau r 
dtfendu du cdt6 des eaux. Pres du ponl est un bloc de ma- 
Coonerie primitive. On voit les arrachemens d'une vofite ou 
galerie. Une ancienne construction , au bord du fosse , porta 
dans ses meurirteres une physionomie militaire*. 



i Hier. Ntustr. — a Masseville, ttat Geog. (/autre est au-deasooa 
du cimetiere de Noirpalu. — 3 II y a en une chapelle* M. Fqucault la 
cite et la tazc a 160 liv. dans son Memoire ou il donne a I'^glise pa- 
roUiiale 800 liv/et trois prStres, outre le cure, avec 62>y liv. de taille* 
et ia4 taillables. Le seigneur etait le patron. M. Cousin a dit que la 
chapelle du chateau de la Mouche avail 6te I'cglise d'unc paroisse de 
Plane : nul document local ancicn, a notre connaissance, ne justifie 
•ette assertion , tt ce nom de Plane, common dans les Rfl*$ de Piclu- . 
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Cotnme le* raonumens Merits sont plus durables que les Edi- 
fices dc pierre , les noms des seigneurs ont survlcu & leur cb2-» 
teau et ils remplissent les dipldmes locaux du Moyen-Age. 

Radulphus de La Mouche signa en 1066 la cbarte de la dime 
du Luot, avec Geoffroy de Cavigny \ II ne paratt pas qu'il 
soit alio & la Conqu&e : nous ne le trouvons ni dans le Do- 
mesday ni dans les autres listcs. 

Vers 1430, Philippe de La Mouche souscrivit h la charte 
des dimes de Ponts, donn&s au Mont par Rob. d'Avranches, 
& 1'instigation de l'6v6que Turgis *. II signa encore la grande 
charte de fondation de la Luzerne. 

Jean de La Mouche fut 6v€que de Dol & la fin du xir siecle *. 

Vers le milieu de ce xn e siecle , Richard de La Mouche 



quier, ne s'appliqne qu'a la seigneurie de Plane dam le diocese de[ 
Lisieui. Nul document ne parle non plus d'une roaladrerie dans le 
Grippon : toutefois , il y a la piece de la Maladrerie ou de la Croix , 
pres de la Croix- Allain. Dans les pres du chateau on trouve des 
Eriophorum , et sur le bord dc la grande route {'Euphorbia tathyris. 

1 Cart., fol.8o. Voir Ponts. Les seigneurs de La Mouche etceux de 
Cavigny associent plus d'une fois leurs noms dans les char tea. Cavigny 
et Folmucon sont des fiefs celebres dc Ponts. Nous voyons associes 
dans les Rules de I'Echiquier des noms de voisinage : « Bob. de Folmu- 
con. Gilb, de Maloc. R. de Fraxinis (le Frfine en Saint-Senier f) Hug. 
de Folmucon. — a Cart. Ce nom de Turgis nous suggere une remarque, 
e'est qn'il y a dans le departement une paroisse dontce nom forme le 
radical , Tourville , orthographiee Torgisville et Torgisrorp. (Cette ter- 
minaiaoo est restee dans Clytourps (Klitor), Cametours). Toutefois, 
Orderic Vital derive ce nom de Torf , pere de Tuxulphe de Pootaude- 
mer , et un trouvere du xn* siecle dit : 

Le pere Turulphus fut Torf 
Dont en ce pays plusors villes 
Sy ont prins les noms de Tourvilie* 
Mais Torf peut etre considere com me unt abreviation de Torgis.<~ 
3 D. Taillandier , BUtoire Ecc. de BreUgne, torn, u , p. 6o» 
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fut eJu abbe da Mont Saint-Michel , i la aottcitalion de Ri- 
chard de Subligny , 6v6qne d'Avranches. Henri 11 , mgconteiit 
de ce cboix , envoya au Mont des satellites qui pill&rent Yk~ 
glise, fit ravager leursterres etfit bannir 1'abM, Lesreligieux 
furent obliges d'clire an Robert Hardy , homme perdu de 
nioaurs, qui, disent leschroniques, n'ltait ni moine ni laiqae. 
Richard de La Moucbe partit poor J'ltalie , et obtiot d'Eu- 
gfcne m sa confirmation. L'lvdque d'Avranches le Wnit dans 
sa caih£drale t en presence d'un seul rcligieux da Mont qui 
1'avait accompagng dans son voyage. Le cbapitre da Mom 
jugea qu'il fallait informer le pape de toute celte affaire et lui 
dSputa des religieux. lis furent rejoinjs par Richard de 
La Moucbe, Robert Hardy et Tev^que d'Avranches. Celui-ci 
fut pris par des voleurs et renferme dans un chateau ou il 
mourut. Robert Hardy et Richard de La Mouche perdirent 
tiussi la vie en Italie '. 

£n 1166 , Radulpbe de La Mouche souscrivita lacbarte de 
Fonts 3 . 

. DanslesRdlesde t'^chiquierpour 1180 , Jean de La Mouche' 
est cit£ couime possGdant un fief de baubert : a Johes de 
Musci r. cp. de x. bisanc. pro habenda legali parte terre 
ext. feod. lorice versus fratreni situm et quietus est. » Son 
article est voisin d'un seigneur dont le noui est sou vent asso- 
ci£ a celui de La Mouche : « Johes de Cavigneio deb. x. so. 
pro recogn. saisinarum palris sui z . »> 

En 1235 , Jean de La Moucbe 6tait seigneur ; il est dlsigng 
dans la charte de Foulques Paynel en faveur de TOdtel* Dieu 
de Hocquigny K L'appel de 1265 le signale comme devant au 
Mont un chevalier pour Mesniklrey et Granville 5 . 



i M. Desroches, torn. 1", p. 3a5. — a Cart. — 3 Magnus Rotul. 
$caec§rii, torn, i, p. i3 et p. 5i 9V. deMusca. — 4 Voir I -article 
de Hocqiiigoy. — r 5 « Idem Lttdovicus tubmvneri ftcit txtrcitus suos 
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En 1272, Guillaume de La Mouche fit des dons & la Lu- 
zerne : on a son sceau qui est k trois mains 2 et I. 1 

Son fils fut Jean de La Mouche qui fut 61ev6 & l'lpiscopat 
d'Avranches en 1316 : son administration n'eut rien de bien 
remarquable : il mourut en 1327 et fut enterrg dans Tabbaye 
de la Luzerne, prfcs de son pfcre \ 

Vers 1280 , Egidius de La Mouche &ait abW de la Lu- 
zerne 3 . 

Au xiv e siecle Guilfeume de La Mouche devait au Mont 
Saint-Michel un chevalier pour Mesnildrey et Saint-Crsin. 

Des-lors nous perdons la serie des La Mouche : nous ne les 
trouvons plus dans rAvranchiu a l'epoque de la conquSte 
anglaise , nous ne trouvons de La Mouche que dans d'autres 
parties de la Normandie , et pariiculidremoni dans le bailliage 
de Caen 4 . A la Revolution , les Boisgelin giaient seigneurs de 
la Mouche : ils avaient &6 pr6c6d£s par les Bethune et les le 
Marcbanl 5 , 

Le nom de la Mouche , Mitsca , Muscha, dans tons les an- 
ciens litres , semble £tre d'origine latine , et le Domesday 
n'offre pas de noms analogues, except^ Muscham. L'etyrao- 
logie de Cenalis, ager muscosus, n'est qu'uue fantaisie. Les 
noms de Mochon et de Mouchel , port£s encore parmi nous 
se rattachent & la ni6me racine. Les armes des La Mouche 
toaient trois mains 2 et 1. • 



per Norm, flic, abbas Montis tubmonitus fuU ut haberct suos mititcs. 

Units miiHum fuit Joh • 

i Charte de la Lucerne. — a Voir le ditstique de Cenalis a I'article 
d'Aviancbes. C'est par erreur, en suivant Cenalis, que nous avons 
mis sa tonibe dans la cathedrale. — 3 Egidius de Musca n'est cite 
que par le Reuslr'ta. — 4 Re$i*lr* des Dons , passim, — 5 Voir le 
Grippon. — 6 Voir la Luzerne. 
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XIV. 



VSf 



\mmnt U fgloifcpACtt* 



Quarlam partem de motendino de Nigropalude* 
(Bulle du pape Innocent. iai3.) 

)E Nigra Palm, qui avec ses parties dessgchles donna 
son nom & cette commune, est k une de ses extr6- 
mitfo, sous r^glise de Bourguenolles. G'est une prairie trfes-hu- 
mide, k laquelle les proles, lespotamots , lesjoncs , les alisina 
donnent une teinte sombre et d'oCi s'Gchappe un petit tribu- 
taire de l'Airou. On y trouve un arbrisseau odorant Irfcs- 
rare , le Myrica gale K La forme g6n6rale de la commune est 
une ellipse trds-allong6e dirig£e du nord?est au sud-ouest , cou- 
ple au milieu de sa longueur par une vallee ou la Valielte , et 
d&erminee par des lignes g£u6ralement arbiU*aires. Au-des- 
sous de son Iglise , au Fougeray , commence un cours d'eaa 
qui, avec celui du cimettere de la Moucbe, donne naissance 
au Tbar. Vers le milieu de Noirpalu coule un affluent de 
l'Airou , le ruisseau de l'Ecluse. Un village porte le nom de 
la Blanche-Pierre. 

L'Sglise est au bord de la voie Montoise , abritle par deux ifs 
magnifiques , plus 61anc6s que ne Test ordinairement cet arbre 
des cimetiferes , 6talant sur leur fut , qui ressemble k un faisceau 
d'arbres, une riche ramurc, et, de m£me que le tilleul, apparais* 



i Sign ale dans ccttc station pat M. Le Chevalier. 
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tant comme le typede 1'archttecture chr&ienne. Mais cesdeux 
piliers antiques et superbes Icrasent lajeunesse et l'humilitg 
de Peglise , et font penser & ceJle qui fut leur contemporaine 
et dont il ne reste sans doute qu'une croix encastrle dans la 
sacristie et quelque chose d'un calvaire composite, carr6 a la 
base, prismatique au centre et cordonng au soraraet. Vfennent 
ensuite la tour, a la base en talus, aux fen&res trifoliees, et- 
quelques tombes dont une de 1613. Le choeur a 6te* fait en 
1771 et la nef en 1828. L'inteneur est blanc et propre et les 
mars sont couverts d'inscriptions bibliques. 

L'eglise de Noirpalu 6tait une chanoinic de la cathe*drale 
d'Avranches. En 1648 , elle rendait 100 liv. ; en 1698, 200 : 
la paroisse rcnfermait alors 40 taillables qui payaient 207 liv. 
Cette paroisse est quelquefois citSe dans les chartes. Au xu* 
fiecle 1'abbaye de la Luzerne re$ut one terre dans cette pa- 
roisse et la quatrieme parlie dd moulin. Dans le mSme siecle 
un Pelevillain lui fit aussi des aumdnes dans cette locality. 

II y a dans cette commune, dans la voie Montoise ellc- 
m€me , qui avait £te* sans doute une voie romaine , un monu- 
ment singulier , objet de terreur et de superstition , ct portant 
ce nom si commun de Montjoie , affected g£neralement aux 
bauteurs que Ton consacrait a Jupiter ' , et que le christia- 
nisme donna g6nc>alement a saint Michel. Comme le Mont- 
joie de Noirpalu n'est point tine hauteur, et offre la forme 
d'un tumulus de l'espece dite G algal , il faut lui chercher une 
autre origine. Or, il n'y a gueres que deux hypotheses : ou c'est 
unede ces buttesd'expiation du Moyen- Age, et un de ces tertres 
artificiels surmontes d'une croix, qui jalonnaient les routes 



i Voir les nombreux Montjoie, Monljou , Montjouy, Montjeu, 
Montjay. L'Avranchin a trois hauteurs appel£cs Moutjoie ct Montjouy. 
II est tres-probab?e que le Mont Saint-Michel s'est appele Mont Jovit. 
Voir la citatiou dc la Britannia da Cambdeo , a I'articla de Saint- 
Pair. 
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lesquelles qudquefois m$me s'appelaientdes Mkmtjaies 1 v on c'est 
un tumulus gaulois oa normand 2 . Du reste. c*estan probl&ne 
que les fouillesseulps pourraient r&oudre. Ge tertre , convert 
d'arbres , fait de terre et de caiHout, est consacrg par la su- 
perstition : « Relligio pavidos terrebat agrestes dira loci. » 
II recouvre des tr&ors, et plus d'une fois , pendant la nuit, 
le paysan a essay6 d'en interroger les profondeurs. De grandes 
cbasses , d'lnormes tevriers blaocs , des chasseurs silencieux , 
des sangliers passeut, rapides comme l'&lair, le long du die- 
min devant la Butte-Montjoie. 

Le nom de cette commune, son int6r£t bydrographique r 
la bri6vet6 de son chapilre justiGeront peut-etreici l'insertion 
de la plupart des vocables topographiques de i'Avranchin t 
d£ri?£s des eaux. 

Les Lud et les Palu ont &6 expliqnes ailleurs 9 ; les Donets 9 
les Douetils en Plomb, les Hants- Douetils en Saiat-Jean-des- 
Champs, le Douelil en Vessey , la Dooeterie en Sartilly, la 
Doitge en Tirepied , dlrivent de Ductus : le ruisseau de 
Cbangeons estappeK dans une charte Ductumde Changons*} 
les Noes ou Noes , qui signifient un conduit artificiel , se 
trouvent dans les Noes en Courtils, la Noe en Argouges, to 
Pr6-des-Noes en Macey, la Noe en la Croix, les Noellesen 
Montjoie , les Basses-Noes en Macey ; la Vatre r d^rivee de 
Water, est le nom d'une mare erf Lolif; la Gase , espdee de 
canal , est usitg k Pontorson , et se trouve dans la Gase en 
Pricey; les Thiers sont nombreux; les Mares se retrouvent 
par tout, sp&iafement dans les Mares k Afranehes, les Ma- 
rettes en Saiiu-Plancbers , la Marelle en Sacey ; les Bee , com- 



i Voir Particle Montjoie dans Moreri. — a C^eat cette route de 
Bayeux au Mont que suivit Guillaumc-le-Batard dan* son expedition 
de Bretagae. La Tapisserie de Beyeux le montre traversant les greves 
au oord du Mont Saint- Michel. — 3 Voir Danville* — 4 Ailleuri Tor* 
rtniem de Chanion. 
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owns dans la Hante-Normaftidie , le sont moins dam la Basse , 
et l'Amnchin n'en a qu'on, le Filbec en Saint-Planchers 4 ; le 
Biea , alteration do mot Bief , est commun : la riviere de Bieu 
& Vernix, le Bieu & Villedieu; les Ruet, alteration de ruissel, 
ruisseaa, serencontrentfrlquemment, par exemple, le Grand- 
Ruet & Gfaausey, le Ruet en Saint- Sfriier -de -Beuvron; les 
terrains bourbeux donnent les Bouillons , les Bouillonnieres ,• 
les Limons; les sources donnent les Surdens, la Sourdiere, 
la Soorderie 3 , et tons les d6ri?£s du verbe sourdre. 



XV. 



fmmuttt U SiSAinfc Satinet. 



Nobilis matrona nomine Pienila. 
(Ex Brev. Dan. Hueli'i.) 

J, ette commune dont le d6veloppement est du nord-ouest 
au sud-est et du nofd-est au sud-ouest affecte la forme 
generate d'une equerre dont une des branches , celle du nord- 
ouest est terminee par une ligne concave , et dont l'autre s'a- 
xnincit en une pointe allonge^. Cette configuration irr6guliere 
est trac£e par des Hgnes de ruisseaux, de chemins et des li- 
xnites idlales tres-variees dont le detail appartiendrait plutdt 
& une description qu'a une definition. Vers le centre est le 
bois royal du Pare qui coupe la route royale et oft rayonnent 



i Dans le departemeni del* Manche , it y a , en noma paroUsiaui , 
Bricqaabec, Varangaebec , Mobec. — s Voir Tirepied. 
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ud grand nombre de routes drobes. Les deux objets i Studier 
dans .cette paroisse sont I'lglise et le Pare K 

II semblerait que l'Sglise voisine de la villa Episcopate de- 
trait se distinguer par plus d'art et de ricbesse. Toutefois 
T^glise de Sainte-Pience est une modeste petite Sglise , une 
ecclesiola 2 , surmontle d'une petite flfeche qui n'a qoe l'ap~ 
parence de Tart et de 1'aotiquitS. L'arbre rood d*une croix 
et des restes de vitrail, replaces dans la fenetre du chevet , sont 
tous ses temoias du passg. Elle appartient en g6n£ral au xvn* 
et au xvnr Steele. La tour qui porte cette inscription : « Ju- 
lien Loisel du Gas ma fait 1637 *, recoit un certain caractdre 
de son temps des ilaliennes qui la couronnent et une certaine 
physionomie gotbique de sa flgebe pentagone en pierres avec 



i II y a one locality , la Hallerie, dont le nom semble se rattacber a 
ce hall saxon que nous trouvons dans le departement, a Brehal, et 
qui a la signification generate de grande habitation. II est dans le 
Domesday sous la forme latxne de Aula, ou la forme saxonne Haifa , 
Haula. « Tta i car. cu. saca ct toca sine aula. » « Transportavit Hal lam 
et alias domos. » « Jbi hab iterant Torsin et Fingal n haulas. » — a Ex- 
pression du Domesday , mot assez utile dans I'echclle des edifices re- 
ligieux: Cap el la, e'est un oratoire d'une seule partie ; Ecclesiola, e'est 
un choeuret une nef; Ecclcsia, e'est l'edifice cruciforme , choeur, nef 
et transepts ; Basilica, e'est la mfiine chose, plus des nefs collaterals. 
Le Domesday renfermc un certain nombre d'expressions saxonnes ou 
Dormancies qui sont restees dans notre langue topographique ou popu- 
late. En voici quelques-unes : Pour les Tliancs, voir Tanis et le Tana; 
Vavassor est restedans les noms propres ; Hostiarius (jardinier), hostier; 
Pasnagium, quelqnes localites ont garde ce nom , notamment un quar- 
tier de Yalognes ; Essarz, Exsarta, d'oii essarlir; les Haia; Pomeriam, 
les Pomeray ; Bulliones, mesure de sel; les Ualla, grande habitation; 
Cribrige (pacis infractio), Grab urge, chercher graburge ; les sauniers 
de PAvranchin appellent Brine ou Brune l'eau salee; e'est aussi le nom 
saxon. Voir passim nos vocables taxons, specialemeot a Particle de 

Vains. ,u 

i 
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ses baies saiilantes surmont&s d'uii petit gable, qui repro- 
duisent le porche. Les transepts et le choeur ont &6 faits en 
1732. On lit dans les manuscrits de M. Cousin : « Jacques 
Le Jametel , cur6 de Sainte-Pience , fit d£molir tine ancienne 
tour on clocher de bois qui 6tait au-dessous de 1'arcade qui 
faisail la separation du choeur d'avec la nef , et fit construire 
en 1637 la tour et pyramide en carreau qui est au bas de 
l'eglise. U fit faire les contretables des petits autels. » 

En 1648 * PSglise de Sainte-Pience, dont 1'evSque d'A- 
vranches etait le patron, rendait 300 liv. ; en 1698, elle va- 
lait 400 liv. et avait trois pretres. line tailte de 838 liv. &ait 
payee par 160 taillables. Les personnes nobles glaient alors 
G. HuUin et Marie Le Charpentier , veuve de Michel Doc6 ( . 

Le principal titre historique de Sainte-Pience est d'avoir 6t6 
le lieu de la villa des 6v£ques d'Avnmches^ d&ign£e sous le 
nomdu Pare. 

Gette habitation &ait a Test de la route royate, £ rendroit 
qu'on appelle encore specialement le Pare , au bord des 
Itangs, ofc Ton voit encore des pans de murs anciens d'une 
grande puissance, line chapelle moderne s'eleve sur son em- 
placement. Le manoir Episcopal n'ltait pas dans Forigine une 
villa ouverte : elle £tait fortiftee, comme toutes les habitations 
ftodales, et elle retail encore dans des temps assez rlcens. 
La plus ancienne mention que nous en commissions est de 
1250. L'archcvSquc Odon Rigault venait de visiter A vranches, 
ou il avait 6t£ re$u en procession et au son des cloches , pul- 
satione campanarum ; il avait trouve* quatre pr&res qui c61&» 
braient la messe au grand autel , et faisaient toutes les semaines 
l'office des raorts , mais quelquefois sans note. Il avait appris 
que quelques pauvres clercs faisaient commerce du choeur , 
clerici de ehoro pauperes negotiantur, et pourtant le doyen 
n* avait pu les nommer. II enjoignit de reformer cet abus : il 

i Pduitti, et M. Foucault. 
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▼isita le cbapitre , il visita P6v§que, et de ft il alia a\tec lui tfu 
Pare : « iVow. Augusti venimus apud Parcum manerium epis- 
copi cum expensisipsius*. » 

Au xrv # siecle « JRtV. cfe Pareo et Agnes uxor ejus dona- 
verunt S. Michaeli duos robas consimiles magnis clericis- 
hostris et unum dolium vxni Vascon 2 . » 

En 1&25, au temps de 1'occupation anglaise, Olivier de 
Mauni et le sire de Coelquen rassemblferent des troupes en 
Brelagne, etfirent une course contre les Anglais jusqu'au Pare 
de l'6v6que d'Avranches, oii ceut-ei £taient en plus grand 
nombre qu'ils ne Tavaient pens£. lis sortirent sur les* Bretoos: 
on combattit vaillamment de part et d*autre ; mais a la fin les 
Bretons furent dSfaits , et Mauni fut pris avec beaucoup des 
siens 3 . 

Ges lieux avaient d6j& vu passer le fISau de la guerre en 
4204, quand les Bretons enlevSrent d'assaut le Mont Saint- 
Michel , s'emparfcrent d'Avranches , et brtiterent toutes les 
bourgades situGes entre cGUe ville et Caen 4 i lis le virent pour 
la dernifcre fois, quand les Vend6ens envoyfcrent un detache- 
ment contre Villedieu 5 . 

Le chateau du Pare fut rebSti a la fin du xv e sidcle par 
P6v6que Louis de Bourbon , qui ,'dans son gofil et sa magni- 
ficence , dut Tomer de tous les caprices de Tart de celte 
Spoque. Francois Desrues Tappelle « un beau chateau , basti 
par Louis de Bourbon 6 . » Cenalis le dScrit dans son Aveu 
a Francois i er : « Le chasteau du Pare, clos de murs, d'eau, 
d'avenues , d'&angs , et eh 6tat de demeure , dans lequel il y 
a une chapelle 7 , » et plus longuement ailleurs : « Sylva qitam 



. i Mss. de la Bibliotheque royale. — 2 Mss. n° i4« — 3 J, Charlier, 
et Hisloire <k la Puceile. R. Seguin localise le mfime fait au Fare- 
I'Erfiquc, en Saint-Senier-de-Beurron , ou il n'y a pas»de lieu de ce 
nom. Hist, des Boc. 368.-4 Aug. Thierry, Hist, de la Cong., t. iv.— 5 V. 
Villedieu. — 6 Descript. de la Fr., fin du xft'sieclo. — 7 JpM* Cousin. 



Digitized by VjOOQlC 



129 

Patem vacant. Castrnn, tumm et mama, ipsas denique 
intraneas domos summa vigilantia nee imparl sumptu Lud. 
Barbonius extrui curavit \ » Le vieux et fort manoir de Louis 
4le Bourbon , sa position dans un valkm sombre et hoaiide ne 
convenient phis aux temps modernes. L'avant-dernier evgque 
d'Avranches, RL de Malide , bdtit le chateau actael da Pare , 
4 l'ouest de la route , sur an terrain 6lev € d'oft Ton pouvait 
eootempler un vaste pays, et mgaie un coin de la baie da 
Mont Saint-Michel. Le dernier evgque* M. de Belbeuf , ami- 
pl£ta ses travaax,et Ton eut une de ces grandes maisons mo- 
dernes, confortaMes et regulieres , d'oik sont genfralement barmis 
fart architectural et cette solidild qui regarde 1'avenir. Vendue 
nationalement en 1791 , la propri£t£ du Pare passa , en 1821 , 
de M. de Quincey & M. Bunel , dont le firis en a fait une de 
<*s belles villa, jetees au milieu des caprices de la nature et de 
J'art, qui attestent des temps pacifiques , et que ne connurent 
pas nos rudes aieux. * 

La sainte, & laqaelle la paroisse est d&Hee, appartient & la 
Normandie, et fut martyrise dans le Vexin. Sa vie est racontee 
dans les hagiograpbes , mais nous la trouvons resumee dans le 
Breviaire de Daniel Huet : « Une noble dame , nommee 
Pientia , ensevelit aveC honneur les corps de trots martyrs , 
saiut Nicaise, saint Scubicule, saint Querin, qui avaient 6van- 
^6lis^ la Neustrie. Fescenninus, le chef de la province, l'ayant 
appris > la, fit meurtrir a coups de poing , ddchirer k coups de 
fouet , et frapper de la hache. Ses reliques , transporters dans 
Teglise d'Avranches , y sont entourSes d'une grande v6ne>a- 
tion 2 . » Pendant long -temps, les moines du Mont Saint- 
Michel all&rent processionnellement h Avranches , portant le 
corps de saint Aubert , et les chanoines d'Avranches alterent 
au Mont avec celui de sainte Pience 8 . Pendant les guerres du 



i Hier. ffeustr. Ces expressions peigneot une veritable forteresse. — 
a Ex Brev, D. Huetii, ed. 1698. — 3 Note marginale du n° 34* 
On la croit de la main de Mabillon. 

*. 11. 9 
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xiv e sifccle , l'Sv&pie d'Avranches fit transporter & l'abbaye 
la caisse d'ivoire qui renfermait les reliques de la mar- 
tyre'. Toutefois ces processions solennclles , ces ^changes 
de visites religieuses et ces pglerinages cessment & Pocca- 
sion d'un mauvais proc&te du clergS d'Avranches envers les 
moines du Mont , comme le raconte leur annaliste principal : 
« Lan 1635 les necessitez publiques exigeants des prieres 
publiques il fut arreste dans ce monastere que la communaute 
iroit en procession en la cathedrale dAvranches distante de 
Jrois lieues ce qui fut fait avec toutte solennite apres en avoir 
donne advis a M. Pericard evesque et a tout son chapitre qui 
tesmoignants lagreer fesoient esperer une meilleure reception 
quits ne fircnt aux moynes lesquels apres avoir faits leurs 
stations dans laditte eglise fufent obligez daller prendre leur 
repas dans un pre ledit s. evesque ny aulcun de son clerge ne 
les ayants conviez a disner quoy que selon lancienne coustume 
cela fut deu mux moynes qui par apres firent voir que cette 
incivilile les avoit toucbe dautant que le 7 doctobre ensuivant 
les calaraitez du royaulmc continuant levesque et ses chanoines 
firent solennellement leur procession en cette abbaye ils reso- 
lureat quon ne les traitleroit point de sorte que levesque alia 
disner avec tout son clerge dans le logis abbatial a ses depends 
sans que pas un des religieulx lui alia faire civilite et ayant 
seu quil sen estoit indigne delibererent que desormais notre 
procession niroit plus en laditte ville pour quelque necessite 
que cefut 2 . » 



i Livrc Vert, Voir a la Luzerne une cbarte de ia57, datee dn Pare. 
Par une convention arrfitec an Pare , en i3a<), Pe>6que J. de Vienne, 
jjrelat grand seigneur , diplotnate et mondain , obtint , pour troif 
ans, la permission de ehasser dans le bois de Neiron. — a D. Huynes» 
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XVI. 



JOttMtW hi U §p0C()*CCf. 



Gauf. Duredcnt... de Ph. de Rochet la rij. /. 
€t * so. pro fine ierre el de Rob. de Ro- 
ehetta viij. /. pro cxcamblo Ivrande. 
(R6les de l'£chiquier). 

> e sol assez rocailleux de cetle locality , la position du 
village et de I'eglise, sur le flanc d'un petit vallon , le 
nom des villages appeles le Rocher, la Perruche, les Vaux, 
expliquent le nom de la Rochelle *. C'est une commune r£- 
guliere , triangle curviligne , & cdtes a peu pr£s egaux , le cdl6 
nord-est £tant trac6 par le Lerre, le c6t6 nord-ouest par une 
ligne ideale que prolongent en sens divers deux petits cours 
d'eau , et le nord par cette riviere d'Allemagne qui , avec les 
champs appel£sles Germanies, serable attester le sejour des 
Francs dans ce canton. Outre son eglise et son chateau , cette 
commune renferme les ruines de la cbapelle Saint-Nicolas, et 
aupres, le village de la Chapelle, un manoir qui a des fenfitres 
digues d'inte>&, un Haut- Manoir, une Moinerie, et une 
Croix-Badin , et la Badiere dont le nom rappelle un des plus 
c&ebres abbds de la Luzerne. 

L'eglise est cruciforme, mais avec des transepts trSs-recu- 
les vers le pignon oriental. Un fragment de blocage au midi 



i Un de ces diminutifs qui ne sont restes que dam la topographic 
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avec one porte bouchee , six conlreforts , one fenestrelle soot 
les parties romanes. Les transepts sont a peu prfes da xvr 
siecle. Latourlourde, courte, cun&forme date du xvir, mais 
le bas est plus ancien. Le choeur et la nef sont de 1706. Aa- 
tour rfcgne la ligne armoriale , et an 6cusson 6toil6 est sur 
une des portes d'un transept, probablement celui de la Lu- 
zerne , qui avait le patronage 4 . On remarque trois tombes , 
une a gcusson grattGe, une de 1630 et une autre de 1588. 
La croix du cimetiere est de 1608. En 1698, cette gglise, 
d&li6e a Notre- Dame, rendait 500 liv. et avait trois pr&res 2 . 
Le Pouille de 1648 ne lui donne que U00 liv. de revenu. 

Le chateau de la Kochelle, qui se baigne dans un grand 
&ang, est une de ces fantaisies comme sait en faire , sur une 
plus grande echelle , l'aristocratie anglaise qui aime l'archi- 
tecture et les souvenirs de ses anceHres , et qui se plait a mi- 
rer la facade de ses manoirs dans les eaux et a les adosser a 
de grands bois. Cette habitation offre un corps sans caractere 
et rdccnt , une tourelle hexagone du xvir siecle et de jolies 
fanlaisies gothiques, imitges du xvi* siecle, qui ont 6t6 faites 
en bois, dans ces derniers temps. On remarque surtout une 
fen&re a deux trefles, surmontee d'un quatrefeuille et flanquee 
de deux clochetons effiles \ 

Les seigneurs de la Rochelle sont souvent cit& dans les an- 
ciens dipldmes, surtout dans ceux de la Luzerne : c'est a l'his- 
toire de icette abbaye qu'on en trouvera mention. Toutefois 
nous en citerons quelques-uns ici. 

Un seigneur de la Rochelle 6tait a la Croisade du due Robert. 
On trouve la souscription de Rob. de Rochella et de Rog. 
pauper de Rochella dans Facte de fondation de la Luzerne en 

i Cette abbaye avait trois etoiles dans ses armes ; mais, comme cet 
«cusson n'en a que deux , il est probablement de la Belliere. — 
a M. Foucault. — 3 M. Boudent signale pour ce chateau son « jardin 
frao^ais, remarquable par la hauteur de ses murs^ » Tow. m. 
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1171 '; Dans ce s&cle, Hcriz et son fils firent des aumdnes k 
cette abbaye dans cette paroisse. En 1180 et 1203 fat ins- 
crite & l'^chiquier la note qui nous sert d'tpigraphe a . A la 
fin da xm* Steele les seigneurs de la Rochelle augment&rent & 
la Luzerne la chapelle de la Yierge. A l'6poque de l'inva&ioa 
anglaise, en .1418 « daiboiselle J. de la Rochelle. veuve de 
Ant de Varignies recut don de ses heritages a elle donnes sa 
vie durant par le roi s . * Plus tard , cette seigneurie passa & 
line brancbe des Lempereur , dite de la Rochelle. 



XVII. 



mwm it IflMfyng. 



Li sire de SoKgnie, 

(Rowii Waci). 

(TJK)ette commune 6gure g6n6ralement un arc dont le che- 
^y min d'Avranches & Gavray ou c6t6 oriental repr&enle 
la corde et dont la Broise dessine la courbe : elle est traversle 
par la route d'Avranches & Goutances. C'est un sol accident^ 
au sud et & l'ouest , et ses mouvemens sont indiqu£s par les 
noms topographiques , les deux hameaux des Monts , les Bas- 
Monts, la Rochelle , laPaluelle avec sa vieille habitation attri- 
bute aux Anglais , le Rocher , le Rocher-Gavigny , le Rocber- 



i Gall. Christ., torn. jk. Intlr, — a M. Stapleton , torn, u , p, 54*>j 
et ton, 1 , p. 1 1 . — . S Vautiejr. -~ 
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Boucan* auprts de sa bruy&re hantle par les esprits, la 
Vaucelle , prds du Tertre-de-Neuville , le Perron , terre sei- 
gneuriale , les Vigncs , souvenir da vignoble de la Luzerne , 
une Herpe , ce nom commun dans I'Avranchin , l'expression 
romane de la herse 3 . II y a plusieurs croix de pierre , celle do 
monlin dont Tantique base est soutenue par un des modules 
du fut , celle du Gbapitre qui rappelle les droits de dimes du 
Gbapitre d'Avranches en Subligny 3 ; il y a un fief, la Brehou- 
liere , qui associe son nom saxon au souvenir des Arondel qui 
le poss&lgrent, enfln il y a une Moinerie, propria de Tab- 
baye de la Luzerne. 

L'lglise de Subligny n*a qu'un transept. Sa partie la plus 
monumentale est son portail roman & deux colonnes , dont les 
chapiteaux sont insculplgs d'une espece de fleur de lis. L'ar- 
cbivolte interieure a &6 refaite en 1736. Au seuil, k l'extS- 
rieur , est une tombe sur laquelle on lit : « Cy gist Symon Le 
Roy de Tan 1615 pries Dieu pour luy. » La ma^onnerie de ce 
pignon est en blocage serre ; le tympan est plus moderne. A 
cette partie primitive , sans doute contemporaine des Subligny 
Ae la Conqu§te , il faut associer les fonts , cuve ronde , ciselSe 
de cintres et de dents de loup , un autel en pierre qui sert de 
socle dans la cbapelle lalerale, la croix du cimettere, fut rond , 
enfoncg dans une pierre en forme de cercueil 4 1 et deux sta- 



i 11 se pourrait que le seigneur qui possedait ct denommait cette 
propriety fut designe dans le Regislre des Dons. Le roi Henri v dunua 
a Rob. Seguin les biens de Nicolas Bouquan, absent, de la vicomU 
d'Avranchcs , p. o,3, II y a encore a Subligny la Boucaniere. *— 
a Roquefort , Giossaire. — 3 Livro Fcrt. — 4 La tradition raconte que 
cette croix, implantec sur une tombe, est un monument expiatoire en 
Thonneur d'un seigneur du Grippon , tue dans une querelle de chasse 
par un Arundel. Parmi les tombes de ce cimetiere , et dans les champs 
voisins , croit la belle printaniere qu'on cultive dans les jardins, variete 
du Narcissus -pseudo Narcissus. 11 y avait autrefois quatre ifs aux quatre 
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tues rel£gu£es dans la sacristie. Vicnt ensuite la tour avcc sa 
votite dont les nervures, qui sorlentduuaur, rappellent le xiir 
ou le xiV sidcle , et dont les ouies out tin caract&re tout roman 
et semblent avoir £t6 encashes et exhaussles dans cettc cons- 
truction en grandes dalles bien jointes qui dut couronner ce 
clocber au xvi* sifccle. Le reste est & pen pr&s contemporain. 
Un caractere de cet Edifice , un de ceux qui attestent le niicux 
l'antiquitg de nos Sglises et les remplissent des plus graves pen- 
sdes , c'estle grand nombre de ses tombes, qui fait du choeur 
pour ainsi dire un caveau ou un cimeti&e '. Beaucoup sont 
us&s par le temps ou mutilges par les homines. La plus cu- 
rieuse est une dalle sculptSe en entaille d'une effigie de pr6- 
lat, avec la chevelure sacerdotale, la chasuble antique, les 
mains jointes : c'est sans doute un Subligny , ou un des cur6s 
rgguliers, du temps oft cette 6glise appartenait & la Luzerne. 
La tombe voisine , qui a 6t6 gratt£e , semble avoir du porter 
une eflSgie analogue. II y en a plusieurs du xyi* sifccte : une 
est de 1509 ; une autre offre cette 6pitaphe : « Lan mil cinq 
cens icy gist Robin Arondel. » II y a une autre sepulture 
d'un Arondel. Sur une autre on lit : « Lan M. C. cens tresse 
fut inhumg... » II y a deux tombes des Le Goubfi , sieurs du 
Perron , village de Subligny , dont une de 1591. 

L'lglise deNotre-Dame-de-Subligny fut donn6e & la Luzerne 
h la fin du xn e sidcle. G. , 6veque de Coutances , en confirma 
la donation en 1187 2 . Plus tard, elle revint au seigneur. En 
16/i8, elle rendalt &00 liv.; en 1698, elle n'en rcndait que 
300 et avait deux pr6tres : le gentilhomme etait G. de Ro- 
milly 8 . 



angles : il n'y en a plus que deux. Dans un caveau , sous la croix poly- 
gonale, est depose M. Murye, cure distingue et bienfaiteur de cette 
paroisse, par lequel fut fonde un lit a l'hospice d'Avraochcs pour uu 
inGrme de Subligny, 

i Voir sous ce rapport Brecey, Marcilly* Pon torso n, GranvilU, etc. 
— a Neuslria , p. 797. — 3 Pouilte et M. Foucault. 
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Cette parois$e et ses locality sont souvent cities dans left 
chartes. Hasculphe de Subligny donna en 1143 & la Luzerne : 
« Jn Suligneio vineam de Toi et dominium meum circa vi- 
neam et masuram Ran. de Montibus '. » Une confirmation 
de 1210 mentionne Yaucelle : « Ex dono Agnetis filie Jofu 
de Sulligneio x sol. cen. apud Vaucellam 2 . » Le Mes de la 
Boulaie est cit6 dans une charle de 1250, « Le Mes de la 
Boelaie in limite parochice de Sulignie et de Olivo 3 » : il fut 
l'objet d'une contestation entre le Ghapitre d'Avranches et la 
Luzerne. 

Mais la grande gloire de Subligny est d'avoir 616 le foerceao 
d'une famille qui donna un chef & la Conquete, cit6 dans le 
Roman de Rou \ et un autre & la Groisade de Robert , un 
GvSque au stege d'Avranches, d'illustres seigneurs & la Nor- 
mandie, h FAngleterre 5 et & la Bretagne, aux abbayes'de 
Montmorel et de la Luzerne , des fondateurs et des bicnfaiteurs. 
Xoutefois il est assez difficile de localjser 1'babitation de cette 
famille. M. de Gerville 6 , et apr&s lui M. Le Provost 7 , onl 
soupconnS que le Chatelier pourrait bien en etre l'emplace-; 
ment. Eloigns de l'Sglise de Subligny d'environ trois kilo- 
metres , situ6 dans une autre paroisse , le Chatelier , sur lequel 
d'ailleurs la tradition, que nous avons interrogSe, est ft pea 
prfcs muette , ne remplit pas les conditions du manoir des 
seigneurs locaux. C'est au village meme de Subligny , prfcs de 
l'£glise, qu'il faut chercher 1'habitation seigneuriale ; c'est ft 
qu'elle 6tait en effet : c'est sur le terrain du jardin du presby- 



i Gall. Inslr. du torn. xi. — a Cartulaire de la Luzerne. — 3 Livre 
Vert, 93. Voir Ceaux pour les Mes, abreviation de Mesnil. Voir aussi 
Moidrey, ou Mes Drey. — 4 Toutefois il n'est ni dans le Domesday, ni 
dans Brompton , ni dans Taylor. II est dans Masseville, 1, ao5 , dans 
[a Chron. de Norm., 112, dans les Baronages de Bankfe , 11, 65o. — 
5 La branche anglaise subsista plus long-tetnps que celle de Norman- 
die. — 6 Chateaux. — 7 Notes du Roman de Rou. .._ 
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tere , dans lequel on trouve encore des mars epais et solides , 
qa'teil celte habitation, et lenom de Manet que pertele ter- 
rain ne laisse pas de dome sur le lieu dn berceau des Soblt- 

Toulefois il n'est pas llonnant que l'babiution des Subligny 
ait disparu et avec elle son souvenir : cette famine tomba en 
quenouille sousle regnede Pbib'ppe-Auguste , et il n'y eut 
plus que la brancbe anglaise et celle de Bretagne. Aprfcs le 
Subligny de la Conqu&e , nous trouvons un 6. de Subligny 
sur la liste de la Groisade de Robert 2 . A la fin du n 4 s&de , 
Alfred de Suleimest citl dans une cbarte du comte* de Chester K 
Au commencement du xn e siecle, te seigneur de Subligny 
etait Otboere ou Oto&e , mentionne* dans une cbarte de la Lu- 
zerne; son fils fut Hasculphe qui 6pousa Denise d'Ayranchte. 
Hasculphe est celebre coname fondateur de celte abbaye. II 
fut aid6 dans cette ceuvre par son frdre , Richard de Subligny ; 
e?eque d'Avrancbes, de 11&2 a 1153 , qui fit nommer abb6 
du Mont Saint-Michel Richard de La Mouche , et qui , a cause 
de ceue nomination contestle, entreprit le voyage d'ltalie, dans 
lequel il fut pris par des voleurs et jet£ dans un ch&teau oti il 
mourut 4 . Hasculphe eut un fils t Gilbert, dit d'Avranches, 
& cause de sa mere , qui se noya en escortant le vaisseau du 
roi en Angleterre en 1170. Le ncveu de Hasculphe , Jcan'de 
Subligny, fondaen 1180 l'abbayede Montmorel. II avaitdcux 
freres qui l'aid&rent a doter cette maison , et un fils nomme* 
Hasculphe qui ajouta une 6glise a celles qu'avait donnScs son 
pfrc. Lesceline du Grippon, fille du premier Hasculphe 5 , par 
son manage avec Foulques Paynel, porta dans cette maison une 



i Reoseigaemens de M. Trochon, cure de Subligny, qui s'occtip* 
de recherche* locales, et qui a pu etablir la serie, presque sans laoune; 
des curds ses predecesseurs depuis le xiv siecle. — a Dutnoulin , 48 , 
Massevillc, a5i. — 3 Dugdale, i et u. —4 Voir ta Luzerne et la 
Mouche. — • 5 Voir la Ha ye. 
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partie des biens des Subligny. Mais la scigneurie resta au fib 
du dernier Hasculphe, cousin de Lesceline ; il s'appeiait Jean, 
et il est mentionng dans le Litre de I'ichiquier : « J. de 
Soligneio unum militem et ad servicium suum tres nulites*. » 
La seigneurie passa aux d'Argouges : & la bataille de Bouvines 
figure Raoul d'Argouges, seigneur de Soulligny, & cause de 
son manage avec une sceur de Jean de Subligny 2 . Dans le 
xvi* siecle , ta seigneurie du Grippon , dont Subligny faisait 
partie, 6tait aux Le Marchant 3 ; Elisabeth Le Marchant 
6pousa le marquis de Bethune vers 1720. On a de ce seigneur, 
comnie pieces locales 4 , une d616gation pour le baptSme des 
cloches , la fondation de l'ecole , etc. Des Betbune , Subligny 
passa aux Boisgelin qui le poss&fcrent jusqu'k la Revolution. 
LYglise porte encore la bande armoriale. 

Du tronc normand de cette famille se d&acherent deux 
branches, celle d'Angleierre , qui s'cst ramiftee dans les comt£s 
de Gornwal , Devon et Sommersel , celle de Bretagne , qui se 
forma a la fin du xn* siecle par le manage d'un Subligny avec 
rherittere du comtg de Dol , seigneur puissant dont le nom 
figure honorablement dans les histoires de Bretagne 5 . 



i Trad, de Ducarel , p. a3o. Jean de Subligny Jut temoin a une 
charle de 1173. Ap. M. Stapleton, 11 , i83. Dans le role des Infeuda- 
ciones militum A. D. 117a, le fcudum de Gilbert d'Avranehes ou de 
Subligny est cote a deux chevaliers. — a M. de Gerville. Toutefois, au 
ziv* siecle, nous trouvons dans le Livre Vert un Jean de Subligny, 
bienfaiteur du chapitrc, et dans le Cartutairc du Mont, chevalier de 
l'abbaye. — 3 Voir le Grippon. — 4 Archives de la fabrique de Su- 
bligny. — 5 Voir dans D. Lobineau les sccanx de cette branche : ils 
portent a la legeude de Soligneio. M.d'Anisy (Sceaux Anglo Nor mands) 
donne un sceau du in" siecle d' Amain ic de Subtigneio, trouve a l'ab- 
baye de Gouffern ; mais nous croyons qu'il s'agit des seigneurs de So- 
ligny, Orne. C'est par une erreur tres-excusable , dit M. de Gerville, 
que Collinson , dans son Hist, du Sommersel, a fait veuir les Subligny 
de Bretagne. 
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Les armes des Subligny etaient parti d' argent etdegueules 

a deux rays d'argent de I'un en I'autre*' Les Subligny d'An- 

gleterre portaient ecartete d'argent et de gueules*. II y a 

quelques differences dans les sceaux de la branche de Bre- 



Au souvenir des Subligny, cette commune associe celui des 
ArondeJ. Le fief de la Brehoultere , dont un des devoirs 
etait de transporter les meules du nioulin de Subligny, entre 
deux soleils, portait uaguere encore sur sa chemin£e l'ecusson 
ciscle d'arondes ou birondelles , armes parlantes de la fa mi lie, 
el l'eglise renferme les tombes de deux de ses membres. Cette 
famille a 6t6 fort illustre en Angleterre , ou die existe encore 
dans les Arundel de Wardour , et , selon les autcurs des 
Recherches sur le Domesday, elle est certainement sortie de 
I'Avranchin. Nous ne croyons pas que d'autre locality que 
Subligny puisse revendiquer Thonncur d'avoir ete le berccau 
des seigneurs qui Etaient, meine avant la Conqudte, en Angle- 
terre , oCt ils avaient leur chateau du temps du roi Edouard : 
« Castrum Harundel T. R. E. reddebat de quodam molend. 
xi sol. z » et qui furent repr&ent6s h la Conqu&e par Roger 
d' Arundel. Leurs descendans existent encore dans 1'Avranchin, 
et poss&denl encore la Brehouliere 4 . 

A Subligny est n6 Thomas Masure , docteur en Sorbonne. 

Le nom de Subligny a re^u de Cenalis une Stymologie po6- 
tis^e dans l'gpitaphe qu'il fit sur TevCque Richard de Subligny, 
ab allusione nominis : 

Peira legit lignum , lignum prcmit ossa Rich'trdi : 
Felix qua nit Ho mens premitur tumulo. 



i Dumoulin. Lute de la Crois. n. G. de Solligny. — a M. dc Cer- 
▼ille. — 3 Domesday, torn. i er , fol. a3. — 4 Les auteurs d« s Ihcherchcs 
o« declare qu'ils ne savaient pas ce que les Arundel de Normandie 
etaient devenus dans les derniers temps. 
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Mais , outre qu'il est pea vraisemblable qu'une locality ait 
pu tirer son nom des bois & une 6poque o& toot le pays 4taif 
coinme une vaste forfct , le mot lignum n'a jamais eti la signi- 
fication de bois, m£me daos la latinftd romane 1 . Ensuite, pour 
donner r&ymologie d'un mot , il faut remonter & ses formes 
les plus originelles. Or, comme on pent le voir dans toutes nos 
citations ancieanes, lafonne du nom paroissial est Sotujnie, SuU- 
net, Sullineium > Sutxpde , etc. Ge mot doit se r&oudre comme 
ses analogues, FoUigny, Martigny, Parigny, Ruffigny, etc., 
en nn nom d'bomme , Sollip ou Sullin, qui est aussi la racine 
des nombreux Solignac et SoKgny a . 

La commune de Subligny joua on grand rOle local dans la 
Revolution : elle &ak le centre de la cbouannerie , dans ce 
canton* Le poste des chouans , leur miquis ou leur placis 
&ait prfcs de la Yaucelle et du Tertre de Neuville , dans le 
Jburr6 de bois que traversait l'ancienne route. Subligny ne fat 
pas le th&Ure d'affaires iwportaotes, mais c'est de Ik que par- 
tirent deux expeditions dont on a gard£ le souvenir. L'une 
alia attaquer la caserne de la gendarmerie, an centre m&ne 
de la Haye-Pesnel , et ne put la forcer, qubiqu'elle ne ftit d6- 
fendue que par un gendarme qui , des fen&res , tua un grand 
nombre d'assaillans , et fut enfin tu6 a son tour. L'autre 
partit la nuit , et arriva le matin a Saiiit-Aubin-des-Pr£aux. 
Le cur6 constitutionnel fut arrachS de l'aulel , conduit 
dans le cimetifere et tu£. Plusieurs des h6ros de ces guerres 
vivent encore ou sont morts r6cemment : on cite les noms de 
Bras-de-Fer, de Monte-au-Ciel , de Lantim&cbe, et tandi&que 
Granville avait son heroine rlpublicaine , appetee de son nom 
la Vigoureuse , qui se faisait tuer sur les remparts , Subligny 
avait sa chouanne , qui s'appelait de son nom de guerre la 
Capitaine. 

t Voir Ducange. — s Le fief de Soligoy, en Curey, oil •PP*1* 
Solinnei, dans une charte du x« fiede. 
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XVIII. 



Kotttttwtt* in illrttw* 



Be, de Tanuto paironus D+ Had. de S. 
Maria, Rector percipit iotum alia la glum 
et medieiatem garbarum. Est ibi elemo- 
sin a 1 acre. Prior dc Blocleria percipit 
iotum residuum et valet xxx /. Hospilalis 
de Haya xxx /. Can, Abr. 1. lib, 

(Livre Noir dc Coulanccs). 

J3N triangle dont le sommet est au nord , convexe k 
l'orient , forte me nt concave au sud , el 16gerement 
concave & l'ouest , represente asscz bien la configuration du 
Tanu. Le sol est uni h l'ouest , ou il n'y a pas de limites bien 
naturelles; il est assez tourment6 & la lignede Test que tracent 
la riviere de FEcluse et celle de l'Airou , et k celle du sud que 
$illonne le Thar. 

Notre e'pigraphe fait connaitre la statistique eccle'siastique 
de cette paroisse au xir Steele. Deux chartes du mSme Ra- 
dulpbe de Saiote- Marie y ajoutent quelques details. Par la 
premiere, qui cstde 1234, il donna « duos garbas decime 
de pcuTochia Tanuti FuL Paganelli pauperibus domus Dei 
de Haya Paganelli* '• »> Par la seconde • dat£e de 1247, il 
donna k 1'abbaye de Savigny « precipue pro salute anime 



1 Cbartrier departmental. 
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Ricardi fitii met defuncti in dicta abbatia sepulti.... t sol. 
tur. in feodo meo de Tanu in masura as Haudoains. . . . ita ut 
possint in dicta masura namna » capere et justiciam suam 
facere*. » VAbrige de la Vie des fiveques de Coutances 
fait mention d'un cord de cette paroisse en 129A : « On trouve 
la souscription de R. d'Harcourt dans un acte pour certains 
traits de dime entre le prieur de la Bloutifcre et de la Have- 
Painel d'une part et de Jacques de Laizeau , cur6 du Tanu de 
Tautre*. » Au xrv* sfccle, la statistique religieuse du Tanu 
avait subi des changemens , comme on peut le voir par la 
comparaison des deux RouilUs du Diocfoe : c Ric. de S. 
Maria est patronus ecc. de Tanuto. Taxata est ad triginta 
lib. Rector percipit terciam partem garbarum in omnibus 
decimis parrochie et domtis Dei de Hay a Paganelli percipit 
duas partes garbarum magne decime. Quidam canonicus Abr. 
percipit duas partes garbarum parve decime. Monachi de S. 
Severo percipiunt duas partes garbarum de quadam alia parve 
decime. Rector habet quatuor virgatas tare elemosine vet co- 
circa et solvit pro capa episcopi quinque sol. » En 1648 , 
Notre-Dame-du-Tanu rendait £00 liv., et le patronage 6tait 
au seigneur*. 

L'Sglise du Tanu s'£lfcve au bord d'utoe ravine profonde, 
sur la d6clivit£ d'un vallon. G6n6ralement romane , elle nous 
offre en grande partie l'lglise de Raoul de Sainte-Marie et da 
Livre Noir. Toutefois le simple oratoire, compose" d'un choeur 



i Pour namnum. Voir Ducange. — a Ibid. A cette charte est ap- 
pcndu le sceau de Raoul qui porte de merlettes 3, a, l. — 3 Page, a34» 
— 4 Pouilli. Un des patrons du Tanu a 6te Le Vaillant, le celebre 
▼oyagcur. Vers le milieu du xtiii* sieclc , M. Le Vaillant , avocat- 
general au pariement de Rouen , epousa I'heritiere des Le Marquetel , 
sieurs de Saint-Denis-le-Gast , dont un des membres fut le fameuz 
Saint - Evremond. Les Marquetel portaient <tor d la quintefeuUte de 
guettles ; les Le Vaillant d'azur au poissonen face d'argent 4« ettefd'or. 
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el d'une nef, s'est agrandl Les parties modernes soot la porte 
carr& faitc avec des tombes , la tour massive & trois retraits , 
port& sur one base en talus , terming en mitre Episcopate , 
bftie en 1658 , le porche et la maconnerie plate oft se voient 
des vestiges vagues d'opus spicatunu Le portail , un peu go- 
thique , sert de transition aux parties romaocs. Si Ton fait 
abstraction de la varied bizarre des baies , cintres , ogives , 
trefles , parall&ogrammes , lucarnes , fenelres et fenestrelles , 
percees au hasard , vue du midi , ceitc eglise offre une phy- 
sionomie romane. La nef a conserve* une jolie porte qui s'en- 
fonce dans une saillie ou large cootrefort, et dont les cbapi- 
tcaux offrent un monstre assez commun dans l'orneraentation 
de ce style , une tete bumaine attache aux membres aute- 
riears d'un quadrupede. Le chceur a conserve presque tout 
son caractere : e'est une rotonde ou abside divisee & l*exl6- 
riear en trois compartimens par quatre colonnes eagagees , 
s'elan^ant du rebord e*lev6 et saillant des fondemens* jusqu'& 
la corniche qui s'appuie sur des modi lions de figures variees, 
tetes de chien ou de loup, bures de sanglier, grouins de pores. 
A l'int&ieur, ce chceur ne presente qu'une vofite basse, espece 
de crypto solide et sombre que ferment en avant deux murs 
qui se projettent en coutreforls h l'ext&ieur. Ce chceur , qui 
offre de la ressemblance avec quelques rotondes antiques , est 
du roman primilif , et pourrait bien remonter au x* siecle. 
Sous la cbarpente de 1'autel actuel se voit l'autel primitif en 
pierre, qui est & nu du cote* de la sacristie, et qui devait 6tre 
isole" comme les autels primitifs , et comme cet autel du Ham 
qui etait couvert ^inscriptions sur ses quatre faces 3 . Un 



i Dans cette base sont incrustes des fragment de sarcophages en 
tuf de Sainteny, anterieurs par consequent a cette construction du 
i* on du xi« siecle. — a Yoici les inscriptions de cet autel, qui, avec 
<*Ues de la pierre romaine , dite de Torigni , sont les plus anciennes 
to department Elles doaneront une idee de l'etat de la langne dans le 
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autre autel de pierre est appuyl contre an mar. Le cknetifere 
offre des fragmens de croix roraanes, et la croix Landry, 
autrefois placce dans un carrefour hant6 par les Tisions 1 . On 
a trouvd, en creusant , un joli groupe en pierre de Caen re- 
pr6sentant un yieillard barb6 , ?6tu en pterin , pr&entant & 
la Vierge et PEnfant J6sus son fits aussi habiH6 en pterin t 
petit enfant & genoux , dans une pieuse attitude et avec une 
douce physionomie. Sur le socle , on lit cette inscription : 
-« Loys Tbonias Launey natif dicy de par Jbus le Roy des Roys 
fist faire ce vitral cy 2 » , allusion & line vitre d&ruite aujourd'hui. 

A I'extr6mit6 septentrionale du Tanu est Boisfrou , ancien 
lief des Dominicains de Mesnil-Garnier , ou il y avait un co- 
iombier , une chapelle , et un manoir qui existait encore da 
temps de Cassini. 

L'&ymologie do nom de cette commune trouvera plus na- 
turellement sa place an chapitre de Tanis. 



Cotenlin an tn° Steele : « Constaniiensis urbit rector domnus Frodo- 
mundus (S. Fromond) poniifex a'me Maria genetrieis domini hoc tern- 
plum hotquae aliare construxsit fidetiter atqtiae digne dedieavit mens* 
J u gusto medio et hie feslus cebbratus dies sit per annus singoius.,. Anno 
in am regnante Theodorico rege in Francia, hoe cinubium chingxit* 
abens curam pasiuraiem in amors Dei suarum ovium. Palravit causae 
quam pulcherrimc. nee amor se bu.... rum,,, pascua perpelua clwro nexas 
virginal e cum Maria atmissema cum ips. vivant et exulient in actcrnp. . 
sccola. Locum rex concessit ad islum cenubium. Jpsi etenim primus cipit 
siruere hie monastirium, demum pontifex uremus aique cetera spam. 
Eplinari numero... (Annates Ben., torn, i, 697.} Voir le fac-simile. - 

1 Cette eglise va etre agtandie. Le rapport d'une commission nom- 
nice par la Societe d'ArcheoIogie n'aura pas ete sans influence pour 
la conservation de cette egtise romane et pour sa rest a oration , dont 
les plans , fails avec One intelligence arcbeologique par M. Brinis- 
holtz, architect*, completeront son caractere monumental. — % Depose 
an Mnsee d' A v ranches. Voir, pour pros de details , notre Rapport sur 
cette egfttae. (Journal (CAvranches, miai 184*}^ 
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mmnu U |^At^Plt$ttt, 



Nostrum krram inter Thar et Thar nesi s m 
usque ad terram S. Ursini. 

(Cart, du Mont Saint-Michel). 

OX) k configuration de cctte commune €81 trte-irrtguKfere : 
<5*7 ette s'appuie au sud sur la ligne sinueuse da Thar, 
tome bordle par les bois de la Luzerne , qui semblent avoir 
projete dans sod sein quelques bouquets , comme des tiges 
vagabondes ; le reste de sa limitation est ggntralement ideal, 
ou determine par des lignes trop bribes et trop d£laill6es pour 
entrer dans une esquisse. Le village de Saint-Ursin est star 
one hauteur , et son paysage se compose de trois Siemens , les 
coteaux, les bois et les rivieres. La commune consiste en deux 
plateaux , Fun cotoye par le Thar et le Tharnet t l'autre qui 
est un falte place" enlre le Tharnet et plusieurs ruisseaux qui 
vont au bassin de la Saigue. 

L'eglise de cette paroisse est sous Invocation d'un saint qui 
figure sur certaines listes des deques de Goutances*. Deme- 



i LUte de Morel, conaeiller au presidial de Contances, faite en 
i64;. Rouault conteste l'existence de ce prelat comme erftque de 
Coutaoces ; mais M. Le Canu, par de bonnes raitons , l'a coosenre» et 
a distingue ce taint Urgio, eveque de Goutauces au vu« tiecle, de saint 
UrsiD , evcqae de Bourges au in*. 

t. u. 10 
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sur&nent longue , n'ayant pas de transepts , ajustant sur une 
meme ligne sa nef et son choear , elle ressemble plas & one 
galerie qu'k un Edifice chr&ien. Elle n'a de remarquable & 
I'extfrieur que son portail roman qui s'enfonce dans un pignon, 
flanqug de deux contreforts, abrite par un if antique et raons- 
trueux , merveille v6g£tale du pays , qui ressemble & un fais- 
ceau d'arbres ou a un entrelacement de serpens , dont les 
bruissemens du vent dans son feuillage semblent £tre les siffle- 
mens 4 . L*int6rieur est blanc , propre et nu , comme il con- 
sent & une £g(ise moderne , dont les gotits juveniles ne s'ac- 
commodent pas des vieilleries. Aussi y a-t-il peu d'objets an- 
clens dans cette Iglise : la tombe de messire Eustache Le 
Merrier, patron de Granville, Saint-Ursin, Mesnildrey, Saint* 
LSger , d6c6d6 en 1733 , et son Scusson constelte de six lunes 
ct de sit 6toiles 3 , un assez bon tableau venu de la Luzerne , 
reprgseniant le baptSme de Clovis par saint Eloi , des statues 
ttiotil&s relegu6es dans la sacristie , et une statue de saint 
Clair d'une pens£e tr£s-nalve 8 , tels sont les faibles vestiges du 
pass£ dans cette dglise implant£e sur des fondations romanes. 
En 1648 , cette gglise , patronle par le seigneur , rendait 
400 liv. 4 Au xiv e siecle, elle rendait &5 liv. 5 Au xn e , elle 
&ajt ainsi not& au Livre Noir : « Ec. S. Ursvri patromts 
dnus de Musca. Abbas S. Michaetis percipit onmes garbas 



t II fut mesure dans une herborisation, en 180a, par M. Le Cheya- 
Her et ses eleves : il avait alors 37 pieds de tour. Depuis , il a gross* 
de quelqucs pouces. — a II est decrit differemment dans Dumuulin : 
« Ecartete au i" el 4* de gueules d 3 tiles de pucelle d'argent, au %• 
et 3« (Tatar d la fasce d*or avee irois moieties d'eperon du mesme. • 
— 3 L 'artiste a cm sans doute que le miracle d'un saint cheminant 
avee sa tfite dans les mains etait trop fort : il n'a mis dans les mains 
de saint Clair que ('occiput, et lui a laisse dans la tfite deux yeux 
excellens , comme il couvenait a un saint dont le nom atteste une 
puissance speciale pour les maladies des yeux. — 4 PouUU, p. 5. — 
•5 Livre Blanc, fol. 3. 



Digitized by VjOOQlC 



147 
exceptis L quarterns frumenti que percipit rector cum alta- 
lagio et valet Iv. lib. * » 

Dans le ciraetiere , on refflarque tine croix polygonale et 
une tonnelle , reste du jardin de Fancies presbytfcre f qui sert 
de reposoir aux processions. 

A la timite de Saint-Ursin et de Saint-L£ger est le Logra 
de la Sanguiniere , Mti recemment sur 1'emplacement d'an 
manoir. II appartient i M« de La Broise de Saint- Lrger, dans 
la famille duquel ii est entr6 par son alliance arec celle des 
Le Mercier, qu'avait prec&tee , comme nous le croyons, celle 
des da Homme. Au xiv* siecle , les La Mouche avaient le fief 
de Saint-Ursin , et G. de La Mouche devait un chevalier pour 
ce fief et celui de Mesnildrey. En 1165 , Robert du Mont fit 
an ecbange avec G. de Saint-Jean , et il lui donna : a Nostrum 
terram inter Thar et Tharnesiam usque ad terrain S. Ursini 
etdedit in excambio pro feodo Alani deBuceio in quo sedit 
medium ecclesie et cimeterii Buceii 2 . *» En 1283, le Mont 
Saint-Michel acquit des rentes en Saint-Ursin de Th. Le Roy, 
seigneur de la Pommeraye 8 . En 1152 , G. de Saint- Jean avait 
donne* & la Luzerne : « Tres acras ad S. Ursinum*. » 

Le sol tourmente* de Saint-Ursin et la briSvete* de son cha- 
pitre nous offrent une occasion pour Inumerer les noms topo- 
graphiques avranchinais de>iv£s des mouvemens et de la nature 
da terrain. Nous avons donne* ailleurs les noms d£ri?6s des 
hauteurs et des pierres 5 . La depression du sol donne le Val , 
les Vaux, le Yaucel ou la VauceHe en Subligny et en Saint- 
Leger, la Valette en Sainl-Pierre-du-Tronchet et en Noirpalu, 
les Basseries en la Haye , les Bessieres en Juilley, le Bas avec 
un nom , la Houle , la Hiaule en Saint-S6nier-de-Beuvron ; 
les mouvemens de la cdte s'expriment par le Grouin , cap 



i Livre Noir, fol. 4o. — a Cartutalre du Mont , fol. 117. — 3 D. 
Huyneg, et n° 34. — 4 Voir , a Particle de la Luzerne, lei bient dea 
reKgieux en Saint-Ursin, — 5 Voir la Ghaisc-Baudonin. 
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fendu , comme le Grouin-du-Sud en Vains , le Bee , cap 
aigu , comme le Bec-d'Andaine & Genets, le Coin, comme 
le Coin-fc-Ia-Carelle en Vains , le Pignon , cap trfcs-61ev6 et 
massif , le Pignon-Butor , la Dnne , nora celtique qui signifie 
hauteur 4 , les Hogues. Une anse arrondiedans les graves de la 
baie s'appelle Port 3 . La nature du terrain se r£v&le dans les 
Mielles 3 ; dans la Gravelle 4 , comme dans la Gravelle en 
Montjoie ; dans le Pratel en Saint-S6nier-de-Beuvron et lea 
Pr£aux ; dans les Freches , terre en fricbe , assez commun , 
par cxemple , en Bacilly ; dans la Fori&re , lieu de paturage , 
d6riv6 deForiwn 9 Fodrium\ qui se trouve en la Trinity ; 
les Fonteny , les Fontenelles sont assez frSquens , et les Gre-* 
nouilteres s'appellent quelquefois Raini&res , comme au Luot 
ou Chanteraines f comme en Bacilly, ou Gargouilles, comme 
a <]&ux. 



i Voir la Chaise-Beaudouin. — a Voir les communes da littoral. 
Le Port de Saint-Leonard s'appelle la Faucille. Le fond de la Baie 
«st decoupe en six ports principal] x : sur la c6te nord , le port de 
Gisors,le port de Saint- Leonard, le port de Genets ; sur lac6tesud, 
le port de Flaget, le port de Ceaux, le port de Gourtils. Ge sont des 
anses dc sable et de tangue, que la mcr ne baigne que dans les bautes 
marees. — 3 Ge nom , tres-commun sur tout lc littoral du departe- 
ment de la Manche, n'est pas dans Ducange. — 4 Les pecheurs de 
morue de nos cdtes appcllent , a Terre-Neuvc , grave , une plage de 
galets. « Plus nombreux que la gravelle de la mer. • Anc. Bible. 
— 5 Glossaire de Roquefort. 
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CANTON MS PONTORSON. 



xtmmtmt I'SXttamt. 



On presnme que Bollon donna Ardevon tu Mont. 
(Don Hum u). 

j}E sol humide de cette commune s'd&ve pcu au-dessus 
du niveau des graves y si ce n'est vers le sud. La forme 
gfofrale est un triangle allong6 dont la base est la ligne de la 
Rive : au-deUi du canal du Couesnon est le sol continental 
da Mont , limite extreme de l'Avranchin et de la Normandie. 
Elle n'a de ligne bien naturelle qu'& Test que cotoie le ruis- 
seau Landais. Nous peindrons ailleurs le sol plat de ce quar- 
ter et son paysage «. Ardevon offre & l'archtologue une 6glise , 
anprieurS, une bastille, une llproserie, une chapelle, et 
partout le souvenir du Mont Saint-Michel dont il 6tait une 
baronnie. Le Terrier de I'Abbayecile quelquesnoms remar- 
quables en cette commune, le Pr6-des-Anges, la Croiite, le 
Paradis, la Bastille 2 . II y a peu de villages ; il y en a trois du 
nom de Beau-Soleil : il y a encore les Buternes & la Rive. 



i Voir Beauroir. — 2 Terrier, n* i5i. Dans let pres maritimei da 
cette c6te on trouve VAMub* officinalis, V Asparagus officinalis, at, au 
bord de la greve , le Polypogon monsptliense. 
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L'gglfee d'Arderon est une ecclesiola, c'est-i-dire quelle 
n T a ni toor ni transept : elle n'a qu'un joli campanier i trois 
tiuterelles; mais elle est une des plus antiques da pays. Cette 
antiquity se rSvfcle dans le c6t£ septentrional ou Ton remarque 
une porte cintrfe dans une mafonnerie en opus spicatwn, 
faite de briques et de scbiste. Un grand arc prismatique qui 
porte le clocheton s6pare le chceur de la nef f et tous deux 
sont du xr stecte. De cette gpoque est encore la fen&re orien- 
tate. La cuve ronde du baptisttre est fort ancienne. Le chceur 
renferme quatre tombes , trois avec une croix en entaille , 
1'autre armortee. Dans le cimeti&re est une croix & croisillons 
bifides. Cette eglise appartenait au Mont en 1648, et en 1698 
rendait 400 By. : elle 6tait sous revocation de la Vierge. 

Le PrieurG a plus d'importance sous le rapport monumen- 
tal , bistorique et ro£me. artistique. II se compose de trois par- 
ties, la grange d6cimale,magnifique vaisseau, flanqug d'unc 
▼ingtaine de oontreforts, oft Ton tassait quinze mille gerbes, 
Faile dite la Ferine, partie manable, termini par deux pa- 
vilions & toit aigu , arec un rtfectoire et des cellules , orn6 de 
I'fcusson abbatial , et l'aile dite des Grands-Logemens , dont 
ie rez-de-chaussee n'offre que des Stables, des (curies et des 
colliers, oft Ton remarque une colonne de style roman, mate 
dont T&age offre une construction originate , d'une physiono- 
mie orientate , qu'on appelle lc Prdche. Cette partie est trds- 
voisine de PSglise avec laquelle elle a peut-Stre communique. 
II est probable que c'6tait la chapelle et que les fiddles y ar- 
rivaient par le pignon oft Ton voit une porte murle et quelques 
traces d'un escalier. Ce qui caracterise cette partie, ce sont 
trois fen&res ogivales divides en deux trfcfles par un pilier 
court, trfcs-finement tailte, et surinonties d'un tr&fle. Elles 
doivent dater du xiv e sifccle. Un campanier 6tait autrefois sur 
le pignon. 

Un peu en-dehors de ce carr6 de bltimens est le colombier 
qui fut construit en 1636; Tensemble des Edifices fut r6pare 
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eo 4639 «. Le Manotr d'Ardevon remonte & une cerlaine an- 
liquid. II est ut6 • nostrum manerium de Ardevonc • , dan* 
uoe lettre da priear Thomas aa pape , en 1207 s . 

La Maladrerie d'Ardevon oo chapelle Saint-Gilles est 
utule dans le village de Saint-Gilles oti se lient une assem- 
blee* annuelle. EUe appartient aa xt* sfccle : elle renferme 
encore quatre statues gothiques , dont une est celle du patron, 
in? oqu£ contre le mal de la peur , et elle a consent an jolt 
vitrail qui repr&ente une madone. Elle eat d&ign6e sons le 
nom de Maladrerie du Mont Saint-Michel 9 dans le PoutUe de 
1648; dans la statistique de 1698 , elle figure avec an revenu 
de 350 liv. Vers 1620 , D. Huynes Icrivait : • La chapelle 
Saint-Gilles ou Llproserie d'Ardevon est en la presentation du 
cbapitre da Mont Celui qui en jouit doibt Stre prestre et des- 
ier?ir aux quatre paroisses voisines, leur administrer les sa- 
cremens , leur dire messe au deffaut dautres prStres. » 

La chapelle de la Madelaine n'existe plus que dans les sou- 
venirs 9 fc moins qu'on n'en vole des restes dans quetque* 
pierres , dans une croix bifide , et dans la statue de la satnte , 
placfo devant la porte d'une simple maison. Elle Itait au vil- 
lage de la Rive , et remonlait & une 6poque reculfe. Chaque 
annle les religieux du Mont y venaient en procession 9 et ce 
fut pendant une de ces processions que les Protestans tentireftt 
de surprendre l'abbaye 4 . 

Ardevon eut aussi, vers 1420, une bastille, £lev6e par les An- 
glais , et si bien dltruite aujourd'hui qu'un nom seul est tout 
ce qui en rested Le 2U mai 1419, Henri v, roi d'Angleterre, 
qui poss&lait presque toute la Normandie , oik le Mont Saint- 



i Tb. Le Roy. — i Mss. a4»9« — 3 l/assemblee normande repond 
•UK pardons bretona 9 ct, comme cem-ci, a uoe origioe religieuae. — 
4 M. Fulgeoce Girard. D. Hayaes ne parle pas de cette circonstanc*. 
— 5 (/emplacement est encore consacre par le nom , le Champ 
dei Bastilles a la Ri?e, pres du doue communal. V. le T$rri$r n* i5i« 
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Michel proteslait contre sa conqu&e , voulant contenir 1c pays 
et bloqner la forteresse , donna & Jean Swrnford « la terre et 
seigneurie d'Ardevon qui avait &6 au prieur et convent da 
Mont Saint-Michel, & charge d'y construire bastille et garnir 
de gens d'armes \ » Un historien , qui ne cite pas ses antori- 
t& , dit * que les assiSgeans se retirfcrent & Ardevon , & nne 
liene de la cote , et y batirent un fort dont G. Biotte , vicomte 
de Carentan, qui I'avait fait construire, en 1422, fut gouver- 
neur 9 . » Aussi une de ces assertions est-elle contredite par 
un chroniquenr authentique , qui met la bastille & la Rive : 
« Du cost6 de la grfcve , ils bastirent plusieurs forts et bas- 
tions : ils dress&rent eiilre autres une bastille & la Rive d'Ar- 
devon et une en la paroisse d'Espas , tellement qu'on ne pou- 
voit plus entrer ni sortir de ce mont 3 . » II est Evident d'aprfcs 
ce teste, d'aprgs le nom qui reste, et d'apr&s les n6cessit& da 
blocus que c'est & la Rive qu'&ait situ£e la bastille 4 . 

Telle est la statistique monumentale de cette importante 
locality. La baronnie d'Ardevon n'est pas moins importante 
au point de vue de Phistoire. Nous donnons maintenant dans 
leur s6rie chronologique les documens historiques que Ton 
peut aisement localiser. 

Ardevon, avec son nom celtique, est un antique 6tablisse- 
ment. II y avait un marchS et une foireau moins au xr Steele, 



i Begistre des Dons, etc., p. i36. — a M. Seguin , Histoire milUaire 
des Bocains, p. 5o6. — 3D. Huyoes. C'est aussi sans autorite qu'an 
Wss. (Mss. de Genets, 1810) dit que la bastille d'Ardevon devint la 
maison de campagne des religicu* , qui fut batie sur ses ruines. — 
4 Com me seigneurs de la baronnie , les moines avaient sur tout ce 
littoral ce droit d'epaves appele werech ou choses gatves « icelle chose 
est dite werech que la mcr deboute, » dit la Coutume de Normandy 
Ce nom ne s'est applique au gouesmon ou fucas que par restriction. 
Le mot est reste chez les Anglais. Wreck signifie debris , naufrage. 
Dans la Coutume, le fucus est appele vraig. Choses gaives derivent au 
terbe waiver, abandonner. Voir ap. Ducange wrekum et waff* 
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car Robert Courte-Heuse donna en 1087 au Mont Ic marche 
d' Ardevon : « Mercatum in villa que vocatur Ardevan et in 
eadem villa feriam annaletn in festivitate B. M.* » Dora 
Huynes cite ce don et ajoute : « On presume que Rollon r* 
doc donna Ardevon au Mont 2 , » et D. Le Roy precise la date : 
• 912. Don d'une terre qu'on presume gtre Ardevon par 
Rollon 3 . n 

En 1066, Liger — Prepositus de Ardevone — souscrnrit & 
la charte de Poterel 4 . 

Un historien cite un seigneur d'Ardevon parmi ceux qui 
suivirent le parti de Geoflroi d'Anjou au xir siecle \ 

Dans le xm* et le xiv 8 sidcle le Mont fit bcaucoup d'acqui- 
sitions dans Ardevon, comme le prouve cet extrait des titres 
les plus inteYessans de l'lnventaire : * Conv. inter abbatem 
et Gauf. Pigace apud Ardevon 1217. — Littera de puteo de 
Ardevon in Acigneio 1220. — Lit. furni de Ard. — leprosa- 
rie de Ard. 1201. — Quitancia in quodam fardello... 1311. 
— L. emptionis manerii de Acigne 123/i. — L. quod abbas 
non potest cogi ut sint monachi residentes apud Ard. 1232. — 
L. Nic de Maidrie de duobus maneriis in Ard. • » Ce fief 
d'Assigny 6tait le plus important apres le PrieurS, et il est 
souvent cit£ dans le Terrier ou il est appel£ « Pr6vdt6 rui- 
neuse. » Le Gallia en parle aussi : Rob. de Thorigny en 12&8 
« significavit ab hominio se liberavisse pro terra Gauf. Pi' 
gasse Alanum cFAcigny militem ut regi hominium prasta- 
ret 7 , o 

En 1261 , le Mont acquit les pr6vot& , corvSes et services 
en Ardevon, Huynes, Curey, Beauvoir et BreV, et recut, en 
1379, le four h ban d'Ardevon. Beaucoup de travaux et d'ac- 



l Cart., 77, et Gal. Christ. — 3 Hist. — 3 Hist, des Merveilicuses 
Recherche*. — 4 Cart. — 5 M. Seguia , p. aao. — 6 Mts. n« 34. — 
7 Tom. xi, col. 517. Le Cartutaire ct D. Huynes citeot assez souvent 
un «utre fief d'Ardevon appelc Poloom et Peloing. — 8 D. Le Boy. 
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quisitions furent faits au Prieurg dans le xtu* sidcle : « Ac- 
quisition du bois taillis do Guitter pour 218 h'v, — Repara- 
tion au manoir, 1628. — Construction du colombier, 1636. — 
Acquisition dc la Bedonnifere, 1639. — Reparation generalc 
du manoir et maison habitable, ct de la grande grange, 1639, 
— Declaration d'hommage de N. Guiscbard pour les fiefs de 
Yillers , Tournay , Pitelou , Pelong, la Croix et Saint- Benott , 
dependant de la baronnie d'Ardevon , 16&6. — Pavement du 
chanceau de Peglise parrochiale , 1647. — Reparation de la 
chapelle de la Magdelaine 4 . » 

Ardevon, etant le point du littoral le plus rapproche du 
Mont , a du £tre le theatre d'engagemens dans les sieges de 
cette forteresse. L'histoire a conserve le souvenir de trois af- 
faires importances qui eurent lieu en cet endroit , & trois 
gpoques caracteristiques , dans la guerre entre les fils du 
Conqulrant , dans le grand siege du xv* sfecle , et dans les 
guerres de religion. 

Robert Wace a raconte longuement , et d'une manure 
dramatique , le siege du Mont , dans lcquel Henri fut bloque 
par ses fibres Robert et Guillaume. Nous citerons ce que son 
r6cit a de local : 

Li Munt assistrent environ 
De Genez de si a Coisnon 
E la riviere <TArdenon2. 
A Avrenches li Reis s^e'tt 
E a Genez li Dus esteit. 
Mult veissiez joster so vent 
E torneier espessement 
Entre li Munt ct Ardenon 
E la riviere de Coisnon 8 . 

On connait les deux episodes de ce siege : Guillaume ren- 



i D. Le Roy. — a Ardcn, forgt. — 3 Roman de Rou. 
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verse* de cheval d'ua coup de lance par un soldat cffiayg d'avoir 
frappe le roi , et auquel celui-ci dit : a Per vultwn de Luca! 
meus amodo eris et meo albo insertus '; » et Henri , man- 
quant d'eau , en envoyant demander & Robert qui lui envoie 
un tonneau de vin , Guillaume irrile* disant : « Bene scis ac- 
titare guerram quihostibus prcebes aquae copiam ! » et Robert 
faisant cette belle reponse en souriant : « Papa I dimitterem 
fratrem nostrum mori siti I Et quern alium habebimus, si 
eum amiserimus 2 ? » 

De la bastille d'Ardevon , pendant le silge du xv e Steele, 
sortaient souvent les Anglais pour engager des escarmouches et 
des tournois sanglans sur la vasle lice des greves. Un historien 
contemporaiu raconte tres-agreablemcnt une de ces rencontres 
compliquees d'un nouvel ennemi. « En ce tems ceux de la 
garnison dudil Mont saillaient presque tous les jours pour es- 
carmoucber avec les Anglois et .y fesoit-on de belles arraes. 
Messire J eh an de La Haye, baron de Coulonces, ctoit alors en 
un chateau du bas Maine , nomine" Mayenne la Juhais, el al- 
loient souvent de ses gens audit Mont et pareillement de ceux 
du Mont a Mayenne. Ledit baron sceut la maniere et l'estat des 
Anglois et fist scaveoir a ceux du Mont quils saillissent un 
certain jour et livrassent grosse escarmouche au jour de ven- 
dredy el quit y seroit sans faute , et ainsi fut faict : car ledit , 
de Coulonces partit de sa place avant le jour , accompagnc de 
ceux de sa garnison qui chevaucherent neuf a dix lieues, 
puis eux et leurs chevaux repurent assez legerement , et apres 
ils remonterent a cheval en venant tout droit vers la place des 
Anglois , et cependant ceux du Mont qui avoient bien espe- 
rance que ledict baron viendroit, saillirent pour escarmou- 
cher et aussy firent les Anglois et toujours Francois sailloient 



i W. Malmeab. — a Ibid, Get autcur a micux raconle ce siege que 
Wace. Un de nos meil leurs eleves, M. G. de B., a fait dece siege le»u jet 
d'unc composition remacquablc. 
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de leur place et aussy fesoient Anglois de leur part, teilement 
que deux a trois cents repousserent les Francois jusquc pres 
du Mont; et lors environ deux beures apres midy arriverent 
ledict baron de Coulonces et sa compagnee et se mit entre Ar- 
devon et les Anglois teilement quils neussent pa entrer en leur 
place sans passer parmi les Francois que avoit ledict de Cou- 
lonces. Finalement ceux du Mont et les aultres Francois char- 
gerent a coup sur lesdits Anglois lesquels se defendirent vail- 
lamment , mais ils ne purent resister et furent defaits et y eut 
de deux cents a douze vingts de morts et de pris et entre les 
autrcs y fut pris messire Nicolas Burdet , Anglois; puis ledit 
baron de Coulonces et sa compagnee s'en retournerent joyeux 
en sa place de Mayenne la Juhais 4 . » 

La scfcne suivante peindra la violence des partis long-temps 
aprds les grandes luttes religieuses : 

« Lan 16A& , M. de Lorges Montgomery huguenot se mist 
en la fantaisie de chasser avec une grande meute de chiens , 
bande de gens a cheval el a pied par touttes les terres et pa- 
roisses de la baronie d*Ardevon et vint mesme plusieurs fois 
jusquedansle domaine du manoir, faisant gloire de gaster les 
bleds des campagnes et de faire plus de tort quil pouvoit aux 
moynes... Le prieur envoya vers luy son souprieur pour lui 
remonstrer amiablement le tort quil faisoit et le supplier de se 
desister. II neut autre response de luy sinon quil ny avoit 
homme au monde qui le put empescher de se divertir a la 
ohasse par tout ou il lui plairoit et le fist sortir de chez luy avec 
plusieurs parolles rudes contre les moynes. .. Le jour de l'As- 
somption estant a la chasse au tour de la paroisse de Hnines 
gastant tous les bleds durant les solennites de la grande messe , 
le cure de laditte paroisse revestu des habits sacerdotaux sortit 



i Mem. concernant (a PuceUt d' Or leant , coll. Petitot, torn. tin. Ce 
meme Coulonces fat tue, quelqaes temps apres, dins le combat du 
Pont.il'AnguUlc. Voir Courtils. 
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de son autel et alia avec scs paroissiens se jetler aux picds dc ce 
Totih et le prier de considerer le tori quit faisoit au pauvre 
people avec un si grand train de cbiens et de chevaux au mi- 
lieu des bleds. Ge huguenot sans faire estat de cette humble 
remonstrance poursuivit sa chasse comme devant de sorte que. 
pea apres les serviteurs du manoir d'Ardevon et quelques ha- 
bitanslai allerent une autre fois au-devanl avec un autre appa- 
reilbien armezde fusils etdespees lesquels apres quelques dts- 
cours quils tindrent audit sieur layant arreste its luy luerenl 
uade ses chiens couchantquil avoit acbepte 15 li?. ce qui le 
mit telleinent en furie quil protesta de se venger contre les 
moynes. Silost done quil fut a Pontorson et scachant que le 
pere prieur D. Dominique et O. Roroain , tresorier estoienl a 
Ardevon , croyant quits y coucheroient , depescha audit lieu 
une bande de bandouliers tous masquez et desguisez avec ordre 
de tuer ledit prieur, maisneles ayant pas trouvezils deschar- 
gerent leur colere sur les domestiques et quelques bonnettes 
personnes qui y estoient couche. Ledit prieur scachant que 
lesdils serviteurs et bostes avoient ainsy este fort maltraittes 
de coups despees et de bastons et que mesme quelques uns 
eussent ete tues sur la place sils ne se fussent sauvez par les fe- 
nestra el a la faveur de la nuict, de ladvis de ses serviteurs 
advertit par lettres le sieur de SouvrS , abbe de ce lieu , desdites 
violences du sieur de Lorges. Ledit abbe prenant cela pour un 
affront a sa personne prist laffaire a cqeur et la porta pour par- 
tie intervenant que fut si vivement pousse par les religieux 
quil y eut decret de prise de corps contre le sieur de Lorges 
et coolre les assassins un desquels fut rachepte de Ja potence 
six raois apres par monseigneur de Guyse... Tout cela estonna 
merveillement notre calviniste qui ne trouva pas de meil- 
leur expedient que de se procurer un secours par quelque 
puissant ami. A cet effet il prist la poste et alia en Cham- 
paigne supplier RI. le due de Guyse qui avoit este abbe de ce 
Mont de le favoriser en cette affaire... ce qui fut fait pour le 
grand respect que lui portoit toulte la communaut6 du mo- 
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nastere... II apprit par lai qail ne faisoit pas bon saddresscr 
et choquer les moynes. Gette affaire lui cousta plus de 15000 liv. 
Dcpui il na fait aucune action qui pust offenser les religieax , 
au cootraire il est parfois venu visiter ledit p. prienr et sou- 
vent a envoye ses enfans pour lui faire la mesme civilite 4 . » 

A Ardevon se rattache un nom de la Gonqu&e. Un Rober- 
tas de A hers 6tait a la ConquSte , et il ne re$ut du Gonqul- 
rant qu*une maison a Northampton. Ge Robert d'Auvers 6tait 
d'origine fran^aise. Deux families franchises semblent avoir le 
droit de faire remonter leur origine jusqu'a lui. En Normandie, 
d'apres le Livre Censier du Mont Saint-Michel, un Robert 
d'Auvers est cite* comme tenant des terres que Fabbe* de ce 
monastere avait achetles de Garin d'Auvers , dans le champ 
d'Auvers en Ardevon. Dans les Pas, un Jean d'Auvers devait 
a cette abbaye certaines redevances pour un hebergement 
ainsi que pour le fief d'AndrS d'Auvers*. 

Tel est l'ttat monumental et historique de cette importante 
localite* toute pleine des souvenirs du Mont Saint-Michel. L'6- 
tymologie d'Ardevon, Ardenon, tir£e du mot celtique Arden, 
foret , consacre son origine gauloise et le souvenir des bois 
littoraux aujourd'hui disparus ; la voie qui la traverse , appelle 
dans une charte pour cette paroisse « Queminum Montensem », 
et qui est la ligne du Mont a Saint -James 2 , consacre sans 
doute le souvenir des Roroains. Elle rappelle encore les p6- 
lerinages qui affluaient dans cette direction de toutes les par- 
ties de la France et de l'&ranger \ C'est de ce point extreme 
de la terre qu'on saluait la gigantesque montagne qui, par 
sa masse et par le mirage des greves, fait croire k une trora- 
peuse proximity. 



i D. Huyncs. — ) Ap. M. Desroehes. Voir Saint-Pair. — 3 • Jn* 
ilS j conligit ae AlmannU attis et bastlset de Brabantia Uun magna copla 
mi via> per vias victualia Invemre poutnt, » Mm. d* 34* — 4 R&lterchtt 
eur le Domesday, torn. 1", p. u& , 
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Sur ce rivage , en face de la * bleue et sauvage baie de 
Normaadie , » un dernier pelerin , celui de la science et de la 
po&rie , se refaisant l'homme d'autrefois , chanta la saintete et 
la beauts de l'abbaye guerrifcre dans de beaux vers hnpregnSs 
du sentiment de la nature et du Moyen-Age : 

One night wilhin thy guarded walls , 

Mount Saint Michael 1 now is more 
To me than in Arabian halls 

Whole heaps of legendary lore. 
No mail-clad-knight from Palestine 

No sandal'd monk from fabled land 
With bosom more devout than mine 

E'er cross'd thy bleu and channell'd sands ; 
Chiefs, kings and cowl'd hierarchies 
* Of yore, seem'd marshalling my way, 
As, barefoot too, in pilgrim guise, 

1 paused before the turrets grey. 
There stood'st thou , nature's hermit-king , 

THe worship of a world , that deem'd 
Its glory at fleet to fling 

What richest flashed or brightest gleam'd. 
The towers thy guards ; thy throne of fame 

Thy pyramid of rocks that soar 
To heaven , and on thy brows the same 

Rich gothic mitre as of yore. 
Still let the village girls repair 

To hang with flowers the archangel's shrine , 
And home in bright remembrance bear 

Thy shells , unblamed by lyre of mine* 
And I myself (let grey beards smile) 

The like memorials bear away. 
Farewell , farewell time-hallowed piled 1 

Adieu' thou wild blue normand bay 1 1 

i M. Wiffen, bibliothecaire du due de Bedford : « Get homme 
excellent visita la Normandie, en 1826, avec un artiste bien dignede 
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jSjoiniimitt t'^nog* 



Ecc. B. M. de Alcelo Ric. de Bcltofago eps, 
Abr. dedit Majori Monasierio. 

(Cart, de Marmoutier). 

g?®ETTE commune affecte la configuration que les bota- 
G&? nistes appellent reniforme. La grande route d'Aolrain 
forme la nervure m&liane ; le Couesnon tronque le lobe oc- 
cidental , le r&eau des cbemins imite les fibril les du tissu ; 
une ligne a peu prds id£ale contourne le lobe oriental. Deux 
petits affluens du Couesnon cotoient le bord du sud en l^chan- 
crant au milieu et celui du nord. Les marais du Couesnon se 
rcsserrent h Aucey par le rapprochement des rebords du bas- 
sin. En cette commune est un passage assez fr£quent6 : c'est 
le Gue-Perroux par lequel passa le prince de Cond6 d6guis6 
qui se refugiait en Angleterre 4 . En fait de noms significatifs 
on remarque le Haut-Gringal , la Rue, la Lande-Chau ve , la 
Herpoterie , la Croisade , la Porte , et I'ancien fief de la 
Crenne qui appartient & une branche des Verdun , et pr&s du- 



i'accompagner, M. Louis Parez , » dit dans son opuscule, le Mont Saint' 
Michel au peril de la mer, M. Trebutien , qui recut de lui des marques 
d'iutergt et des services sur la terre etrangcre. 
i Voir Argonges. 
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quel on a trouv6 des monnaics carlovingiennes » , et la cha- 
pelle dite des Ftevroux , d&ttee & 4a Vierge 2 . 

II ne reste plus rien de 1'lglise que R. de Beaufou donna 
au commencement du xn e sifccle ; celle d'aujourd'hui , vaste , 
propre, confcrtable , a one origine toute raoderne : la tour est 
de 1762 , la nef de 1775, et le reste est k pen pres de ce 
temps. II n'y a rien aire murs , Hen k la vofite , rien aux 
autels qui ait an caract&re d'art ou qui parle du passd. Le pav6 
seul a conserve quelques pierres plus vieilles que l'6glise. On 
remarque nne dalle & grande croix , ornSe de trois 6cussons 
Iozang6s, la pierre tombale de Marie A. d'Ancey de Lenbert 
1776 , inscription reprodoite sur une dalle r£cente de marbre 
noir, plac£e dans le pav6 du chceur , celle de Michel Lenglois 
1622, une de 1572, ceHe d'Olyvier Guyon , pr&re et cha- 
noine , de la Crenne 1639. Les murs du cimetiere sont re- 
ctus d'anciennes pierres taillles en prismes , venues sans 
doute de l'ancienne Sglise. 

En 1648 , cette eglise rendait SCO liv. ; en 1698 elle en 
valait 500 : 1&3 taillaMes payaknl 1,172 liv. 8 Notre gpigraphe 
nous apprend que, dans i'origine, cette Eglise dtait aux 6v£ques 
d'Avrancbes, et qu'elle fut transferee * l'abbaye de Mar- 
moutier. 

Dans une ancienne charte du Livre Vert on trouve un 
Gaufridus de Aneeio et Auceio, et ailleurs on lit : * Unam 
plateam cum orto apud Auceium. » Aucey est cit6 dans 
CEchiquier, pour I'annSe 1198 , dans la Prefecture de Pon- 



t Dam la reparation de l'etang. M. Desroches, torn. i« T , chap. iz. 
Ge Dom de la Crenne est fort ancien. En 730 « Evrefedus in pago 
Oximensi vittam qua* vocalur Crenna (Grennes) abttrahere nisut est, • 
Vita S. Hermeiandi. Act. Bened. Voir les Gresnays. — a Dans Gue- 
Perrouz et les Fievroux, nous retrouvons la terminaison des adject iff 
norma n da constrvee dans les adjectifs anglais. — 3 Pouilli ct M. Fou- 
cault. 

1. 11. 11 
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terson : « Galf. de Auceio deb. il. so. quos kabirit de Ric* 
Burnof de TailL Fates. 4 * Nous avoas une charte de Mont- 
morel relative & cette paroisse , intitulfe : a Carta confirma- 
tions Rolandi de Awe pro elemosinis datis & Joh. de Ciz* 
Polle. 1234.... teneor garantizare abbatie M. Morelliele- 
mosinam quam J. de Ciz. fecit de feodo presbiteri in parro- 
€hia de Poilleio... ad major em firmitatem D. Jordoinus de 
Auceio miles hnjus conventions plegius sigillum suum ap- 
posuit 2 . » 

Aucey est latinisg en Alceium on en son Equivalent Auceium : 
ces mots signifient habitation d'Anci ou d'Alci. Ii y a trois 
Tenans en Cbef de ce nom dans le Domesday. 

Dans le chateau de la Grenne est n6 le chef d'escadre, Verdun 
de La Grenne, iUustr£ spgcialement par le voyage scientifique 
qu'il fit avec Borda et Pingr6 , sur la Flore; il alia en Russie 
aider Catherine 11 dans l'organisation de sa marine , prit part 
& l'exp&lition Franco-Espagnole contre Gibraltar en 1782; 
apr& cette carapagne , il alia prendre le commandement de la 
station des Antilles, et, en 1788 , devenu chef d'escadre et 
chef de division , il entra dans le conseil sup&ieur de la ma- 
rine. La Revolution arriva: il se retira en Espagne, rentra en 
France vers 1800 , et vint mourir , en 1805 , au lieu de son 
berceau K 



i Tom. ii, p. 291. — a Chartrier dc Saint-Lo. — 3 Voir cette tie 
racontee par M. de Glinchamp, Journal d'Avranches , juin i843. Pre* 
de la Grenne on trouve YEpipactit tail folia. 
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Et pouroe fact la parossae Domm^e Beauvoir 
qui avoit nom Auateriac. 

(Mu. du Mont Samt-MicM). 

i/ouest la greve , et des autres cdtes des lignes ideales 
circonscrivent Beauvoir. Sar son sol bas et dlcouvert 
*e dessine le mamelon qui porte Tlglise et le Tillage , et d'ofc 
l'on proclame la vSrite' du nom communal : la baie 9 la mer . 
la Bretagne , la Normandie se dfroulent au loin sous les jeux 
d'one lumidre mobile dont les divers instans offrent des ta- 
bleaux nouveaux et merveilleux , qui sembleraient impossibles, 
slls 6taient fidelement unites par l'art. Les noms des villages , 
d'ailleurs tres clair-semes , expriment bien la nature du sol f 
les Mares , le Bas-Pays , le Marais , les Hautes-GrSves. Au- 
deft du canal du Couesuon , qui coupe Beauvoir du sud au 
nord , il n'y a plus de villages , il n'y a plus que des maisons 
isolees , qui portent le nom de leur fondateur : la maison 
Rapinel , la maison Galland , la maison Berot , etc. G'est dans 
ce sol amphibie f que Wace a si justement appele" * la terre 
marine decha d'usqua Gouesnun , » qu'a M crease* le canal 
de derivation de cette riviere. 
Un arr&6des Consuls, du 25 thermidor an viii\ sur le 

i i3 aoot 1800. Voir le Dutkiin des Lois. 
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rapport des ing£nieurs Anfray et Gugelin , prescrivit rex6- 
cuiiou d'un canal qui devait encaisser et dinger le Couesnon , 
et le d&ourner des digues de Dol qu'il detruisait Partant da 
coude de la Foreolles , & I'ouest du bourg de Moidrey , il 
devait traverser la commune de Bea avoir, dans la direction 
de son ancien lit , & travers le Bas-Pays ou les graves herbues * 
et devait rejoindre la S61une et la S6e en rasant la Tour- 
Boucle , ou tour polygonale du Mont Saint-Michel. Quatre 
cent mille francs Staient tout d'abord affects h ce travail 
Trois mille ouvriers , ou soldats de discipline , se mirent & 
creuser dans ces lais et relais une tranche , et des maladies 
netarddrent pask lesd£cimer. Ces sables humideset mouvans, 
jet& sur les bords , s'alfaissdrent , et les marges d'aotit et de 
septembre de 1806 combldrent la tranchge. Aujourd'hui e'est 
une depression qui se prolonge sur une longueur de deux ki- 
lometres environ , avec une largeur d'k peu prfcs deux cents 
nitres 9 y compris les berges. L'affaissement des terres ou 
plutdt des Ungues , les apports de la mer , les detritus des 
planter aquatiques , les travaux de I'agriculture qui trace ses 
sillons jusqu'au bord de l'eau , ont diminul de prfcs de mortte 
la profondeur du canal Dans quclques cinqnante ans Ton en 
cherchera en vain la place. Il est barr£ de distance en distance: 
ces barremens contieanent les eaux, et servent de chemin anx 
bommes et aux animaux pour passer d'un bord & l'autre 9 
quoiqu'il y ait d'ailleurs des gu6s. Ge canal traverse un ter- 
rain original C'est un sol de sable , bas et aquatique t coup6 
en compartiinens rectilignes ; chaque champ est une tie et un 
fort , dout les bords sont prot6g& par des douves , des digues 
et des contre-digues ; les chemins , coupes de rigoles , sont 
bord& de talus elev£s comme des lignes de bastions ; I'eau 
ronge la digue et le chemin , ou Tun el l'autre se fondent et 
s'6coulent dans le foss& Au sud s'Stend une petite plaine qui 
re^oit une physionomie des plants de tamarix qui bordent les 
champs , et oft se mglent quelques pommiers nains. Inhabi- 
tation d'un homme courageux , qui lutte depuis qoarante ans 
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contre la mer \ apparatt sur celte terre d&erte , comme uo 
oasis, avec ses plantations de sanies et de peupliers, en at* 
lendant pent-£tre que la mer avare reprenne sod bien et ne 
1'emporte comnie ette a emportg one Jolie villa avec de beaux 
jardins, le cimetifere de la maison centrale, la maison De- 
vambez , et ces maisons dont on voit les carcasses , prfcs 
des dtebirures da rhrage , comme d*6normes c&ac& d£pes£s 
par les flots et diss^quSs par le temps. Au-delfr, c'est l'&endue 
solitaire et muette des grfeves , bien pins triste que celle de 
I'Oclan , qui a re$n de Dieu le moovement et one voix , et de 
l'homme la barque et le vaisseau pour ankner ses espaces sans 
liinites. 

L'lglise de Beauvoir n'a de remarquable que sa position : 
c'est , pour le spectateur , un point de vue admirable , plac£ 
an sommet d'un triangle immense dont le rivage de Bretagne 
et celui de Normandie forment les cdt& gigantesques , et 
dont la base est la ligne de la mer et de l'horizon , vaste plaine 
d'onde et de sable dans laquelle trdne le Mont Saint-Michel. La 
tour de cette 6gKse fut Mtie en 1771 , en m£me temps que 
celle des Pas, qui se termina en ddme ; mais celle de Beau- 
voir , exposfe h la violence des vents , re$ut la forme plus 
solide du coin de nos Sglises rustiques. II reste de 1'ancienne 
Gglise deux fragmens de pignons , la t&e d'une croix dont le 
fdt estenfonc£ dans une base creusfe, semblable & on b&iRier, 
et les deux contreforts du milieu. Le choeur a 6t& refait en 
1760 : il se pourtourne en abside. Un porcbe entre la nef 
et le choeur a 6t6 d&ruit II n'y a dans toute cette Sglise d'in- 
tfressant qu'une fen&re, esp&ced'accolade triloMe, transition 
entre le tr&fle du xv° sifccle et l'accolade du xvr. Sur la 
cornicbe du choeur sont insculptles des coquilles et des 
conques qui rappellent les unes les armes du Mont 9 auquel 
appartenait Saint-Michel-de-Beauvoir , les autres ces comes 
d*animal bu ces cors en terre cuite avec lesqueld cdrfiaient 
les pterins , ct dont parle G. de Saint-Pair dans sa peinture 
des ptterinages. Le tableau du retable est I'ceuvre d'un artiste » 
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Lavente , dont les toiles se retrouyent surtout dans le diocese 
de Coutances : e'est l'archange terrassant le dragon. Un autre, 
armorte de l'&usson da Mont , et repr&entant one Yierge , 
a 6t6 rel£gu£ dans la tour. Un cur6 de cette Sglise , nomm6 
Richard 9 qui offrit un vase d'argent au Mont Saint-Michel , 
figure dans le Necrologe de I'abbaye, dressg au xiv e si&cle. 
Cette 6glise lui avak 6t6 donnfe avant le XHP Steele , car il y a 
pour ce sifcele au Cartulaire : « Littere Hamonis de Bellovisu 
de patronatu ec. de Bellovisu. » Au Moyen-Age , elle rendait 
15 liv. 1 En 1648, elle valail 300 liv. a En 1698, elle valait 
autant , et la paroisse , avec 52 taillables, payait 375 liv. 3 

Sur la carte de Gassini est indiqug prds de l'6glise de Beau- 
voir un manoir qui nous rappelle les mentions assez nom- 
breuses de ses seigneurs dans les documens. 

Depping dit que Henri n fit coostruire a ses frais le cha- 
teau de Belvoir , en 1170 , aux frontteres de Bretagne 4 . Le 
manoir de Beauvoir est sans doute le souvenir de cette forte- 
resse. Les seigneurs devaient avoir peu de droits sur cette 
paroisse, puisqu'en 1261 le Mont acquit la pr6vdt£ , les cor- 
v6es et services de Beauvoir 5 , et que d'ailleurs il avait le pa- 
tronage. Le seigneur le plus souvent cit£ est Hamon de Beau- 
voir qui figure dans les Rotes de l'£chiquier h Tan 1198, 
pour la prefecture de Pontorson : « Ham. de Bello Videre x 1. 
so. pro diff. ° » II Test aussi dans l'Jnventaire des chartes du 
Mont oil nous remarquons les articles suivans : « Quod W. 
de Bellovisu vendidit quoddam homagium. — L. Hamonis de 
Bellovisu de donat. vmdarie. — Ejusdem de patronatu ecc. 
de Bello visu. — De dono prati du Bysson. — De redditi- 
bus de Bellovisu et de Passibus. — De hommagio in proch. 
de Tania de Passibus , de Cruce. 7 -» Un seigneur de Beau- 



i Mss. 1 4, p. 34a. — a Pouiitt. — 3 Mem. de M. Foncault. — 4 Hist. 
des Voyages des Norm., torn, ii, 79, — 5 D. Le Roy. — 6 M. Stapleton, 
11, 291. — 7 Mss. 34. 
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Yoir, appelt Robert , fat an notohredesd&ensearsdu stegedu 
Mont Saint-Michel , lev£ en 1427 : ses amies sont au champ de 
sable * Turtle fonSraire d'argent Ed 1496, P. de La Bois- 
siere, seigneur de Ducey , donna & 1'abbaye de Montmorel la 
terre et seigneurie de Beeuvoir • pour avoir part & messes 
prieres et oraisonsen ladite abbaye et poor h bonne favour et 
smguhere devotion que iceUoy seigneur avoit aux saints qui 
en icelle sont depriez *. » 

Cest stir le sot de Beauvoir que dut avoir lieu en 1426 » 
pendant le s&ge , one rencontre entre les Fran$ais et les An- 
glais , racontfe par le secretaire mdme du chef des Frangais , 
le connetaMe de Richemont : « Pour ce que les Anglois fai- 
soient de grandes courses et de grands maulx en Bretaigne 
M. le contestable veint emparer Pontorson et fuct environ la 
S. Michel Et y vinrent des Francois et des Escossois avec 
tuy... Et durant ce vinrent les Anglois un peu avant soleil 
couchant, qui estoient en nombre Men huict cents et saiHK on 
faors aux champs et se mist on en bataille oukre le marais de- 
vers le Mont et ne scavoit on quelle puissance les Anglois 
avoient Si feist le contestable d'Escosse descendre tons les 
gensd'armes et archers a pied , puis veiurent lesdicts Anglois 
jusques a un tratet d'arc et y en eut deut ou trois qui se 
veiurent feire tuer en nostre bataille et y furent faicts deux on 
trois chevaliers. Et quand les Anglois veirent la bataille 9 0% 
s'enfuirent en grand desarroy et en fuct prins et tue phisieurs ; 
raais pour ce que tout esloit a pied , ne peurent estre si fort 
chassez comme iis eussent ete qui eust ete a cheval. Apres que 
la place fuct un peu bien fortifiee, M. le connestaWe et le 
connestable d'Eseosse et la plus part des seigneurs et capi- 
taines sen allerent , excepte ceulx que M. le connestable y 
laissa 2 . » 



i Chartrier de Ducey. — a 6. Gruel , HUtoir* 4k Richtmimt , col. 
Petitot, p. 4^7. Id. Hist, it Arthur. Ap. D. Lobineaci, p. 569. 
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Le Dom priaritif de Beartoir, Austeriae, devttu , selon 
1'usage, Austry y accuse one locals ccltique : de 1'autre cdt6 
de la bale 6tait aussi Sessiac ou Sciscy. A quelle occasion le 
notn gaulois devint-il le tiom renan de Belvoir ou de Beau- 
voir? Une ttgende des chroniquee du Moot nous apprend 
qu'en 709 , lorsqne les envoyfe de saint Aubert revinrent du 
Mont-Gargan, avec des reliques de l'Archange, lorsque les 
populations se portaient au-devant d'eui do c6l(& d' Austeriae, 
d'oft ils contemplferent 1'ceuvre du cataclysms qui avait chang6 
une forSt en une plains de sable , une fenime aveugle, qui 
toucba les sainles reliques , recouvra la vue, et 6merveill& de 
la lumidre et du beau spectacle de la baie , elle s'6cria : « Hal 
que il faict beau veoir ! » Une autre cbronique raconte le mSme 
fait avec quelque difference : « Et en apportant les joeaux pre- 
cieulx de lattoucbement dy ceulx furent par le chemin enlu- 
mines douze aveugles et aupres de la place une fenune an- 
cienne qui sen yssoit de&vant aller apres ceulx qui les por- 
toient et soudainement elle vit tout cler et pour ce fut la pa* 
roisse nomm6e Beauvoir qui avoit nom Austeriac 1 . * 

II y a encore sur Beauvoir one tegeode reproduite dans 
plusieurs manuscrits de l'abbaye , e'est celle de Tine et du 
loup. Elle est racontle avec une couleur intlressante par uo 
auteur de la fin du xvr stecle , le cltebre P. Feuardent, dans 
un liv re destine aux p&lerins : * Antienuement ce rocber etoit 
une montagne toute environnee de bois et foreta 9 environ si* 
laeues de long et quatre de large , joignant d'un cote la terre 
ferme et de lautre la mer oceane et y demeuroient certains 
boss et devots bermites , servant I)ieu en toute piete. Leurs 
uourrkure et vivres leur etoient envoies par le car6 dune 
paroisse autrefois nominee Austeriac, lorsquen leur necessite 
Dieu faisoit apparoistre un signe visible sur la maison de ces 



i Mm. n* ai, fch 47. Cartulair* et Ncutir'm, II y a en Ffanee plus 
do t rente BeaaTotr. 
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bonnes gens. Le porteor etoit an ane accoutuoie a faire ce 
service , lequel fat un jour rencontre par an loop qui le de- 
vora , qui par la mSme puissance et providence fut coniraint 
de faire le mdme office que firent autrefois les coi beaux qui 
rcpurent Elie dans le desert, les ours qui rassassiereut Elisee 
pres le Betel et les deux lions qui aiderent au grand saint 
Antoine a faire la fosse dc saint Paul *. » Le rexit du CarUv- 
laire est plus d£taill6 : nous n'en citerons qu'un fragment ou 
Ton trouvera la preuve que BeauYoir s'appelait encore Aus- 
teriac & l'gpoque oft il fut fait, c'est-fc-dire au xn e siecle. 
« ... Presbitero sustentabatur quodam de villa que dicitur 
nunc Asteriacus taliter eiferente auxiiiwn : ut enxm illic sine 
quo humana vita non potest exigi deerat victus fumo signi- 
fero discurrente altaque petente onerabat asellum dapibus 
dilectione vera sarcitis.... 2 » EnGn celte 16gende a 616 ra- 
coul6e avec cette nuance de malicieuse naivete qui caractS- 
rise les 16geudaires inodernes , dans ce sonnet : 

« Or de Beauvoir le serviteur unique , 
Qui, dans les flancs d'un double mannequin, 
Portait pitance, elait une bourrique, 
Qu'on attendit vainement an matin. 

Pour son malheur la bete pacifique 
Avait d'un loiip fait rencontre en chemin, 
Loup ciiminel, qui, d'une dent inique, 
Devora l'ane et pilia le festin. 

Ce fut un jour de jeune au m on as t ere. 
Le lendemaiti , des I'aube ct la piicre, 
Le loup survint charge d'un louid pa.iitr. 

Dans son ceil triste on Ut cette sentence 
Que, des ce jour oil sa peine commence, 
Du mooastere il e*t grand panelier 3 . • 



i Histoire de la Fondalion de I'tgtise et Abbaye du Mont Saint* 
Michel, par le P. Feuardent , docteur en la sainte theotogie. — a Cart. 
au commencement et Neustria. — 3 Poime sur fe Mont Saint -Michtt , 
par M. i. Traverj, Memoire* de l'ocademie de Cherbourg, if*. 
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IV. 



wttttttotM U W&M<18. 



Hugo filitti Rob, de Bosctio, 

(Acte de 1082). 

Ego Amlmtti do Calgoio. 

(Acte de io56). 

^ne forme presque circulaire, un plateau d£couvert, 16- 
1 gfcrement incline vers le bassin du Couesaoa : teb 
sont le dessia et le relief de Boacey. Pour l'aspect , c'est une 
plaine nue , la plus vaste de l'arrondissement , clair-sem£e de 
villages, uniforme et monotone, du bience sont des marais nus 
comme ceux de l'ouest , ou plants de peupHers comme ceux 
du nord. La limitation , indScise au nord-est , est d6termin£e 
au sud-est et au sud par le ruisseau de la Lande-Besnet , & 
l'ouest par le Couesnon, au nord par le canal du Marais. Deux 
grandes routes sillonnent ce sol uni , celle de Pontorson et 
celle d'Antrain. Un vaste plateau , appel£ le Tertre-Burel t 
d'oii Ton dScouvre une dizaine de clocbers, et par un temps 
clair, Avranches , Granville et Cancale, commande tout le pays. 
C'est dans cette belle position militaire qu'etait sans doute le 
camp, dit de Pontorson, fort de 8,000 hommes, que Louis xiv 
ttablit pour surveiller les cdtes de BreUgoe et de Normandie, 
et dont il donna le commandemant a. *oa frfcre Philippe de 
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France '. Les noms des villages sont assez peo noinbreux pour 
6tre 6nnm6res. Ce sont la Can trie, Cantaria, dont la charte 
seracitee plus loin, la Saudraie, prfes du Jonchet, le Fou- 
gerai , avec leurs noms tir& de v6g6taux , Martigny , ou l'ha- 
bitaiion de Martin , la Guimbarde , d'ou part le canal qui 
donne 1'eau potable & Pontorson , le Flechet avec sa croix , d'ou 
descend ce ruisseau de Roule-Grotte dont le nom corrobore 
Vetymologie plaisante de Boucey , la Couesnonnerie, Verdun 9 
berccau ou fief d'une illustre famille, Caug6, locality impor- 
lante autrefois , consacrSe par les chartes et les souvenirs : 
aussi Boucey , Verdun , Caug6 feront-ils les trois principaux 
objets de dSveloppemens de ce chapitre. 

L'originalit6 de l'6glise de Boucey consiste dans l'absence 
de portail occidental : elle a un porche au flanc de la net La 
nef a 6t6 refaite en 1675 et le cboeur en 1730 ; mais il reste 
deux fen&res du xvr Steele avec des fragmens de vitrail. La 
cove ronde du baplist&re , la base des murs , la croix ronde 
du cimelfere, une dalle us6e, empreinte d'une effigie de reli- 
gieux, sont les derniers vestiges de l'€glise dont nous parlent 
les chartes. Il y a dans la nef deux pierrcs fun£raires d'un 
touchant intSret : elles recouvrent cbacune un 6poux et sa 
femrne et tous deux de la mgme famille , Julien Escalot et 
Suzanne , sa feinme , 1559 , d'un c6t£ y Jean Escalot et Anne 
Pasturel, 1636, de l'aulre 2 . Une dalle, parfaitement inscript- 
ive, plac6e prds de celle-ci , est la sepulture de matire Jean 
Geslin , cur6 de Boucey , 1775. Au pied de la vieille croix du 
cimetfere est la tonibe de Masseliu , doyen rural , cur6 de 
Boucey, 1739. Dans le choeur 6tait l'Scusson des Langeron , 
dont on ne voit plus que la pierre , qui a £t£ inutile dans la 



i Note de M. Cousin : • i3 juillet 1693. Philippe de France arriva 
a Pontorson. Le roi Pavait envoye, avec 8,000 homines, pour com- 
mander sur les cotes de Bretagne et de Norniandie. 11 logea a Pontor- 
son chez M. le comte de Lorges. » — a Vauticr cite un Pasturel. 
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Rfrolutkm. La deroiftre isolation , phis tolfrftntt , a larese* 
les flcurs de lis, d'one bonae sculpture , d'un confessional el 
cdle du dais de la cbafre; Deux statues , otie salnte Bar be 
et one Vierge, puis de jobs vitraux bleus, Manes et jaunes, 
dont l'encadrenient est one ligne de couronnes & ffeurons 
dances, et dont les seules figures sont un saint Pierre , le pa- 
tron , et one Vierge, sont les principaax objets d'ornenientation 
ancienne. 

Les seigneurs de Boucey cit6s dans notre Spigraphe sont 
les plus anciens que nons connaissions. An commencement 
du xii° stecle , Guillaume de Boucey , baron du comte Ran- 
nulfe , souscrivit & une charte relative & Ducey *. Le patro- 
nage de cette 6glise appartenait au Mont Saint- Michel anquel 
ilfut aumonten 11% par Pierre deSaint-Hilaire, seigneur de 
Boucey 2 . Toutefois cette aumdne n'&ait sans doute qu'une 
confirmation; car la grande bulle du pape Alexandre Hi, de 
1178, cite « ecctesiam de Buce » au nombre des Iglises da 
Mont, ainsi qu'one terre « terra juxta portam Pontis Ur+ 
sonis *, * Dans ce siecle , un seigneur de Boucey se fit moine 
du Mont Saint -Michel et rendit une charte pleine de details 
curieux: « Moi Richard, fils de Richelin de Boucey, j'avais 
&6 accabl6 d'une maladie grave et tongue, & mon retour de Je- 
rusalem. Reconnaissantque j'arriverais bicntot au moment su- 
preme et que j'entrerais bientot dans la vote de toule chair 
« viam carnis universe, » g&nissant, pleurant et tremblant, 
j'envoyai deux hommes probes et v6ti^rables , Godefroy de 
Pontorson, chapelain du roi, et Bernard de Boucey, mod 
pr&re, vers l'abbe* du Mont, pour lui demander I'habit de 
S. Benolu Comme e'etait un hotmne de grand discernement 
t vir dxscretissimus , » il m'envoya le prieur de son eglise 
avec un autre frere* Etant venus, iis me trouverent parlant^vec 



i Cart . du Mont. — * D. Hiiyoeft • HiH . P. de S; Ifyfariv de detirtt* 
de Bouceyo » lav. — 3 Ap, D- Utiynci. 
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beaocoop de facHit^ et d'&oqnence; ilsmewSikeotde I'ha- 
bit, da consememeni de moo Spouse. Pour ceU je doanai de 
moo fief quatre acres de terre. Men aeven Richard Cardoa 
consentit a ce don, il 1e cooBrraa dew man etd£posa la charts 
rar l'aulel de S. Nicolas dans la cbapelle de Pontersaa , avec le 
livre de la messe 1 . » Ed lt«2, dans sa grande cbarte, W. 
de Saiat-Jean doaoa a la Lucerne ape terre qui appartenail 
am moines du Moot et en (change a ceax-ci « feodum Alami 
de Buceio in quo sedet dxtmdia ecclesia et dimidium cimete*- 
rum Buceii, unde nobis x sol etequiservicium persobebot \ » 
En 1185, Herri de Verdun, cbanoiae d'Avranches, abaa- 
donna an Mont toote reclamation sur la dime et le patronage 
deBouGey. Quelqaes annexes plus tard, G.,e>*que d'Avranches* 
confirma des dons faits en Boqcey pour les infirmes d« Mont 
Voici les coasid£raas de cette cbarte : « Ut liberalities ho- 
urinum locis religions exhibit* et maxime in infirmos in per- 
petuum memoriter teneantur, dignum est earum noticiam 
fideli scriptures testimonio conservaru Quapropter nos <at- 
tendentes infirmos monasterii Montis S. M. de perkulo maris 
teaues habere redduus... divine caritatis intuitu et favore 
reUgumis de assemu Capituli nostri concessimus in perpe- 
tuam elemosinam in cantaria ec. de Jtyceio que ad presenta- 
tknem monasterii noscitur pertinere, totum bladum tocms 
parrochie\*„ * 

II y a eu nn chiteau de Boocey : 9 etait situ£ a l'ouest de 
1'eglise , vers le marais. II fut veadu et detnm il y a environ 
«Q sfecle, et ses mat£riaux entrferent dans la construction de 
1'eglise d'Aucey. II &ait alors aux Langcron. Mais aupres de 
I'egHse , du cdt6 du nord , on voit encore une vieille habita- 
tion avec ua grand cintre seme de bonk* comme ie portail 



i Corf, du BimU Charte «ign£e d« W. mmmehut th Tknu W*tla t 
fl. d* Vtim, Ram. tt Ram* diGnmdewlltu — . « Voir la Luaeroe. — 
3 C*MMv$duMm* et Certain d* V&UcH. 
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roman de Sartilly, et avec an colombier. C'est la lerre de 
Verdun. Bien qo'il y ait plusieurs Verdun dans l'Avrancbin', 
c'est & cetai-ci que nous rattacherons des details sur cette 
ftmtlle , dont plusieurs sont empruntls & M. de Gerville. 

Le nom de Verdun et Verdon se trouve dans presque toutes 
les listes de la Conqu&e : Bertrannus de Verdun est cite dans 
le Domesday comme Tenant en Chef dans le Buckinghamshire, 
et on dit de son manoir de Ferneham « de hoc manerio tenet 
Hoisfridus de Matmevile dim. hid. de qua desaisivit predic- 
turn Bertrannum dum esset trans mare in servitio Regis. Rod. 
Tailgebosc fecit super terram Bertranni unum molinum*. » 
Norman de Verdun , son successeur , gpousa Lesceline , fille 
du chambellan et tr&orier de Henri I". Un de Verdun Itait 
& la Croisade du due Robert-Courte-Heuse. Nous trouvons 
un de ses dons dans la charte de la Luzerne : « Ex dono N. de 
Verdun unum pratum apud Fougeroles et 9 sol. ten. in 
feodo P. Aseelin. » Dans les chartes du m6me monastere 
nous trouTons d'autres Verdun : « Ex dono W. de Verdun 
nnum campum in exitu Pontis Ursonis et unum pratum su- 
per Coisnon... Ex dono N. de Verdun 11 sot. cen. » Les 
Roles de I'fichiquier citent pour 1180 Rob. de Verdun 1 , 
et Ran. de Verdun p#ur 1195*. Un second Bertrand soos- 
crivit & la charte de Ponts 5 , et son frere Herve* , le cha- 
noine, a &6 cit6 ci-dessus. Ge Bertrand suivit Richard 
Cceur-de-Lion & la Croisade , et se trouva h la prise de Saint- 
Jean -d' Acre dont il fut nomine" gouverneur 6 . Un de Verdun 
6tait parmi les dtfenseurs du Mont Saint-Michel. Un autre fit 



i A Saint-Martin-des-Champa, k Aucey, a Veasey, et dans t'arron- 
dissement dc Mortaio. — a i5i B. Dugd. Bar. i, 4ji. — 3 M. Sta- 
pleton, torn, i, n et xu. — 4 Ibid. a3i. — 5 Cartulaire du Mont. — 
6 On tit dan* le Cartulaire de Savigny : • Em dono Bert, de Verdun.,, 
tot urn set meum de Ferduno. » Nous crayon* qu'ii a'agit d'ttne saline 
gur one terre da Val-SaintPere qui eat encore dans cette (amille. 
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sum doate sa sounussion : • Don a Ph. de Verdun ec de 
ses heritages en la chasteUenie de Pontorson f . » Lews amies 
varient selon les branches : cette de la Greone porte d'or 
fretti de sable. La branche anglitee, cltebre, sobs le nom 
d'Aldittley , francis6 ea Audefey , porte d'or fretti de table. 
Les Lemoigne de Sourdeval , braache cadette de Verdun , porte 
to franc quartier de sable 2 . 

Caug6 est on village de Boucey , eft comme un faaboorg de 
Pontorsoe. II n'y a plus riea de monumental , et la tradition 
a perdu le souvenir du passg. Cependant Caug6 * &6 smon 
une parasse , du moins un village avec une eglise et proba- 
blement un manoir. On a era que le Scallei de la ceMebre 
charte da due Richard n'&ait autre chose que Caug& (Test 
fopinion de M. Staplefon, qui, en outre, croit que l'eglise de 
Caogg, voisine de Pontorson , a &6 paroissUIe, et qu'elle ne 
cessa probaUementde I'Slre que lorsque Henri u eat donn6 
Pontorson aa Mont Saint-Michel 8 . Une charte de 1056 men- 
tioone « Ecclesia de Caigeio ; » la buUe d'Alexandre ni , 
de 4178, cite « Ec. de Cauge cum pertinentiis suis, » et 
D. Huynes, en parlant des biens enleves & son mooastftre, 
tcrivait an commencement du xyh* afecle : « La cure de 
Caugl est aussi douteuse en Vto&dkl d'Avrancbes. * La 
charte pr6cit£e est done int&essante comme renseignement 
local et comme peiature du temps : sa souscription aide en- 
core & localiser Cauge* : « Ego Ascetinm de Caigeio neces- 
sitate canstrictus quamdam partem terre de Caigeio in vadi- 
momum cuidam amico meo, Mainerio de Monte, dederam. 
Cum vero reddendi terminus appropinquasset deficiente turn 

peamia. et ipse religionis habitu cupiens indui tandem 

durina inspiratione compunctus, consilio inito consensu ami* 
conan et ipse hanelans melwrare vitam meam concern ter- 

i Vmtier, i55. — % V. M. de GcnrUfe. Bwenton. — 3 Okttrv. $ 
torn, i, $3. 
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ram Mam ec. B.S. Michaeli de Monte eo tenor e quod 
abbas. Ramtlfus me cum ipso Mainerio in monachili ordine 
svscipiet..., Videns autem Bogerius Lohoth films mens re- 
mmtiavit et ipse seculo et facti sumus monachi in ec. S. M. 
data pro ipso Mogerio ecc. de Calgeio cum omni decima et 
sex acris terre qucB ipsi ecc* contingebant et uno frusto prati 
juxta marescum....* sint maledicti et excommumcati omnes 
heredes met et participes cum diaboio fiant qui hoc donum 
rescindere voiutrint... Rain, et Garn. de Maldreio, Golu 
de Marigneio 2 , Nic> de Boceio, Flaaldus de Magnio, Ric. 
deCureio. » 

Caug6 a 6t6 le th&tre d'ane bataille entre lea Vend&os et 
les R^publicains. 

Quand Farmee vend&nne eat && repousse de Granville , 
et que sa cavalerie eut pouss6 one pointe jusqu'a Villedieu , 
cette emigration de cent mille hommes , d6cim6e et dSmora- 
Ks6e t revirtt vers la Loire par la route qu'elle avail saivie pea 
de jours auparavant Les troupes rtpuMicaines se mirent en 
mouvement poor prendre les Vendeens entre deux fenx. 
Sepher , qui venait de Caen avec farmed dite des G6tes de 
Cherbourg , se mit a leur poursuite ; le g£n£ral Marigny f 
post6 a Sacey avec 1,500 hommes de troupes legeres , sur le 
sol de l'ancienne forteresse de Gheruel , ne bougea pas , par 
jalousie , dit-on , a l'egard du g£n£ral Tribout. Cekii-ci com- 
mandait Pontorson avec quaire mille hommes. II en envoya 
six cents pour cooper le pont de Pontaubault Lejeay et 
Forestier, deux officiers vendeens, attaquferent cette troupe et 
b disperserent. « lb allerent jusqu'a upres de Pontorson 9 et , 



- i Gang* est an bor4 des a»atats de Pontorson. — a Marigny fief de 
Gurey. L 'abb aye de Moutons a ea deax abbesses d'un nom que l'on 
peut croiie altere : il y a en deux Petronille de Gange , probablemcot 
Gauge. Got. xi. 533. D. Le Roy a dit aussie « io56. Donde la carede 
Galgey. » II y a une paroisse de Caugey dans la Haate-Normaodie. 



Digitized by VjOOQlC 



dint tons deux senb en avant , ils $e trouv^rent , an detour 
da chemin , en &cede I'arnita euoemie. lb toaiorent reve- 
oir, mm Forestier avail uncheval rttif qn'il ne pot jamais 
fcire retouroer t il s'&rja : } moi , Lejeay I je sub perdu ! 
Lejeay revint , prit la bride du cheval : its se sauvteent au 
milieu cTone gr$e de balles , et rejoignirent Tarnfe qui a*a- 
van^ait 1 . » L'armfe enaemie &ait celle de Tribout, et 1* 
dolour de la route auprds de Pontorson ne peat ^tre que 
Caug& Tribout , trts-faible en face d'une trentaine de miUe 
bommes, s'&ait &abh* au carrefeur appete la Croix-de-la-Cagc, 
et avait braqu£ ses canons sur la grande route* ou ses flancs 
&aient sans defense. D'Auticbamp attaqna les RtyttMicaina 
avec la division de Beaucbamp qui fonnait Tavantrgarde : 
c'&ait vers le soir du 18 novembre 1793* L'artUierie des R6- 
publicains fit d'abord des ravages parmi les Vendtens 9 mais 
ils furent ailment dlbordls , pris en flanc , et envetopp&i 
Charges & la baionnette , ils furent refoul& jusque dans Pon- 
torson t et to , dans les rues , presque tous furent tailMs en 
pieces. L'affaire dura de quatre beures & neuf beures. On 
jeta une partie des cadavres dans des carrier es qui s'appelteent 
des-lors les Perrifcres-fcs-Morts : le sol est encore plein de 
balles , et on en trouve aussi sous Mcorce des vieux arbres. 
Tribout fut destitu& ForGt , un des meilleurs officiers ven- 
d&ns, fut blessG & niort , et on brisa un canon pour mettre 
des chevaux & sa voiture. La route et les rues furent jon- 
ch&s de cadavres , et on pourra juger de Thorreur de cette 
bataille nocturne par le rfcit de M*" de La Rochejacqueleiu : 
« J'arrivai en yoiture sur les neuf heures du soir, comme le 
combat venait de finir. J'6tais avec une femtne de chambre 
qui portait ma pauvre petite fille. MM. Durivault et de Beau- 
volliers, tous deux blessls, 6tajent aussi avec moi. La voiture 
passait & cbaque instant sur des cadavres ; les secousses que 



i Mint, de M m * de La RochtjacqueUin , 5o6» 

t. u. 13 
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neos fcprouviom lorsque les rones rencontraient <*s corps , « 
le craquement des os qa'elles brisaient faisaient une impres- 
sion affreusc. Quand il iallut descendre , an cadavre 6tait sons 
la porttere ; j*allais raetlre 4e pied dessus , lorsqn'on le re- 
tira*. t> 

Tclles sont les illustrations de Boucey. L'gtynaologie de son 
nom nous en r6?6lera une nouvelle. Boucey, comme les com- 
munes voiswes , tire son nom d'un chef normand , dont un 
descendatft Stait & la Conqu€te : Rob. de Buci est cit£ dans 
1c Domesday comtne Tenant en Chef et comme Sous-Tenant 
Ainsi Matey, Vessey, Aucey correspondent h Maci, Veci, Aid 
du Domesday. De Buci sont d£riv6es les formes des chartes, 
eelles que nous avons cities et d*autres encore : un diploroedn 
Gallia donne Hugo s filius jR. de Bosceio ; le Lhre Vert dit 
/ipud Bocenum. — Boce. — Nk. chief de Bosc. — Carta 
4ecime <te Bouce ; le Cartulaire du Mont Offre Buccetum. — 
Ecc. de Bocie et de Bocei et Rod. de Boce. — Mais nufle part 
on m trouve de forme qui justifie l'6tymologie de Genalis : 
fest^en ddpit des chartes et de la nature que, dans son hu- 
sieur fentasque et son interpretation primesauttere , iUppeli 
ftoucey Buxetian a Buxeto 2 . 



* Memoirct de M m * de La Roelwjacqutle'ai, p. .307. C'cst a Pontor- 
-ton -que le prince dc Talmont , en rejoignant l'armee , se disculpa 
tie «on retard. II est probable que le fanieux Jean Cottcreau , conna 
aous'le nom de Jean Choua-n , elait a Gauge. Du molns il elait, deux 
©n truis jours apres, a la ba faille de Ddl, ou il sauva le prince de 
Talmont. C'eat encore a Pontorson qu'eut lieu cettc scene, Mo- 
ment citee, de la frayeur de Henri de La Rocnejacqtielein a la *ue 
tTun eciircuil. V. Mtm. 3 10. —-a HUrardiia Ntuttrict. Msa, 
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€uni, Forges, Jdimm. 

(Charte de 6. Longuc-Spte}. 

) A forme de Carey eft g6n£ralement circolaire : l'SgUse 
est h peu prfcs au centre. La courbe da nord est trade 
par fe ruisseau des Monts-Leval ; le reste des lignes est ar- 
bitrage. 

Par un d&reloppement recent , TSglise est devenue cruci- 
forme. Eritre te choeur et la nef il y avait un campanier : il 
a St6 d£truit 9 riep ne le remplace : la parolsse a une dglise 
sans clocher , et le coq du village est tout humilie de percher 
snr le tolt. La grosse cloche , suspendue dans une cage en 
charpente , se balance pr£s du sol dans le clraetigre. L'&lifice 
priuritif , sans doute celui que le filsde Rollon donna au Mont 
Saint-Michel , revit & nos yeux dans sa facade occidenule t 
dans des fenestrelles , des modillons , et un vestige de porte. 
Le xv a stecle est attests f dans le cbceur , par deux fen&res et 
des vitraux oQ domine le jaune , et oft Ton remarque le 
patron , saint Martin , mitrg et crossg. II y a beaucoup de dalles 
sSpulcrales sur Tune desquelles est grav^e une jolie croix. 
La plus ancienne mention que nous conuaissions de cette Sglise 
est dans la Bulle du pape Alexandre m (lbs), confirmative 
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des dons fails au Mont : * Ecclesias de Ardevone, Vuirmes, 
CureV. » 

Pins tard elle fut cM6e an Chapitre d'Avranches , tSmoin 
Xfctte charte du Libre Vert : « Ric. abbas M. S. M... not 
€oncessionem juris patronatus et decime de Cure quam G. 
de Novo Mesnillo feck viro ven. et discr. Decano in capit. 
Abr. ratam habemus 1259. • Ge m&ne Guillaume donna I 
Foulquesde Crux, son oncle, chanoine d'Avranches , la dixme 
de Soligny*. Elle ftait tax£e & 12 liv. 10 s. 3 En 1648, elle 
rendait 300 liv.; en 1698 autant , et elle avait trois prttres 
outre lecur£«. 

Curey renferme deux fiefs antiques , donn£s au x* Steele 
au Mont Saint-Michel par GuiIlaume-Longue-£p6e , Forges 
€t Soligny « Forges , Solinnei*. » Tous deux offrent quelque 
int6r& de construction : Forges a un grand escalier et sa tou- 
relle; Soligny a son portail , du xvi e stecle , & deux archivoltes, 
avec des jambages cannelgs , sa fen&re & deux accolades ter- 
fOinte en large trifle , et son colombier avec sa bande armo- 
riale. Au xiv e sfecle , G. du Hommet occupait le fief et vavas- 
sorerie de Soligny. Au xvr, il 6tait aux Montgommery 6 . II 
est aisg de rattacher l'&ymologie de ce nom & celle de Sn- 
fcligny, & tel point , inais k tort , selon nous, qu'on a mis dans 
ce fief le berceau de l'illustre famille de ce nom. 

Les autres fiefs sont Martigny, Boschel , etc. , mentionn& 
ci-dessous. Le Goin-des-Eaux indique un sol particuli&rement 
bumide dans une commune g6n6ralement basse et unie. 



i 4p. D. Huynes , a la fin. — a Fol. 6a. II y a quatre chartes re- 
latives a ces concessions. — 3 N° 14. 34a. — 4 Pontile et M. Fou- 
cault. — 5 D. Huynes. —6 Livre Terrier, n° i5i. Paroisse de Curey. 
Nous y avons encore icmarque les Perrieres-au-Comte , peut-fttre au 
eomte de Lorges. Nous avons tronve au bord de la route de Pontor- 
aon le Mtiaehium ei<juatic«m. Dans le cimetiere est l 1 Angelica archm* 
gelicm. 
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Wchardus de Cureio stgna la charte de Caug4 en 1050. 

Le Ltiwtf de eilchiqiaer ix>ur Tan 1198 f e( pour la pre- 
fecture de Pontorson , mentionne Jean de Curey : « de Joh. 
de Cure x li. f » On y trouve auasi un « Odo de Soli-, 
gneio 7 . » 

En 1261 , le Mont acquit la prevdtS , services et corvees de 
Curey 8 . 

Dans le Nicrologe du Mont figure , au xiv* siecle , Gui de 
Cur6. 

Dans ce siecle , Rob. de la Croix tenait la vavassorerie de 
Boschel en Curey, et Colin James Martigny. V Invent ahe 
des Chartes dressg k cette epoque mentionne : « Lit. pre- 
sentationis ecc. de Curey — concordia inter nos et Fulc. de 
la Besliere supra quod mercatur apud Souligne 1318. » 

En 1420 , le roi d'Angleterre fit> expedition du don fait 
a Colin James et a Roullande de Martigny de leurs heritages 
en la chastellerie de Pontorson, suivant la composition du 
chastel de Briquebec , mande au vicomte d'Avranches laisser 
jouir\ » 

A la fin du xv c siecle, Monfaut trouva nobles a Boucey ct a 
Curey les Delabaye et Pierre de Martigny \ Curey. 

En 1698 , le gentilhomme de Curey 6tait Rene Delahaye , 
ecuyer , et la paroisse payait 915 liv. de taille avec 82 tail- 
lables 5 . 

En 1765, Expilly ecrivait de cette paroisse « ... 37 feux. 
Son terroir abonde en grains et en p&turages excellens •. 

D'apres ces citations on peut reconnattre que le nom de 
Curey a peu vari& La regie gene>ale qui preside aux noms 
terriens , et l'ltymologie des localites circonvoisines autorisent 
a voir dans ce mot un nom propre, comme Curi. Le Domes-' 



t II. Stapletoo, torn. », 29a. — 9 Ibid. 33a. — 3D. Le Roy. «h* 
4 Vautier , i53. — 5 M. Foucault. — Diet, des Gaukt. 



Digitized by VjOOQlC 



J$3 

day nous denne ee nam ♦ Ciri tait propri&ake dans le comtS 
de Leicester. 11 y a erf France line diiaitte de communes da 
nom de Care , Gare et Carey. . * 



VI. 
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Terras videlicet et parioclnas ck tiainef 
et de Genes t. 

( Acte de 966, reproductioa 
d'un doBdfe 709), 

PUISNES est un territoire gSneralement uni et mar6ca- 
geux , qui s*abaisse legerement vers le bord de la greve, 
sur lequel se dessinent deux mamelons, celui de Peglise et 
celui du moolin & vent. C'est un cane limite au nord-ouest 
par la cote, au nord-est par la Guintre, au sud par le ruis- 
seau Gacogne, a l'ouest par le ruisseau Landais. La Gave, 
les Jardins, le Rivage, Mont-Itier, Boulnais, la tande, la 
Gelandiere , rHirmaniere , le Repos ou le Repas sont les prin- 
cipaux hamertrc. 

BStie sur un point Sleve\ 1'eglisetle Huisnes montre ad 
loin sa fleche blanche et fine , qui promet un elegant oratoire. 
Toutefois de pres on est decu : il n'y a rieh pour Fart et pen 
de chose pour I'antiquilg. La tour a 6te* &eve*e en 1839; le 
choeur , abside hexagonale, a et6 b&ti en 1778. D'une epoque 
ant6rieure,'il reste une jfcrtie du gable occidental, l'aacien 
portail , une jwrte laierafe , un eeusson efl YitraiF, les fonts <fc 
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me cr&ience, De I'lgliae dts cbartes primitives il n'y a rico r 
m ce n'esf proboblcmeut tea eontreforts du portaik Dans le 
cimeticre' est la tombe de « Fr. Juiu, pr&re, ancien profcs- 
aeurderhftoriqueau college d*AvranchesC. D. H, 1780 f . » 

On a des donn&s tits- anciennes sor Huisnes. La paroisse 
fat donnSe en 709 , par saint Aubert k son monastfere nais- 
sant. En 966 , le due Richard confirma aox moines les an- 
mdnes de S. Aubert, et fit confirmer son diptome par le roi 
Loihaire et le pape Jean xili , selon les termes de notre 6pi- 
graphe 3 . Toatcfois I'gglise ne lear appartenait pas tout en- 
tifere, car une chartede concession fat faite en lenr faveur & 
la fin du xi* sifccle et inscrite au Cartulaire ; « Carta de 
Husnis. Joh. fitius Garnerii de Husnis concessit Tvrgisi 
Jbrin. episcopi dedit quartam partem ece. de Husnis que 
sibijure hereditdrio erat et rnedietatem sui patrimonii quam 
cum fratre suo Ligerio partitus fuerat et sumpsit habitum 
Deo visitante. » Quinae ans aprfes , deux neveux , Tun clerc , 
l'autre laic, s'glevferent conlre cette donation; mais l*abb£ 
Bernard, trir sapientissimus et discretissimus et nirnie elo- 
quence, confondit, protrivit, leurs pretentions. Lejour Saint- 
Michel, pleins de repentir , iis se jeterent h sea pieds , le priant 
de ne pas les repousser. Donoald , SvSque d'Alelh , autrefois 
religieux du Mont , et Robert , abb£ de Saint-Sever , qui 
ftaient pr&ens , joignirent leurs prices aux leurs , et Bernard 



i Autcur d'un registre curia! continue par ses successears, et d'oa 
nous avons tire quclques renseigncmens. On y lit : • Avant 1778, It 
choeur n'avait que deux vitraux. En i8i3, on a rctabli la Croix-Negurie 
snr le pied de Tancienne , qui existait de temps immemorial. • Le 
Mont avait a Huisnes deux manoirs, la Hcrsandiere, oil SI y a tme 
ancienne maison a qua tie bates cintrees , a poutres ouvragees , et 
Tile Maniere. Derriere le premier est le Cbamp-Saint-Piene , le pa- 
tron de Huisnes. — a Gallia, xi, col. 5i3. D. Le Boy : • EtabKsse- 
ment des cbanoiaes par saint Aubert qui teur donna les villages de 
Huisnes et de GeneU , 709. » 
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les recut en grace , h condition que tous Ies ans iis paieraient 
22 s. manceaux 4 . Radnlpbe-le-Mangear, jfow/. Manducmu% 
accorda aussi, en ce siecle, aux moines ses droits stir feglise de 
Huisnes, *ic. rfe Kjww, et prit l'habit parmi eux 2 . En 1178, 
le pape Alexandre continuant les aumdnes foites an Mont r 
cite: « £cc. de Ardevone... deVuirmes*. * Un article d*un 
manuscrrt porte la taxe de cette eglise a 10 liv. « Ecc. de 
Hy tines taxaia ad 10 liv. », vers le xiv* siecle 4 . Ulrwentaire 
des Chartes pour la baronnie d'Ardevon mentionne des litres 
rdatifs 5 cette paroisse : « Lit. pro emenda capelta de Cour- 
tis 1218 5 . » — Pro motendino de Rocha et Rome ductus 
aque de laGirvnte de Cortis 1233 •• » — * Litt. de furnb 
de Huysnes 1305. » En 1261 , le Moot avail achete la pr6- 
v6t6 , services et corvles de Huisnes 7 . En 16&8 , l'Sglise reo- 
dait 200 liv. ; en 1698 , 400 et avait un vicaire; 102 taillables 
payaient 1017 liv. * 

Pres de 1'eglise elait la grange des dimes, vaste vaisseau 
qui nc le eddait qu r a celui d'Ardevon. La legende seule en 
conserve le souvenir. Les moines avaient fait marchg avec un 
macon pour la construction de la grange de l'aumdne, & cette 
condition qu'elle serait achevde pour un certain jour el une 
certaine heure. La besogne alia lentement , le temps marqu6 
approcha. A la vue de son travail peu avance* , le macon se 
dlsolait : vint h passer un homme rouge qui lui demanda la 
cause de ses plaintes et qui lui proposa de finir la grange pour 
Fepoque de rigueur. II devait la livrer toute faite au chant du 
coq et demandait pour salaire l'enfant que la femme du ma- 
$on portait dans son sein. Consulted par son mari , elle lui 
conseiiia d'accepter. L'homme rouge se met h l'ouvrage : des 
mains invisibles placent les pierres, elles se meuvent d'elles- 



i Cart, du Mont. — a Ibid. — 3 Ap> D. Huynes. .— 4 N» i4, 34a. 
— ^5_Voir Courtils. — 6 Pour la Guintic, voir Courtils. Pour, Rpuie, 
▼oir ci-dessous. — 7 D. Le Roy. — 8 Peuilti et M. FoueauU. 
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monies , la roaconnerie roonte atec ses contreforts; la grange 
va Sire achevle , car ou est dans la nuit qui pr6cede le jour 
fixe. Cependant la femme du magon ne dort pas: de sa fc- 
netre elle regarde l'ouvrage. Quaud la blancheur de raubq 
vint & poindre au bord de l'horizon, sur la mootagne d'A- 
vranches , elle fit entendre un chant sonore : un coquelicot 
magnifique et triompbal donna le signal, et tous les coqs r6- 
pondirent k la ronde : il manquait encore son faite & la grange. 
Satan , trouap£ celte fois par la feinme, s'enfuit en bias- 
ph&nant , et le macon, terminant l'ouvrage , y planta le jour 
nieme le laurier enruban6 qui fut arrosS de nombreuses liba- 
tions dans lesquelles le diable ne fut pas oublie\ 

II y a dans Huisnes une locality importante, appelee de son 
site et d'un nom d'homme, Montitier, contraction de Mans 
Iturii, qu'on trouve dans un miracle que relate un manus- 
crit du Mont Saint-Michel. Une femme du diocese de Rennes 
perdit dans la foule des pelerins, son mari et soqfils, et vpu- 
lant revenir chez elle , « cum patriam et gravias minime co- 
gnosceret iter arripuit per deversus Courtils... quidam lar- 
borator nomine Michael Corniite de Monte Uturii transeimdo 
per gravias mulierem repent f . » Ailleurs il est appele* Mons 
Jterius : ainsi Isnardus de Monteiterio souscrivk & la charte 
de Folmuchon 2 . Il est probable queVItius d$s manuscrits, 
traduil par Huisnes , par un chroniqueur du Mont 3 , est Mont 
Itier , que nous ayons £tymologiquement assimill & C6auz. 
Gette locality est designee dans des documens tres-anciens : 
saint Aubert donna & ses cbanoines o villas scilicet jam die* 
tarn Villam Itium et Genitium. » C'est k Itius que demeu- 
rait Bayn , cet homme qui avait douze fits , dont le plus jeune , 
choisi par saint Aubert , renversa du pied la cime du Mont 
Saint - Michel , qui roula , marqufe de l'empreinte de son 
pied et sur laquelle est la chapelle dite de Saint- Aubert *. 

i N* 34.— 2 Cart . du Mont. — 3 D. Huyaes.— 4 V. le Mont St-Micliel. 
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« Bat/no in villa qua dicitut Hint tyui (teodecim fiUis am- 
ptiatus magnum inter suos ten+bM digjiHatu locum \ » C€ 
lieu est encore d&igft€ dans le Gesta Petri Regie : Vabb$ 
Pierre Le Roy, /te& /im grangku de Buteceyo, de Stag, 
de \domr Joh. de Tabula, de Ycio, halo* de Gmeceito » 
Montiticr serait done une locality importance et trfcs-ancien- 
nement habi&e. II y a eu une chapelle dont il reste encore 
quelques statues. Celte terre et telle de rilemantereoa TByp. 
manidre furent acliet&s par le Mont de Nie, Gukhard , riemr 
deVilters, en 164& a . 

Nous avons conduit jusqu'au passage frSquentS da Gufi- 
de-r6pine f dans le Val-Satmt-Ptre , la voie romaine de IT*- 
niraire (CAntonm, voie Kttorafe, parfaitement fraoSe dans 
Cassini \ Nous la rctronvons en droite Kgne au-dela de h 
grcye, g£n6ralement pfaticable dans l'espace friterm&liaine, 
ct nous la saisissotis au-dela du cap Torin ou Taurtir, an port 
ou chaine de CourtHs , oft l*on tronve cette longue et forte 
murailte qu'on appelle la Chalne-du-Port. Elle franchissaK h 
Guratre an Pont-a-1'Anguille , oft sans doute ttait dors no 
gu6 ; puis se dlrigeant entre le mamelon de Mont Itier , 
Mom Itius, et celol de l*6glise, elle arrivait a Hnisiies. C*eat 
li Ruisnes , le Isnes> le Ynnes, le Vuinnes des chartes , quV 
vec Danville nous ph$ons la station qui vient aprfcs Fantm 
Martis, le Fines, dont le nom de Huisnes est nne altera- 
tion , alteration peu surprenante quand on considere la fornie 
interm&liaire qui est dans les chartes \ VIdnercnre compfe 



i Mss. n° 34- D- Haynes a traduit Iiiar par Huynes. — -a Voir 
Sain t-Quen tin, et rectifier cette citation de D. Hoynes. Un mss. de 
la bibliotheque royale renferaae oe tUre : • Obligation dans laqoefle 
sont fes paroiases d'Ardcvon , Hoboes , tea Paa et Beaufok de monter 
la garde et faire le guet au Mont par lea ordon nances dea rois de 
France. • — 3 Voir Saint-Pair. — 4 Cast sans autorite que M. Coutin 
4 latinise Huynes en #ywmu (fttss). 
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xxvil lieues gauloises de Fanurn Martis i Fines : nous irvons 
cru que le chiffre dtait errond f et l'a'yaht rdduit h xyii , nous 
avons obtenu les buil & neuf lieues qui s£parent Saint-Pair 
de Huisnes. Le chiffre de xxix de Fines & Condate expritiie 
parfaitement la distance de Huisnes & Rcnnes. Apres avoir 
conduit la voie jusqu'k Huisnes , nous la suivrons jusqu'k son 
entrde en Bretagne , dans une direction jalonnde par des noms 
signiGcatifs. Elle passait au sud de la locality gallique 1 d'Arde- 
von , par Rome , puis par les Pas , expression latino dcs voies 
romaines, prds du Desert, enfln & Tendroit dit le Pavd, et & 
peu de distance d'un milliaire ou les Milardieres et se confon- 
dait avec la vote de Pontorson au Mont et & Genets par Moi- 
drey et Beauvoir. Telle est la direction des tron^ons en de^ 
et au-deft de Fines; telle est la localisation de Fines et l'ori- 
gine du nom de Huisnes. 

Un nom , rapport fortuit peul-dtre t raltache & cetle com- 
mune le principal historien du Mont Saint-Michel , lorsque 
d'ailleurs son souvenir plane sur tout le littoral de cettc baie 
qrr'il a illustrd dans sa chronique. Pourquoi d'ailleurfc Jean 
Huynes, nd & Beauvais, n'aurait-il pas tird son nom reli- 
gieux de cette locality qui appartenait & son monastdre, tors- 
qii'on voit l'abbd Robert de Torigny s'appeler Robert du 
Mont , et lorsqu'on trouve le nom de Robert de Tombelaine 
qui , bien probablement , n'dtait pas nd sur le rocher de ce 
nom? Quoiqu'il en soit, cette coincidence n*est pas sans 
intdret, et nous nous plaisons & apprecier ici ce bou chroni- 
queur auquel nous devons tant, ce dernier moine, cnthou- 
siaste de son monastere , ddfenseur de ses privileges, qui dcri- 
vait au xvii* adde avec le style du Moyen-Age , quelquefois 
avec la grace de la podsie, qui composa son histoire avec cette 
affection patiente des drudits amoureux de leur sujet.au mi- 



i A notrc Etymologic d' Aide von , Arden , forSt , nous substiluont 
▼olontiers celle de M. de Gerville, At sur, devon Feau. 
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lieu des tr&ors de ce chartrier qui ouyrait sur 1'admirable 
cloltre de I'abbaye ., rapprochement qui explique la double 
nature du livre de D. Huynes , ceuvre. d'erudiiion exacie , 
ceuvre de piel£ el de poesie '• 



VII. 



Wmmnt U §$|<wg« 



Hugo Mad* 

(Domesday Book). 

MaccL. . — dimidium Cromer ei. 

(Acte dc G. LongueOfepee). 

5)ETT£ commune se compose du territoire de deux pa- 
roisses , de celle de Macey et de celle de Cormeray , 
aujourd'hui simple annexe. Le territoire de Cormeray , carrt 
assez regulier, forme un appendice au sud-ouest de Macey, 

i Jean Huynes a compose VHistoire dc ta celibre Jbbaye du Mont 
Saint-Michel , dont tine copie est a ta bibtiotbequc d'Avranches, con- 
tinuee par D. de Gamps (n° aa, in-f°, sur papier), et dont ('original 
est a ta bibtiotheque royale (n* 924, fonds de Saint-Germain-des-Prea), 
a la date de i658. Tresorier au Mont, it passa a Saint-Germain-des- 
Pies, oil il mourat en i65i. Louis de Camps eonttaoa son blstoire 
jusqu'en 1664 , et d'autrea retigieux jusqu'aa commencement du 
x?iu« siecle. La publication de ce fifss., avec des annotations et one 
continuation , seralt un service rendu a 1'histoire et a l'arcbeologie , et 
on aurait alors une tres-bonne histoire de I'abbaye, sur laquelle on a 
tant ecrit que sa bibliograpbie seule ferait on livre. Quelque ami que 
D. liuynes soit de son monaslere , la verite j'emporte sur ses affec- 
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(font les Iimites sont , au nord une ligne droitc liree dans unc 
lande , & I'ouest une ligne trfcs-bris£e , natarelle et arbitrage t 
& Vest le ruisseaa de Demanche avec une ligne idtale. Macey 
est un sol gln&alenient plat et humide , aussi porte-t-il quel- 
quefois le nom de Macey-les^fetangs , comme la commune 
contigue s'appelle Villers-le-Prk D'autres noms sont dtis & la 
m€me nature du sol , Noyant , la Ferme-des-Pr6s , des terrains 
cites dans le Terrier du Mont, le Pr6-des-Noes, le Clos-de-Ia- 
Moire, le Bouillon. On remarque encore dans ce livre de fer- 
mages le fief au Potier, le fief au Boucher, le nianoir au Lair, 
la Yigne-Minier. Toutefois , une partie de Macey est sur le 
point culminant du fafte qui slpare les bassins du Gouesnon 
et de la S&une, et c'est I& que s*£lfcve et s'arrondit cette cou- 
pote de verdure que Ton voit de presque tous les points de 
FAvranchin , que le navigateur salue k l'horizon , que le Bre- 
ton signale comme le point qu'il apergoit le premier ou le 
dernier de la Normandie , la Foutelaie de Macey 4 . 

Quand on approche de l*6glise, on remarque un cimeti&re 
sur une espdce de motte , une jolie croix historic du xvi 9 
sfccle , une cbarpente & cloche , comme & Curey , une tour 
carrle , coiff&e d'un d6me , de ce type moscovite , dont Saint- 



tions ; ainsi il a ecrit des moines du Mont : • Jobroets par chat it e let 
a utrcs vices et leur impudicite. La pluspart vivoient publiqueinent 
avec des femmes comme genz mariez : il nous reste plusieurs de leurt 
enfauts. » Chapitre 3. Son butoire a cinq parties: t° Fondation et 
Vie des abbes ; a° Union avec Saint-Maur; 3« Histoire mil it aire ; 4° Fe- 
lerinages , miracles, etc.; 5* Donations. 

i On la voit de Mortain ; il y a aupres un telegraphe. Un village 
de Macey s'appelle rArdiller : le paysan de 1'Avranchin appelle ainsi 
te lieu d'ou Ton extrait de Yarditle on argile. Ge nom , celui de fief de 
la Poterie et de fief au Potier donnent lieu de croire que Macey a ete 
autrefois un lieu de fabrication de vases d'argile. D'apres les re- 
cherches de M. Marchal, ingenieur, l'argile de Macey remptit genera- 
lenient les conditions de la tcrre ccramique. 
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Gervats d'Ayranclies sembk 6trt le patron, et qui ttomiae 
dans le canton de Pontorson et de Saint-lames , one nef et 
mi choeur du Steele dernier, Rien ne captiverait l'int£r6t, 
n^uit la grande feuetre de 1'orient. G'est un joli specimen da 
flamboyant : c'est une baie divide par deu* meneaux en trofe 
lances trifoltees , dont ie tympan est rempli par une tracerie 
contourn&. Elle encadre encore des vitraux qui reprlsentent 
J6sus pasteor, Jfous crucifix, J&us ressuscilant, avec up 
Paradisoft volent deux anges, d'un colons p&ieet transparent, 
et au-dessous duquel sont des astres. Cette beHe fenetre est 
commc un pan de pampre sur des haillons, car I'itttfrieur est* 
pauvre et d£labr& 

La cure de Saint-Sulpice-de-Macey appartenait aux reK- 
giewx du Mont Saint-Michel , fe cause du franc^ef de Noyant 
qu'ils acheterent en 1&04 f . D'apr^s le Livre des Constitutions, 
celte'^glise &ait taxee h 32 Uv. 10 s. 3 £n 1648 et en 1698, 
elle valait 300 liv. et il y avait un vicaire. 

Les seigneurs de Macey ne nous sont pas connus dans leur 
serie complete : nous en citerons quelques-uns. Un seigneur 
dc la Conquete , Hugo Maci, ou un de ses anc$tres, denomroa 
probablemeut cette paroisse 3 , qui siguifie habitation de Maci, 
Maceium , d'apres l'analogie g6n£rale et l'analogie des noms 
des locality circonvoisines. Cette localite* fut donnSe au Mont 
dans Facte celfcbre de G. Longue-£p6e (917), selon les termes 
de notre 6pigraphe. Alueredus de Macei souscrivil k la cbarte 
de Huisnes dans le xn e siecle 4 . Au xiv e Steele, Hamon et 



i D. Huynea. — a N° i4 , 34*» — 3 Toutefais il y a en PJormandie 
d 'autre? Macey, des Macieu, Machy, M assay, M assay e, Massiac.En 
,fait,d'etyiuologie du Moyen-Age , on ne doit pas oublier que l'ortho- 
graphe u'^st rien , et que la prononciation est tout : e'est le con tr aire 
pour les langues savantes de la Greee et de Rome. Pour le Moyeo- 
Age, la pronoaciatien est la raison des mots : pour rantiquile, e'est 
Toithographe. -- 4 Voir Huisnea, M° 80-04. 
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Hualem , seigneura de Macey, devaient an Mont v pour le fief 
de Noyant, une partie de chevalier. Au commencement du 
xv e stecle , le Mont devint le patron de l'^glise. A la fin de ce 
Steele* le seigueur 6tait Jean Le Roy, chambellan de Louis xi, 
qui le nomtna, en 1437, vicomte d'Avranches 1 ; la famille des 
LeRoy avail encore la seigoeurie dans le.xvr si£cie. En 161 7, 
Ren6Le Roy, fils du seigneur de Macey, fut lue d'un coup 
d'£p£e, pres de Pontorson , par ce Jean Guiton, le petit 
Jehannot, que nous verrons entre les genoux du prince de 
Cond6 , a Argougcs 2 , capilainedes nefs rochelloises , dout la 
vie fut tr&s-aventureuse. C'6tait une vendeite de famille 3 , 
parce que Dom Jean Le Roy, jacobin , avail tu6, en 1589 + 
le commandeur de Constance, alli6 de la famille Guiton *. 
En 1698, Henri et Gabriel Le Roy, et J. David, gtaient les 
nobles de -celte paroisse 5 . Dans la fin du siecle dernier , le 
chateau et la terre de Macey pass&rent dans la famille de Rr£~ 
ui&nii, par M. Tesn&re de Br6in6nil, qui administra comme 
niaire Avranches dans la Revolution , et qui a laissS d'hono~ 
rables souvenirs comme magistrat , et comme. bonyne d'esprk 
el de gout 

. Noyant 6tait un des plus beaux fiefs du Mont. II fut acquis 
des seigneurs par up des plus illustres abbes , Pierre Le Roy, 
en 1404 ,. ce qu'on lit dans le Gesta Petri Regis : « Et fuit 
acqzrisitum feodum de Noyant . » M. Stapleton a raarqudj ce 
lieu , sous le nom de Noam , dans sa carte de Nonnawiia sub 
regibus Anglics 1 . » 

i M. Cousin. — * Voir Argougcs. — 3 Voir le canton de Saint* 
James. — 4 Un'mois apres , un Pontavice , de Saint-L'Went-de- 
"Terregatte , fut tue d'un coup d*«f>ee par le baron de Cahisy, gouver- 
iwjnr d'Avranches. On voit que les lots severes de Richelieu contre le 
duel avaient leur raison. — 5 M. Foucanlt. La Utile etait alors de 
5ao liv. — 6 N° 54. id. D. Le Roy et D. Huyues. Remarquons ici 
qu'on Jdevrait dire Pierre du Roy, son nom etant latinise en Pet r us 
Regis. — 7 Ed tete des Observations* 
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II y a encore le Manoir , dont quelquee parties ne 
manqnent pas de caractere archfologique et monumental* 

Annexe de l'Gglise , section de la commune, Cormeray &ait 
autrefois paroisse,et avait son 6glise et son manoir: Son 6glise 
est une ecclesiola, flanquSe d'anliques contreforts croulans, 
fendus par le lierre , et rong£s par la mousse, les lichens et les 
asplenium. lis datent sans donte de PSpoque romane. La 
seconde 6poque est le xv* stecle, que repr&ente la grande 
fenetre orientale. Le portail , cintre rustiqne , est du xvr sMe. 
Dans l'intlrienr sont de vieilles statues. Ge qu'il y a de pins 
frappant , c'est un autel du sifccle dernier , qui se distingue de 
ses analogues par son luxe d'ornementation : ce sont des 
colonnes torses autour desquelles s'enroulent et grimpent des 
pampres vigoureux charges de grappes gonfl&s , des niches 
orn£es de coquilles , des pots h feu , des volutes , des festons , 
enfm « toutes les fantaisies coquettes de l'architecture rocaille 
et chicor£e f , » ou plutot « cette lepre d'oves, de volutes, 
d'entournemens, de draperies, de guirlandes, de f ranges, de 
flammes , d'amours replets , de ch&ubins bouffis qui com- 
mence & dSvorer la face de l'art dans 1'oratoire de Marie de 
MSdicis , et le fait expirer , deux stecles aprds , tourment6 el 
grimagant , dans le boudoir de la Dubarry 2 . • 

Cormeray &ait la plus petite paroisse du diocese d'Avranches: 
elle comptait 12 feux ; le Grippon en avait Mu En 1668, 
cette Iglise, qui avait pour patron le seigneur du lieu, rendait 
300 liv. 3 : elle £tait d&ltee & Saint-Martin. 

A peu de distance , dans un enclos mur6 qu'on appelle 
Liber , 6tait un pr&he * dlmoli en 1685 par un de La Cham- 
pagne , lieutenant au bailliage , en vertu des ordres du roi. 
Les matlriaux furent adjugls aux frferes de la Charity de Pon- 
t or son 4 . Ge prSche ftait une ancienne maladrerie, mentionn& 



i Victor Hugo, U Rhin. — a Id, Noire-Dame tie Paris. — 3 Les 
seigneurs furent long-temps les de Verdun. —4 Mss. de Ducey. 
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dans-ie Potntle de 1648 : « La maladrerie de Cormeray t de 
fondation commune , qui a pour patron l'lvgque, rend 35 liv. » 
. Le nom primitif , celui qoi est rest£ dans la prononciation 
locale , llait €romeray : c'est la forme qu'il a dans la charte 
de 917 : « Dimidium Cromerei. » Nous le trouvons ainsi 
dans sa lalinisation glnfrale, et en particulier dans un registre 
des Synodes : « S. M. de Cromereyo. » Cromer est sans 
doute le nom de celui qui possgda et d6nomma cette locality 
dans la grande division du sol normand que fit Rollon a ses 
fiddles : « Terrain funiculo suis fidelibus divisit*. • 

A Cormeray est n£ le g6n£ral Lcgendre. Soldat au regiment 
de Forez , pr&re , puis soldat , quand la Revolution Aetata , il 
parvint au grade de general de brigade. 11 lernit ses services 
par la part qu'il prit a la capitulation de Baylen. Il fut secre- 
taire de celui qui signa cette capitulation , du glnfral Dupont, 
quand la Restauration en eut fait un ministre de la 
gueme. 



VIII, 



j-owttttw U ijmetitt$ 



Maldrei. 

(Acte de 917). 

) a ligne tortueuse du Gouesnon , qui forme la presqu'lle 
ferm€e des Milardidres, et la presqu'ile ouverte des 
Verdferes , la oti , cessant d'avoir des rives , ce fleuve s'&ale 

1 DudoD dc Saint-Quenlin., p. 85. 

T. II. 13 
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dans des vases blanches et d&otees , sol interm&lialre enlrc ht 
tcrre et la greve, decoupe oa corrode la commune de Moidrey 
4 Pouest. Une hgne g^n^ralement idSale, anguleuse et saccadle, 
la determine des autres cot^s. Elleest traversed par 1'ancienne 
voie montoise de Bretagne '. Le sol ne se rehausse gudres que 
<lans le petit coteau de PSgKse. 

C'est un humble oratoire , une eccl&iole. Entre le choeur 
«t la nef &ait autrefois un campanier dont Pescalier existe 
•encore. Aujourd'hui une petite tour s'SlSve au portail. De 
i'gglise andenne , il reste des dalles tumulaires , dont une a 
Jegende gothique, un Ecce homo en \ Until, la vieille croix 
roude du cimet&re , un Wniiier , et quelques baies ogivales. 
.feu d'eglises sont aussi insignifianles que celle de Moidrey. 
. D&K£e a saint Laurent , die avait pour patron le Mont Saint- 
. Michel. En 1648, elle valait 300 liv., et 400 en 1698. 

Pr£s de PSglise est le chateau, qui n'a plus de feodal que 
son colombier , et auquel nous rattacherons quelques noms 
diss6min6s. En 917, G. Longue~£p6e donna Moidrey 
« Maldrei , /> au Mont. Rainald et Guarin de Maldreio 
souscrivirent a la charle de Gauge" en 1056 2 . En 1188 , 
Walterim de Maidre fut l£moin dans une charle du Car- 
tulaire de VAbbaye ; ailleurs on trouve aussi Aluredus de 
Maidreio. Dans ce xir siecle , Raoul de Fougeres donna au 
Mont des fiefs « que tenet de ecc. de Maidre. » Le seigneur 
de Moidrey fut un des nomlireux bannerets de ce canton qui 
pr&Srent serment de fidelity a Geoffroi d'Anjou 3 . Au xiv* 
siecle, Foulques Paisnel devait au Mont le tiers d'un cheva- 



t La Chaosaee , le Pav^ en Pontorson, les Milardieres en Moidrey* 
le Gbemin du Boy en Beauvoir (charte de 1587, Saint-Lo) en sont lea 
principaux jalons. lies Bretons sont venus souvent sur ce sol, com me 
pelerina , et com me ennemis ou auxiliaires des Normands ; aussi y 
trouve-t-on frequemcnent leurs monnaies. — a Voir Boucey. — 
3 M. Seguin , HUtoire des Becalm, aao. 
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Ijer pour le village d$ Moidrey qui lui avail fy& fieffe '. An xv% 
pendapt Inoccupation Strangkre , Jean Trehan de Moidrey se 
vit enlever « ses manoirs , terres , fieux et rentes qui fureat 
donnds a G, Kelhin 2 . * En 1698 , les noblest Maidrey etaicut 
J. Tardif et Nic. Desforges. 

Moidrey renfermait une antique chapclle ou maladrerie , 
dediee a saint Blaise , dont le souvenir ne vit plus que dans le 
nom de son emplacement , appete le Chaipp-Saim-Blaise. En 
1648 , elle valait 40 liv. , et en 1698 elle n'en rendait que 
30 *. Elle avait en ce siecle pour patron le grand-aumdnier de 
France et dfyendait de PHotel-Dieu d'Avranches 4 . 

La forme g£n£rale du nom paroissial est Maidrey , comme 
on peut le voir dans nos citations des chartes, et comme nous 
b trouvons encore dans le Registre des Synodes : « S. Lau* 
raaius de Maidveio. » Nous avons vu a Particle de Mesnil- 
Drey » la signification de cette terminaison , qui est 1'ajt^ration 
de Dragon , MesmUum Drogonu, et nous trouvons dans le; 
Cartulaire une forme ktena&iiaire , transition entre le nom 
do pass6 et celui du present : e'est « MemUlum Droen*. » 
Maidrey ou Mainil-Drey f ne signifie pas .autre chose '. 

Moidrey n'a rien gard£ de cetle Ipoque romane qui vit 
naitre son Sglise et toutes celles qui bordent la baie, dans ce 
ftcond xi e siecle, oti le monde , selon i'expression de Raoul 
Glaber : « Se remuant pour jeter sa vieille d£pouilIe, semblait 
slfre cdftvertd'un blanc vGtement d'Ggltses. * ' 

' Une plume qui a su dessiner largement et peindre avec 
£clat les marines et les paysages de la baie , a esquissl le ta- 



i M. Desroches. — * Vautier. — 3 Pouille et Bl« Foucault. — 
4 Les chapelles de taint Blaise soot communes. Baillet parle da 
nombre prodigienx de chapelles elev6es en son honnenr , plus encore 
dansles campagoes que dans les vilks. — 5 CartuUir*, fol. n5. 
6 Voir Mesnildrey et Dragey. 
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bleaa yu de la colQne de Mokbrey : « En arrivant au Mont 
par Pontorsofl , on dfoouvre, pour la premiere fois , le mo- 
numeat sur la hauteur qui doraioe Moldrey , entre les touffes 
d'arbres dont ce village est enveloppk De 1& , le Mont semble , 
par un temps clair, s'Slever au fond du vallon mdme de Moh 
drey, dont les arbres masquent l'ltendue et la profondeur. 
Ge n'est qu'i la hauteur du moulin de Moidrey qu'on peut 
voirse d6rouler & larges plans un des plus beaux aspects du 
Mont. Encore parait-il presque adherent & la terre ferme et 
beaucoup moins colossal -qu'il n'est en r6alit£. Mais il se d6- 
coupe en contours nets et arr&6s sur un immense horizon de 
del et dejner; puis le paysage est ferm6 au sud-ouest par 
la cdte de Saint-Georges et le Couesnon avec ses circuits ca- 
pricieux ; k Touest par la cote de Gherrueix , baignta dans le 
mirage qui argente de ses vapeursles graves et les campagnes ; 
au nord-ouest par le Grouin-de-Gancale , d'oti Ton voit se d£- 
nouler en zigzags les immenses pScheries de la baie ; au 
nord par le mont Tombetene , par la pointe de Garolles et 
par celle de Granville qu'on aper$oit de h toutes les fois que 
Fhorizon est sans brume *. » 



* Maxirailien Raoul , ffistoire Pittaresque da Mont Saint-Michel , 
page 75. Le nom de Grouin-de-Cancale est latinise daos les chartes 
^en Grunium promontorium. Cc grunium aide a com prendre ce nom 
6e grune, que portent presque tons les ilots des Ecrehous. Voir 
Ghausey. Un jeune poete, ne sur ces bords, M. G. , de Beau voir, a 
peint ce paysage , et sur tout cette illusion qui fait croire que le Mont 
♦est a quelques pas, qnand en realite il est a plusieurs kilometres* 
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IX. 



famunt H §jotrf l|Alni-gJtc^. 



Mfonttm S. Btichaetis in pelago maris. 
(Prjrceptum Lotharii. An. 965). 

Situm in pcricuh maris. 

(Acte dc 1039). 

Mans in procclla maris, 

hnmcnsi tremor Oceani. 

(Devise de I'Ordrede St-Michei)* 



Wgende el Histoire. 



)ibn n'est complet comme cette montagne qui rlunit eo 
? elle toutes les beauts de la nature , de Tart et de 
l'histoire; rien n'est sublime comme ce roc solitaire qui 
associe la grandeur de la sc&ne , la force et la magnificence 
des monumens, la solennitg des souvenirs. Peu d'hommes ont 
des faculty assez Vendues pour l'embrasser dans la plenitude 
de son expression : il faudrait fitre & la fois &me croyanle, 
imagination artiste , courage militaire , sentiment po&ique , 
jugement profond #> rGverie vagabonde,pour comprendre celle 
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chose sans pair qui subjugue Fame entiere par sa grandeur , 
sa vartetS, et, Pon peut dire , par son 6tranget& G'est une mer- 
veille. Mais, conimedevanttoutes les merveilles,de cette gran- 
deur qui nous ll&ve, de cette puissance inspiratrice, qui inonde 
le contemplateur de pens&s et de sentimens, r&ulte la p£- 
nible reconnaissance de notre peiitesse , et le sentiment dou- 
loureux de rimpossibilitS de rendre des mouvemens si nom- 
breux et si forts. La plume tombera plus d'une ibis des mains 
de celui qui voudra Clever son expression , nous ne disons pas 
& la hauteur de Fobjet sublime, mais & la hauteur de sa propre 
pensle. Aussi n'est-ce pas sans crainte et sans dleouragement 
qu'on aborde l'&ude de la merveille de l'occident , qui est k 
la fois un site admirable , un asile religieux , le palais des 
anges , comme dit un de ses chroniqueurs, un atelier de 
science , un monde monumental , un lfcre d'histoke , un 
centre de cycle littSraire , k qui il n'a rien manqul de ce qui 
rend ies choses belles au coeur et k l'esprit de l'homme. Tou- 
tefois , il y a quelque chose ici qui attire puissamment et sol- 
licite la curiosity et la pofeie, c'«stce besoin , qu'lveillent les 
vteux monomens , de p£n6trer dans la vie du pass6 et dans 
cette vie monacale , si mystgrieuse et si belle dans un certain i 

temps, cette vie vers laquelle il n'est homme de nos jours qui 
n'ait quelquefois aspir£ , en certaines Jieures , cette vie qui 
s'exhale de toutes pans de ce Mont Saint-Michel , k qui Ton < 

ne peut refuser d'avoir 6t6 le plus beau ptedestal de l'homnie 
pour s'61ever vers le del. Ce sentiment des existences ant6- 
fieures, qui est Time, nous dirions la muse , de Phistoire et 
phis encore de Farch6ologie, n'est pas une impression de quel- 
tjues hritiSs ; c'est lui qui appelle tout le monde vers les ruines 
to les monumens; c*est lui qui agite le cceur de tous les 
^visiteursde ce monastere belliqueux, sous les vofttes de se& 
^eflules ,; de son doftre, de son 6glise,de sa salle d'armes? 
♦Le tn6rh£ des descripteurs et des historieris est de faiirc mieux 
wmnaHrd les objets'et de f&cmder Finiagmation par la pre- 
cision des faits, Afois cette vie du passe , qui respire dans ces 
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(tores — iapidts vim * — *e recede arec plus de fidekte* 61 
d'energie dans les livres ou les bdtes de ces 1ieUx dlpoa&rent 
Jeurs sentimens , qu'ils ecrivirent de leurs pleases mains , 
eovrede priere et de poeaie, qui est coflume b voix articuJee 
de ces motiumens, dones par eux-me'mes d'une expression %i* 
oetale f et comae d'une harmonie qui s'associe & ceHe de It 
*atur& Atom noire impuissance d'expresaion , en face de tant 
de beanies , trovvera-t-elle quelque compensation dans let 
reals de ces vglins venerables et splendides, ou la simplicity 
dn styie s'fcarmoniae pent-gtre le mieui que le pent fair* 
rhoflime avec la grandeur des choses. Aussi cette vie dn pass* 
ne sortira-t-elle pas mieux de ce superbe mausolee qu'i la 
yoix des homines d'autrefois, qui, pour la plupart, soot morts 
eteroeUement comrae: indmdos 9 mais qui vivent pour long- 
temps encore , comme type et soci£t6 , dans les livres et les 
monumens. 

Nous ouvrons d'abord le pins bean Ewe du monastere , le 
Cartutaire, dont la grande paleographie dn xir s&cle est 
ernee de dessins , de monogrammes et d'illustratkms , et nons 
toons sa Legende doree , dont nons voodraons conserter la 
wmplicite et le coloris: 

« Apres que la nation des Francs , fllnstree an loin par b 
grace du Christ , eut domple' partout , a travers les provinces , 
les teUes des superbes', le tres-pieux prince Childebert 
gouvernant couragensement la monarchie de tout l'occident 
et du septentrion , ainsi que les parties dn midi 2 , parce que 
Dieu gouverne , par les legions des Esprits qui lui sont son- 
mis , l'oeuvre du monde quil a fait par lui-jn£me , noo- 
element chez toutes les nations , mais encore dans tonteska 
parties de lunivers , le bienbeureur Michel arcbange, un det 
sept qui sont toufours debout en presence du Seigneur , ceW 
qui est prepos6 a la garde dn Paradis, pourintroduire damla 

i S«p§rherum coila. — . % Entie le ?«• et le rut' fiecle, - 69$ -711* 
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region de la paix les toes sauries ' , aprte ceite manifestation 
par bqnelle il s'offrit & TadoratioD et & la glorification sor le 
Mont Gargan... Apres que tootes k» nations latines de To- 
rient 2 eureni &6 prSparees ct illuminees par le bienheurenx 
Archange en la grace dn Christ : sachez par quels indices ce 
m£me prince bienheurenx des habitans celestes voulut se ma- 
nifester comme le protectenr des peuples occidentanx, hiiqoi 
avait autrefois porte* l'appui de sa defense an peuple d'Israel , 
b&ii par les patriarches.... II faut savoir par quel mystere i) 
choisit , dans les contrees occidentales , un lieu oft afflue , de 
tons les points de la terre , la religiense multitude des fideles. 
» Ge lieu est appele" Torabe* par les habitans. Emergeant, 
pour ainsi dire, du sein des sables, en forme de tombean , 
il s'6l£ve vers le ciel & une hauteur de deux cents eoadees 4 . 
Ceint de tous cdles par I'Ocdan , il offre Tespace 6lroit d'une 
tie admirable 5 . Siiu6 aux embouchures ou se perdent dans 
la mer les fleuves de la See et de la S&une 6 , offrant aussi aux 
habitans , de deux cdt6s, un espace qui n'est pas trop &roit T , 
par sa longueur et sa largeur & sa racine , il ne differe pas 
beaucoup, comme on le pretend , de l'ouvrage dans lequel fut 
sauve* ou plutdt conserve 8 le principe du genre humaiu. Dis- 
tant de six milles de la ville d'Avranches , il slpare le diocese 



i Voir au cloitre un beau tableau des hierarchies celestes. — 
a Omnibus romanie parti bus. — 5 Mons Tumba, S. M.adduas Tumbas, 
on, comme le disent de rieilles poesies espagnoles, a las duas Tumbat. 
Tel est le premier nom chretien du Mont : son nom paien fut proba- 
blement Mont Jou, Mons Jovis. Les hauteurs consacrees a Jupiter, 
•urtout tea pics isoles , les lies Icrrestres, furent dedieea h Saint- 
Michel : ainsi Saint-Michel-en-Urere , Saint-Michel-en-Cornwall , 
Saint- Michel-du-Puy, Saint-Micbel-au-Mont-Gargan. — 4 II a 9,000 
metres de tour , 45 de la gre? e a son plateau : il en a 1 26 de la grcve 
au telegraphe. — 5 Anguttum admirabi/is insule spatium. — 6 Segia 
#1 Senuna. — 7 Non nimium brevs. — 8 Satvatum trama servatam. 
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d'Amnctas do la Bretagne. Li , nolle action mondaine ne pent 
avoir lieu 1 : ce Mont ne convient qu*a ceux qui veulent adorer 
avec soin le Christ , et il ne re$oit que ceux qu'un ardent amour 
des vertas £l£ve vers le del. On y tronve seulement une grande 
abondance de poisson , qui est apporte* par l'epancliement des 
fleuves et de la mer. Aux yeux de ceux qui le vofent de loin , 
il ne paratt &re autre chose qu'une <spacieuse ou plutdt une 
sp6cieuse tour 2 . Mais par son retrait, lamer, deux fois par jour, 
offre une route d&irle aux peuples pieux qui gagnent le seuil 
du bienheureux Michel archange. Dans Torigine, ce lieu, 
comme nous avons pu 1'apprendre de narrateurs v6ridiques , 
6tait entourg par une forSt tres-£paissc , distante du flot de 
l'Oc£an , de six milles — comme on l'estime — fournissant aux 
betes des retraites profondes. Et comme les deserts ont con- 
lume d'etre trds-chers Si ceux qui cberchenl a p£n£trer les se- 
crets du ciel par l'gian de la contemplation 3 , nous savons 
qu'autrefois des moines habitgrent ce lieu oh existent main- 
tenant encore deux eglises b&ies par la main des aneiens 4 . 
Car les moines qui servaicnt le Seigneur dans cette retraite 
Itaient nourris par la liberality de Dieu qui gouverne tout , 
un pr&re de la villa, qui est appelSe maintenant Austeriac*, 
leur portant des secours de la maniere suivante : car comme 
la nourrilure , sans laquelle la vie humaine ne peut £tre , leur 
manquait, lorsqu'une fumle, qui servait de signal, courait 
$ ct la et montait vers le ciel, il chargeait un 3ne de mets 
prepares avec une veritable predilection 6 , et ainsi pr^c6d6 d'un 
guide invisible, 1'animal allait et revenait par des senders non 



l Nulla ibi eworceri valet actio mundialis. — a Spatiosa imo spcciosa 
turrit, — 3 Per eontemplationis subtilUalcm, — 4 « Deux devots her- 
mites avoient en icelle forest faict deux petites oratoircs en Phonneur 
de saint Estienne et saint Symphorien « lesquelles ont este long-temps 
mr pied. » M»s. des Curieuses Rechcrchts de D. Le Roy. — 5 Beau- 
roir. — ^ Vera dilution* sarcitis* 
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frayfe 9 portant les owlreadu Seigneur et tea ntosaitfe de la 
Tie. Et comma ce lieu, par la volontg da Oieo, Mail prepare 
pour un miracle futur et pour l'adoration de son saint Ar- 
change, la mer qui £tait 61oign6e, se soolevant peu * pen, ap- 
planit par sa force touteia grandeur de la fortt et r£dwk tout 
en la forme de son arfcne • , offrant ainsi au peuple de la terre 
l'occasion de raconter lea merveilles de Dieu. Mate il faut ra- 
corner comment le Prince des esprils bienheureux, par une r6~ 
yilation divine, consacra ce lieu. 

t » Dans un certain temps, conune on pr&tre de la ville 
^'Avranches, trto-religieux et aimaUeau Seigneur, Domatf 
Autbert , s'6tait livr6 au sommeU , il fit averti par une c&d-f 
Jation ang&ique de construire au aommet du lieu prlcitf un 
Edifice en l'honneur de I'Archapge ♦ *fia que celui doat b 
v$n6rable commemoration &ait ctt&r£e au Moot Gargan, 
f& honor6 ayec non moins de religion * dans la mer. Mai* 
tandia que le priHre route en lUMU&we cette parole de l'A- 
p6tre : « Probate spirxtm siex Peo stmt, » il est averti par 
une seconde vision ; et copiroe 1'eaprit de» propbfctcs n'est 
pas toujours soumis aux propb&tea , le pr&tre diffigra encore 1* 
r conatruction , mais il fit la pri&re que sur une affaire de cette 
eapgce , il pflt reeonnafcre la volonte du Christ et do Bien- 
heureux Arcbange. II arriva pendant ce temps qu'uri bourne 
cacha sur le sommet du rocber un taureau qu'il avail d£rob£ 
par un mouvement de perverpitg. Gependant , dans une trait 
ateme admonition , le v£n£rahte 6veque est frapp£ 3 plus s^* 



i In harene sue form am. C'est le celebre cataclysme de 709, dont 
il faut restreindre sans doule les effets a Feovahissement des bois shoes 
sur le promontoire ou 1*isthme ancienda Mont, c'est-a -dire sous 
fieatiToir. Cest fci le casdc citer , avec M. Manet, le mot de rTScri^ 
lure : La mer, cette perttirbatrice des royatlmes, dont fes lies sont les 
lilies. — a Non minori tripudio cefebraretur in pttago. *— 3 D*abord 
vnthtcs, puis' prestti , enfin epistvpux. Cette t6te avec son trou est 
conservee a Saint-Gervais-d'Arranches. Voir Naneus. fleuitria* 
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verement , un trou apparaissant poor la prennti* fob dans s* 
tike en t&noignage. Poor la confirmation de ce fait, on monlre 
encore & m€me one pierre comme empretnte d'un doigt 
d'homme', ceHe sor laqoeOe ledit 6v&qbe s'assit jusqu'a cor 
qo'il eQt roen6 l'ouvrdge h safiti. A f£v$qne demandant quel 
lieu pouyait parattre ptopre & la construction , il fut rdpondnv 
par one parole angSlique , de Mtir on Edifice dins le lien oft 
*n taureau avail &6 attache tartivement. Comme il s'iafcr- 
wait de la grandeur du lieu , il connut par la m$me r^ponse 
qu'il devaitdopBer & l'&lifice l'&eodoe du circuit qu'il verraifc 
foute par les pieds du taureau. Aprfcs ces choses , il lui fat 
aussi ordoon6 que le taureau d£rob6 fut rendu & son rapltre. 
Le v£n£rable hounne du Seigneur , Autbert , plein de eerti-j 
tude stir la vision ang&ique qui lui avait apparo trois foi* i 
gtant arrivl dans le lieu pr6cit£ avec des hymnes et des. 
buanges , entreprit de faire Tceuvre conupandlse , et , ayant 
rassemM6 une grande multitude de paysans , il purifia le lieu 
et aplanit le sol. Au milieu s'&evaient den* roches 2 qug les. 



1 Peira quasi dig 1 to hominis intcripta. — a Due premmcbant rupes, 

■ - - ■ : t ; 

Qa peut presumer que c'etaicnt deux meohirs. Place eotre Sessiac et 
Austeriac, deux localitej celtiques, avec l'austere religion de son site, 
le Mont Saint-Michel dut £trc un grand autel dniidique. Quant aux 
pre tresses galliques, dont Tune serait la Velleda de Chateaubriand, 
avec leurs fleches enchantecs , leur couronne de verveine , leur car- 
fcjuois d'or, leur ceinture etoilee , quant au nom de Mons Beleni, etc., 
ce sent des inventions de Dcric et de Sainte-Foix, continues et poe- 
tisecs par Marchangy, qui contrastent avec tout ce qui nous reste des 
Gaulois, avec leurs monumens de Page de pierre et de Page de bronze. 
Jl 0st probable que le Mont porta le bom de Mons Jovis , et qu'il est 
defcigne dans un auteur du vi« sigele, Ruis de Gildas : « Mutlas regie* 
nes a stagno quod est super, veriicem Montis Jovis usque ad c'tvitQlofy 
•Cantigujct • pour determiner les tcrres donnees par MaximC aux 
.Gallois en Bretagne. Les monnaies romaines trouvees au Mont , *£ 
figurces dans Pourrage de Maximilien Raoul , et les potcrjes trpuv^ef 
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mains des nombreux travailleufs ne pouvafcnt mouvok et iker 
de leur place. Comme ils Itaient depuis long-temps arrdt6s ec 
qu'ils ne savaient ce qu'ib devaient faire , dans la nuit sui- 
vante apparut une vision & un hbmme nomm£ Bain , dans la 
villa qui est dite Itius , kquel , pfcre de donze fib , occupait 
un rang flevS parmi les siens. Averti d'aller se metlre & 
Feeuvre avec les travailleurs , il se rendit * l'endroit sur-le- 
ebamp avec ses fils. Lorsqo'il fot arriv6 , faisant ce que la force 
bumaine ne pouvait faire, d'ane manure merveilleuse, il renin* 
si facilement nne si grande masse qu'elle sembhit ne pas avoir 
de pesanteur. 

» Tandis que lliomme du Seigneur , Autbert , rffllchissait 
encore, incertain, snr la grandeur de la basilique* & cons^ 
tmire, an milieu de la nuit, comme autrefois pour Ged&nr 
en signe de victoire, une rosSe tomba sur fe sommet dur 
Mont. L& oti les fondemens durent dtre places , &ait la s£cbe- 
rcsse, et il fut dit& r6v£que : Va, et jette les fondemens, 
comme il t'aura €i& indiqut. Lni , rendant aussitftt grace an 
Seigneur , implorant le secours de 1'Ange Michel , se levant 
joyeux , comment Touvrage. C'est pourquoi l'homme du Sei- 
gneur, Autbert, b&tit un Edifice 9 , non 6lev6 en un fafte su- 
blime 3 , mais rond en forme de crypte , et pouvant contenfr 
environ cent personnes , voulant Igaler la forme de celui du 
Mont Gargan... apprenant aux hommes & p£n£trer les astres 
61ev6s par le regard de la contemplation 4 et & ne pas rouler 
leur coeur dans les cboses terreslres et dans les marais 
fangeux *. Lorsqu'aprfcs peu de temps , avec le secours de 



en ce lieu par M. Mangon-DeUlandc, attestent le sejour des Roroain*. 
Le nom de Tombe serai t in termediaire entre le oom lalki de Mont Jon 
et le nom chretien dc Mont Saint-Michel. 

I Basilic*. — a Fabricam. — 3 Non in culmint subtilitatU cetiatn.— 
4 Contemplations intuitu. — 5 Non terrenis Umosisqu* paludibus rota*- 
ti* hominum poncre corda. 
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Dieu , r^difice eat M 61ev£, le bienheureux tomme de Dieu , 
l'^v€que Autbert , restart inquiet , parce qu'il voyait qu'il iui 
roanquait des gages 1 du saint Arcbange , le bienheureux Mi- 
chel avirtit ce pr£lat d'envoyer trfes-promptement des frfcres 
vers le liea oft est r6v6r£e la mSmoire da tr&s-saint Archange , 
au Mont Gargan 2 . 

o Gependant les envoy& arrhrdrent en ce pays. Re$us avec 
bonte par l'abbS de ce lieu , ayant chang6 de v&emens , et 
s'&ant dllassls de la fatigue d'une si tongue route , ils ex- 
pos&rent toutes lescboses qni Itaient arriv&s a leur pays et en 
m£me temps ce pourquoi ils gtaient venus. Lorsque l'abbg de 
ce lien eat rapport^ ces paroles a son 6v£que , tons deux adres- 
serent d'abondantes louanges au Dieu tout -puissant qui, 
lorsque les humains sont tombfe par la fragility de la nature , 
daigne manifester son suffrage a ses ministres. Des gages ayant 
6t6 pris en ce lieu avec la v6n£ration qui convenait , a savoir , 
une partie du manleau rouge que 1'Arcbange pta^a sur le 
Mont Gargan , sur l'autel qu'il avait construct lui-meme , et 
une partie du marbre sur lequel il se tint debout , dont il 
existe encore aujourd'hui dans le mSrae lieu des vestiges, 
l'abb£ leur donna ces signes de patronage a porter dans le lieu 
consacr£ , a la condition que le lien de la charitl unirait £ter- 
nellement ceux qu'avait associ& la relation ang&ique. Ge- 
pendant les messagers revenant sur leurs pas , apr£s une longue 
distance de route , vers le lieu d'oft ils Itaient partis , le jour 
m£me oft l'6glise avait 6t6 terming sur le Mont pr£cit6 , dans 
les contr&s occidentales , entr&rent comme dans un monde 
nouveau, qu'ils avaient d'abord laiss6 plein d'lpais buissons*. 



i Pignora, et plus bas rtliquiis, comme l'a bieo dit M. Blondel* 
quoique Mazimilieo Raonl le lot ait reprocbe. — a Monte di S* 
Angdo, — 3 Allusion a quelques bois covabis du c6te de BeauToir, 
plutot qu'a la legefidaire forfct de Sciscy. Do reste boos sommes ici 
daps la Legmda qur$a du Moot Saiut-Micbel. 
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Tandts qu'tfs s'approchent, incontinent le prGtue do seigneur; 
Aulbert, arrivant, avec Ixpucoop de taumges, avec des can- 
tiques spirkueis , porte sur la mantagne sacree les secourst 
anglliques qui seront utiles aux morteb. Ou ne peat dire de> 
quelle joie se rejouirent les provinces adjaccntes h ceite arri^ 
v6e qui 6tait, pour ainsi dire , celle de range lui~m£me , car 
elks voyaieut accorder le don d'lut secours divin en ce qu'elles 
merjtaient d'avoir le Bienheureox Michel ar change, le porte- 
eMeudard , le prince de la niilice c&este , connaissant aussi le» 
aignes et les merveilles que le seigneur opere par son ministre,: 
tdlemcnt que dans ce voyage douae aveugles furent rendtts^t 
la lumiere, et que plusieurs personnes affligees dgdwersea 
jpfirmites furent rappelees k teur sant6 prendre ; et ceci doit, 
e^tre ajoutg & ces miracles : une femme privSe de la lumiere ,; 
de la villa qu'on appelle Asteriacus*, suivant les dons pre> 
Qieuxde l'Archange supr&ne, aussitdt qu , eUe eut atteint la 
pteine et le sable de la mer, re$ut la vue par un don de Dieu, 
6tonnee d'avoir si subitement passe* des tgnebres & la lumiere. 
» C'est pourquoi le jour qui est le xvu* des kalendes de 
novembre , la venerable dSdicace du temple ayant 6t£ accom-s 
plte, rbomme du Seigneur, Autfeert, apres qu'il cut tout dis- 
pose avec sagesse , etablit aUssJ les offices de clercs servant 
Dieu , en les y etablissant au nombre de douze , qui devaient 
perpetuellement pers6v£rer , avec les regies legitimes , dans le 
service du bienheureux Archange , quoique le meme nombre 
de clercs n'ait pas && conserve en ce lieu par les successeura 
du saint homme*. En meine temps , il donna de son evSchS $ 
cbux qui ienrueat en ce lieu das vitas , c'est h savoir , la villa 
dejfc dite, Itius 8 , et Genets.* 



. i Beatovofav — » II let logea , seism D. Hojo^s , dans de pctitei cel- 
lule* auteur de i'egliiet — 3 Mbntitier en Butanes* — 4 l# premier 
ptlerissge Mlustre ctout il . soil rest* souvenir eut lieu vers ce toemp* 
« En 711 , le roi de France , Ckikdebert, dftt.B. Hujnea, vint en peV 
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» Cependant le ineine prejat voyant tout rfisposS dans un 
t>rdre conveoable, peosa qo'il fallait demander au saint Ar- 
change la seule chose qui pouvait paraitre difficile , c'est-k- 
dire une source d'eau '. Tandts qu'avec son troupeau ii de- 
mande & celui qui autrefois avait fait jaillir l'eau de la pierre 
pour son peupJe alteiS , de daiguer ecarter la penurie d'eau , 
enfiu, par une indication angelique, il apprend un lieu ou , taa- 
dis que sur le rocher escarpe on creuse un trou , on trouve 
bientdt une merveilleuse abondance d'eau ; il a £te prouvg de 
miile maaieres que cetie eau est salutaire & boire ; car elle 
porte im prompt salut aux fievreux, toutes les fois que le de"- 
sir d'en prendre est venu \ 

» Les clercs occuperent le monastere pendant trois cents ans 
et plus, depuis Ghildebert jusqu'fc Lothaire, sous lequel l'etf- 
celient due des Normands , Richard, ills de Guillaume, chas^ 
sant de ce lieu les chanoines par la censure d'un juste juge- 
ment , y substitua des moines par une inspiration divine *. 



lerinage a cetle samte montaigne , et offVit a leglise un reiiquairc dar- 
geat qui se veoit encore a la thresorerie , dans lequel sont conserves 
des-ossements de S. Bartelemi et de S. Sebaslicn. • ' 

i Element am aquas. — a Quo liens dosidcrium pcrvencrit tnmendi. 
C'est la fontaine Saint- Aubeit, de l'eau de laquelle on se sertit jua- 
qu'en i5o8 oil furent failes les cilcrnes. Selon D. lluynes, I'autel de 
saint Aubert se voyait encore de son temps (commencement du xvn* 
siecle). « Au-dessous de la ncf dans la chapelle dite de N. D. et 
de S. Aubert sous terre, et cela scul nous reste de ce qui fuct basti 
pour lors. » Hist, de la celebre Abbaye, — 3 Ges details legendaires sont 
suivis d'un bel eloge de la Normandie : « Aeris salubritate, opime tet- 
lurts ubertaie, vinearum feriifitate, si tv arum delectabililate , fructiferd- 
rum arborum apricitale, hortorum salubriumquc her bar um amcenitate, 
melatlorum congerie, besliarum mukiplicitate, avium muUiludine, pis- 
eium copiosa effusionc , navium merciuivqae aUiduitate, urbtum digni- 
tate, ccenobiorum numerositate, animosUsimorum militum populosilale... 
omni sue vicinitati nascitur fonge prestare..* universo tamen occidenti In 
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» II r&init done des moines qoi devaient combattre pour le 
Seigneur dans l'exercice 1 de la vie contemplative. II se r£- 
jouissait d'avoir dans les limites de son autoritg un lieu d'une 
aussi grande importance. Mais voyant que les plus puissans 
r&lamaient les biens de cette Sglise au nom des cbanoines , 
et pour le service du saint louaient chaque annle de mis£- 
rables clercs 2 comme des mercenakes, il arr&a cet abus par 
une louable s6v£ril6 , declarant qu'il n'y avait de cbanoines 
en ce lieu que ccux qui voulaient assidftment et r6gulifcre- 
ment servir Dieu. Ensuite ayant reconnu qu'ils vivaient d'une 
manure trfes-dissolue, qu'ils nlgligeaient complement le ser- 
vice de Dieu , il les appela plusieurs fois auprds de lui et les 
engagea par des menaces et des caresses k suivre les lois d'une 
vie r£guliere. Mais ils ne s'am&ioraient point & ces conseib, 
jet Itaient livr& seulement aux plaisirsde la table , aux chasses 
j&t aux autres voluptls. C'est pourquoi ayant fait venir le v6- 
nfrable archevgque Hugues, et en meme temps son frtre le 
comte Radulphe , homme d'une magnanimity et d'une sa- 
gesse rares , il prit la resolution avec eux de substituer des 
moines & ces clercs et il leur ordonna d'en garder le se- 
cret jusqu'& ce qu'il pAt aniener des moines coovenables et 
choisis. 

o dependant le glorieux Richard envoya des messagers au 
prGlat du sidgc de Rome , qui dSclara vouloir remplir 1'inten- 
tion de ce religieux prince. Quand les messagers furent re- 
venus, le prince, choisissant onze moines, partit d'Avranches 9 
comme pour traiter de toute autre affaire , ordonnant aux 



hoc Lmge superemicat quod intra te in montc qui dicitur Tumba beati 
Michaeli* con ti net patrocinia,... Ensuite vient l'histoire de Rollon qui : 
« Monasterio S. M, terram ample possessions quinto die sui baptismat'u 
dedit* • « On presume , dit D. Le Roy, que Rollon donna au Mont 
Ardevon. • 
1 Palestra. — a Jbjectissime vililatis cltriculos. 
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monies de aartber sur ses pas. Ausahdt it envoy* no de ses 
grands au Mont SaiaKHkhei , pcmt orttonner ata clercs ou do 
suivre la vfcgle du clc&re out d£ sort ir ck* lieu w lorsqu'il frit 
wrtu , krfsqw'H em re?n leg deb des gardieiisr des rdiqaes et 
desforacuiens, etjqn!il ent expose Pordrt da prince , rejeUM 
anrec hffitoeobst^lioBles lob m^aoaJe$ei»QrU(Dtdu lieu, 
ils s*en aUerent en divers endroits, comme ils le voulurent. Deux 
scnlement Durand et Bernehere * restdrent , retenus , Tun par 
amour du sadut , l'artre , Beroebftte > par tme mahdie, Mon- 
ti-ant son mal, Hpriait qn'on le hrfss&t sur'sen lit qtri &att voi-> 
sin de la basilique , et cela , noil pas dans un d&rfr rcKgieui v 
mais dans one mauv'aise intention : il vonlait dgrober secrete- 
roent le corps de S. Autbert qu'il y avail cache\ L'envoyG re- 
fusal disant que sa cellule 6tait' faite non pour les malades, 
mais pour les gardieus de l'6glise. : Mais lui deraandait un re- 
pit de quelques jours pendant lesquels il cbercberait un lieu 
qu'il pat habiter... jurant qu|U ne sorUrait que contraint par 
la violence. Tant d'imporlunit6 fit croire qu'jl avait cachS la 
quelque chose qu'il voulait enlever dans le sHence de la nuit. 
On le fit emporter et deposer dans u«e maison, sur le c6t6 du 
Mont Mors l'envoyg revrat vers le prince , et annon^a a Ri- 
chard ce qu'il avait fait Cetoi-d s'vuiafa aldrs aVec les 6v£ques, 
les abbes et ses grands vers leMcrnt , eiy entrafrt avec des hymncs 
et des louanges, il y Stablit les moincs aoxqoels il donna pour 
abbfi Mainard, homme d'Une noblesse remarquable et dou6 de 
toute sainted. J'renant pour lui le soin d'annoncer I'oeuvre de 
bieu et la garde de Tedificc sacre* , il choisit pour rcposer la 
cellule de Pe^nebere. Or pn ne spupfonnait pas que rien fOt 
cachS sur la ; boiserie ,dc l'a^tel 3 ; aiusi le corps; de S. A utbei t 
resta ignore pendant trente, ai$ et plqs, jusqn'au teoips de 
Namrd, second abbg, torsqpo* par on, naiacle, il fut transr 
pert* far lui dans I'eglifie du bienheureux Michel. 



i Barnehcrius , Bemier. — a Super taquear* 
x.ii. ' 14 
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* Or le due Richard fit construire \h & ses frais des mors 
convenables'; it dtcoraies avtels du monastere de tables d'or 
et d'argent <Fun pri* merveilleux; il ajouta des calices d'or 
avec des croix et des candelabres d'un poids incrovabte , des 
6glises, des villas 9 .' L'abb6 et sepmoines, traitaut paeiwemeivt 
ledit Durand , r&aWirent diapelain da monastere, lis agireot 



i Menm congrma. Cc furent les prewaprs repparts. 0. IJuynes 4*t 
* que Richard don pa des pafements pffetfcuxj iqoi n* se- vp>en> ptys r 
ensufrte de cela H fist environner Je baut de cc rocker jle lories rou- 
i-ailles lesqueljcs par succession de temps ont este chapgees en daultres 
edifices plus magnifiques. • — 

a Al Munt S. Michel mist grant cure 
E grant despense utre mcsiire, 
En la roche , dreite , naive , 
Qui contrc la grant mer est rive, 
Fist feire leu espatios *' - 

Si tre-bel e si dclitos..... 
Tel abeie e teu monstier 
• De 8. Michel Tangle des ecu*. 

Les offitmaes , les maiSons • 
v.S totes lea awf?e» e4oifpns ^ : 

Fist de mur£aireet de quarrel : 
Sosciel nen oqt nnl leo, si ; M» ,. 

(Chron, det Dues de Norm,, \om. UyWh). 
Gettc introduction des Benedictins est de 966. Voir Rob. de Monte. 
Access, ad Sigcbertum ; Chron, Bretonne citee par D. Bouquet, 8,9$; 
Mubillon , Ann. Ord, S. Bencd., lib. xlvii , ch. 1, torn, iri, 579 ; Gallia 
Christiana, col. io5 ; Neustria Pia , 383 ; Recueil dot nisi, de France, 
8, (J29; eflea V Chfontques du Mont :'&. Buy des, D.'lSe 1 ft6y,Mss; 
it 80 et 34* D. Huynes dit tlam ta grace de soft langage r" « Alort ces 
cloftres commencerenf a ripandre une btleur si sdate <jne ptaslenrs 
tenoncant auz d elites mondaines ; vemeient prendre place dan* cette 
hen reuse troupe.. •• Ces agreablcs plantes cueillies es cloistres bene- 
dictins commencerent a fairc paroistre leurs fleurs et leurs frutcts en cc 
palais des anges, » - : , 
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de m&re avec Berneher e. Quoiqu'ils tanoignaasent a son 
egard mi d'tuunanitg, il* ne pweot amottir la fcrocitS de 
son ame. II mourut peu de temps apres et les moines conce- 
dcrent tout ce qu'il avait poss£d6 k son neveu Fuchold. De- 
venu tres-fidele envers eux, il les rejouit bientdt d'une joie 
excessive, en leur racontaot comment son oncle et lui avaient 
furtivement transport^ le corps de S. Autbert. 

» En outre leduc Richard, venant solvent au monastere 
de S. Michel lui confeYa tin privilege tel que personne , s'il 
n'&ait moine de ce lieu et s'il ne suivait la regie de S. Benoit, ' 
ne put en fitre YabbL II deposa sur 1'aulel de S. Michel le 
don de ce privilege , ne se r&ervant que le droit d'accorder 
au frfrre "fiu le baton pastoral. Et il le fit autoriser par le seing 
royal de Eothaire , roi des Francs * , et par le pape Jean 2 : la 
cbarte royale atteste la suzerainete* de la France sur la Nor- 
mandie. » 

Quoique toujours , eoume dans 1'epopee , le tnerveilleux 
se mele a la realite dans l'histoire du Mont Saint-Michel , avec 
Richard et introduction des moines la penode hfrofque s'ef- 
face et nous entrons dans les temps historiques. Toiitefois la 
reality y est si po&ique par elle-meme et par son theatre que 



i Voir au Gallia Christiana, Imtr.cctl. Abr*, torn, xi, le Pratetp- 
ium Lotharii. — a Ibid. Conf. J oh. Papa*, et Carta/aire du Mont ou 
o° So, p. iS. Richard y est appcle Marchisus Norm. 11 y a celte de- 
fense : « Nemo vet dement rdtum esse Beaii PUri decretam dene get. » 
La premiere charte de donation dece beau Gartula ire est celle de ce 
meme Richard. Bile est precedee d'une grande image au trait qui re- 
present* le due , dn baut de son trone , deroalant le dtylOme devant 
l'abb6 et les religieux qui le receive nt avec I'expresSion d'une respec- 
tueuse reconnaissance. Les details de cette charte sont epars dans cet 
onvrage. Nous y remarqnons ces mots qui prouvent que le Mont etait 
*lors no lien de passage frequente : « Do te tone urn tocius abbatic et de 
mercatoritiks et pettranstuniWus monasterium. » 
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dans I'hifitaire encore nous trouteronsle charwe du merrefi* 
Uur, et que Je rtot que iw» allons eotreprendre afrrt 1'int^ 
rfit d'un po&ne '. » . *' ; •'* 



n Deux legtndes poarraient olore cette p^rfode hierirtlque , si elles 
n'avaient de trop vestas dimensions* i/nne est fc l*6tat da tradition > 
*t nous I'afon* aacoiUee ajUeurs ( Lfa f t de* dm pay*); nous nelerons 
-que I'esquisser. Kn vi- siecle, lorsque.la forft deSiC^scy, la sThebaide 
( de 1'occident, n'etait peuplee que d'ascetes, comme lea Paterqe, k* 
Scubilion, les Axoaste, Satan, deguise en solitaire, s'y rendit pour 
surprendre leurs Ames. Mais I'Archanee du Mont Tombe accourt, en- 
gage la lutte , et convient avec Satan que ces Ames seront a celui qui 
i) a lira le plus bel edifice. Satan eleve le Mont Saint-Micjiel actucl : 
1'Archange elevo sur Toolbelaine un palais de crfstal. Le demon »'a- 
Toue vaincu , et -saint Michel , feignant de consoler sa dgfaile , tui pro- 
pose d'echangcr les palais. Satan acceple avec joie : le palais de crista! 
tHoit un Edifice de glace, qui se foaafttsmx premiers ratycaadu sokil. 
J/autre legeedn ou miracle a tea dimensions d'uji poeoae :elte est 
naivement racontce dans le langaga &* xv* siecfe , date* la Wss* n* *( 
(Fundaiw Umirvcula S. 2kf. in TumbaJ, et e'est la traduction abr£g& 
du recit de baldric. Elle est intitulee : «, De lescn et especS. tyicbiel. • 
« En ceste eglise sont deux enseignes com me de bataille, raez plus 
semblent -a gieux denfants.... lescu ennobly de signe de la croix et 
lespee en maoiere de glayve lesqucls les loyaulx Chretiens vienneot 
visiter.?. Oultre Engleterrc en Eberme ou regeost un roy nommi Elga 
a.voit im serpent orgueilleux,... leyesque ordoona de jcuner trois jouis 
e$ daller essaier a chasser ledit serpent.*., les olercs porlaient les croii 
banieres vers la beste qui eatpit grandeeomme le faile duoe mon- 
taigne.....U» assailljrent frisao* ties grand cri*e,*.. adonquea U demou- 
roit immobile comqae ceiuy qui ja esjtoi* wort,... et Us trppyerent au- 
pres un escu et une espee,^. Moos 8. Michidapparut a levesqae et lui 
dist quilavoit tue la beste..,. Tu evepque 4e Dteu envoie ces enseignci 
•au, Mont qui, eat consaore en nowtrc npm. Jl .envoja q^atre de soa 
ierritoire eMls entencUrent parler fie Mont de.Gargane et semwent en 
la voie mais Us labourofent eq vain.„^et oepouvoi^ttt veoicm ii* tea* 
doient.... et a minuict sapparut une grant clarte et ill entendirent a 
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Les principaux Semens de cette histoire sont id vie des 
abbes, tears ceuvres spirituelles et monumentales , leurs ac- 
quisitions , les donations , les miracles , les peonages , les 
evfoeraens mifttatres, que nous essaierons d'tmir en un seul 
corps de rtcit , appuyes sur les manuscrils de Tabbaye et spe- 
ciaicmentsur D.Huynes, son historien le plus sfcr et le iVlus 
conipfet. v 



Hi&tojnL 



te Mont S. Michel peut passer & bon 
droict comme unc des niciveilleg 
du monde. 

(Dom Uuyrks). 

'*• Maynard— 966-991 — i er af)be du Mont. Les trenle 
religieux , , Stablis par Richard , elurent pour abbe ' -Maynard; 
« qui s'etoit de*mis de son abbaye dc Saiiir-Wandrille pour 
venir combaltre sur ce rocfier', en quafitS de simple soldat, 
avec les armes de Tobdissance '. » Richard ne s'eri tint pas a 
Installation des monies , et , « comme Tes rayons et fes Ema- 
nations retiennent la splendeur de leur astre 2 , » il dota le 
monastere des dons desquels nous avons parte. Maynard, issu 
d'une illustre famille , . 6lev6 dans le monastere de Saiut- 
Wandrille ou de Fonteaelle , ou il s'etait distingue^, lut un 
idele observateur de la regie. Pour nrieux surveiHer Toffice 
divin, il couchait dans la cellule de Dernehere, la plus voisine 



Vous avez a after au M. S. Michiel que un appellc Mont Tumbe.... 
et Us y offrirent lescu et lespee. » 11 y a une autre legende du Mont 
sur la frltere du Petit-Celland. i 

1 D. Riiynes. — a Idem. — 3 Mainardi indu stria in omnibus dares- 
ceret. Chron. Fontan. Ch. vnr. 
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de l 9 £g)isc; 11 accutillit avcc bonto tin des chaneines; Darand, 
qui demandait h rentrer; el le n«Mia chapelainv II avail 
amend de Fonlenellfe son neveu Maynard. Un frfcre do Mom , 
Heri ward , fut appete h la direction de Fabbaye de €embtoax '. 
Maynard Gtait savant et amateur de livres : il enrich it le mo- 
nastery deludes , de charte* dt d'omemeni 2 . i Estant cass6 
de vieillesse il rendit son esprit au Seigneur entre les bra* de 
ses confreres, Tan 991 , aprfcs avoir gouvern6 25 ans s . • 
Richard vint assister & ses funfrailles et consoler les religieux. 
2° Maynard il — 991 - 1000. — En presence du due , les 
moines cboisirent le neveu du mort , aussi nommg Maynard 
« pour eslre d'une vie exemplaire et un vif pourtrait de son 
oncle \ » Mayeul , abb6 de Gluni , donna au Mont des terres 
et des vignes en Touraine 5 . Quelque temps aprfes son 61ec« 
tion , Dieu voulut Sprouver ses serviteurs « qui vivoient en ce 
Mont comme des anges . » Le feu prit dans des uaaisons de 
la ville, au bas du rocher, s'dleva jusqu'k l'abbaye qui n!&- 
tait alors qu'une reunion de petites cellules autour de I'gglise : 
cellules et Iglise , tout fut dgvore , & l'exception de la cellule 
de Bernehfcre quesauvale corps de saint Aubert. Get incendie 
de 992 commenfa cette s6rie d'embrasemens qui d&oleront 
sans cesse ce monast&re. La reconstruction ne se fit pas at- 



- l Qalli* ChriHia*d, tbm. xr , col.' 5 1 3. — » A son gouvernement se 
xapporfent le* grabdeB bhirtes precitees , c*tte de Richard , le Preee^ 
twtfde£otbaire{et \c/Sacr(tm de Jean xiic.-»3 A ceste<de acrapportefct 
kstyss* sultan* du llont : c Cid. <U Onttort, doht note ay?ijs tireria 
grand nombre de variantes publiees par M. Rataisson (Rapports, 3o5); 
HomillcR sur saint Paul ; Sermon de saint Augastin sur ce texte : Simile 
est regnum c&totiumjeeem virginibus<, iaed.; Baopos, Akuini in eantieq 
canlloorum ?. le n* 1960 ; Liber de nuptiis Mercnrii eji PhilqlqgiiB, etc.;, 
Boetius inlsagogen Porphyrii, in Ubros Aristot*.; fythegarifQ ,.4ri#4., : etc. 
Sons Maynard !•»-, Conan, due de I^retagne,. donna ViUamers*-r4 &• 
Huynes. — 5 Voir au CarluL de vincis Turpnifi t 5i. ~- 6 D. fluynes. 
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tgptfce rgtffie »« UWraKt^d^GeoflTroy , due de Bretagne* 
qMidoqna Saipt-Mp(ok, Sa^-BonQU^des-Ofldes, Caneale 
avec spni4>Qrt ( , r^owo^odaqi a^ reb^eux la m^raoire de 
$W &M« (**•*•: W» -mfrttoW -8ft tffcultnre pahmeui* 
dafts latcjhapplle Saiftt-Mftflia * gr*$e an* liWraltt&cte.GctoWMJ 
qui aumdna la baronnie de Breteville et ftomjean 2 f > cdle 
de Hjchard u qui donna, hi fl<*ign«urje de Vwoo », U Jtaroqnie 
deS^iot-Pair, I'ikde Ghausey, et$. 4 G'm aip* * qw'fH es 
Steele dor les princes voisins sa«imoicot aeitfkhircetyo&t 5 , » 
et r6par*ient le? malheurs du feu.-,, qui avaient &6 niiracuieu- 
semeiHawioncos, selonR^d, Gibber: • uneeom&e brilla pen- 
dant trois mois4e la plus vive clart6, illuniiqwt la plu^graade 
parti* de Tak, d^pujs la nun jusqu'au chant du; caq ; , cbom 
raerveilleuse el terrible*. » Sous Maynard , Norgat , 6v£gu* 
d'Avrancl^ ,, se, fi| moine en son monastic ; Maugis , soq 
fuccesseur* Taurait iroite , 6i 1'abW ne lui s<H persuade de m 
pouatajwndonner son 6glise. Dans son ^ffeQtion , Maugts cq&t 
ctfb ?& Tabta les droi^ jspuituel^ suf les clercs ct les totes du 
Mont. « Ce rochier estoit trop plejn de lurateres esdataitfes 
pour ji'en poiat, dopner aux aulres 6glises 7 : * Holland , profes 
dy monas^re, devint arpfcevSque de Dol, # Garin , abbe de 
Cerjsy 8 , « May oard continuant a eu>beauin«r toutte )a Vrauc^ 
da parfum de ses vertus fut appelle de Dieu en 1009, et fut 



i Voir passim Cart ut. — a Pres de I'origny. Carta de Brilavitla et 
donno Johannc. Caitul. ao. — 3 Ibid. On J voit qu'alors encore le 
Mont s'appelait Mont Tombe. — 4 Voir cette charte genereusc, avec 
sa belle image ., foi. 16..— 5 D. Huynes. — 6 Hist. Franc., i. 3. Dans 
ce passage, le Mont eat dit : « ConilUutus in quadam promontorio tit* 
toritt Oceani. • Cc qui eat encore rigbureusement vrai , ristbnie entre 
le Mont et la > JUref a'etan* oouvert que dans les grandes mers. Cest a 
tort que les cbronkfueurs du Mont , D t Huynes, D. Le Roy, d'aprts 
d'Argentrft, ohlappele le Mont Ocrinum : ce nom rie s'appb'que qu'a 
la poinle de Cornwall. -^ 7 D. Hrrynes. -**. 8 Gallia. 
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enterr&ca ce lie» ». » De s6n temp*, Jrtait tffl ti&f un au«rc 
fl&u , la Selunc 5'tHaH creutf *» Kt a ptitfoiid qu'elte aVJrrt 
form6 un obstacle iofamdriss&le aoi tisftefars du MOM a; et 
ua miracle avail brifi* aftx yea* d*mrg(K : il tfait vi>le MOHt 
envelopp6 dan* une atmoepWre de flammes, que nul atitre que 
lutnepouvait vair 8 . 

8» Hildbbekt i*. — 1009-1017. — Maynard, prts de sa 
fin , confteill** ses fr$res de chOisir ftildebert, dont le Gallia 
fait fce portrait : « Juvtnili mate ft&ridus, sed acwnine t*- 
roai ttyem't practarus, mofttmque fnatttritate gramdtts*. » 
I/Iavention dn corps de saint Aubert fat le plus grand fait de 
son gotrarnement : « Ce bon abW fat avert! pendant trois 
nuicts par un grand bruiot soivi <f one douce tttfodfe que ie 
corps de 8. Anbert reposoit en son Jogis;. ... Un de cent qui 
portoient lessacrteossemeos, nommS Hildemanntrs, entrant 
en Annie de la vfrite de ces reliqties , toraba soubdafnement 
par terre et' y deineura jusqu'fc ce qu-tt east confess^ sa faote , 
et le carps qui esloit detenu si pesant qu'on ne le pbutoit 
porter reprk sa Mgdrete natttrellet. -*<•■> 

h* HIldebert ii. — 1017-104*: -^Hiidebert n, nerfcu 
du precedent; fut ihi. Sous lui , Richard h choisit le Mont 
poor y c61£brer son manage avec Judith , princesse de Bre- 
tagne. bans cette solennitl, le due retnarqua la peWtessejdc 
FSglise , et en fit conunencer une autre « superbe et inagni- 
fique ainsy quelle se veoit a present 6 . » Pour en trouver la 
place sur le sommet aigu de la montague , il fit faire les gj-os 



. i i D. Uuyoea. — a Glaber. — * 3 SVofc' les miracles dans: D. Huynes 
el le i*3 1 4. Sous Mainard u , Poilei fut dunu6«u Mont par a* due de 
Breiague. Utte des tiUes de Richard et de Gonnpr epousa JBlhelred, 
roi d'Ajigleterre » qui , envoyant destroapea coatre la Normawtfle, 
leur or don o a dfepargocr Ic.Mdftt : \% Die UmlmjanpiiiaU* ioctktn amcrc* 
marent. » Will. Gem. 5. Cli. 4. *+ 4 Col. Si4*< — 5 D. Huyncs. — 
6 Idem. Voir un jnlt rocit decefaitau it* 34. 
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ptfk*&<<et comn^n^r laitt^lfc cl lVut,acbe\6e sa^ Amu? am* 
Ia,mQrt BliW^b^t^amfni en, tQi7. « Kp^j^^^Hm paw* 
il a et4 eMe*rt„ dk ft. tfuy ne* ; iqais, Je fikmria et lejGa^ 
dtentquecelttt;*;/nr/i^/^^ 

Plusicui^ ^irack3 i)!u6iF«i^eiH encore cm t<HBpe des jfeqfc, 
Hildcbert, ladamede Poorgogne, qui, accable* par wsjtfqMto 
oe pent franehir la seuil de 1' Archauge , et fenfant ne air 
milieu des vagues suspandues en murailles , et pppflMe la 

Alraod, du Maine , succ6da V HJkJebert, Alain , d*c <le Bce- 
tagneJuUeMjtua deu* £gli$es dans le territoirede Poc let ^ en 
1032. II eftcourut laiCQfere.dttdue Robert , qui v c»lm£ > |e 
pre>o»a ,a Pabbaye de terisy. JLe due Robert via*, aa ftlout , 
ou il fut rejoiot par Alain , due de Br^agne , el i!archeigque 
de Rouen : le Breton fit hommage au Normand. Sous cet abbc\ 
Robert rendit sa grande charte 5 , celledu Moulin-le-Comte , 
en Qacilly^ Theodoric,,ai>b6 de Jumiege, * gouveipa quel- 
ques mois par la Joy d'amour 7 , » et mourut en 1033, le 
nutate jour qu'Ainiod. Suppon 4uit de Rome : « AttuiitfUi* 
rimed reliqutosj vasis aureis etargenteis ecciesiam, tibrisque 
bibttotkecam loeupletamt*. » Tk Htiynes le traite assez maL 
<• Les religleul* trouverent en luy une pierre d'achbppemeirt; . . 
Ses plus glorieux employs estoient de prodiguer les Jbiens de 



i Tputef^is ce ne sonf pas ceux qu'on voit aujourd'hui. Voii\ Ar- 
chfotagie. rr-.a Pa^e 384 1 et Colv ^4»-*3 Vuii \<D f Huyner, le Mss. 
3-ij ct IcMss.fiaq^. .14. — 4,Terri,toire de Bielagne.— 5 Dp omnibus que 
nobis dsdit fosfaqam opnsuUilum suscepit. GartuL aa, avqc une belle 
illustration. EgQ<Uqb^ viUam 5. Johannis supra marc., , Drageium cum 
ticket Rqtercl el Tisse'mm clTitscel et Goo It ct Obrcium et Lantlamci 
Bc,UtvtilfiW^ r ^(yam que ffftylw* Iiijuia aim silvulis, Crapoul ci AWraw... 
«/ in t/wgo tyiuwa x qi{ii(<iuU( ?nei jwserat. » —6 Vyl. ao t Voir 
Bacilly. — 7 D. Iluynes. —8 Gallia. . , > . , 1 , 
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l'afcbaye et enrichfir«& ptereafo U^nditle Moulin-le-Comtf r 
ce qui irrita tenement ses"ih6^itts qtrtl fat oblige <le 'se te- 
tirer. 10&8 '. » Sous firi Fabbayc r^i an dott gtorfeti* , 
l'abbaye de Saint-Micbel-du-Hcmt , en Cornwall, par uoe 
chttte soletmelte dm roi Edou*rd a ; Adslelme , obevaH&r <fo 
dac Robert, doiraa )avilU d0 la QMi&* et cdtede Pbucarville 4 ; 
Alain, ddc de Bretagne , donna Mtonttrft, Lava et Gancale*. 

8° Radulphe. — !0&8^1060. — Lds religieu* donitereirt 
avis de cette retraite au due Goillaume qui , sans avoir egard 
aux privileges , potifrut de l'abbaye Radulphe do Beaumont f 
• ct pins pour sa halite nais^a nee que pour 8erm<Srit^ fi . n 
Toutcfois, il aecohiporta honorablemeM. H fit 1& quatrc gres 
piliers et la voute de la grande tour , et cela > atom d Wre- 
prendre le voyage de Jerusalem , au retour du^ael il irtourul 3 
il fut enterri* dans son monastSre*. ; i :. : 



i D. Hnyrics. — -i i Carta de S. Eduardo pro frioratk 'A If. 
<fe Cornubia. Ea>ipw6*dlo$topho apadS* Miintform. Bgotidndrdus.,* 
tradldi S. ML archangeidj*. & Mieltaetem qui ett junta mare, turn omni* 
bu§ villi*, ta,*iel(i*„'ugris et ceteris at tmtndbus.. 4 ttftumterram de Venn*- 
fire-... forium^ui vocalur Iiuminotfa. Le ro# Eduuard wnj e# peleri- 
nage au Mout Saint-Michel. — • Ego Robert us MorilpnU comet ihabens in 
betto S. Micbaelis vcxillum conccdp Montem «$. Micbaelis de Corltubia 
monachis ecc. S. M. in periculo maris, Postea a Deo ex propria conjugs 
fiiio concesso auxi donum ipsi bealo mitilie cc/estis principi , dedi in 
Amanelli tree acras terre, vid, Travelaboth, Lismanoch, Trequaners, 
Carmatlor, * Cartul. et Mon. Angh, p. 55i. — 3 Vlcum Orudis qui 
situs est inter Bturonem et Montem S. M. et talia ejus membra, Filers, 
Ba'eent, 5. Georgiuhi, terrain in Gersoi. Robert et GaiUatime coofir- 
nierent ce dbn. Cart u1. t fo\. 26. — 4 Cart, de Futjuerivitta , fol. 3o.— 
5 Carta de io3o de Monroatt , Lava , Cancdvena, Ftrf. 36.-6 D. 
Huynes. •*- 7 Sous lui, en io54 , W; Pfchendth donna : * Perellam et 
omnia que pertinent. Concessit G. egrcgiu* comes.., »signee de* seigneurs 
de$ environs : ffifg. de Ardevone ct Thestelino fratre ejus. Had de fy 
Johanne. Rain, de Grandevilla. . ' 
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S>° Rakulphe. h- lOfi0 1-1085. — Ranulphe, religieux du 
Mont; fut &a parses tionfr&rost €6 fut uii abb6 ltniarqtafofo; 
II fit fcche*er taiief ; ttfltfelrfe >i tea galteHes et 'mtfftiltes du 
ehastfeaii dd (#t£du sejKentrtavet le eimcti^re oo^harnier dc9 
moynes qui est ' *mbs to gftficfe ■ egltee : »a plus part de ccs 
basiiments ont et6 icfaii&gs \ * 8 eittt? b&titfitip descendant 
sur FespTit de l^pousd da due GUillaume, « ^ui'reifohnai&oH 
que savfctpire U plus signals stir les Angltfs avoit et£ tro 
jour de 4 S. Midwl ^ i * Qattid Rantrfphe ehl fyptik <Jtld 
Guillaome s'ettH iait eouronrter mi cPAtfglebrrc ,' H litf en- 
voya, auxftaferdc Tabbayfc; sit jgtts rfimrt*; et y fit em- 
bafquer plusieors de sfcs tiffloines , qui , peu de temp* aprfcs , 
devinreM abb£s en Angleterr^ : Rdauld , prteth 1 claristrai ; fut 
fail abte de Hilda , Scoliand , ti^somr , abW de Cantorbcry, 
Set Ion , qui est regard^ comme saint , Gdifi* te foonastere de 
SaintfPierreHle-Gfocfcster , el W. d'Agou fut abb6 de "Saint-* 
Pierro-de-Cente 3 . Le M 6nt eulles biens (jh(b habikt Ydda. Ra- 
mdphe monrui«»1085, etfiri etiterrS a Ferine tie T^glis^ *. 
10° RoGer i«*. — *08&*^ 1101— Gtiillaume pleura 
l'abbe Ranulphe ,« l'ayant tousiours estim6 comme son pSrei 
respects comme son pr61at et r^v^re comme un saint*. » II 



i D. Hnynes. V. 1' Archeologie. — s Idem . — - 3 V . plus loin Rpb. de S.- 
Planchers. — 4 Guillaume passa a voc Harold au Mont, sout RanulpUe, 
dans son expedition de Bietagne. La Tapisserie de Bayeux represente 
le Mont bien different de ce qu'il est aujourd'hui, arcc ses arcades 
tonte romanes, et a Pouest one armee qui passe, avec ces legend es : 
« El -veneYunt ad MontemS. M, et Haroldut trahebat eos de trend , et 
Venerunt ad flurneti Costtonis. » Sous Ranulphe, Trehan donna Saint- 
Bioladre... « Condition^ quod fjuando perreocero ad S. Michaelem causa 
orationum habebo earitatem deparie et vino, et « per guerram remansero 
cotidic de pane et vino et si votuero effid monacJuts facient me monachi 
monachum. » Fol. 4<J« Voir «u*si an Carl MJairc la cm'w.use charte de 
Potercl. Voir a Dragey. — 5 k' GdUia dit i"l85^ le Neutlria u83. 
Nous suivons D. Huynes. — 6 D. Uuynes. ' 
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fit recevoir abbe , Roger r son chapelaiil , religieirx de Sainf> 
Etienne~de-Caen. II asaista aux tristcs fuafrafilesidir roi 
Guillauo^. Quand U guerre Idaltf entire se» trOis fiis , Henri 
tse refugia aHpres de Roger ,daaale Mont Saint-Michel* ou> 
il fut assise par #s fr$m . ffinJHiHimenle-Roiii , roi tfAu- 
gleterre ,e* Robert-Gourle-ioite, « H.viftt rechercber L'assis- 
UDC3 du S* Arcbange, ce quijtti feissit, car oukre p^usieure 
graces quil,re$atdese*Hre8 il aorttt da ce Mont par uie ho- 
norable c^ituJation 1 . Deliwie de 1? gujetfft 2 , Rofeer fit 
repair, e une grfipdeptyrfc tie hm( qui 6ttit lomWe , et huil 
ans apres , cette m&ne partie retomba , 6crasai«t Jasalle qui 
servait de dor loir t sans; faire de mal & personne » ce qui fui 
teiju pour miracle. Cependant b discorde (avail £clat£ entre 
1'abbe et ses moines , qui ne lui pardonaaiem pas d'avoir &6 
impost et nop ity. Roger en fit, prendre quekjues-ttfls par les 
officers de Henri , deyenq rot , et Je& fit disiribuer dans dots 
nwnasteres de NoruMMidie, Lesreligieiu'aUtreitt&pbindreau 
roi k Ca*n. Roger, cite devaiU le prince, «. ayraa wiepx cede* 
avec infatuie son baston pastoral que recberc^er avec irapiet6 
sa justification 3 . • Le roi -due le nomma abbt> de Cerne , 
oil Angletetrc , ou il mourut en 1102* « De.-son t^euops, le 
le jour de la feste de S. M. au Mont de Tombe de pr&s et de 
loing vireut en forme de colonne brillanle le S. Archan^e , 
ainsy qu'ou le crut, passer a trav^rs de cetle abbaye*. »> PFu- 
sieurs dons furent faits h f abbaye sous Roger : Foulques , 



1 D f Uuynes. — a Wace » raeoute longuemeut qe siege • qui se 
faisait par. Jes c6tes de Genets et d' Aide von. Les qiiatre vci» juivaos 
peigneut bicn le bloc us du Moot gur le* deux ridges : 
De Gcnez de tn a- Coisnon • 
.-,'>■ E la riviere d'Ardenoti. 

AAvraochcs At Retrseeit ' 

E a Gene* It DuS esleit. ' » ■ "' 

— 5 D. Uuynes. — b Idem. . • " " 
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comte (TAnjott : , accorde, 6h 4090 , « ut terrc inriee quas 
motuichiS. Af. p&stideriiin pagd Andeg. in anno non capian- 
zurpro for is fiicto^ V Gaulik ; CEil-de-Chien , en 1093 , 
* peirexit ad { Mowteto » : ponf container fe eharte qu'H avait 
fake avee fab&f^dent VEri 1066, tffl £v^tiedeTY6guier 
donna * adidcum qid.Mvns perkuli maris diatttf moment 
*pd dicitur ffyrgltif et ddeimtitn de Ptegestin^ » et lan^a 
contre ie *{)0ttate*ir ! cet amub&ne : v Fiat pars ejus cum *nt+ 
mum matorum principe didbolo et Dathan et Abitan Archi- 
ioplielque p&juro et atm Jada proditdfk Domini ', Caypka et 
Titato Sbrioneque mago\ *> En 1194 , Ildiard* , Spouse 
d'Iscirard , dowa4'fcglise de h Gbapelle^Iataeftn*. En 1199, 
Robert derApetoie r r « peiens UminaS. M: in fraternimem 
mmachorum, * aumona la ttfla appetee Lentittes 6 . Robert 
fils Hamoa donna la villa de &ot V it le diic Robert * mer- 
<atum in Ardevtmi et fetiam in eadeht ptila 1 . ^StitosTabbS 
Roger i te monatt&e s'enrichit anssi de phisieure manus- 
<srits*. 

11° Roger ii. —1106-1123. — Apr& une vacance de 
<juelques anises , Rt)^ef , prieur claustraf de Jumitge ; fut 
pourvu de Tabbaye par le rol Henri ii. <s teSdat dieses vertus 
<x)H>me dun &feil dans son apogee dfesipa les naages et tene- 



i Cullia, torn* x.r,. col. 108. — * % * VoUnp ire in His/wnfam dpdit 
decimam de Cohere et j up, in ecc. de Monlcmu,nl. » (^arjul. ,5a. ~ 
3 Ibid, (Jo. — ^ Voir cette commune, — $ fqrluL .67. A -Poilley. 
— 6 Ibid. 75. — j Ibid. 76. — 8 Parmi ceux qui res tent de ce xi« siecle , 
nous citerons les suivans : le Speculum S. Auguslini, avec une note 
de Mabillon (2907) ; dans le Mss. 3904 » deux prieres a la Vierge , et 
UDe vie de saint Martin ; les n" 1^78 et 79 renferment la musique de 
Boece ; les Scintilla de Bede et des Epit res de saint Paul (2935); 
Btda ih crnvgdia Mtirci ei Litem (i^S) ; Priere a saint Michel , arec 
la musiqnenotee, dans le K* 1^68; fe ii* ifoS en grande partie; le n* 
4940, fcrfcs-iniportant (Voir M. Uavaisson, p. V29 de ses Kapports); 
les n°« 1948, ^896, 195a.' !: 
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bres edcyces du temps do sou pr^dece^cur 1 . » iMais sa 
vertu ne manqua pas d'epreuves : uq veqdsed* isamt , le feu 
du ciel Louiba surles^iUces , les rdigieux &ant a malines; 
l^glise ct los Lkuix r^gujiers furent r$dw*S #n cendres, et il 
ne rest* que |gs piliers et le§ voltes ; « ,D*ap la chapellc dile 
fles Trenter&erge* (image de N. D t qui eetaij, de boia , de- 
meura aa milieu d<? Jpmbra&BM&t saitf qift apfe coum-obcf 
ny un raiuaau de plume quelle t^joit eo.la «uto («t endom- 
mag^ Ce^e ipiage^e veoit encore touue ertiere «n la chapelie 
de Sou*-Teire 2 . » JKn&qUe TabW et»t. * souffrir lea injures 
d'un seigneur voUin. « ThonMs de S< Jew 3 , ayaat cftmmencg 
im ci>ateau k S. Jean f se ftii $ ravager 1^3 hois de Neruu a 
4e Crapoult* pour bJUr son c&Ueau. $Mittq ^un6.d\iae 
cupidity insatiably , il passa ,au hoy* d^ Bivoye *, le ravagea 
^alemeiu, aiqsi qge les terresdepin^ieurs vaYflseeuradaus to 
baronnies.de S. Pair et de Genets. Eattudjuit eda:, lea monies 
de S t EMichel , de tout le vceu de leur cteur , ae OouiD&reut 
vers Dieu , afin qu'il ramenitt les regards de sa mis&icorde sur 
I'eglise du lr£s S. Archauge. lis r&alurenl dpnc d'elever une 
pipusq tfameur ckaque joux devant l'ajjtel de §. Michel , 
cbantam avec larmes : « Miserere met Deus 1 » ,et criaut 
« KyrieeLeison! * JEn^4aiUcel*,Tl|0»a»flrttrM«>0rt«d^ 
colore, et comme un furieux , il arriva au Mont avec ses fibres 
Jean el Roger et une suite nombreuse , demandant pourquoi 
lesreligieur faisaient anedamear a Dieu surliii et sur ses frfcres. 
Mais lesr molnes , hlidsitant pas et he craignant pas , dirent 
que c'6tait parce qu'il avait envahi les bois et les terres de 



i D. Huyne*. — njdem. Vpir Y Arc|ieol<$ie. No&dp o? 34 : *, I,>p 
i6y4 je troujray derrierc lautel dg U Yieife un^jutcjcffnejniage <Je 
bois preservee^u feu de fan ion. J e 1*4 fail nje^erfe^ajia^ne niche.,, 
il y vient un grand cpneoura depelcrins.^ .£„ <>ipga|^ » ,-~ 3 Noup 
traduisons J'mteressant lecit du Cartiflaive. foj. 3ftr~4.-ifrw*> Prapqtt. 
— 5 AVm. Lande de Beuvais en Saint-Micbfl-des-I^oup?^ 
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l'cglise. Mais luj, pai* le conseil de sos freres et dcs nobles 
de sa suite, tambaut aux pieds <fc J'sbW Roger, deniandait 
qu'il daignat avoir pilte de tai et de se* frfcres f et qu'il lui 
permit de $e recoQQdier avec Tggljge, L'abW, a vec le conseil 
dee mmaefl , demanda comment tfs voulajent se rtcqnciji^ , 
puisqp'il&fte lea absoudraieqt pas el RfoterrompraieiU pas ieur* 
cris, s*il3 o'aba^loonaleot ce qu'Us avaient usurps. Mais 
Tbpnias r£pondant dit : Seigneur, je veux que tous les do- 
maioe^de 1'^glise 3oieut $n paixet je les repdrai avec an^our, 
mats accordez settlement a moi $t a mes frfcnes ]e service dp 
ceu* qui nous sont uais par te sang , exeepte la garde du 
Moal et ayes de ces bournes la moute , le p£age , les tailless 
et je Toys ferai le service,.. * Mors Roger se leva ; Thomas fit 
hommage a 1'abW et sur les Evangiles jura fidelity a l'eglise. 
Maid Fabta et les moines direot : copame , pelon la parole dtt 
Seigneur, les filsdos&cle soot plus prudent3 que Iqs fils de la 
luiBtere , si nops ne craignions pas d'etre tromp£s par vos 
paroles , pop* vqus reudrions participgns aux benefices de 
celtQ (§g)ise , et nous vof s gccorderiops toules pes cboses dans 
la mort et daps la vie ai ^c un cceur bienveillant. Afors Thomas 
et sfs freres 6e teyant, en presence de l ! ev£que, recurent des 
mains de l'abW les b£n£&ces des moines , et les ayant eni- 
brasses, ils jurerent de les conserves De plus, il abandonna 
la terre do bois et s'6cria : Que nul de mes hlritiers et de 
mes fibres ne la reclame ! Get accord rut fait dans fc Ghapitre 
deS. Michel 9 . • 

La grande gloire de Roger , ce sont ses magnifiques cons- 
tructions : c Nous )uy avons l'obligation de tous les logis du 
cosle du septentriou 3 depuis les fondemens jusqu*au sommet; 
lesdortoirp, rfefectpires* le? grandes sallesdes Chevaliers y sont 
comprises et saw 4oute ce corps de logis avec ses admirabies 

i • Mo/tam , thcloneum , iaitfa. . .? — a An. * 1 a i . — 3 La Merveillc. 
Voir l'Arcli^ologie. , ■, t 
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vodtes pew disputer avec tes phis swpcrbes Offices du ' 
rbyirtime^ » Mm Roger eut des jaloux : « (let Gclat devertu 
cfctbit inbupiportablcfauxyeiix chftsstettx*. » Un officier du rot 
I'tacusa de retcnir injuslemem une terre. Le roi jugea en 
faVeur de TdcCasateur , c4 relegua Roger dafts son anden rno- 
ifastfre di Jiffliiege. Celw-ri mit son baton pastotaf sur le 
grand-auiel, prii FArchange de prendre ce lieu eii sa protet* 
tion, et , ayanl embra&e* ses religieox attribute , quftta cctte 
abbaye, apres ratoir gouYeru£e dlx-sept aiw. II avail re^i 
plusieurs charles de donation : Robert d'Avranches donna nr 
Mont les dimes de Folrauchon et de Cavity 3 ; Robert de Saint- 
Ixenis, « pervnumculteUufnsup^raltareS.M.^ » con- 
flrma le doii de son pere , l'6glise de Saint-Denis et Prig- 
magny 5 ; Robert , fife de Guillaume , donna les dimes da 
Loot et de Servon*; Robert Avonel aomdna Feglise de SarfiHy T ; 
Rbbert de Dtfcey donna la terr fe de Fougerai h 

12 d Richard DfcMfcRE.— 1123-1131.— LeroWuc pro- 
posa k Fabbaye un abb£ de soft choix , Richard de Mere, 
religieux de CTony , pene laims, tHf le Gallfa, et ', selon D. 
flnyncs, plufc«conside>able pour sa noblesse qtie pour ses vet- 
tus *< vcu que ses desptirtcments paroissoietat t>^stoi d'un 
court&an que <Tun moyne... il endepta beautoup le niortas- 

i D. 'Huyrvns. Le Gallia doone pl«f de details : « dream chuslri, 
quae pn'us erat lignea, lap idea m fecit etsubtii* ipsam, aulam et cameras 
lapideas et in teriio ordinc slab u la equorum.... Ex chron. S. M. Voila 
bien les trois zones de la Merveilleu Le cloitre actuel avait eu un pre- 
decesseur. Id. Neustria. — a D. Fluynes. — 3 t)ans Ponts. ^4 Celte 
formule, avec celle de : «' Per brachium S^Juberti', » est ge*n6rale- 
men't celle de rinvestfturc an Mont Samt-Mibhfcl.-^- $ Cart., $7. — 
6 Pol. 78. V.ces communes. — 7 Fol.'8i. V.cettecotnmone.— *8 Ibid* 
En Bacilly. Sous cet abbe, en 1 1 17, eut lieu un pheuomene eflrayant: 
« Luna iota sanguinofenla, ccetum rubrum ut peneardere videretur, de- 
li inc vcnlus vehement ul turret et pinnacula eccfesiaritm ct arbores sitva- 
rum et domos firmas corrui. » Chron. minus, ' 
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&rc. » Aussi les religieux 1'accuserent devant le roi : Richard 
fut oblige de se retirer et alia mourir a Saint- Pancrace, prieur6 
de Clitny '. Sous lui, trois moines du Mont furcnt appelgs ade 
hauies digaitSs : Uonoald fat 61u 6v6que de Saint-Malo, et 
deux autres furent abb& de Saint-Florent-de-Saumur , et de 
Saint-Bcnott-de-Fleury 2 . La seule construction de cet abb6 , 
fut ceile de la cuisine : « Oflicind coquinarid lapxdibus sectis 
extructd 3 . » Lesautndnes qu'il re^ut furent celle de l'^glise 
de Carteret * , celle de Saint- Victeur 5 , celle de Saint-Bertevin', 
celle des dimes de Fonts , du Luot , de Nelron et de Cra poult 7 . 
13 # Bernard. — 1131-1149. — Bernard -Ie-V6n6rable 
fut mis a sa place par le roi Henri , qui fut bien inspire dans 
ce choir. Religieux du Bee et prieur de Gernon , il est qua- 
lify dans les pancartes de ce monastere de « vir sapientissimus, 
disertissimus et nimia eloquentice*. » Aprfcs s'&re appliqug 
a la r£forcne morale du monast&re , il dSveloppa ses Edifices. II 
fit rSedifier une par tie de la nef vers le nord , que l'abb6 Roger 
n'avait pu finir. Il Sleva la tour sur les quatre piliers du 
choeur « taquelle ne se veoit plus *, » donna deux clocbes el des 



i In Anglia. Gallia. — a Ibid. — 3 Neuslrta. 38;. — 4 Ibid, et Cart. 
64 : « Ega Rainaldus do Carteret obtuUDeoetS. M. tempori Hie. abbatis 
tec. B. Gcrmani de Carlraio cum decima et terra de elemosina regis que 
est S. Germani in Gerseio. » Richard souscrivit a la chart e de fond a - 
lion du naonastere de Beding. — 5 « Ego Rainaldus confirmo monas- 
ierium S. Victurii quod est situm in suburbio cenomannice urbis... Data 
rcgnanie Henrico an i5. » Un de ses successeurs augmenta ce don 
avec les paroles suivantes : « Michi thesauros illic tkesaurizare desudo 
ubi quicquid sanctorum ecclesiis divino erogatur amort redditur centu- 
pl'watum... si quis... attema dampnatut maledidtione tormentis apud m- 
fvros subjaceat imis. Fol. 4/» — 6 « Ego Guido... iempore R. ab balls , 
ccct. S. MidtaelU recuperavii cce. B. Bertivini in pago Irneie que desert a 
facrat per elesolalionem ma brum patrie do igitur... na8. » Fol. 63. — 
7 * Facia hec donatio sotempnis an. 1119. • Fol. 79. ~ 8 D. Huynes.' 
— 9 Idem. 

t. 11. 15 
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ritraux*. II fit ench&S9er le chef dc saint Attbert «cnun ■ 

beau doswe d'argent dor£ , • et donna ptasieurs vases »< 

precieux. II s'occupa beaticoup des prieurfc , de ceiui de » 

Brion 2 V de celui de Saiat-MichekJe-Cornwall , et de celni * 

de Tombelaiae doot il fat le fondateur 3 . U Start aide par la r 

literal du roi Henri Apres la uiort de ce prince , pendant " 

les troubles civils « une bande de canailles et fripons de ia * 
vilie d'Avraocbes » die dom Huynes , quidam sine lare^ dit le 

GaUia, Debacchatio furentiwn, dit Robert du Mont , nrirent J 
le feu au Mont et brtilerent plusieurs maisons : tous les lieux 

tgguliers furent xoasamls : le grand corps b&ti par Roger et ^ 

l'^glise furent seuls epargnes, « Cette affliction sembia lot 'i 

avoir est6 envoyta pour le purifier comme Tor dans le creuset if 
«t le rendre plus pur et capable de veoir Dieu face a. face 

quittant ce monde conune il fit le 8 de may lao 1149 et fut a 

e«terr£ en cette iglise \ » Des raisons politiques avaient pro- v 

duit Tinvasion du Mont par le people d'Avranches : le monas* a 
tfcre eut aussi alors ses ennenns int6rieur& Voici oe que ra- 

conte le Cartulaire. & 

« Dans des temps tres-anciens s^tait gtablie une maiivaise « 
cemtume : des laicsdu Mont se rendirent participansaux offrandes 

fattes & 1'autel de l'Archange, prenant part au froment et anx * 

legumes, ayant la moitte de la laine, du lin, des volatfles i 

morts et vivans, outre le pain et Targent quolidien et beau- * 
coup d'autres cfcoses. Or il arriva que du temps de l'abbc 

Bernard, un vieux pretre, nomm§ Roger, accable par 1'age ,, 

et les infirmitfo , et a qui appartenaient alors tous ces droits, i 



.. i Fitrinit mdem Mcram iUustravit ; campanariam suave sonantibtts 
campanU implevli, Radulpkum imUatus abbutem qui pridtm signum, 
qwfd Bollonam vocant, ad arcendas Brittonum huiduu fiuoria mrte com- 
ppnendttm curaverat. • Neurtrja. — a En Genets. -<-5 Voir Torobelaioe. 
II semble , d'apres les ftermes de D. Huynes, qu'on pcieurc existait* 
Tombelaiue araot Bernard. — 4 D. Huynes. 



'11 
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par one inspiration divine et le conseit de ses amis, sporitang* 
ment et avec beaucoupde larmes, offrit avec lui-m$me toutes 
ore cboses sur i'autel de S. Michel, par la main d'argent et par 
!c couteau de I'abW pricitS f , et demanda k €tre absoos lui et 
%s pred&esseurs. Gette offrande fat ptacte ror I'autel par la 
main de son fits Rnenlen et de GuiUaume-Belle-Barbe , son 
gendre , et Roger fnt adjoint an college des moines. L'admis- 
sion an monachat * fut accordta i son fits Ruden , lorsqn'il 
voudrait se convertir. Or les neveax de Roger , qui gtaient 
sept rr&res , confirmdrent ce don. Aprds la wort dn roi Henri, 
notre maftre , ils firent m&bamroent conspiration avec bean- 
coup de complices contre l'abb6 , leur seigneur , et contre le sa- 
int de toote la ville. Cela 6tant dlconvert, l'abbt, par le con- 
seil de ses fiddles , les fit venir et se plaignit snr des maw 
aossi grands et aussi nombreut *. lis niferent et protesttrent 
et jurdrent de nouveau fid6IR6. Ayant de nouveau travailte * 
la trahison , ils s'unirent & des hotnmes d'un autre pays* pour 
accomplir un si grand crime. Appetes de nouveau , et H6s one 
troisi&ine fois par le serment , ib pers6v£r&rent dan* leur m£- 
chanced. Enfin la conr ayant &6 rtunie, ils se deroWrent k 
tout jogement, et aiosi leur m6chancet£ se r£v£la & tout le 
monde. Les principaux de la ville et les grands de la province , 
stnptfaits de tant d'ignominie, les bannirent , et afflrtndrent 
par serment que dfes-lors ils ne les recevraient pas et que d£- 
sonnais ils n'habiteraient pas avec eux *. » 

Bernard re$ut beaucoup de biens pour somnonastfere. Pierre 
de Saint-Hilaire redemandait h l'abbaye la villa de la Croix et 
assurait qu'il n*y avait pas renoncl volontairement. II fut ex- 
communig plusieurs fois : alors il ravagea ce domaine. Enfin 
« divina ut estimo inspiratwne compmctus cum suis barom~ 



l Per deoetram argenteam et per euitetlum supradieti akbatlt. — 
y Introitus monackalit. — 3 Super tot et tantis malts conquest u$* — 
4 AUtriut regionis* — 5 Nee cum ei$ habitat uros* 
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bus ad Montem venit » et jura qu'il renongait & toute recla- 
mation f . Richard de Boucey se fit moine & l'abbaye. Bernard 
* quum erat vir discretissimus » lui envoya son prieur qui le 
revStit del'habit de saint Benolt dans le lit o& il 6tait nialade * 
<etquatre acres de terre furent donntas au monastgre. Jean 
<le Huisnes c£da ses droits snr reglise de ce nom , et quand 
ses neveux vinrent r&lamer, « Bernardus vir sapientissimus 
*os protrivit. » II les re$ut en grace, h la condition qu'ils paie- 
raient vingt-deux sons manceaux 3 . Radulphe-le-Mangeur * 
abandonna aussi ses droits sur l'6glise de Huisnes et se fit 
moine an Mont. Bernard re$ut encore une pdcherie appelee 
Grossin s t la restitution de l'lglise d'Evreci 6 , la terre de Ra- 
nulfe de Colleville 7 , et deux gerbes de la dime de Cham- 
peaux*. 

14° Geoffroy. — 1149-1150. — Bernard n'&ait pas en- 
core d£pos6 sous le pave" de l'6glise « in ecclesia tumulatus ' » , 
que les moines avaient proc^de* k Election de Geoffroi , reli- 
gieux da monast&re , « pour ses bonnes qualitds et haute suf- 
fisance 10 , » Le pape Eugene in dSpScha la bulie de confirma- 
tion , et I'archeveque de Rouen le b6nit dans realise de saint 
Georges de Bocherville. Mais le roi Henri II n'avait pas 6te* 
pre>enu. Ne pouvant se venger que sur le temporel , il fit sai- 
sfir les biens de l'abbaye et tira de 1'abbS une * sotnme im- 



i CartuL — s Chartode Boucey, — 5 Cartut. 96. — 4 Manducans. — 
5 « Ego Prima Dei amore dedi quamdam piscaloriam que vocatur Grossim; 
donam in present ia donni abbatis Bernardi supra atlare S. M. posui. • 
Fol. 93. A Genfits. — 6 « An. 1 144 Bernardo ecc. S, M. regente, miles 
diet us Osbernus de Evreeeio divinO ut credimus timore correptus ad Mori' 
torn 5. M. adveniens ville Evreceii ecc, reddidit, • Fol. 86. — 7 « Urgent* 
nimia necessitate, Rannatfus adiit precibus venerabilem Bernardum ut 
partem mofendini invadimoniaret quod habebat apud Can tat up urn.,., 
urgent* majori necessitate requisivit ut de terra sua invadimoniaret propter 
io marchas argenti. • Fol. 87. *- 8 Fol. 80. — 9 Gallia. — 10 Dom 
Huynes. 
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mense de deniers v » qu'il fallut empnmter. Le monasiere 
s 'endetta pour garder sa paix avcc le due : cere alieno causa 
ipsius pads erga comitem*. Geoffroy ne souITrit pas long- 
temps : « se voyant enfin affranchi de taut de disgraces, la 
morl iuy fit payer le tribut qu'il devoit a la nature ayaut gou- » 
?ern6 un an et quelques mois... il ful inhum£ au bas de la 
nef proche de son pr&tecesseur 3 . » 

Ici se placent « deux abbls pr&endus * • et un interregna 
plein de troubles et de scandales. Les religieux, effray£s de la 
colore do roi v resterent plus d'un an sans proclder a une nou- 
vellc Election. Enfin , a Pinstigation de Richard de Su- 
bligny, evdque d'Avranches, ils nomragrent Richard de la 
Monche , moine du Mont et cousin de I'erdque. Le roi v indign6 
de ne pas avoir 6t6 consults, envoie des soldats pour enlever 
du mouastdre les croix, joyaux et calices, dons de l'abbe Ber- 
nard , chasse l'abbe de Tabbaye et de toute la Normandie , et 
met pour commander dans le monastfere trois seculiers et deux 
clercs : « comme des loups ravissans , ils donnoient des ordres 
en despit les uns des autres et le tout au prejudice du monas- 
ter d&ote*. » Mors les raoines rlsolurent de proceder a une 
nouvelle Election : « a la suasion de Renald de St-Valery et du 
consentement du prince , ils eslnrent Robert Hardy cellerier de 
1'abbaye de Fescamp , homme Hbertin et sans vertu. .. ni moyne 
ni seculier... 8 ce que scachant, Richard de la Mouche se 
rendit a Rome 7 . » Le-pape Eugene ill lui donna son bref et 
I'dvSque d'Avranches le benit dans sa cath6drale , en presence 
d'uue grande foule, mais aussi d'un seul moine du Mont. 
Cette benediction n'apporta pas la paix. Les religieux en- 
voySrent a Rome prier le pape de inettre fin a ces d&ordres. 
Richard de La Mouche suivit leurs envoy6s , accompagne de 



i D. Huyncs. — a Chronicon Month S. 3f« ' — 3 D. Huynes. In 
porticu eec. Gall. - ^ D. Huynes. — 5 Id, — 6 N$qu* mona- 
chum ntquc iaicum. Mm, du Mont. — 7 D. Hujoes. 
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Richard , ev^que d'Avranches : il cita son competilcor en 
cour de Rome : « mats Dieu regarda cctte abbaye tant affligec 
de son ceil de misericorde , et les cita tous trois devant son 
tribunal 1 . » Les raanuscrits du Mont ne mettent point ces 
deux hommes dans le catalogue des abWs 2 , parce qu'ils n'en 
exercerent pas les fonclions , * et, dit D. Huynes , si Ton 
observoit a present la mesme chose peu d'abbes de ce temps 
m&riteroient y avoir lieu. » 

15* Robert de Thorigny ou du Mont. —1154- 1186. — 
Toute institution , monarchic ou monastere , se personnifie 
dans un homme qui en est la plus haute et la plus complete 
expression : Robert de Thorigny joue ce r61e dans l'histoire 
du Mont Saint-Michel , dont il fut le plus illustre abbe" , et 
dont il lira m£me son nom historique , Robert du Mont 3 . 
Robert fut un homme coraplet : « Vir genere, ingenio et vir- 
tute clarus*. » Prieur claustral a l'abbaye du Bee, il avait &6 
elu a l'unanimitS , comme il le dit lui-meme : « Mense Julio 
1154 monasterium B. M. post tributationem quam per quin- 
quennium possum fuerat, Deo miserante , respmxoit , electo 
unanimiter Roberto de Torinneio*, » et, ce qui valait mieux 
qu'une election unanime , Robert 6tait sous les auspices du 
roi « erat Henrico gratissimus 6 . » II repara les maux du 
inonasiGre , 1'enricbit de joyaux et de monumens , Tennoblit 
par la science : « Le del le destinoit pour reluire comme un 
soleil apr&s tant de t^uebres , pour estre le restaurateur de 
cctte abbaye, le miroir des prelats et rornement de son ordre, 
duquel les plusdoctes escrivainsont escrit les louanges et sur~ 
tout Estienne , £v6que de Rennes , son grand amy 7 ... II se fit 



i D. Huynes. Voir Subligny. — a lis ne sont pas mdme cites dans 
le Chronicon minus. — 5 11 se nomine ainsi dans son Chronicon minus 
et dans son Appendix ad Sigebertutn, — 4 Gallia. — 5 Appendix* — . 
6 Neuslria, — 7 Qui Roh. faudc vevsibus est proseculus, teste Oaclvtrifl* 
Ntuslria. id. Gallia. 
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esiiraer des papes, cherir des roys , rlverer des remes , et 
gen&aleincut aymer de tous 1 . » Le pape Alexandre ni l*ap- 
pcla au concile de Tours ; il lui permit de reltrerdes biens 
des mains des s6culiers , et lui expedia sa grande bulle par 
laquclle il confirmait tous les biens du monaslere 3 . I/ati 
1156 , Tarchevgque de Rouen , les ev^ques de Bayeux , Cou- 
tances, Avrancbes passerent quaire jours auec lui o sans pou- 
voir ie quitter, tant sa conversation estoit sainte et agr&tble 3 . » 
Le roi Heuri l'honora trois fois de sa visite, et , Tan 1158 , il 
' dina au refecioire avec lui et ses inoines 4 . II Tint encore en 
cette aimee au Moat avec Louis vu , roi de France , et beau- 
coup de prelals parrai lesquels. etoit Rolland , qui devint le 
pape Alexandre ill 5 . La reine Alienor etant accouchee a 
Domfront , son 6poux choisit Robert et Achard , eveque d*A- 
tranches , pour gtre les parrains de la princesse. La reiire 
Malhilde bonorait cet abb6 de toute son affection. Le roi lui 
donna une glorieuse marque de son estime : il lui confera le com- 
maudenient de Pontorson , qu'il retira k Aquilin du Four, sur les 



r D. Huyneff. — ar V. a la fin de D. Huynes , ct passim Jans cet ou- 
Trage. — 3D. Huynes. Dans cette visite : « Citm arch. Hugo venisset 
ad Nontcm orationis ae nos visitandi gratia et per sua jucunda cxlior- 
tatione quatuor dies exhitaratset , alt are Crucifixi fecit consccrari ab 
Humbcrlo eps. Abr, Ipse vero attare B. Maria in crypto, aqui/onis ho v iter 
rcedipcatum consecravit , in quo reposuimus reliquias vestimentorum, ut 
pit lam us, ipsius Domino* nostra quas in veteriararepereramus. » Append. 
C'cst a Fa Kande-d'Airou qu'eut lieu la tronibe de i iSj racontee par Ro- 
bert. Untrembleinentavaiteu lieu au Mont en n55: « Terra mot urn sen- 
simus ante sotis ortum. » Append. — 4 Toutefois Robert eut de la peine k 
oblenir cette faveur : « Quod ut faceret vix Robertas muftis precibus 
cxiorsit ab to. » Append. — 5 * In proccssione , excepto convenfu mo- 
nachorum et clcricorum et ptcbe innumcra, fucrunt duo summi pontiftces, 
units Arch, alter Eps. ct q unique Ab bates. Audita missa reges rcdierunt 
Abrincas. » Append. A V Archeologic l'imaginalion associera sans peine 
les splendeurs de ce* pcterinages avee la beaufe des nionuinens* 
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plaiftHes de* gens d'Atrancbes , et l'abfet merita le oom dc nr 
auplids virmtis K Ensuite le roi f comae le dit Robert : « In 
novd camerd abbatis concessit ecclesias Pontis Ursonis : ipsa 
die perrexit ad Pontem Ursonis et ordinavit quomodo casr 
trwn reedificaretitr. » 

Robert 6uit appd6 dans toutes les circonstances solen- 
aelles : il fut mand6 k Reuses poor asssster k la reception 
de Geoffroy , fib du roi Henri , qui prenak linvestiture do 
duche* de Bretagne : c'&ait * son retour de Rome 3 . Le clerge" 
de Dol le pria d'assister k Flection d'ua Ivtque , et , sur sod* 
indication, RoUand, doyen d'Avranches, fut &u k rtmanimite\ 
]1 passa deux fob en Angleterre pour des affaires de haute 
importance, et h son retour il fit dtdier realise de GentisK 
II cootracta ufte ftroite amitit avec Etienne, abta de Cluny, 
et Benoft, abbe de SainUMichel-d'Echise, qui vinrent le voir 
dans son raonastere. En 1172 t le roi avail rassemble* k 
Avranches les e^eqoes d'Angleterre , de Normandie et de 
Bretagne , mais « absistente Regis infirmitate, parum profe- 
cerunt A . » Alors cette foule de prelats vint au Mont Saint- 
Michel , et surtout les deux abb6s pr£cites : Robert le raconte 
lui-mSme : « Venertmt ad nos honorabiles persona muka 
inter quas Stephanas et Benedietus, mutua vice societatem 
suam nobis et sibi nostram impendimmK Dans la m&me 
annee , dans une reunion des barons de Normandie & Caen , 
Robert fit Tarea de ses biens , et il construisit dans cette 
ville : * Domutn cum sacello pro suorum religiosorum di- 
ver sorio*. » 



i Mss. du Mont. Ap. Gallia. — a Ex urbe redux. Gallia. — 3 Voir 
Genets. — 4 Append. —■ 5 Ibid. — 6 Neuetria qui ajoute : « Et nunc super 
pcrtam legitur : Rob, abbas M. S. M. bane domum fieri fecit. » Cooao , 
comes Redonensis, qui vint a Avranches rendre a Henri bom mage de 
U nlle de Nantes , visila ausei le Mont. Les Bretons ne visitaient 
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Robert augmenta de vingt-et-un le nombre des moine* , 
et en eat toujours soixante. Sous loi , Robert de Saint- 
Plancbers, moine de Pabbaye, fut appete au siege de Ceruc, 
en Angleterre. II fit eocUsser quclques rdiques, et sedis- 
tingua par le soin qu'il donna aax monumens , surtout qqand 
ils eurent £t£ ruiaes par le troisieine incendic « Outre ses 
augustes reparations , nous le reconnaissons pour autbeur de 
tons les edifices dessos et deasoubs la cbapelle deS.-Estienne, 
a coste* de N.-D.-de-sous-Tertfe, vers le midy, de ceni entre 
cette cbapelle jusqu'au Plomb-du-Four. Ges logeroess servoient 
autrefois d'infirmerie. Sur la fin de ses jours , il fit bastir 
kdit Plorab-du-Four , tontes les antres voutes et bastimens 
inferieurs, la longue voute appelfe le Pourmenoir oik Ton met 
maintenant la provision de bois , oelle tie deseoubs; il fit aussi 
refaire la grande salle nominee le Vieux-Dortoir f de pins , il 
fit construire deux hautes tours au bout de l'eglise sur ledit 
Plomb-du-Four , dont Tune est tombee en ruine Tan 1300, 
et nous cause une perte irreparable , d'autant plus que les 
riches monumens de l'esprit de Robert furent enseveiis v sa 
bibliotbeque et la pluspart des livres qu'il avoit composes. » 

Robert fut un homme trgs-savant , et le plus grand libraxre 
do Mont , qu'il fit nommer la cite des livres : il composa 
140 volumes sur diverse* matieres. * II fit paroistre qu'H 
avoit p6n6tr£ tons les secrets de la theologie , philosophie et 
de Thistoire de son temps 1 . » II continua Sigebert par son 



gnere la fformaadie que dam un buf reiigteux , commc Pradique ce 
dictoo: 

Sans le grand saint Gonrgoo , 

Le gros saint Piene-es-Loges, 

Et saint Michel du Mont , 

Nous n'irions jamais voir 

Ce que les Norma nds font, 
i D, Huynes. 
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Appendix ', qu'il commence k Tan 1 10, et qu'fl araena jusqu 9 ) 
Tan 1186 , « auqucl son esprit se d&acba de son corps pour 
aller jouir de la vie bienheureuse a?ec le S. Archange dbnt fl 
avoit si bonorablcment gouvernS I'abbaye Tespace de trente- 
deux ans 2 . » II restaura la bibliothdque et l'enrichit de 120 
volumes 3 . Nous connaissons les noms de quelques-unes de ses 
ceuvres , qui ont surrScu : Accessiones ad Sigebertum ; 
Chronicon seu Appendix ad Sigebertum ; Gesta Henri II ; 
Traetatus de immutationibus Monachorum ; de Abbatibus et 
Abbatiis Normannice ; Commentarii in Epistolas B. Pauli*; 
Acta Cone; Beitum sacrum Christ, principum ; De suis tem- 
poribus ; De Gestis Walavicani et Marodoci*. Robert passe 
pour €tre l'auteur da magniGque Cartulaire du Mont '. Dn 
temps de Robert , le Mont 6tait une 6coie : alors y florissaft 
Guillaume de Saint-Pair t auteur du Roman dn Mont Saint- 
Michel' 1 . Quelques ntanuscrits du Mont portent cette note : 
« Iste liber est S. M. quern Robertas abbas fecit fieri. Qui- 



i Imprime : le Ms*, d' A tranches est pins complet. — a D. Huynes. 

— 3D. Huynes. Gallia et Seustria et Genalis « qui ea tegerat. » 
Beaucoup pourrirent sous les mines de la tour* — 4 D'Acbery a la fin 
des CEuvres de Guibert. — 5 Gncsnertts in bibliolh. Cenafis. — 
6 N° 80. Les troia principaux dessios »u trait sont : l* Apparition a 
saint Aubert , Ricbard 11 et la duchess© Gonnor deroulant leur charte. 

— 7 C'est a Robert que nous rapporterons les Mss. du xu« siecle qui 
sont a Avranches : une parlie du n* 1968; le n° 3931 ; un Mss. du 
xiu* siecle renferme une requetc de Rob. de Tyeigne (Thorigny) a 
Rome, etuoe lettre de I'arcbevSque de Rouen a Robert; le Mss. 2918, 
qui renferme surtout le Songe de Scipion , a?ec les Gommentaires de 
Macrobe , le Tiraee de Platon de Ghalcidhis ; le n° 3916 ; le Pantegni 
de Const. I' Africa in ; Ma gist er sent, in psatmos ; le n° a4t3 renferme 
beaucoup de let t res, etc. , relatives an Mont ; le n° 194a, miracles au 
Mont , Sigcbert et Robert ; Abmlardi de inielfectibus ; le Sic et Non public 
par M. Cousin ; le n° 2898) letties ; Mix sale abbreviatum ; Biblia Sacra, 
n* 4o ; Rabanus in lib. Rtgum , n* i4« ; Glossa in MaUhwum, n* i58» 
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cumque Ubrum istum furatus fuerit anathema sit*. » On lit 
dans un autre : « Robertus abbas fecit historiam Romano- 
rum Francorum Anglorum usque ad 1183 quern Ubrum pre- 
sentavit karissimo domino suo H. regi Anglorum 2 . » 

Un bomme aussi dmingnt dot enrichir son abbaye : son 
Cartulaire est plein des chartes qui furent failes en sa faveur. 
Nous ne les citerons pas : ce serait une simple nomenclature, 
car ces chartes n'ont d6j& plus 1'ampleur et la po&ie des temps 
antSrieurs : ce sont pour la plupart des instrumens de ta- 
hellions. Nous en avons plus de cent 

16° Martin. — 1187-1101. — I/flection appela * suc- 
c&ler k Robert , treize mois aprfcs sa mort , Martin , moine 
da Mont « electus e gremio*. » II ne fit que passer , mais 
il fit du bien , « suivant , selon son possible , les traces de son 
pr&16cesseur p&re et maistre , il fit paroistre sa g6n6rosit6 
retiran t quelques biens d'entre les mains de certains seigneurs. . . 
Le peu de temps qu'il occupa sa dignitg n'a laiss^ que des 
tesmoignages de ses bonnes volontes qui demeurdrent sans 
effet par sa mort qui arriva Tan 1191 1 et fut enterrg en ce 
Mont, proche le pr&6dent abb6 4 . » On connalt peu de chose 
des actes de Martin. Dom Le Boy consacre cette note & I* 
date de 1190 : « Donation du temporel pour Tentrelien de 
la lampe de Tombelaine. •> II donna au clerc Pierre cette 



i N° interieur, lai. Cap Uu (aires de Charlemagne. — a Mss. 186. ' 
— 3 Gallia. — 4 D* Huynes. Dispcrsa restaurant. Ncustria. Nulla dis- 
sipavit, dispersa recoltegit. Gallia. C'est vers cc temps que furent redi- 
ges , dans le Cartulaire , les etats des pertes du monastere : De perdiits 
hujus eccUsicB : modielalcm Guerneroi (Guernesey) dedit S. iW. come* 
Rotbertus et Sere (Serks) ct J Irene (Alderney) et Erm ( firms) , etc. 
W. rex abstulit nobis Sere et Alrtne et Erm... villam que vacatur Cels 
(Geaux?) ct forum de Cruce, et bur gum de Beuron et feriam que nunc 
est opud S. Jacob um ct omnem mo! lam de Abrincalcnsi pago , ctc t 
Fol. io3 a 107. 
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antique 6glise de Saint- Etienne , b&tie par tes ermites au 
pied de la montagne 1 , et re$ut I'hommage du seigneur de 
Fougfres qoi devait venir sonner pour vgpres et marines , k la ftte 
saint Michel 2 , le premier coup de cloche , jusqu'& ce que les 
serviteurs de l'abbaye prissent la corde de sa main ; Richard 
de Magny donna au Mont « terram quam habebat in feudo 
et insulam MiletiK » 

17° Jourdain. — 1191-1212. — Un religieuxda Mont, 
t vrai disciple de l'abM Robert 4 , » fut 61ev6 par Election & 
la dignity abbatiale , Jourdain , qui gouyerna « avec une mer- 
veilleuse prudence 5 . * Sous lui, le monastere eut a souffrir 
des guerres entre Ptulippe-Auguste et Jean-sans-Terre. Guy 
de Thouars , allie" du roi de France , saccagea le Mont , passa 
les habilans au fil de l'6p£e , et mit le feu aux maisons. II ne 
put entrer dans le monastere , mais la flamme gagna ses Edi- 
fices et les consuma en grande partie : c'6tait le quatrierae 
incendie *. Philippe- Auguste , afflige* de ce malheur , envoya 



i « La quelle a este long -temps debout, » dit Dom Le Boy. — 
* « An. i 1 88 Martinus abbas perrexit ad domum S. M. de Baalem (en 
Vessey) cum monachis et militibus... venit etiam Bad, de Futgeriis qui 
fecit hominium abbati defendis que tenet, de Maidre, et Casuei (Chausey 
ou Cauge).*, de Otiveio... debet ad vesperat et ad matulinas primum si- 
gnum pulsar e donee famuli monasterii ca plant cordam de manu ejus. » 
Fol. i4». — 3 Fol. i4a. — 4 D. Htiynes. — 5 Id. Nous suivons sar 
eet abb6 D. Huynes. Toutefois , D. Bessin cite un acte d'accusation 
(Mss. du Mont) porte contre Jourdain devantle papc Innocent m, 
qui le presente sons un autre jour: on 1'accuse d'avoir rendu les chapes, 
les livres, les croix, les calices « propriis manibus confringendo, » d'avoir 
dissipe le tresor, vendu les forgts, d'avoir refuse l'hospitalite et l'au- 
mOne, d'epier I'offrande du pelerin... « de maneriorum vastatione 9 de 
servorum liberatione. » Toutefois Jourdain se justifia. Voir le Gallia. — 
6 W. Le Breton , poete con tern porain , a chante cet incendie ; cet 
episode commence ainsi : Est lotus in medio situs aquore.... 
Jgncque supposito domibus, vis ignea sursitm 
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& Jourdain une forte sotnme poor Sparer les ravages do feu. 
Jourdain ne put en venir & bout : la mortl'arrlta. II avait re- 
fa it le dortoir, le rtfectoire et les cellules 1 . Selon sou voeu, 
il fut enterrS a Tombelaine. En 1196 , il avait fait avec 1*6- 
veque d' Avranches un accord sur le droit de visiter les prieurta 
du Mont qui dlpendaient du diocese, et, pour jouir de ce droit, 
s'&ait engage a lui payer sept livres. Le pape Innocent confir- 
ms cet accord. 

18° Radulphe des Iles. — 1212-1218. — L^vfique 
d' Avranches, G. d'Ostilly voulut s'immiscer dans Flection 
dc son successeur ; mais les moines lui refusfcrent l'entrSe du 
monastdre et ne 1'admirent dans l'gglise que pour y faire set! 
devotions. Un religieux du Mont , Radulphe des lies , fut 61u. 
II ctablit la charge de camerier de l'abb£ du Mont dans la 
famille de G. de Leiseaux 2 . En 1213, il fit une concession 
sur le prieurl de Saint- Victeur et sur Genets. L'an 1220 , il 
approuva un accord entre le prieur de Saint- Victeur et leS 
frfcres de Saint -Julien sur un revenu annuel dfi au Mont 
Saint-Michel : il gouverna avec succes pendant seize ans et 
se distingua par ses constructions « au point que quelques 
manuscrits le font auiheur des superbes Edifices du septen- 
trion 8 . » 

19° Thomas des Chambres 4 .— 1218-1225.— Unmoine 
de l'abbaye, toujours livr6 a la priere, fut £lu par les suf- 



Scandit et ecclcsiw decus omne tocumque sacratum 
Rtsque monastery, crcmat insaiiabilis omnos. 

PhUippidos, lib. fill. 
1 Neustria. — a En Bouillon. Voir la charte. Gallia, Col. n6. — 
3 D. Huynes et Cart. Fol. 129. Le Gallia lui atlribue le cloltre actuel, 
mais a tort. Toutefois il avait fait de grandes reparations dans celte 
partie , selon D. Hnynes. Le Gallia mentionne seul encore on Radulphe 
qui se mit a la place de eclui-ci vieux et paralytique. — 4 LesChambres, 
commune du canton de la Uaye-Pesnel. 
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frages de ses confreres. II nc laissa que le souvehir Aa sa 
ptet6 f que dom Huisnes peint avec onclion : « Prtfgrant ies 
cilices de la solitude aux appas trompeurs du grand monde 
il tascba plus de se rendre agrSable & Dieu qu'aux hommes. .«, 
conduisant sou troupeau dans une grande retraile il prit Dieu 
seul pour tesmoin... sa b£nite &me quittant le corps alia jouir 
des grandeurs prSparees au ciel & ceux qui ont voulu paroistre 
pelits en terre... Fan 1225. » 

20° Raoul de VIlledieu. — 1225-1236. — Radulphe ou 
Raoul de Villedieu V moine du Mont , monta sur son stege , 
et y r£v61a • ses excellences qui jusqu'alors avoient demeur6 
caches estant simple religieux 2 . » La construction du cloltre 
actuel , merveille de site , de grace et de 16gdret6 , ^acquisition 
de plusieurs biens , la conservation des droits de son monas- 
tfcre furent les principaux faits de son administration. Ce fut 
en 1226 qu'il fit bitir ce cloltre, qui fut comme Tlpanouisse- 
ment des constructions superposSes de la Merveille , et un 
cjief-d'ceuvre dans le sifecle des chefs-d'oeuvre s . Cette « glo- 
rieuse entreprise » ne l'empdcha pas de faire des epargoes 
avec lesquelles il acquit ce que W. de Br6e poss£dait dans 
la seigneurie de Bretteville et de Verson* ; Rauxlin , seigneur 



1 Villedieu , chef-lieu de canton de I'arrondissement d'Arranches. 
Bad. de Villa-Dei , ou en latin dela Renaissance Tlieopolitanut. M. Ph. 
Loycr, de Villedieu , a fait une notice etendue sur cet abbe. — a D. 
Huyncs. — 3 Voir l'Archeologie. — 4 Au diocese de Bayeux. C'est de 
ce xm e siecle que date une poesle faite contre les vitains de Verson, 
probablement par un moine du Mont, qui commence ainai : 

Adeu me plaign a Saint-Michiel, 
t Qui est message au Rei du ciel , 

De toz les vileins de Verson 
Et de Osber un vilein felon : 
Saint Michiel veut deseriter. 

M. d'Anisy , xu* vol. des Ant. de Norm*' 
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de Noyant * , vendit aussi tout ce qu'il avail en cettc seigneurie ; 
Raoul lit encore des acquets pour cette terre des seigneurs de 
Malletot et da Hommey 2 , et dans le bourg de Brecey 3 , et fit 
des dons h l'abbaye de Hambie 4 . Mais il eut k roister aux 
pretentions de G, d'Ostilly, Sv&jue d'Avranches, « lequel, 
comrae un ennemy jurd du monachisme , fit de grands es~ 
clandres aux privileges de cette abbaye. » Raoul parvint & 
conserver les antiques privileges de son monastfcre, et signa , 
en 1236, avec l'Sveque, un accord qui fut cependant plus 
avaritageux & celui-ci qu'fc l'abb6 5 . En cette mSme annee, 
Raoul « alia recevoir la recompense de ses hfroiques vertus 
aprfes avoir glorieusement port6 la crosse onze ans. » 

21° Richard Toustain. — 1236-1264. —Richard Tous- 
tain, religieux du Mont, succ6da par Election k Raoul de 
Villedieu. II fut le premier qui obtint du pape, en 1255 , la 
permission de porter la mitre 6 : « II fut si liberal de donner 
desJbenedictions que non content de les donner dans les di- 
vius offices, il b&iissoit le people dans les places publiques, 
dans les villes et les chasteaux . » L'annle pr6c£dente le pape 
GrSgoire ix , ayant appris que les moines s'Staient beaucoup re- 
laches, leur imposa desstatuts. « Notre abbe Richard, se 
voiant le vent de Rome propice et s$achant que le pape In* 
nocent iv avoit de Inflection pour le Mont il lui envoia sa 
supplique pour estre dispense des statuts de Gregoire ix... le 



i En Macey. — s • Ainsi qu*il appert des lettres aux archives. • 
D. Huy nes. — 5 In pago de Brece. Gall. — 4 Cart. Ham bay e. Ap. Neustria. 
Le Cartulaire du Mont retiferme une Inquisitio facta de feodo 
de Chanel (S. Pair.) » Fol. ia3. — 5 Voir au Gallia cette compoiilio. 
Les causes majeures etaient reservees a I'evfique. Tous les hommes du 
Mont , qui avaient des maisons , dcvaient venir en procession a 
Arranches, et deposer chacun un deuier sur le grand autel de la cathe- 
drale. Col. nG. — 6 Vtendi mitra, annulo, tunica, datmatica, acrot$* 
riis et sandaliit, » Bullc. — 7 D. Huynes. 
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pape tai accorda sa request* •. » Richard ayant obtenu ces 
bulles * fit faire une mittre fort belle toute couverte de perles 
et de pierreries ainsi quelle se yeoil encore en la thr&orerie 
et se voyant ainsi coifffc k la mode... ce qui ne dura guere 2 : » 
snr les reclamations des 6v6ques , ce privilege de Mnir fut re-» 
tir6 aux abb£s. Toutefois « notre abW n'obmit aocune occa- 
sion de paroistre splendide. II monstra sa magnificence dans 
les superbes bastimens qu'il fit commencer sur le chapitre au 
bout du cloistre et le corps de logis aoprfes du corps de garde 
sans pouvoir paracbever ces beaux ouvrages. Ce fut aussi cet 
abb6 qui fit construire Belle -Chaise et ce qui est au-dessoubs 
pour servir de logement aux portiers de Fabbaye et sert main- 
tenant de corps de garde pour les soldats de la garnison da 
cbasteau K » Cependant le reUchement s'introduisait dans le 
monastfre : « 1'abM le portant trop baut parut insuppor- 
table 4 . » La discorde se mit entre lui et les religieux : les 
difl&rends farent soumis ft l'&gque , ft l'archevtque , puis au 
pape qui en voya au Mont an refigieux pour en reformer les cons- 
titutions'. L'abb6 jura d'observer ces rtglemens et la pair 
mint au monastfcre. Dts-lors l'abb£ ne s'occapa que d'a- 
jouter aux biens du monasters. II acquit le service des pr6- 
T6t6s d'Ardevon , les Pas , Beauvoir , Huisnes , Br6e et Corey 
et le fief de Maupertuis en Tanis* , dtes biens au profit da 
prieurg de Creant , dans l'Anjou. La cure de Servon fut don- 
n6e par Thomas de Servon 7 . L'abbG dSgagea de rhommagc 
Alain d'Assigny*; il donna des franchises aux habitans de 
Pontorson sur les terres de l'abbaye • , et & Richard Buot 



i D. Huynes. Lc Galtxa dit meme : « Statatis aequteseere noiutt... 
jam acccpcrat at Imminente frigort mondchi , pratertjuam ntltsm lent* 
pore , pilcolos gesture posscnt. * — lD. Huynes. — 3 Id. — 4 /'• "" 
5 Voir le mancrecrit t4 , Liber ConttUtttumum. — 6 Dom Hojnet et 
Dom Le Roy. 1361. — 7 Ciuton dc Pon torso n. — 8 En Huifdci. — 
9 Car (u la ire. 
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« duos panes atbos et potum conventuakm ' » , et des fran- 
chises au prieur de Saint-James. C'est de 1'annee 12&7 que 
Richard data le curieux Registre ou Terrier de la seigneurie 
de Verson et Breteville 2 , et en 1249 il accorda quarante jours 
d'indulgences a ceuxqui contribueraient h Sparer lacroixdes 
greves 3 . Sous cet abbe le Mont recut deux illuslres visiteurs , 
Saint-Louis et Tarcheveque de Rouen , Odon Rigault 4 . Etant 
pres de sa fin et altaque de la maladie dofit il uiourut, Ri- 
chard eut a lutter contrc Hatnon Fichet et phisieurs pretres 
bretons qui avaient fait des usurpations sur les prieurSs de 
RoquUlats et de Mont-Dol. Il se pourvut devaut le pape qui 
lui donna gain de cause : etant inort * peu de temps apres , 
il ful enter re au bas de la nef. 

22° Nicolas Alexandre. — 1264-1271. — Ce fut un 
abb6 semblable a Thomas des Chambres : « Il fut £lu par ses 
confreres pour porter la mittre de cette abbaye , lequel pr£- 
ferant les d&ices de la solitude au faste exi6rieur n'a laisse 



i Carta laire, — i Ego Hie, abbas*,, universos redditus in unum cor- 
pus redigere procuravi, aeeito notarioet captllano nostro 4V. de Bellou an. 
1247* Voici les titles : « de Bordagiis de Versone et Bretevilla; de Vifa- 
nagiis ; de servicio segetum ; de porcagio ; de corveis earruearum ; da 
moltonagio ; de buscagia ; de vavassoriis ; db pannis manerii lavandis ; 
dtgattinis do regardit ; deguidis; de cuttodibus pratorum ; dequadam 
quarrea feni ; de furnis ; de eensibus, > xn* vol. des Antiq. de Norm, 
M. d'Anisy. — 3D. Le Roy. — 4 • ' *5o. Nous arrivdmes au M. S. M. 
aux fiais du monastere. Nous le visi tames le lendemain. II y avait 4o 
moines. Deux seulementsont dans les prieur es. Secula.ru et mulicres pas- 
sim intrant ctauslrum. Dans les prieures , ils n'obsetvent pas le jeune et 
mangent de la viande. Nous ordonnames'de faire cesser cet a bus. Ils 
ont 5,ooo livres de reveuu , et ne doivent pas plus qu'ils n'ont. » Livre 
des Visiles pastorates, M. Desrocbes dit qu'on ne lui mootra pas les m 
pace dans 1 esq u els on descend ait les moines qui avaient com mis des 
fautes. En ia63 , I'arcbeveque revint au Mont , oil il precha. — . 5 « En 
ia64 obiit Tutiinus. » Chron, minus. 

t, 11. v 16 
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autre memoire de luy sin on que son nom est ins£r£ en fa 
liste des abbez de ceans portant qu'il vescut sept ans en ceiie 
dignilS, aprfcs quoy il fut inhuraS en cette Sglise «. » 

23° Nicolas Faggot. — 1271-1279. — Cet abb6, qui 
avail M prieur claustral du monasters , passa aussi obscur et 
silencieax : on oublin m£me le lieu de sa sepulture. II se mo- 
dela sur son pr6d6cesseur : « I! se passa de son temps plu- 
sieurs choses au profit du tempore! sans que les Mss. fassent 
mention de son bon ou mauvais gouvernement qui n'est signals 
(Faucuns faits ct fut enterrS en ce monast^re sans que nous 
scachions le lieu pour le grand changement qui a est6 fait aux 
Edifices 2 . » 

2&° Jean Le Fae. — 1279-1299. — C'&ait un religieux 



i D. Huynes. Le Ncustria dit qu*en cette annge, 126*4* Tut dressce 
lalistc de ceux qui devaient hommage poor la garde du Mont, et que, 
en 1268, plusieurs 6vfiqucset abbes t in seaccario, de regis votuntate, 
up ltd Cadomttm , deputanlur pro causa abbatis M. 5. M, • Le Gallia 
parte, a Particle de cet abbe, d'un fait rapporte par Gaguin dans sa 
Vie de Saint Louis : unc pierre seiait torn bee sur le Mont avec cette 
inscription : Nomen Jesu Christi, Ce fut en 1264 qne Saint Louis donna 
au Mont la tcrre de Sahft-Jean-le-Thomas , et la moitie du bois dc 
TOillande, pour aiS liv. de rente, et les droits des foires du Mont et 
de Genets, — a D. Huynes. Le Ncustria dit que cet abbe ceda son 
«icge « per spontaneam cessionem. • En 1 275 , « echange avec la Luzerne 
d'un bois en Sainl-PIancbcrs. - 1278. Accord pour le moulin de la 
Roche en Hmsnes. - iao4« Don de la terre des Angles en Saint-Plan- 
cbers. Sentence sur'le bois du Prael. » D. Le Hoy, Le Gallia et le 
Neusiria citent un abbe intermediate, Banulfe du Bourgey « omissus a 
Ctnali et Dacherio. » D. Huynes nc le cite pas , sfens doutc parce qu'il 
ne fit que passer, ou que son election ne fut pas validee. Les moine* 
adresserent a Pbilippe-le-Uardi une supplique ou il y a «es mots : 
« Post resignationem N. Famigoi, R. de Borgueyo commonachum nos- 
trum, qui viam universal earnis ingressus est , elegit us in a b bat cm, » 
Ncustria. Ranulphe est cite dans le Catalogue de P. Le Roy. 
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dii Mont. « Ce qu'on en peut dire c'est que scs plus sfrieux 
emptors ont para dans son 6conomie , dans son entregent et 
modeste extSrieur qui charmait par ses atlraits les plus grands 
seigneurs du pais, les rendit liblraux de ptosieurs belles tcrres. 
Jetrouve ses acquets assez considerables «. » Ilobtiut da pope 
one bulle confirmative des Wens de son monaster*. Ensuite 
il acquit plusieurs rentes k la seigneurie de Martin Garin. 
Ilobtint dePhilippe-le-Bel la concession de la pdche des ©stur- 
geons « et autres poissons royaux » dans toute la baronnie de 
Gen&s et dans la seigneurie de Briqueville. II fit des acquets 
eo Saint-Ursin, de Thomas Le Roy, seigneur de la Pom- 
meraye , acfceta les droits du seigneur de Gastigny en Saint- 
Pair sur le noulin de Qulncampoix et des rentes en Saint- 
Leger. II fut aide dans ses augmentations par une balle du 
pape qui lui accordait d'heriter des biens des religieux , sons 
la reserve des fiefs qui devaient retourner aux parens. II re- 
$ot des terres et des maisons en Sainl-MeMr , d'un archi- 
diaere d'Avranches un manoir , plus une maison & Paris , de 
Tb. Le Lievre un manoir en Huisnes. Get abb* ne mit pas 
raoins de soinii conserver qu'& acqu&ir* En 1288, il ent re- 
conrs au pope pour se feire payer des rentes en divers tfvSches. 
« Estant procbe de sa fin il fit donner sentence contre G. du 
Bois qui le molesioit en la possession du bois du Prael , et 
ayaot augmente le temporel de son abbaye il quitta ce monde. » 
Cet abb£econome, qui avail de V entregent, qui procedait au 
lit de mort, nous semble avoir un caractere tout ft lui et re- 
presenter par une de ces faces le type des Normands K 



i D. Hnynes. — a Le Gaitio cite eneore dc lui une transaction : it 
re$ut Fhommage de I'abbe de Hambie pour le tenement que G. de 
Chantetoup avaitdonne a cette abbaye en Ponturson. Arrive & »*99t 
nous ctterons ici les manuscrils qui restent du lui* si^cte : Decretafia, 
fragmenta chron. CaUrcb; MagUter sent ent ia runt m psaimos ; Comment, 
itihtxameron Abmlardi ; n* i^4i renfermant le'Bkit dz tupparition 
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25° GUILLAUMK DU CHATEAU. — 1299-1314. —La di- 
gnity abbatiale 6chut & un molne du Mont f G. du Chateau , 
aprfcs un an d'intervalle. II futbftntt & Avranchespar r6v$que, 
«t, i son retour, les moines le regurent en corps, avec U croix, & 
la porte du monasifcre. L&, il jura d'observcr fid&lemcnt les 
iois de l'abbaye. « Nos Mss. louent beaucoup la prudence de 
cet abb£ qui esclala & gagner les bonnes graces du roi Philippe- 
le-Bel et & restaurer les ruiues qui arrivfcrent au commencement 
de sa pr&ature f . » L'an 1300, la foudre Scrasa leglise, les 
cloches furent fondues , les toils de 1'eglise , du dortoir et 
d'autres logis furent br<U6s a et les cbarbons tombant sur la 
viile ne laissfcrent maison sur pi&.. il sembloit qu'on ne de- 
voit plus penser h rebastir si magniGquement ce monast&e 
ayantest6brusl6desiacinq fois etque c'estoitun signe manifests 
que Dieu n'agrgoit pas ces superbes Edifices 3 . » Toutefois Guil- 
laume consacra tout son temps et son argent & restaurer les 
mines de son monast&re , et six ans apr&s tout Stait r£par6. Au 
milieu de ces travaux, il fit confirmer les droits du Mont par le 
pape qui Itait alors & Bordeaux , et refusa & r6v£que d'A- 
vranches fentree du monast&re ou il voulait conf&er les ordres, 
et plus tard * Guillaume d'une hSroique vertu n'alla point au 
devant de luy en habit de subjet , ains le recut la crtix en 
main et la mittre en teste 3 . » Mort en 1314, ilfut enterrSau 
bas de la net Cet abb6 fit faire l'6tat des actes de son temps 4 et 
probablement le Necrologe*, ou furent inscrits les noms des 



tfune flamme menteilleine au Mont en 1 270 , et Miracles arrives en 1 a44 
et 127a ; Mss, 1763, Comm. sur ta morale d*Aristote ; une partie du n° 
3898 ; uue partie da n* 3908; Sumtna G. Piclavensis ; Code Justioien ; 
Institutes avec un Coram, perpetuel; n° 1957, renferraant cntre autres 
Beda in Danielem ; n° 198a ^Decretales in Const it.; n° *945, Vernon d'Aris- 
tote; n° 1976; Summa Steph. do Langttetona ; le Sicet Non d'Abeilard. 
1 D. Huyues. — 1 Id. — 3 Id. — 4 N» 34. • Regittrum litt. sub 
sigittis noslris confetarum* • — 5 N° i4* 
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abWs et des bienfaiteurs du monast&re. Sous lui, en 1311 „ 
Phiiippe-le-Bel vint au Mont et y apporta « lesdeux espines dc 
la couronne de N. S. et un morcean de la vraye croix... An 
mesme tenips Tiphaine Raguene), voyant que son inari B. du 
Guescliu s'en alloit en Espagne oblint de luy de venir en ce 
Mont, Ledit Bertrand l'y amenaet luy fist bastir un beau logis 
vers le haut de la vitle «. Un autre obroniqueur dit encore que 
le roi donna « 1200 ducats de quoy# est6 faict le S. Michel en 
lames d'or. 1311. * et cite « l'acquisition du Moulin-Br&ll en 
Saint-Plancbers. 1311* » 

26° Jean de La Porte. — - 13U-1336. — « II parut sur 
le th&tre de nosabbez par le choix de ses confreres, sous le- 
quel Philippe-Ie-Bel fit paroistre Timportance de cette place 
par la garnison qu'il y establit dans la demeure des por tiers 3 . » 
Get abbe recouvra des rentes en Bretagne et le prieurl de 
Saint- Clement en Jersey. II cut une contestation avec le 
vicomte d'Avranches qui s'&ait saisi d'un navire naufrage sur 
la seigneurie de Gen&s et il eut gain de cause. Morten 133ft, 
il fut enterrg dans la cbapelle de Saint- Jean-l'^vangeliste qu'il 
avait fait faire dans le transept du midi. Jean de La Porte 
eut de hautes relations : le roi Philippe re$ut son scrment , 
apr&que, prieur de Saint-Pair, il futdevenu abbedu Mont 4 ; 
idouard, roi d'Angleterre , lui recommanda un de ses clercs 5 ; 
la reine de France le pria de recevoir un religieux 6 . Le 
due de Bretagne lui envoya un novice appele* Libard. Get abb£ 
s'occupa de nommer aux prieurSs Strangers 7 , il fieffa la 



i D. Huynes. Voir a l'Archeologie la maison de dame Tiphaigne, 
— i D. Le Roy. « Le S. M. dans la net' sous le grand crucifix, » dit 
D. Huynes. — 3D. Huynes. — 4 « Ii*r arripuit adregem... dmta titt* 
talis : Philip pus. Mss. 14. — 5 Nostrum J. do Fonteno vobis mandamus. 
Ap. M. Desroches. — 6 « Avez mande que nous recessions G. de 
Ciuvoz en frere ct moigoe. » Ibid, — 7 Voir n° 34. « Socio de Cornubia, 
socio de Octritonia, socio do Lihou, socio Cenomannieo, • 
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inaison d'Avranches dans la rue Doree; il resista an sieur 
du Merle , premier gouverncur , et obtint que la garnison 
ne filt pas pay£e par le monastdre. G'est a lui qu'on doit cet 
Invcntaire des litres qui fait regretter taut de chartes per* 
dues 1 . II fit batir la cbapelle du Prieur6-de-Loiseliiere. 11 
\it quatre rois de France proteger et enrichir son monas- 
tery et la foi des peuples publier surle Mont des miracles :« Du- 
rant les nuits les anges emplissoient l'eglise d'une lumiere fort 
esclatante et faisoient entendre une mStodie divine. On a 
aussi parle au Mont et dans les paroisses voisines de la dart6 
saint Michel. C'etoit un feu qui paroissoit la nuit sur le 
Jlout , quaud les peuples 6toient menaces de guerre ; cette 
lumidre rendait cette place aussi claire que dans les plus 
beaux jours , tnais jamais elle lie parut avec plus d'esclat que 
dans ce xiv e siecle ou l'Angleterre fit a la France une guerre 
si opiniatre \ •> Ge fut une pr&ature riche de faits et d'ann£es 
que celle de cette abbe; il sut , en outre , gagner l'affection de 
ses religieux qui , un an avant sa mort, tragaient de lui ce 



i N° 34. — ■ a D. Huynes. Plusieurs miracles se rapporteat au temp* 
de cet abbe : I'enfant de ai jours qui dit a sa mere : « Portea-moi au 
Mont Saint-Michel ; » la fern me qui se moque des peierinages , en- 
value par le diable et delivree par l'Archange ; les pelerins qui n'ont 
pas de quoi payer I'hdtellerie, I'apparitioD des pains et de l'argent ; le 
"pain qui se multiplie pour tieize pelerins ; I'enfant « dont le visage 
correspondajt a son dos; * redresse et gueri ; lTiomme de Mortain 
qui devient inuet, parce qu'il empeche des enfansde venir en peleri- 
nage au Mont ; les tailleurs de picrres de Sourdeval qui raillent des 
pelerins et sont pris de mal ; le sou rd -muet de Caen qui crie : Saint- 
Michel, ayez pilie de moi 1 le cavalier sauve des flots pres du Pontau- 
bault, parce qu'il a crie : • S. Michiel ayde-moi, et yrai a ta meici ! • 
le cavalier qui se noie sous Saint-Jean-lc-Thoinas, qui, iovoquant saiut 
Michel, espere « ilaquc si ibi fitment mille miltia hominum, » et qui, 
sauve, fait en ire r sou cheval dans l'eglise au milieu d'une foule im- 
mense, etc. 
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portrait dans tine suppliqoe au pape : « Affirmamus J. de 
Porta nos secundum Deum rexisse > bona augmentasse et 
esse retigiosum et honestum humilitate , pietate , pace ma- 
gnum cordis j et corporis munditia plenum et justum in tri- 
bulationibus, propter justiciam patient em, bone vita, et fama, 
et conversationis honesta '. » 

27° Nicolas Le Vitrier. — 1334-4362. — Ce reli- 
gieux, ualif da Mont, fut appele par les suffrages au stege 
abbatial. Aprte s^elre fait sacrer a Avranches par l'6v6que, 
il fut rccu processionnclleinent & la porte du monastic ou il 
jura de garder les droits de l'abbaye. Il fut le premier qui 
poss6da le litre de capitaine du Mont. Comme la rijgle sVtait 
affaiblie, le pape chargea un abb£ de Marmoutier d'inspecter 
ce monastere : il fut decide que Ton enverrait a Paris et a Caen 
quatre moines pour 6tudier aux frais des prieurts 2 . A l'as- 
semblee provinciate du Mans , Nicolas Le Vitrier presenta le 
rdle des revenus de ce monastgre : il dit qu'il y avait qua- 
rante moines et qu'il ne pouvait y en avoir davantage a cause 
de la difficult^ de faire venir les provisions. Mais « cette visite 
et cette assemble ne purent ostcr le tr&-pernicieux vice de 
propria enracin6 au coeur des abbez et des moynes : notre 
abb6 est le premier qui ait fabrique la meuse abbatiale... il fit 
des accords pour les moynes pour la division des biens. . . ce 
qui ne vaut rien et qui a donn6 lieu a tous les d&ordres de 
ce genre. Le feu du del semble avoir vengg ce vice de pro- 
priety 9 . » En effet, en 1350, la foudre brOla et renversa 
une grande partie des Edifices qui sortaient & peine de leurs 
mines. C'&ait le sixteme inceudie., II 6tait difficile de le r&- 
parer : il fallait songer a se dSfendre , la guerre 6tant dlchalnle 



i Ap, M. Desiocbets. — a Gait. « Statutum fuil in hoc cap it u to an. 
i35;. ■ Suivent les taxes des Prieuies, n° i4* Sous cet abbe, les moines 
concede! eat a un archidiacre le wanoir de Saint-Saturnin a Avianchesi 
et Ton etablit le regislre des droits des abbes. — 3D. Huynt*. 
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entre la France et TAngleterre. Cependatit l'abb^ se mit act 
travail ct rdpara le desastre en quelques anises. II acquit 
m§me alors le fief de Bacilly, « cum omnia plena forent 
tumultibus *. » « Notre abb6 ayant fait confirmer par le pape 
les bicns de son abbaye , alia rendre ses comptes g£n6raux en 
celte annee de 1362 , et fut enterrd dans le monastfere 2 . » Sons 
son gouvernement trois rots de France protSgerent le monas- 
tfcre. Quand G. Paisnel , succ6dant & la charge de G. du Merle , 
eut 61ev6 contre l'abbg les m£mes pretentions, le roi Phi- 
lippe yi ordonna & ses officiers de ne rien prendre sur Tab- 
baye. Son fils , le roi Jean , rendit des lettres patentes dans 
lesquelles il dlclarait prendre le Mont en sa protection : « In 
speciali salvagogia. » Charles v donna aussi au Mont 50 liv. 
de rente sur le prieurg de la Blouti&re 8 . 

28° Geoffroy de Servon. — 4363-1386. — « Les nostres 
par reffroy des armes angloises recherchant un chef qui fut ant ant 
capable de commander aux religieulx en quality d'abb6 qu'arix 
soldats en qualite de capitaine je&rent les yeux sur Geoffroy 
de Servon 4 . » Quoique 1'on ne ptit , h cause de la guerre , 
percevoir les revenus de Tabbaye , Geoffroy trouva le moyen 
de 1'enrichir de plusieurs fiefs nobles , comme ceux de Perier 
au Loreur , de Bf6e en Donvillc , de la Meilleraye et de Gran 
en la baronnie de Saint-Pair, de Poterel, de ?tel et de Mont- 
mincl dans celte de Gen&s , de Pofomb dans celle d'Arde- 
von , etc. II fit confirmer et &endre ses droits par le pape , 
jusqu'& obfenir cetai d'officier sans permission dans la cathk- 
drale d'Avranches , ce que le pape restreignit dans la suite. 
Toutefois , Geoffroy « fit faire une mittre toute couverte de 
pedes , aussy belle H riche qu'aucune atitre du royaume 5 . > 
Gette magnificence ne lui fit point oublier les batimens. Mais 



i Neuttria. Le Gallia dit que, pendant cette guerre, le tresorde la 
cathedrale d'Arranchcs fnt transpose an Mont Saint-Michel. — a D. 
Huynes. ' — 3 D. le'Roy. — 4 D. Huynes. — 5 Id. 
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Tan 137ft k feu da ctel totoba sur l'Sglise , les dortoirs et les 
maisons de la ville. C'&ait le scptifetne incendie : * GeofTroy 
fit travaillcr jour et nuit aux reparations , se coniportant comme 
les soldats de I'Ancien Testament tenant tousiours la truelle 
d'one main et l'esp^e de l'autre*. » II fit (aire la chapelle de 
Sainte-Catherine ou fat plus tard le Logis Abbatial : il fut 
entcrrS dans le monastdre. €omme capitaine du Mont, GeofTroy 
fit plusieurs choses importantes. Charles v le constitua ind£- 
peodant dans cette charge. Les habitansdes paroissesvoisines, 
Huisnes, Beauvoir, Ardevon, les Pas,durent faire le guet 
dans la place , et 1'abW « sut aussy bien commander a des 
soldats sur des murailles qu'a des enfans d'ob&iience dans 
leurs cloltres 2 , » II obtint du roi « de ne laisser entrer au- 
cune personne portant cousteaox pointus , espies et autres 
armures si ne sont nos frdres*. » Duguesclin araitdonn^dSja 
des lettres au monastfere sur ce sujet , et le roi en donna une 
encore contre Jean Boniant 9 vicomte d'Avranches , lequel 
« portant un grand cutel a pointe nez par force s'est nagufere 
effort d'entrer. » Ge prince ordonna encore « que les mar- 
cbands sur les terres de l'abbaye payeraient six deniers pat* 
livres a l'abbg , lequel , ne souffrant aucun bastiment qui fut 
dommageable a la forteresse , obtint secrdtement du roy d'en 
faire raser quelques logis. » Une grande c6r£monie cut lieu 
sons cet abb£. Un Juif , nomm£ Isaac , de Seville, 6tant venu 
aRotien, y vit, ledimanche d'avant I'Epiphanie, saint Michel 
archange , qui lui persuada de se faire chr&ien. Isaac vint au 



i D. Huynes. — l /<(. — 3 Patentee du roi. En i385, M»« Blanche, 
duchesse d 'Orleans, remit au Mont 8i liv. qu'on lui devait sur le lief- 
ferme de Bouillon, et sur lc bois de I'Oillande. (D. Huynes.) D. Le Roy 
cite encore d'aulres acquisitions sous cet abbe : « 1^70, acquisition du 
moulin du Pre en Saint-Benoit-de-Beuvron. -A/, des mouline du De- 
luge , 157a. - Donation du four a ban d'Afdevon , 1379. > . 
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Mont demander le baptStoe & l'abb£ Gcoffroy de qui 3 re$u« 
le qoid de Michael *. 

29° Pierre Le Roy. — 1386 -1M0. — « Ce fat ua trait 
d'une haute sagesse aux religieux de ce Mont d'avoir esfcu 
Pierre Le Roy qui pour Imminence de son savoir, la maturite 
de ses conseils, et poor ses vertus, efit sans contredit m6rh6 
d'etre appel6 le roy des abbez pour les charges oti il a estd 
esle?£ pac le souverain pontife, etles employs qui lui ont est6 
commis par le roi de France 2 . » Natif d'Orval , au diocese 
de Coutances , doctcur en dScret , abb6 de Lessay , Pierre Le 
Roy ou du Roy 3 , * peine installs au Mont , se mit k enseigner 
le Droit canon et TJ^criture f : « Nan dedignatus fratres docere 
quijuniores instruereni. » II fat , paruii les abb£s , le docte 
et le litterateur. II 6tablit un cours de grammaire , il acheta 
beaucoup de livres , et institua des rlglemens 4 . Pour mettre de 
l'ordre dans les nombreux titres de propria du monastfere, 
il r£digea lui-mgme un registre appelg le Quanandrier 5 ou le 
Papier rentier de Pierre Le Roy, et un autre intitule le Livre 
Blanc, ou ilfittranscrire tous les originaux depuisla fondation. 
Puis il fit construire un local pour les conserver, le Gbartrier, 
« qui est un des plus beaux et artificieux qui se voyent en 



i Cenalis. Ap. Neustrla. On y litaussi: • Reliquiarum condiiorium 
Gaufridus instauravit. » — a D. Iluynes. — 3 Petrus Regis, --4 Voir 
le n° i4 qui contient un reglement et des chartcs de cet abbe , et lc 
ceremonial du Mont. — 5 Calendrier. En voici quclques eztraits : 
« Le sieur de Hambie tient en Boucey, Maidrey et Caugey one va- 
vassorcrie et retevaiur per tret miUtet ; R. du Prael tient un fief de 
haubert en Tanye de quoi il doit le tiers d'un chevalier ; Id. a Bree , 
un fief $ L. de La Belliere tient le fief de la Belliere en Bree ; le 
Mont tient le fief de Peloing ; R. du Buat le fief d'Aucey en la Croix 
et Peloing ; H. de La Cervelle le fief de Villers ; R. de La Croix le fief 
de Boschct , de Colin Jainet, de Martigny et de Costard en Curey ; 
O. du Horn met le fief de Folligny en Curey ; Gui des Biard le fief de 
la Maison-Dieu en Villers et la Croix, » 
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France ! . » On possfcde encore qnelques manuscrits qu'il fit 
faire & Paris , cntre autres le Missel du grand autel 2 , la Th&>- 
logie de Jean de Hisdfn', les Gommentaires d'Origfcne*, les 
Homilies d'Origene 5 , les Fleurs d'OrigSne 6 . Un de ses reli- 
gienx Icrivit ses actes sous le titre de : Gesta Petri Regis T . 
Le Neustria cite spicialement ses litres de droit : « Biblio~ 
thecam auxit juris voluminibus eleganter descriptis. » L'au- 
tear de £es Gestes dit qu'il Iclaira le concile de Pise:« Diver- 
sos tractates nobiliter in materia edendo. » Sous cet abM, le 
ceremonial avait en certain temps ce caract&re dramatique 
qui constitue les mysteres*. Enfin, il nous reste un recueil de 
po&ies que transcrivit un moine de Pierre Le Roy en 1&20 , 
Jean Delaunay , prieur au Mout DoL 11 renferme le TambH 
de Chartrouse, le Chant du Roussigneul*. 

Le savant abbl fut encore un des plus grands b&tisseurs du 
Mont II orna I'Sglise d'images et de tableaux apportes de 
Paris , et fit les chapelles des Docteurs et de Saint- Jean. A la 
place des vieilles stalles, il mit celles « que nous y voyons & 
present qui tesmoignent qu'il y avoit d'excellens outriers en 
ee temps-fe 10 . * II fit rebatir le haut de la Tour du Rtfectoire 



i D. Huynee. Voir l'Archeologie. — a Missal* 3. Greg* papa, n* 
19a , com men 9a nt par un calendrier oil' cbaque mots a sod vers : 
Janvier : « Prima dies mentis et seplima truncat ut ensis. » — 3 N° 65. 
• Istum Ubrum eompittatum a /. de Hysdignio acquisivit fraler Petrus 
Regis et ipsum in Ubraria rep on i votuit » A la fin : « Ego J. Cachelart 
bath, in decretis prescripts istam tecturam pro magistro Petro Regis, an* 
1591. • — 4 N° ao. t Istum Ubrum acquisivit Pelrus Regis quern itti 
monatterio contulit pro salute anime sue et in toco eommuniad usum 
omnium fratrum reponi votuit. • — - 5 Fi° 6. • Acquisivit P. Regit. » — 

6 N° i3. Compilation inedite de J. Defayt ou de S. Aaiand. — 

7 Quatro pages du n* t4* On lit dana len°int. i65 deS. Tli. d'Aqtiiu : 
Fecit fieri Petrus abbas. — 8 Voir TArcheologie, — 9 Scriptum an. 
i4ao. Lecloret cari euretis queto precari pro scrip tors Doum satvet utitte 
num. N # 5o, — 10 D. Iluyaea* 
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ou de$ Corbeaux l'an 1391 \ el la « belie et forte maraflle 
depnis icelle tour jusqu'& Belle-Chaire 2 . • Ensuite iUleva la 
tour carrde qui , de son nom , s'appette la Perrine, dans la- 
quelle, ainsi que dans le Donjon qu'il fit aussi bfctir 9 , il disposa 
des chambres pour les soldals 4 . Enfin il Sleva la Bailliverie et 
rinfirmerie qui sont entre cette tour et le Logis Abbatial , le 
Cbartrier * Tangle du Cloltre , et plusieurs Mtimens dans les 
metairies. II divisa le Dor loir en cellules et rait le premier son 
gcusson 5 sur les murs. Tant de constructions ne l'empech&rent 
pas de faire de nombreuses acquisitions , spScialement dans la 
baronnie de Saint-Pair et dans celle d'Ardevon oft il acheta 
Noyant •. II institua deux chapelains perp&uels pour la cha- 
pelle des Trente-Cierges 7 . 

Pendant que Pierre Le Roy ornait ainsi son monastdre par 
la science et F architecture, Charles vi, qui avail reconnu son 



i Voir I'Archeologte. — a Id. — 3 « Duas tares port*. » — 4 D* 
JLc Roy et D. Huynes* — 5 De gueu/es & 3 pats (Tor att franc quartier 
de Bretagne d la coiiee denchio re"gnaHt sur le tout* — 6 « Fecit fieri gran* 
gias de Bureceyo, de Stay, de Veto, halas de Genecio cum pluribus molen- 
dinis.... et infinita bona fecit que lingua non sufficit enarrare, » Gesta 
Petri Regis. — 7 Neasiria. C'est a cet abbe , le plus eminent de ceux 
du xiv* siecle, que nous rapporterons les autres manuscrits de cette 
peiiode : i« r liv. de Officii* et des TuscuL, n° 3917 ; Aristote de genere 
et corruptions, n° 1763 ; Vlsagogede Porphyre et YOrganum d* Aristote, 
2918$ Vies des Saints, 3007 ; iSvangil© S. Jean, 34*65 Metaphysique 
<T Aristote, 3934 ; Rcgistrum /iff. et lettres de i3ao a i3a7, et de 1339 a 
i535, n° 3378 ; AristotelU maralia, n° int. 56, donne par P. Le Roy 
* scs religteux, Ulustre de belles vignettes : Tune est un maitre le fouet 
a la main* et deux ecoliers ; one autre, nn maitre de musique avec 
deux ecoliers ; la troisieme est on batiment ; la quatrieme , un saint 
Martin coupant son manteau. On sait coiribien etait grande la valcur 
des livres au Moyen-Age : aussi, d'aprcs un ancien Martyrologe da 
Mont cite dans les manuscrits de Duchesne , on lit : « x kal. Feb, 
obilt 77i. Clcricus qui nobis dedit bibfiothecam. ■ 



Digitized by LiOOQl^ 



253 
merile dans le peierinage qu'il avail fait au Mont en 1393 *, 
It 1 confirma comme capitaine de la place , et lui dit : « F6al 
amy, te l'octroye de bon coeur. » Ce prince accorda aux 
Montois one exemption de taille sur les coquilles et images de 
plomb'; la me*ine aunle il eut une Olle qu'il appela Mich&e , 
el il donna & une porte de Paris le nom de Saint-Michel , en 
souvenir de 1'Archange « que ses predScesseurs avoient choisi 
pour patron du royaume 3 . » II fit venir Pierre Le Roy & la 
cour, lui assigna 1,000 liv. de rente, et le prit pour un de 
ses conseillers. D'un autre c6t6 i'abbe s'arrangea avec ses 
oioines qui durent lui payer 1,200 liv. , « en quoy il ne peut 
estre bonnemeut excus£... ce qui denote le vice de propri£t6, 
criminel en un enfant de saint Benoist , d'autant que la S. 
eglise estoit affligSe d'un schisme detestable*. » Pour cette 
cause , cet abb6 fut envoys par le roi au concile de Pise , et 
en m&ne temps il ecrivit aux moines du Mont : « A cause 
que vous avez grande charge & la garde d'une des places 
fortes et des plus importantes de nostre royaulme , nous vous 
exemptons de fournir les hommes d'armes que vous estes 
obliges.... voulons que vous les teniez & la garde de vostre 
dicte place 5 . » A Pise , Pierre Le Roy fut pris en affection 
par le pape qui le fit son r&grendaire , office qui lui fut con-* 
tinug par son successeur. Le roi de France l'envoya plusieurs 
fois en ambassade en Italie , en Angleterre , en Arrajon*. Dans 



■ i Dans ce voyage, le roi, monte sur un cbeval blanc, fut recu par 
I'abbe dans toute la splcndeur du ceremonial. De toutcs parts on criait: 
Noel ! Noel ! Ron roi , amende le pays ! M. Desrocbes. — a « Nous 
avoir oye la supplication des povres gens demourans au Mont vendans 
enseignes de monseigncur sainct Micbel coquilles et corner qui sont 
nommez qniencailleric avec que auttrc euvre de plon et estaing gette 
en moule pour cause de pelerius qui illec viennent... • — 3 M. Des- 
rocbes. — 4 D. Huynes. — 5 Id. — 6 II precha a Paris devant le roi 
d'Anglcterrc sur ce texte : Da nobis, Domino, auxitium de tribulation*, 
pour ('union de I'egUse. 
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une de ces ambassades , & Boulogne , « il pleill k Died de 
l'appeller & soy \. » Robert Jolivet , 90a chapelain , lc fit en- 
terrer honorablement dans l'lglise des Frdres-Prficheurs de 
cette vide. Pendant ses absences, son vicaire-g6n£ral , Nic. 
de Vandastin, fit plusieurs choses dignes de remarque : il divisa 
en cellules te grand Dortoir, qui avail jusqu'alors servi d'hd- 
pital ; y a laiss^ le Catalogue des abbayes qui avaient fait 
union avec celle du Mont 2 , une Table des bieufaitcurs pour 
lesquels on c^iebrait la messe tous les jours 8 , et l'£tat des 
reliques. 

30° Robert Jolivet. — llilQ-ibhli. — Jusqu'ici le Mont 
a eu la gloire religieuse et liltfraire : il va avoir, en ce xv* 
Steele, la gloire militaire, et la gloire insignc d'etre rcsl£ seul, 
de toute la Normandie, fran^ais el independant Robert, sur- 
mmiraG Jolivet , natif de Montpinchon , au diocese de Cou- 
tances , avail pris I'habit de saint Benoit au Mont , en 1A02 , 
et avait 6t6 elu procurettr. Pierre Le Roy le chargea d'uue 
mission en Bretagne , el les actes d'alors l'appellent « religio- 
sus vir et honestus f rater R. Jolivetx magxster in artitms, 
prior S. Broladiu » Il s'acquitta w bien de cette mission qae 
Pierre Le Roy , partant pour Pise , le cboisit pour Taccom- 
pagner a litre de chapelain. Quand il fut sur le point de mou- 
rir , il lui remit quatre mille 6019 d'or et des joyaux pour les 
porter au Mont. Robert lui fit de solennelles funeraiHes , puis 
se rendit auprts du pape auquel il demanda le gouvernement 
dc 1'abbaye. Le pape lui accorda sa demande, et fit expedicr 
une bulle qui donnait quarante jours d'indulgenccs 5 ceux qui 
assisleraient a sa messe pontificale. « Le desir de se voir sue- 



1 D. Huyncs. — a N° 14. — ■ 3 N° 14. Soog Pierre Le Roy il y cut 
quelques dons : Jean de Reatiricbard donna 8 liv. et d'aotres biens 
en Saint-Jean-le-Thoruas ; Jean Le Briant des dimes en Scivon ; one 
parlie de la vrai« croix , enchasseu dans an livre d'argent dore , en-' 
voyee de Constantinople a Charles Tt, fut donnee par ce prince. 
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ceSseur de Pierre Le Roy , aussy bien qu'il estoil he>itier de 
tous ses meublcs , donna des aisles k son cheval : il vint lui- 
mesme en poste annoncer aux moynes le d£cez de leur abb6 , 
saus faire mention du reste, ni de la bulle, ni de l'argent'. » 
Toutefois il fut elu abW & l'unanimit6 ; « si la chose ftit 
arri?6e autrement on efit vu de grands troubles et schismes 3 . » 
P«is il montra la bulle et l'argent , « et ii leur fit de grandes 
protestations d'actuelle residence et de ne jamais les abandon- 
ing ce qu'il garda un temps; mais les habitudes d'une vie 
raolle et courtisane plustot que monastique fesants avorter ces 
belles esperances par l'horrcur d'une lachcte criminelle aban- 
donnant son troupeau dans son plus grand besoin firent per- 
dre toutte I'estime qu'il avoit acquise par les pr6miccs de sa 
valeur et de ses fid61it£s 3 . » 

Dfcs qu'il fut abbe , Robert Jolivet employa les richesses de 
son pr6d6cesseur et le revenu du monastere & acheter de 
riches ornemens : la chapelle de velours violet sem6 d'ltoilos 
d'or au milieu de chacune desquelles £tait un R , la chapelle 
de Yelours rouge sem£ de fleurons d'or, et une autre de satin 
blanc avec des fleurons de soie , le baton pastoral de dix 
mille 6cus , <> qui est une trfes-belle piece fort bien csmaillee 
avec plusieurs figures massif d'or et dc riches picrreries 
pesant 25 marcs 4 , » la grande croix d'argent dorl, un calice 
d'or, deux encensoirs d'argent. La cloche dela grosse hor- 
loge fut refaitc « Bref il fit travailler h plusieurs m&airies, 
et spGcialement aux bastimens de Loiselifcre, et, sur la plus- 
part de ses ouvrages , il y fit mettre ses armes qui sont un 
chevron d'or charge* de trois tourteaux de sable aux trois 
glands d'or dans leur coque de sable, le tout en champ d'azur 5 . » 



1 D. Huyncs. — 1 Jd^ — 3 Id, — 4 Id, — 5 Id, Robert inventa , ca 
i4ao, les armes du Mont, qui porte d'argent a. io c-»quilles de sable, 
au chef cousu d'azur, charge de 3 fleurs de lis d'or, et pour ciuiier une 
ctosse et une mitre d'argcut. I). Le Roy. 
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« Libros quibus in choro canitur sua industrid conficiendo.t 
curavit. * Pendant ce temps-Ik l'abbe Robert 6tait a Paris 
• estudiani £s decrets. II prit une attestation du recteur de 
I'Universilg, Tan 1411, portant qu'il estoit escholier estudiant, 
ct il obtint de sa majesty des leltres par lesquellcs le roi pre- 
noit iedit escholier en sa protection et d&endoit de luy donner 
aucun empeschement en ses estudes f . * II avail acquis un 
inanoir dans la rue Sain t-Etienne-des-G res , et il y joignit 
une cour et un jardin. Ensuite il acquit de ses raoines le fief 
de Donville , for$a ies religieux de la Luzerne a venir , avec 
leur abb6 1 au Mont, lui demander pardon d'avoir maltraitg 
quelques serviteurs de sa maison , et il obtint du pape tous 
les privileges pontificaux. 

Cependant l'abbe qui s£journait a Paris , 1'etudiant de 
l'Universitg, fut rappeld dans son monasi&re que raena- 
Caient les Anglais , et celui qui menait la vie de grand seigneur 
se sentit le courage du gentilhomme au moment du danger. 
11 foumit le ch&teau de provisions , et « fit bastir les murs 
et quelques tours comme ils se voient encore aujourd'bui au 
lieu des pallis de bois qui y estoient auparavant. Ses arraes, 
qu'il fit apposer a ces hautes et fortes murailies , font foy 
qu'il en est l'autheur outre que nos manuscrils le con fir men t 3 . 
Mais par son inconstance, venant a s'ennuier des tintamares 
de la guerre , et pour quelque autre sujet , il sortit de ce 
Mont Tan 1420, et s'en alia demeurer tantost a Loiseltere, 
tantost a Rouen , jouissaut des biens de ce monastere , et 
ce par la permission du roi d'Angleterre 3 . * Robert s'etait 



t D. Huynes. — n Id. Aillcurs : « II fit clore a set despends 
(1417) la ville du Mont de bonnes et fortes murailies munies de bas- 
tions, redoutcs, demi-lunes, flanquees de tours inexpugnables. » D. 
Lc Hoy dit encore : « Fabrication de la mense abbatiale totalcment 
par l'abbe Hubert. i4ao. » — 3 Pour ces depenses, le roi Tautorisa a 
prendre i,5oo lir. sur le revenudes Aides de la vicomte d'Avranches, 
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rendu ou soumish l'&ranger. II vScut dfcs-lors tr£s-obscur, 
et Ton ne connait plus de lui que sa inort qui arriva , en \Uhlx , 
& Rouen, oft il fut enterrdj dans l'lglise Saint-Michel-du-Viel- 
Marche 1 . On regrette qu'un homme qui avail si bien com- 
mence , qui n'€tait sorti de la place qu'apr&s avoir rcsiste 
neuf ans aux attaques des Anglais , ait laissg & d'autres toute 
la gloire de cette belle defense 3 . 

Apres la retraite de Robert, lepape, sur lademande des 
moines , noratna pour vicaire-gln&al , au spirituel et au tem- 
pore!, un religieux du monasl&re, Jean Gonault, t lequel 
n'eut presque aucun contentement en cette charge & cause 
des assauts continuels des Anglois 3 . » En outre , Fan 1421 , 
un septidme incendie dSvora le haul de Peglise, et ineme les 
cbaires du chceur. Charles vn,qui n'&ait alorsque Dauphin, 
obtint du pape des indulgences pour exciter les p^lerinages et 
la charity des fid&lcs, mais les guerres arretaient les pterins. 
II vint lui-meme au Mont deposer une pierre qui &ait tomb£e 
sur sa t&e sans le.blesser 4 . Alors Jean Gonault se plaignit au 



et de l'argent sur le malt re de la monnaie de Saint-Lo. Quand les 
Anglais eurent occupe toute la Normaadie , il I'autorisa a lever un 
impot sur le cidre et le vin dans la villedu Mont et les cabarets circon- 
voisins. D. Huynes. 

1 Quw pcndet a monte. Gallia. — a II ecrivait a Henri v : « Rex An- 
glian , heres, Regent regni Francia. • — 3D. Huynes. — 4 ENe fut 
suspend ue pres de I'autel Saint- Michel en la nef. Charles vn fut un 
des grands bicnfaiteurs du Mont. En i4«4» »l donna 100 liv. de rente 
sur le fieferme de Saint-Jean-le-Thomas , et 20 sur le moulin de la 
Vall6e-de-Beuvron. L'an i433 , il Taffranchit de toute coutume. II 
rendit une dizaine de chartes en sa faveur. En i44& » M me de Thieu- 
ville donna un fief en Saint-Pierre-Langers. En i448, Charles vn donna 
an Mont les biens des eveqnes d' A tranches et de Coutances , des 
abbayes de Savigny, Montraorel, la Luzerne qui avaient jure foi au 
roi d'Angleterre , donee rcsipiscerent. Gallia. En i452, « W, et monachi 
obligarunt fidem se daturos regis homincm vfventcm et mortuum pro 
t. 11. 17 
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concile de Bile de cc que l'abbe Robert jouissait de tons les 
rcvenus et negligcait son monastere , et il obtint une balle 
pour le contraindre. Mais la bulle ne reussit pas mieux que 
les indulgences. Robert garda les reveiras : • poss&lam les 
bonnes graces ttu roi d'Angleterre , il eut plus de crainte de 
loi deplaire en assistant ceux de ce Mont que defection pour 
^ses religieux '. » Toutefois^ Jean Gonault ne laissa pasde faire 
des acquets , et serait venu & bout de ses reparations sans les 
obstacles que suscka le cardinal G. 4'£6touteville. 

-Robert venaK de mourir : les molnes, assembles en Chapitre, 
etarent pour lui suedder Jean Gonault. Mais , & h nouvelle 
de la moit de Robert, Louis d'Estouteville, capitaine do Mont, 
en fit avertir -son fcere , G. d'£stoutevillc, cardinal, et pria le 
roi d'ecrire an pape pour lui obtenir cette abbaye. Le pape 
accorda. Le cardinal choisit ses procureurs pour gouverner en 
son absence. Ua de ses procureurs, Herbert, partant de Rome, 
vine prendre possession au nom du cardinal. Jean Gonault 
reclama aupres des ^utorites eodesiastiques , mats ce fut sans 
sucoes. U fut ra£me excommuni£ avec ses adherens par le 
pape, au cas o& , dans Tingt jours ^ H n'aurait pas renonc6 & 
ses pretentions 2 . Toutefois , sans perdre courage , armS des 
priYildges de l'abbaye, il alia sollicKcr aupres du parlement de 
Paris, « et ce avec une telle vehemence que ie cardinal cstoit 
en grand danger de pcrdre lorsque ses gens menagerent si 
adroittement Tesprit de ce pauvre moyne quails le gagnerent 
par argent.... & condition de 200 cscus do pension , et 2,500 
une fois paies et le pricure de 5. Victeur.... Ains} cct Esad 
vendit sa primogeniture pour une ecuelleo de lentilles 3 . » 
€ej>endant Jes Anglais s'eUient empares de toute la Nor- 



dom'mlo de Sceaulx In vice comitatii Ahr* Ibid. Louis xi voutut qu'aux 
troi.4 coquilles primitives de l'ecusson du Mont on en ajouttt quatre 
autres avec trois fleurs de lift, 
l D. Huynes. — a Voir la bulle dans D. Huyaes, — 3 Idem. 
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mandie , et avaient pea a pea rcsserre le cerclc de leurs 
troupes autour da Mont Saint-Michel , le seal point de toute 
h province o& flottait encore la banni&re de France , et od 
I'indlpendance rationale &ait vaillamment dtfendue par quel- 
ques moines et quelques chevaliers. II fallait que ce Mont , 
si merveilleux en tout , offrft encore le rare spectacle d*ane 
forteressequi garde la nationality, quand tout le pays est con- 
quis , foyer sacr6 oft vit le feu qui remplira un jour les cours 
et les enflammera conlre r&ranger. Les moines du Mont , se 
voyant sans pastear et leurs gens de guerre sans capitaine , 
s'adressferent au Dauphin , qui dirigeait les affaires dans la 
raaladie de son p£re. Le prince envoya Jean d'Harcourt, eomte 
d'Aumale , qui fut bien re$u des religieux , parce qu'il venait 
pour les dtfendre et parce qu'il promit de respecter lears pri- 
vileges '. Les Anglais avaient mis garnison sur Tombelaine, et 
avaient fortifil ce rocher de bautes et fortes mnrailles , sans 
que les soldats da Mont pussent les en emp&cher , les trots 
rivieres de la Baie coulant alors entre les deux places. « No- 
nobstant se voiants tpusiours avoir du pire , ils redoubferent 
leurs troupes 2 , * ct firent le stege da Mont par terre et par 
mer, a le roi insulaire y ayant envois on grand nombre de 
vaisseaux.... du coste de la grfcve bastirent plusieurs forts et 
bastions, entre autres one bastille en la rive d'Ardevon et une 
dans la paroisse d'Espas 3 . » C6tait en 1423. Le due de 
Bretagne , craignant pour lui-m£me , fit armer secrfetement 
dans le port de Saint-Malo quelques navires par PSvSque et le 
sire de Beaufort, son amiral. « Les Bretons ayants cramponn6 
les vaisseaux et combattants main k main mtrerit la pluspart 



i II demand* an gran%»maUre l*«rtillorle et les munitions neces- 
Mires pour delendre fc Mont et faire des courses sur les cotes. En 
1 4*3, H lot fut delirre a; lit res de salpltre, 60 de soufre, un mtllier 
de trait coromun, 5o pclotons de fit d'arbalete.'M. Desrocbes. — 
a D. Huynes. — S Idem. 
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des Anglois & mort et te resle en deroute , ce que voiants ceux 
du fort d'Ardevon so sauterent & la suitte '. » Le Mont fut 
ainsi ravitailte et debloqu£ pour quelques jours. Mais les An- 
glais revinrent et se fortifidrent dans leurs bastilles : la guerre 
devint une guerre d'escarmouches dont les greves ctaient Ic 
tb&tre. Un inttoessant episode de ce si^gc fut la defaile des 
Anglais pris entre les troupes du Mont et celles du baron de 
tCoulonces qui venait de Mayenne *. Un autre fut la victoire 
-du comte d'Aumale et de Coulonces sur les Anglais qui fai- 
saient une pointe sur l'Anjou 3 . Mais les Fran$ais furent deiaits 
% Verneuil par le due de Bedfort , et Jean d'Harcourt y resta 
jwmi les morts. 

Son snecesseur , comroe capitaine du Mont , fut Jean , 
btard d'Orleans , comte de Mortain , qui , ne pouvant venir 
Jui-mdme , envoya au Mont Nicolas Paisnel , son lieutenant 
Le monaster* €tait dans une telle delresse qu'il lni fallut en- 
gager son argenterio a Dinan et i Saint-Malo. Cependant tes 
Anglais attaquaient le Mont « si furieusement qu'ils scmbloient 
-estre capables de l'ebranler 4 . *> Le roi nomma en 1425 , h la 
place du b&tard d'Orleans , Louis d'Estouteville , ittustrc che- 
valier 9 qui avait sacrifi6 t pour rester Francis , la plus grande 
fortune de la Basse-Normandie. 

Une de ses premieres mesures fut d'emptaher les femmes 
et les enfans de se refugier dans 1'abbaye pendant les assauts , 
et de transporter ailleurs les prisonniers de guerre, debar rassant 
ainsi une place affamee des touches' inutiles. Cependant les 
Anglais redoublaient d'efforls ; la garnison de Tombelaine 
avait e(e renforcte , et escarraouchait lous les jours contre tes 



t D, Haynea. — a En Ardevon. Voir <£ Gruel. ■— „3 • Quand Ics 
ba tail lee dud it comte et dudtt La Pottle apglais furent prea comme 
<Tuo trait d'atc , lea Anglais marchaient fort et piquaicnt de gros 
troapeaax... il y Wt gran des ratlhncet faites, mais les Anglais ne 
purent sou ten ir le fail... — 4 D« Huynca. 
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Michelistes. Geux du Mont, ae dlcidant h basarder one sortie, 
furent assez heureux pour 6craser les ennemis dans les grfcves, 
r peu desquels se guarentirem de la mort ou de la prison , ce 
qui arriva vers la feste de la Toussaint 4425 *. • Ce succ&s 
anima tellement les moines qu'ils engag&ent en Bretagne les 
croix, mitres, calices, etc. Une partie de l'argent senrit & (aire 
fortifier la ville : aux remparts de Rob. Jolfret , on ajouta en 
cette ann6e • des tours eotre les autres , des demi-lunes avec 
parapet et marches-CQulis ou massa&es ; l'on fit aussi la porte 
de la Title ainsy qu'eHe est & present avec son pont-levis et 
le logis du dessus , et une grande grille ou herse*. » Les re- 
ligieux obtinrent du roi » en 1426 , de battre monnaie pour 
1'espacede troisans 9 . 

L'annSe suivante , annfe glorieuse dans les fastes du Mont , 
la veille de la Saint-Aubert , les Anglais vinrent au nombre de 
plus de vingt mille , sous la conduite de Lord Scale , • tous 
bien armez , avec plusieurs machines espouvantables et divers 
engins de guerre ; ayant observe le flux et le reflux de la mer, 
Us dress&rent une bauerie si furieuse contre les murailles 
qu'ils y firent br&che , mais ils furent re$us si vertement par 
ceux du Mont , conduits par Louis d'Estoutevllle , qu'il de- 
meura presque deux mille Anglois de tu£s dans les muraiHes 
et sur les graves. Le peu qui s'gehappa se rlfugia en leur 
bastille d'Ardevon, craignant qu'on all&t leur y donner quelque 
aubade... Cette victoire peut gtre comparta & celle de Josu6 , 
d'autant qu'il ne s'en trouva aucun du Mont ny de tu6 ni de 
blessg, ce qui fut attribu6 & la protection de S. Michel et aux 
myites de S. Aubert*. » II reste encore des trophies de cette 
victoire ; ce sont les deux Inormes canons t appetts les Mi- 
chelettes , qui furent pris sur les Anglais. Cette victoire avait 
ft* remportSe par Louis d'£stouteville et 119 chevaliers qui 



i D. Huynts. — a Idtm. — 3 Actc de i4*6. — 4 D. Hoynei. Voir 
rArchiologie. 
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s'&aient jet& dans la place , et dont les noms furent inscrits, 
avec leurs amies , dans le choeur de I'lglise en cette annto 
1427*. Charles vu envoya au Mont, Dunois, pour coropli- 
menter les hfros. 

31° GUILLAUME D'ESTGUTEVILLE. — 1M6-1482. — ISSO 

d'une illustre famille, abbgd'un mooastere oft son fr&re Loots 
s'dtait convert de gloire , couvert de tkres , £cras6 de Mn6- 
flees 9 , cardinal, Guillaumed'Estouteville nous apparall comme 
le plus magnifique des abWs du Mont Saint-Michel ; mais , 
nomm6 par la faveur , l'argent ct I'intrigue , n*ayant jamais 
visits qu'une fois son monastere , il oovre cette s6rie des com- 
meudataires , ces grands seigneurs qui n'ont de sacerdotal que 
le litre, et la p&iode do decadence de la Tie claustrale. Ton- 
tefois , demeurant & Rome , ayant la faveur des papes , il put 



i Voir 1'ArcheoIogte. Ces cbcvaUers araient a?cc eux leurs soldst*. 
Le chiffre 14*7 est bien la date de ce grand &renement. Nous arons 
sous les yeux un parchemin do Moot, dclWre eo 1661, « extraict 
fi del lenient d'une vicille pancartc conserves dans le thresor... Uquelle 
suitte d'armes fut ininseen 14*7... Extrait du chartrier du Mont o* 
sont les noms des 1 19 qui le defendirent Tespace de 3 ans et demy 
contre les Anglais ne leur restant que cette place de toute la Not* 
roandie a prendie dont ils furent cbasscz en i4*7« * Puis les vers; 
Le champ d'armes icy fut faict 
L'an mil uu cc vingt et sept. Voir TArcheologie. 

M. de Pitch a constate, en Anglcterre, que ce brillant fait d'armes 
eut lieu « ccne tbursday i4 a 7» * « !!• furent depeincts Tan i4 9 7* ft 
dit D. Huynes. • On raconte que Termite de Tombelaine vint avertir 
Scale que quand de$ flottes menac,aient le Mont, TArchange soulevait 
les tempetes : mais il n'en tint compte. Les Annates de PAbbaye 
signalent un incendie de la tille en i433. D. Huynes. D. Le Roy. 11 
y a a la bibliol(ieque royale un Mm, de Robert Joliret : « Ui$ 
Chrome* (Chron. de S. Deuis) sunt Bob. abbat'u M. 5. M. mptepw 
gum an. i436. » Le Mss. 6859 eat aussi de la bibliotheque du Mont.— 
a En roir la seiic dans D. Huynes et dans le Gallia purpvrato* 
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£tre utile 2r son abbaye. l\ obtint des indulgences pour les pg- 
lerins et pour ceux « qui aumosneroient a la fabrique*. » 
Avec ce revenu, il commen^a a faire rcbatir le haut de l'eglist 
(1450) , « noo pas cotnme cHe estoit auparavaat , mais avec 
uut d'artifice et de magnificence que si I'ouvrage edit 616 
continue* et parachevG , l*£gUse auroit pu passer pour une des 
plus belles de France pour sa structure , outre que sa situa- 
tion la rend fort admirable 2 ... Mais les agents trouv&ent la 
despense trop grande... les dix piliers du circuit ne furent 
fievSs qo'i la hauteur des chapelles qui sont aotocrr du grand- 
autel , lesquelles furent parachev&s et couvertes de plomb et 
le dessus des pilliers imparfaits soubs ce mSmc abb6 avec 
touttes les voutes et gros pilliers de dessoubs le grand autel 
et tour des chapelles. L'on avoit des auparavant dressg une 
haute muraille au lieu oft est maintenant la grille defer, et ft 
estoit le maltre autel 9 . » I/an 1452 , 1'abW d'Estouteville 
vint pour la premiere et dernidre fois , fit interrompre I'ou- 
vrage , et ordonna seulement de rlparcr la mottie* du lambris 
de la ncf \ Ses armes furent apposes en deux endroits. 

Du temps de cet abbe* eut lieu restitution de l'Ordre de 
Saint-Michel. Louis xi , fort divot a l'Archange , &ait venu 
en pelerinage au Mont en 1462. II donna une image d'or du 
patron , soutenu par une chafne d'or , et 600 6cus d'or 
au tresor. II consentil a un accord par Iequel les moines lui 
c6daient ce qu'ils poss&Iaient & Granville et le tnarche* 
de Saint-Pair , pour la pecherie et les moulins de Pontorson , 
et la seigneurie de Tanis. Mais il fit plus encore en 1469 : il 
instilua l'ordre des chevaliers de Saint-Michel : « Nous a la 
gloire de Dieu.... a la re>6rence de mon seigneur S. Michel 



i D. Huynes. — a Note marginale du Mss. de D. Huynes : « II fit 
clever le rood -point de noslre eglbe pisqu'aas premiers plombiers. » 
— 3D. Huynei. — 4 D. Huyne* dit de cet abbe « quit ne secontenta 
pas d'etre pere fpirituel;*.. » le reite a ete bi£fe. 
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archange premier chevalier qui pour la querelle de Dieu vie* 
torleusement batailla contre l'ancion ennoiny de l'huinain li- 
gnage et le trtbucba du ciel et qui son lieu et oraioire le 
Mont S. Michel % tousiours fitoement gard6 sans estre pris. . . 
affin quo lous nobles courages soient ptas esmcus & toutes 
vertueuses armes » lo l w jour d'aoust de ran 1&69 avons 
constitu6 un ordre do fraternity ou amiable compaguie de 
chevaliers jusques & 36 lequel aoes voulons estre nemai6 
Ordre de S. Michel *. » 

Le temps des p&erinages 6tait revenu. En 1457 vinrent 
beaucotip d'&rangers et particuli&rement d'Allemands « et ne 
peux en savoir la raison , dk Moastrelet , sinon subite devotion 
qui A ce les mouvoit. » En 1447 , Marie, femme de Charles vn , 
y vint faire ses devotions, Les dues de Bretagne y vinrent 
aussi, et Tun d'eux permit de prendre en Bretagne les pierres 
de faille pour le Grand-OEavre de d'Estouteville *. 



i Le collier etait d'or a coqutlle* enlacees d'un double tact assises 
sur chainettes emaillee* d'or el an milieu l'image d'or de S. Michel 
sur un rocher avee la legende : lmmtnui tremor Oc$ani, Un des statute 
j>o. te quo les ceremonies de I'ordre te feront au Mont , et que les che- 
valiers auront siege au choetir. Le chapitre se tenait dans la Grande- 
Sallo sous le Gluitre. — a Comme Francois 11, due de Bretagne, assas- 
sin de son frere, sort ait du Mont , un religieux I'aborda et le somma de 
comparaitre dans bo jours devant Dieu. II mourut 4o jours apres. 
Avec les peterinages, les miracles recommencent : la femme qui 
perd, dans la foule des pelerins, en ii\5> son mari et son enfant, et qui, 
retournant seule , est sauvee au milieu des flots ; le petit Allemand 
qui veut a Her an Mont, et dont le pere torn be mort lorsque, au nam 
du diabte, il veut l'arrdter. i4^7* Eu i45a , on tit sur la croix du 
claoher une grande flam me , et sur chaque croix des pyramides des 
langues de feu ; une autre fois, I'Archange luttant dans Tair avec le 
diable; des en fans jouant , sans danger , dans leure berceaux au milieu 
des flammes ; quand un moine allait mourir, on enteodait trois coups 
de martcau ; la jeune Thomassc tourmeutee d'un esprit , et a qui 
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32° ANDafi de Lauue. — 1482 - 1499. — A la ooovelle de 
la mort de G. d'Bstouteville , les moines , qui &aienl r&iuits 
au nombre de vingt-cinq, s'assemMerent en chapitre, el 
fiurent , a la sollicitation da sieur de Baternay , capitaine du 
Moat, Andr6 de Laure, chantre et arcbidiacre de l'abbaye , 
prienr de Pontorson , originaire du Daupbin& II accepta , & 
la condition de rentrer dans ses offices , si son election 6tati 
entra?6e ; mais personne ne s'y opposa. Quoiqu'U ftit doctenr 
en Ton et Pautre droit , il passa presque tout Je temps a Paris, 
sous pretexte d'etude , « mais pour hanter le grand, moade, 
ainsy que la pluspart des abbez de son temps, s'estans tous fa- 
briqu6 des menses et non pas des moynes qui fosoient 1'oflicG 
divin dans le monastere K » Andr6 fit des acquisitions et orna 
l'eglise : il acquit le fief d'Assigny etcelui de Hagueville, en Gran- 
ville, et il orna toutes les cbapelles de l'eglise de beaux vi- 
traax peints dans Iesquels il fit mettre ses armes et celles du 
cardinal d'Estouteville. Sur une de ces litres il fit peindre 
Fbistoire de la fondation de Feglise, et sur une autre le sacre 
des rois de France, avec les douze pairs tenant a la main ce 
qu'ils doivent presenter a TarcheY^que de Reims. « C'est tout 
ce que nous en pouvons dire; car de la regularity cela n'es- 
toit plus de saison 2 . » II mourut en 1499 et fut enterrl dans la 
chapelle de la Trinity qu'il avait fait faire et oik ses armes 
etaient apposes ft deux colonnettes de bois : « Je m'oubliais 



l'esprit dit qu'il est 1'Ame de son pere, lequel'a fait voeu d'un voyage 
au Moot, i56o ; GuiUemiue de Cancale posse dee du diable , exordsce 
et delivree dans l'eglise du Mont, i564 ; le jeune homfne de Coutances, 
envoye lie de" cbaines , parce que le matin esprit etait en lui , gueri 
dans l'eglise, et suspendant sea menottes devant 1'autel de l'Archange, 
*564 ; le paralytique J. Gario s'en retournant a pied da Mont, 
1589; etc. Voir ces. mkacles dans D. Uaynes et les.n** i4 *t *4- 

1 D. Uuynes. — a Idem. Vers ce temps , le cur6 de Satnt-Pierre- 
du-Hont fit faire des peintures sur vitre dans son eglise. M. Desrochei. 
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* dire qu'il fit cette belle vitre du corps-de-garde oft if fit 
mettre pareiHement ses armes. II portoil d'or an cbcf de vair 
d 'argent et de gucule 4 . * 

35° Guillaume de LAMPS. —1499-1510. — V& religieux 
de ce Mont , aussi originate dn DauphinS , G. de Lamps , 
lui succ&la par flection canonique : « La vie courtisane 
d*Andr6 eftt sans doute jc«6 dans les esprits de nos 61ectcurs 
de fortes apprehensions de se voir descbeus de leurs privileges, 
s'ils ne se f ussent veu appuy& de la faveur des sieurs de Ba- 
ternay , capttaines du Mont qui mfinagfcrent le tittre de cette 
abbaye a leurs nepveux. En efifet tons les qnatre se succ£- 
dferent... non pas poor leux propre vertn qui demeurant lanr- 
guissante sonbs un babit de moyne les rendoit d'autant plus 
Mesmabies qu'ils s'oublioient dela perfection de leurs ancestres : 
les deux fibres Andre et Guerin de Laure flestrirent lenr nom 
par une vie savante et sSculidre... au contraire leurs cousins 
G. et Jean de Lamps ont eschir6 comme des lampes lumf- 
neuses enleur vie 3 . > 

Guillaume se fit aimer par son caract&re et par sa presence 
assidue au milieu de ses religieux , qui avaient presque d6sap- 
pris a voir leurs abb&. II se fit remarquer par les construc- 
tions qu'il ajouta aux travaox de d'Btetoutevflle. II cori- 
tinua le choeur jusqu'au second Stage et termina Ios cloche- 
tons et balustrades qui couronnent ou brodent le haut des 
chapelles. U aurait peut-6trc achevl cet ouvrage , s'il etit v6eu 



i D. Huynes. En 1488, fut donng I'aigte de euivre du choeur. D. 
Le Roy. En 1489, un paralytique de Bretagne amene a cheval an 
Mont i'en retourna a pied. Comme cet abbe clot le xt* siecle , e'est 
ici que nous citerons les Mss. du Mont qui appartiennent a cette pe- 
node : Dans le n* 1981, f une lettre de Benok x» sur la predication 
et la confession ; a* ComposUio apud Poniem Audemari inter arch. 
Both, €t ejus suffragatuos ; le n* int. 54 > tan* de ibis cite ; le n° i4> 
W,->D. Huynes. 
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plus long-temps et s'il n'eAt entrepris d'autres constructions. 
II fit fake le Grand- Escalier et la Plate-Forme, dite Saut-Gautier 
ou Mirande , la Galerie et le Logis abbatial, le pont qui con- 
duit du quatrifeme Stage de ce logis a F6glbe, l'Aumdnerie et 
la grande citerne , la citerne qui est au -dessous du Tr&or , 
dite du Sollier , le moulin Si chevaux * qui est en pierres fort 
rares pour sa fa$on et grandeur *. • II fit le jardin abbatial 
avcc la cbapelle qui est au bout , et couvrit en ardoises la nef 
de l'gglisc. En mSme temps il augmentait les biens de l'ab- 
baye dans les baronnies de Gen&s et de Saint- Pair, et d6ve- 
loppait les manoirs de Brion et de Loiselidre : enfin on a re- 
marqu£qu'il entretint toujours quatre-vingts ou?riers pour 
bStir. II trouva encore moyen d'employer dix mille livres a 
rornementation intlrieure : il acheta un calice , le plus beau 
du tr&or , un bassin , des chandeliers 9 deux grands urceaux , 
vases sur lesquels 6tait cette lSgende : & Dieu! et la cbapelle 
de damas blanc flcuronnle de soie avcc ses armes. 

De son temps arriva le huiti&me incendie : la foudre brftla 
le clocher , les cloches furent fondues , la cbapelle de la Tri- 
uit6 gravement endommagfe. L'abbd se mit courageusement 
a. Sparer ces d&astres, et pour r&ablir le transept du midi 
oft ftait cette cbapelle, il y fit Mtir un fort pilier • comme 
il appert par Imposition de ses armes 3 . » II mourut en 1510 
et fut enterrg derrtere Je cbceur dans la cbapelle de Notre- 
Dame , oh Tan 1514 , son frfere Jean de Lamps le fit mettre 
u dans ce magnifique tombeau qui se veoit en cette cba- 
pelle. Sa figure est relevle en bos6e avec ses armes porttas 
splendidement de deux angcs. II portoit parti d'argent et de 
gueules au lion de Tun et Tautrc arm6 et lampassl de mesme 3 . » 



i D. Huynes. — i Idem. — 3 Idem, Voir I'Archtalogie. • Pro quo 
hud. Herbert us ept. Abr. certat tonttituit preeet. • Gallia. • Fundator 
frit missm quotidian*,. . Form u tarn obedienUm coo pro fat to tdidit tectum* 
que recognovit. » Neustria, 
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34° Guerin be Laure. —1510*1513. — « £q ce temps 
les moynes et s6culiers regardant piustdt & la mense abbatiallc 
que les abbez s'esloient faile petit k petit qo'k la charge paslo- 
ralle, plusieurs s'efforcent de succ&Ier&G. de Lamps. Guerin 
de Laure, frfere de Pabta Andrg, la brigua puissamment et s'aidat 
de son onde , capitaioe de ce Mont, et par son moyen envob 
des roessagers & Blois oft estoit Louis xii pour imp&rer des 
lettres de faveur, ceque le roy accorda... les moynes assirent 
le sieur Guerin en la chaire abbatiale*. » It Staitmowe du 
Mont, prieur de Saint -Brolade et de Saint-Gertnain-sur-Ay 9 
et aumdnier de l'abbaye : il fut 61 u abb£ de Lessay et jouit & 
la fois du revenu d6 deux monast&res. II passa sans rien faire: 
« il n'a latest que quelqqes velleitez de zfele 2 . » II mourut au 
manoir de Brion a oik il prenoit ses divertissemens et fut en- 
terr6 en la chapelle N. D. 3 » 

35° Jean de Lamps. — 1513-1523. — -Frfcre de G. de 
Lamps , prieur du Mont, il fut 61u par tous les reiigieux « les- 
quels esplroient autant de douceur soubs sa cpnduitte quails 
ayoient experiments d'amour soubs celle de sou fr&re. En 
quoy iis ne furent tromp& veu que leiiltre de cette abbaye 
estoit comme aux abois de la mort pour Tordre de S. Be- 
noist en sa personne en guise d'un soleil copcbant il le rendit 
assez esclatant , mais ce fut pour s*esteindre aussitosl et s'6- 
clipser pour tousiours 4 . * Suivant Texemple de son fr&re, 
il travailla aux Edifices de l'abbaye : il fit achever la der- 
nifcre zdne du choeur , depuis le haut des premieres vilres de 
l'abside jusqu'& la couverture. II fit mettre & la vodte les armes 
de France f celles de l'abbaye et les siennes. « II fit aussy les 
beaux vitraux du choeur auxquels il y a eu beaucoup de cban- 
gemens pour les armes 5 . » II ajouta des Mtimens & Loiselidre 



i D. Huyoes. — j /</. — 3 Id. D. Le Boy cite de Iui I'erectioii da 
tombeau de son predeceaseur ct de l'autel de Saiot-Sauveur. — 4 D. 
Huynes. — S Id, • Picturis elegantioribus. » Gallia. 
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et 5 Brion ; it acquit le bote des Pr&ut , le fief de S«nt- 
Martin-!c-Vicl, ct 160 lit. sur la terrede Briqueville. En 1514 
il fit verifier tous les privileges de franchise pour la voitore 
des provisions aux bureaux de Pontorson et rSgla les drohl 
dcs capitaines. Uent llionneur de recevotr processionnelle* 
meat en 1518 , Francois i** qui toodifia le cottier , en chto- 
geant le doable lacs en une cordelifre. L'abb6 dtiploya beau- 
coop de magnificence « desirant ensevelhr avec bonneur la 
raajest6 et splbndeur de la dignit6 abbatklle... Les religteux 
(movant dire S sa mort adieu les loh canoniques et la pragma- 
tiqoe sanxion de S. Louys, adieu nos privileges, adieu hon* 
oeors et prerogatives inseparables des abbez reguliers et in- 
tommunicables aux commendataires '. » Cette mort arriva 
Fan 1523 : les moines Fenterr&rent prfcs de son frfcre et pla- 
Cerent son effigie sur un pilier « genibus fltxis. * « Ce qui n'a 
est6 accords qu'i lay et ce qui est remarquable , car , si apr&s 
loy nous tfavons eu aucun abb6 qui ait porte Thabit de saint 
Benoist , au mains nous pouvons dire qu'ioeluy nous est rest* 
en bosse qui le porte jour et nutt a . » 

36* Jean Le Veneur. — 1523-1589. — « A peine avait- 
il rendu Pesprit qne plusieurs se trikrent h courir la poste vers 
Bloys ou estoit Francois v r et madame Louise de Savoie sa 
mere; mais aucun des coureurs n'attrapa la proye qui estoit 
r&ervee & Jean Le Veneur , Svfique de Lisieux qui suivoit la ' 
cour. La reine d£pescha un courrier avec une lettre aux reli- 



i D* Huynes. — t Id* O. Le Roy (lit de plus : i5a3, permis an 
near de Boiicey de ttrettre ses armes k I'eglise dudii lieu, sans prefa^ 
dice du patronage des moines. Apres cet-abbe, le Gallia met , avec 
rtsme toutefois , tin Renai us dt Maria , cite sur une medatlle oh on 
lit : Rtnaius do Maria abbot S. Micltacli* , d'un cot6 , et de 1'autre : 
'* te, thymine, kperavi, non confandar in Sternum, et sou* I'eeuason.: 
Jn. i5i4. Bam dotite ce Rene fat-ehi k la place da precedent, mail 
cd vain , I'autorite royale ayant prevalu. 
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gieux et priant qu'ils aient & cslire Pe>£que de Lisicux, lequd 
cralgnanl que cctle lcltre n'eflt assez d'authorite oblint une 
lettre da roy '. * D& la reception de la premiere lettre , les 
moines , assembles en chapitre « accorderentce qu'ib ne pou- 
vofent refuser. » Toutefois its entoyerent des deputes au roi 
qui les re^ut avcc bontk II fit examiner letirs privileges de- 
jection par le chancelier qui envoya au Mont , au nom du roi, 
one reconnaissance de ces droits. Les deputes revinrent ayant 
re$u du roi lui-m&me le yobu de Election de PtoSque de Li- 
sicux. Cependant cetai-ci, inquiet sur le resullat , obtint 
une quatrieme lettre du roi en sa faveur *. Celt e lettre , qui 
etait tout imperative , decida les moines « car qui pent aller 
au contraire de ce que vent absolument la majesty royalle • 
dit dom Huynes : ife clurent done oa plutfa confirmerent Vb 
veque de Lisieux qui , ne connaissant pas son election , sofli* 
cita encore l'interf ention du roi. Un courrier apporta one 
cinquieme ddp&he qui cxprimtit « le grant voulloir , desir et 
affection que nous avons tint & cceur qu'H n'est possible de 
plus. » Ainsi se fit la nomination de Jean Le Veneur, second 
eoounendataire, qui ne tint jamais dans son abbaye. « Cette 
saiate et devote maison fut mise en commande et abaadoonte 



i D. Hnyncs. En voici quetques passages : • Ghers et bien aroez, 
pour cc que voua a escript nostre tres-amee dame et mere le vouloir 
que nous avons a ce ejue notre feal conseiller l'eveque de Lizirux du- 
quel nous avons autant ou plus de fiance que de prelat de cestuy 
nostre royaulme soit pourveu de vostre abbaye , ainsy qu'il est tres- 
necessaire > atlendu la grande et gross* importance dont nous est la- 
dit te abbaye lymitrophe de nos ennemys et le temps dTiostiBle qui 
court de present. * — a « Chen* et bien amez, combien que nous 
ayons dit aox deputes que vous arez envoiez avec rem privileges 
d'eslire, nostre vooloir aur le fait de la population du fotur abbe et 
que nous ne facions aucon doutte que ne postuliez notre ftal conseiller 
l'evesque de Lizieux... gardez que fc ce ne soit faulte, cartel est nostre 
plaisir. » 
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& unc domination estrang&re et seculi&re possible jusqucs & la 
fw da ntondc, si Dieti n'y met la main. Qui a jamais veu one 
ambition plus violente pour des b£n6Gccs. J'escris ceci le jour 
du grand docteur saint Ambroise : qu'il feroit bean mettre en 
paralelle l*affieclion de ces deux prelats f » Jean Le Veneur 
envoya ses procureurs ,recueillir ics revenus du paonast&re , 
diminua le nombre des moines, « pour en avoir moins & nour- 
rir, » jouit de I'abbaye pendant quinze ans sans y laisser 
d'aulres marques que son densson , qu'il fit mettre k la place 
de eclui du cardiual d'Esloutevillc , aux vitres du choeur , prds 
de son image « voulant donner & connaltre que cette efligie 
&oit la sienne. » Ensuite il fit enlever les armes de Jean de 
Lamps de la votite du choeur pour y substitucr son dcusson 2 . 

37° Jacques d'Annebault. —1539-1558. —En 1539, 
se voyant pr£s de monrir , Jean Le Veneur se demit de son 
abbaye, entre les mains du pape, en faveur de Jacques d'An- 
ncbault , « jeune s&ulier , son intime amy , • s'en r&ervant 
josqu'& sa inert I'enti&re administration. Le pape fit exp£- 
dier k Jacques d'Annebault une bullequi portait qu'il serait 
reconnu comme veritable abW , et nop comme commenda- 
taire. II vint lui-mgme , apr£s la raort de Jean Le Veneur , 
ea 1543 , prendre possession de I'abbaye , et se mit « & gou- 
rerner les moynes en sa fantaisie ; mais Fair du monde estant 
plus esscntiel & son naturel que ecluy des cloistres , cettc 
solitude luy fut aussitost insipide 3 . » II administra dfcs-lors 
par des agens. A l'exemplc de son pr&l&esseur 9 il mit son 



i D. Huynes. — all portait d'argent a la bande d'azur charge de 
trois sautoirs d'or. En t53a, dit D. Lc Roy, les Cordeliers de Chausey 
reconnurent avoir ete fundus par les moines du Mont, En i55a, v in rent 
en visile au Mont, A. Dupiat, legat du pape, ct Francois, due dc Bje- 
tagnc. En i5*4, Gabriel du Puys, lieutenant du roi en cette place, 
donna la grille de fer du choeur. 11 fit plusieurs fortifications, entre 
ant res la Tour-Gabrielle. — 3D. Huynes. 



Digitized by VjOOQlC 



272 

efegie do cardinal wir la vitre du chceur & la place de cellc 
de Jean de Lamps , • en cela consistent ses hauts faits au 
regard de cette abbaye. » II venait de recevoir le cbapeau da 
cardinal, quatre on cinq abbayes, le titre de grand-mattre de 
Toratoire du roi. De son temps , les moines firent Clever le 
grand-aotel , qoi revenait & 10,000 liv., « sans que 1'abMy 
contribnat du sien : il estoit normand aussy bien que son pr6- 
dScesseur 1 . * II mourut & Rouen en 1558. 

38° Francois Le Roux. — 1558-1570. — Francois Le 
Rout, ordinaire du roi, protonotaire aposlolique, lui succ&la 
par la nomination royale. « Nous ne scatons autre chose de lui 
sinon que, Tan 1560, le roi Francois li ayant impost des 
taxes stir tons les b£n6fices de son royaume , notre v6n£rable 
abfe6 vendit la terre de Monrouault, pour 4,000 liv., pour 
payer cette imposition , sans rien diminuer de son revenu. 
Nods s^avons aussi que le parlement de Rouen rendit deux 
arrests au profit des moynes & rencontre de Fran$ois v Le 
Roux , toucbant le fait des reparations des logis et Sglise de 
l'abbaye. Nous ne s$avons si ces arrests eurent quelque effet, 
pour le moins scavons-nous que ledit Le Roux , ponr s'excmp- 
ter d'une grande dipense , transmuta cette abbaye contre 
ceUe de S. Melaine-lez-Rennes avec Artur de Coss& Ainsy 
finit sa pr£lature \ » Sous les pr6c€dcns abWs , la charge 
de capitaine avait *pass6 dans les mains s£cul&res. A Louis 
d*Estoutevflle avaient succ6d6 Jean d'Estouteville , qui fit re- 
riouveler Pobligation pour les paroisses voisines, sp^cialeaient 



i D. Huynes. D. Le Roy dit : • Acquisition de la place du Vieux- 
Chateau de Pontorson par le prieor du lieu. i558. » — a D. Huynes. 
On lit dans D. Le Roy : • Facon de Tangelot d'argent qui porte le 
marbre de S. Michel par un prieor du Mont. 1559. • En i56i » 
Charles tx vint au Mont avec son frere, qui fat Henri 111. Le Gall Id met 
sous cet abb6 , et le Neustria sous le precedent, un incendie dont ne 
parlent ni D. Huynes , ni D. Le Roy. 
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Ardevon , de (aire le goet sur les murs du Mont , Imbert de 
Baternay, le sieur d'Auzebots, le prince deTende, qui Gt 
apposer dans la chapelle Sainte-Anne-du-Circuit one plaque 
de cuivre pour attester sa capitainerie , et Ren6 de Baternay, 
qui for$a son lieutenant , Renault Quintel , i Eloigner sa 
femme et sa sceur du chateau. 

39° Arthur de COSS& — 1570 - 1587. — Ajrtbur de 
Coss6 , de la raaison de Brissac , &£que de Goutances , ayant 
fait agr&r au rd Charles ix cette permutation , prit possession 
da Mont Saints Michel : « II comment sa commende in virgjt 
ferred »; car lorsque le rot eut impost une taxe sur toutes 
les Iglises pour la guerre contre les Caftinistes , Arthur trouva 
le oioyen de payer , sans qu'il lui en codtit rien : * 11 amena 
un orpheuvre en ce Mont et fit marche* pour la belle croce de 
dix mille escus....; le prieur claostral, Jean de Grimou- 
ville , s'opposa aux intentions de ce loup ravissant soubs 1c 
nom de pasleur, et s'estanl joint & quelques-uns des moynes 
se prit de parolles dvec ledit Coss6 , et dans la chaleur donna 
uq si grand soufflet au v£n£rable abb6, que le pav£ luy en 
donna un autre, adjoustani que le diable emporteroit plustost 
l'abM que l'ahbg la croce , tellement que tous les moynes sc 
rallterent au prieur , et le pauvre Artur tout espouvantl prit 
la fcutle avec son orpheuvre qui par malheur avoit desia le 
calice d'or. Ainsy cette imposition de main nous a confirms 
notre croce '. » Ce ne fut pas tout : quand Henri III imposa 
une taxe pour le m€ine sujet , le monastere , avec la permis- 
sion du pape , vendit des terres et rentes dans la seigneur ic 
de Bretteville. Le college de Saint-Michel , «t Paris , siiu6 
devant celui de Lisieux , fut aussi rendu , en 1571 , pour 
payer la taxe g6n6rale des biens ecclesiastiques impost par le 
pape Sixte v \ L'abb6 intenta un proces aux moines. Du 
arrfct du parlement donna gain de cause fe Arthur , et d&ida 



i D. Huynes. — a \eustria. 

x. it. 18 
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que le prieur claustral ne pouvait fctre -tin que pour trois 
ans ; mais, la mgme annle , Jean do Grimouville fut nomra& 
par le roi abb6 de la Luzerne , ce qui ne retnpgcha pas d'&re 
elu prieur claustral au Mont , « ce qui donna un grand 
oourroux audk €oss$ de voir ainsy eslevg son adf ersaire qui 
ne lui c6doit de rien en naissance... d'auire part les moynes 
ne donnoient aucun repos & leur abM qui le plaidoient fori 
et ferine 1 . » Aussi fut-il oblige de rendre les vases saer&, 
et , pour cela , il dot vendre quekpies terres de sa mense. II 
mit en vente le college du Mont et le manohr que le mo- 
nast&re avait & Caen , la coupe du bois de Muueville. Arthur 
n'osait se montrer au Mont : aussi faisait-U sa residence or- 
dinaire i Loiselfcre , en Saint-Planchers*. Seulement, « pour 
laisser quelque indice en cette SgHse de tous ses bienfaifs , il 
(H roettre son pourtraict vestu en violet avec ses armoiries 
atix vittres du chceur h coslS du cardinal d'Estouteville. II 
mourut Tan 1587, sans avoir rien fait en ce monast&re digne 
de louanges*. * 

Cependant les guerres de religion divisaient et ensanglan- 
taieni la France. Le Mont Saint-Michel se mit du parti de la 
Ligue\ et redevint contre les Protestans ce qu'ii avait €t£ 
centre les Anglais, une fortcresse calholique inexpugnable an 
milieu des Huguenots, aprfes avoir M une forteresse invincible 
au milieu des Anglais. 

L'an 1577 , Ren6.de Baternay Staut capitaine , sur les huit 



i D. Huynes. — a (Test de la qu'est Tenu son ecusson en pierre 
qui est au musee d'Avranches. — 3 D. Huynes. L'on peut jnger de 
l'etat moral du monaster© par les reglcmens de Jean de Gri- 
mouviUe : les^noincs ne devaient point garder dans le monaster* 
leurs cbiens de chasse, porter des denteUes an* pdignetset auz collets 
de leurs chemises , ni des habits de soie , aller auz champs sans sca- 
pulaire, porter moustaches et cheveux longs, jurer le nomde Dieu, etc* 
— 4 En »*70\ 
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heurcs du matin, vingt-sept p&lerins se pr&ent&rent. C'£« 
taient des Cahinisles en?oy£s par le sieur do Touchet. Us en- 
tirferenl sans &re fonillts. Ayant fait tears devotions , et fait 
dire des messes , nne partie d'entre eux se r&inirent sur 1c Saut- 
Gautier et firent des srgndux ; d'antres s'empardrent du corps- 
de-garde del'abbaye, et trews on quatre, descendant dans la 
Tille, se saisirent de laporte. Us maltrait&rent les moines: « Jean 
Le Mansel qui a laiss6 cette hlstoire par escrit assure qa*en 
cette d&rotfte il eat 1a moiti6 da col coupt d'un coup de 
coatelas*. * lis torrent on prgtre qui tear avait dit ia messe. 
Cepcndant de Touchet , qui avait vu Se signal d'un bois oO il 
&ait embusqul, &ait arrfrg au galop, & tracers les graves, avec 
donze cavaliers; mais il trouva la porte de la vHIe fermle et 
9 chercha wririement i la forcer. « II arriva trop tard poor 
jouer son coup , tie sorte que ces beaux pterins n'eurent 
pas le temps de ferine plus grand d&ordre en I'lgKse et se trou- 
v&rent teUement h6b&6s et comme stupides dans les d&ours 
de cemonastdre, que Louis de La Morictene , sieur de Vieques, 
enseigne de Matignon , paroissant avec peu de gens devant 
ce rocber , Us se rendirent & sa premiere sommation 3 . » A 
cette nouvelle , Henri m substitoa & Baternay L. de Vieques qui 
le premier prit le nom de gouverneur du Mont. II eut & d6- 
fendre d'autres fois le Mont contre les Calvinistes , dont les 
chefs dans l'Avranchin Staient les Monigommery. L'an 1589, 
Louis de Lorge de MoHtgommery surprjt la ville et en fut 
maitre quatre jours ; de Vieques , qui 6tait absent , rentrant 
dans la place par un passage inconnu aux conemis <> donna unc 
telle espouvante que les Huguenots furent coutraints de d61oger 
sor Pheure sans resistance , ce qui jTqt tenu pour miraculeux 3 . » 
Mais l'an 1590 , de Vieques fut tu$ au si§ge de Pontorson *. 



i D. Haynes. — * Id. — 3 Id. « Ledit sieur de Lorge fait priitz {>ri- 
lonmer par le d. sieur de Viques et fut mesn£ au chastcau , • dit uti 
chroniqueor, n° 54. — 4 On a, sur ces guet res, une charm ante lettre de 
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40° Francois db Joteuse. —1588- 1613. — Le cardinal 
de Joyeuse fut peurvn par to roi de cette abba ye, fc la niort 
cTArthur de Coss6. « Quoyque d'aiileurs plein de ttb6ralit& 
pour les pauvres et de tendresse poor les religieui , il semble 
n*avoir eu qu'un cceur de marbre et d'acier pour cette abbaye, 
estant obs&te par ses agens qui le pr6cipitoient non-seulement 
dans finjustice, mais encore dans une impi&g, de sorte qu'H 
commen^a sa coramende en diminuant le nombre des rdl- 
gieux qui estoient alors vingt-six , en renfoiant treize : il est 
h croire pourtant que c'estoient novices; ensuite de quoy il 
lit titer les hfritiers de Coss6 pour mettre cette abbaye en 
bonne reparation. Nous ne trouvons point ce qu'il en fut or- 
donng., mais nous s$avons bien qu'il se contenta de recevoir 
les revenus sans rien Sparer , jusqu*& ce que les ruinescriati 
vengeance an del, ne pouvant obtenir de justice en terre at- 
tkferent sur ce qui restoit d'entier le feu et le foudre qui tom- 
bant Tan 1594 sur le clocher de cette 6gtise dont la pyramide 
estoit une des plus hautes du royaume , elle fut totaleraeot 
br&lSe avec le point rood du chceur et la couverture et plu- 
sieurs debris 6s murailles : il y eut neuf cloches fondues qm 
estoieat en la tour f . » Alors les moines plaid&rent contra leur 



Henri it : • Vique avec ses troupes n'a eu naeilleur sort en Basse- 
Norm an die ; Ganisy leur est tombe sus de telle furie qu'il les a cou- 
chex tous a plat. C'eust este un triomphe complet, s'il ne l'avoit paye 
d'ane seconde balafre en la bouche ; ce qui n'empesche son brave 
langage, mais bien disoit-il a La Noue de ne le plaindre point , puis- 
qu'il lui en restoit assez pour crier Vive U Roy ! quand nous serons 
dedans Paris. Voila certes , tnon ante, un bra re serviteur. Que ne 
m'aimes-vous autant I » A la com t esse de Gramraont, lettres de 
Henri it, torn. in. G'est vers ce temps, i586, que le president 4e 
Thou risita le Mont, dont il a laisse une description. V. TArcheologie. 
l D. Huynes. • Le feu du ciel fut mine par un coup d'orage leqnel 
frapa viron a hcures hapres mydy. » v° mss« du n° 54* C'etait le 
oeuvieme incendie. On comprend que , voyant cette opioiattete da 
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abbe poor qull fut contraint de refcver ces mines , et, apres* 
plusieurs appels, obtinrent sentence du parlement de Rouen 
portaut que « veu les grandes mines arrives de temps en 
temps par la negligence de FabbS il seroit nomm6 commis- 
saire pour ventr faire travailler war les lieux aux frais de 
1'abbe , et qu'il seroit pris en outre sur sa mease 1200 6cus : 
et cette somme s'est pay& fort long-temps jusqu'au temps de 
son successeur*. » Pour faire les travaux aveG Economic, 
f abb6 en eonfia la direction a son fermier-g^neral , te sieur 
de Brevent, gouverneur du Mont, qui en remit le soin a son 
lieutenant Jeande Surtainville a , fermier de la baronnie d'Ar- 
devon. lis firent refaire trois piliers et arcades a l'entrle de 
l'eglise, et les armes du cardinal y furent apposees « en grand 
volume. » lis refirent Ic clocher depuis la voute des gros pi- 
liers de la croisGe jusqu'a la lanterne « comme il se voit a 
present » , et fondre quatre cloches ou fut mis le nom de 
l'abb£. Telles furent les reparations faites par arret, ce qui 
u'emp&ba pas le commendataire de plaider encore contre les 
religieux. Geux-ci avaient nomm6 5 la cure de Macey, et 
l'abb£ y avait nournie de son cote: le grand conseil condamtia 
l'abb£ et d£cida que toutes les cures, dependant de l'abbaye, 
seraient presentees par ceux qui seraient au chapitre , que 
1'abbg ou son vicaire devaient s'y presenter , etc. « Voila , dit 
D. fluynes , ce que nous pouvons dire dece commendataire... 
Ses eeuvres pies seroient plus * louer s'il les avoit faites de son 
patrimoine, et qu'il n'ettt pas decouvert S. Pierre pour cou- 
vrir S. Paul.., Gallia purpurata en parle aussi avec advan- 
tage , mais les autheurs n'ont pas fait une remarque que je 
trouve dans un de nos Mss. pour monstrer quelle benediction 
il attiroit sur ses b6n6fices : 1° le clocher du Mont 5. Michel 



feu celeste a br tiler le. monasfere, les religieux ©assent qiis dans lenrs 
litanies : « A fulgttre tt t*tnpt$tat$, libera not. • 

i D. tyuyaas. — a Yoir son epitspbe a l'eglise paroissiala. 
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ful brusl6 de son temps , 2* la gallerie dc Gaitton fut bruslee 
dependant de son arcbeveschg de Rouen , 3° l'abbaye de Mar- 
moutier ful bruslee dont il csioit commendataire, 4* la nef de 
la grande e^glise de Narbonne fut brustee dont il estoit arcbe- 
vdque, 5° la plus grande partie de l'eglise de Toulouse fut 
bruslle dont il estoit arcbevesque, 6° enfin une partie de la 
beHe $glise de Fescamp fut brustee dont il estoit commenda- 
taire, le tout arrivG en moins de quinze ans... Un de nos 
Mss. fait de son temps, achftve sa vie par cette 6pitaphe: V*, 
Vat, Va! » 

Beaucoup d'6v6nemens militaires avaient eu lieu du temps 
de cette premature. Apres la mort dede Vieques, Boissuzt 
avait &6 institue" capitairie de la place du Mont par le due de 
Mercosur , chef de la Ligue en Bretagoe : « signala son 
entree en charge par une dftfaitte fort plaisante de quelques 
messieurs religionnaires. » Les Calvinistes , qui tenaient tout 
le pays voisin, faisaient mille efforts pour s'emparer du Mont 
« Un jour ayants pris un des soldats de cette garnisou et lay 
ayants desia mis la corde au col, ib lay dirent que s'il vpuloit 
sauver sa vie il promft de leur livrer cette abbaye et de phis 
ils luy donneroient bonne somme. Ge pauvre homme aceepta 
et toucha 200 escus. Puis iis convindnent qu'ils se trouvaaseut 
au pied de l'escalier de la fontaine St Aubert et qu'il les m- 
troduirait dans les salles basses par le molen de la grande 
roue qui serf a faire monter les provisions. Le jour St Mi- 
chel -4591 , * huit heares du soir , fut assign^ pour cet eflfek 
Si Dieu n'eflt change* le cceur de ce soldat le yont 5. Mi- 
chel estoit perdu. II se repentit done , en donna avis au goo- 
verneur , leqriel apr& luy avoir pardonnl luy commanda d'ei*- 
cuter ce quit avoit promis, et se resolut de passer aufil de 
Fesp£e tons ces ennemis. Leurs chefs estoient les sieurs de 
Sourdeval et Montgommery. Ce jour la Fair fut tellement 
charge d'qspaisses vapeurs qu'ils vinrent sous le rocber sans 
estre apper^eus. Alors se mettant dans la roue il comment 
de les entrer run apr& l'aetreet ils estoient receus a bras ou- 
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verts de deux aulres soWa(6 qui se disaient cstre de leur party. 
Usies condnisoient dans la grande salle qui est au dessoubs 
da reTecto£re f ou poyr mieux jener leur persennage lear fe- 
soieat boire un coup de via pour avoir meiHeur courage k 
toer les moynes , puis lee fespient entrer au corps de garcfe 
ou oo leur percoit le corps d'ira coup de hallebarde, et ainay 
m mirent & mort aprea lea avoir roues toot tifo jusques au 
nombre de 98. » 

« Les conducteurs de cette illnstre compagnie s'estonnant 
qa'un si grand nombre de soidats lous gens d'elite ne fe- 
ment aucun bruit, commeneerent a douter et demanderent 
que si tout alioit bien qu'oa leur jettfrt un moyne par les fe- 
nestres. Les soidats de la garnisou convertireut incontinent 
un prisonnier en un moyne, le raserent, luy donnetent un 
vieilbabit, nnfroc,etluy ayants donn6d'une espee au tra- 
vers da corps, (e jetterent sur le rocher. Mais doutant en- 
core Montgommery voulut scavoir la rente 1 . II fit mooter 
son page leqael ne voyant personne des wens , s'ecria : tra- 
hison! trabison ! et se laissa tomber & terre , de quoy les en- 
nemys prenant l'espouvante descendirent au plus vite pen- 
dant que ceux d'en haut firent une decharge de mousquetade 
etdepierres sur eux dont quelques uns furent trouves morts 
sur les greves et ceux qu'ils avoient laissez pour gage dans le 
chasteau furent jettes en la compagnie du moyne mitamor- 
poosg , et tons furent enterres le lendemain & quinze pas des 



Les autres attaques se trouvenl assez bien res umees dans 
ces notes d'un chroniquenr : 

« En cette annee le S r de Vattlouet ba prins posession du 
gouveraement de ce chasteau et en a este" mins dehors le 



'• i IKHuyne*. Norfe du Mas. 54 •' • Pluaieufs des moincs qui ont veu 
ce Bmttoredifentqi»'il y en eo» de tuei ndnante huict. » L'aanee 
suiTaotc Tombelaine se rfcodit par bftpituhtkm anj. troupe* royfctes. 
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S* de Botesuz6. En lad. annce Ie joor S. Gervais et S. Pro- 
tais viron demye beure aprfcs minuict ceute de Pontorson et 
aultres endroits se minrent en effet de prendre ce Hen. 

» L'an 159ft , Ie 27 de Janvier , viron une beure bapr& 
minuict cenx de Pontorson sont venus atacber un p&ard & 
la fenestre de I'fonrye do togta des 5 Rois de cesle ville Ies- 
quels est&rent viron une quinzainne et ftirent repous£s et 
rains bore dicelle 6curye doncq en demeura un des ennenra 
qui fait tu6 d'un coap d'arquebuze ha croq qni M rompa 
les deux genoux et s'apeloit le capitaine Les Courtfo. 

» L'an 1595 , le 7 septembre, viron cinq heures du matin , 
Boissuz6 et Goopigny prinrent par trayzon et ravag&rent la 
ville qui ne demeura que les mayzons, 

» L'an 1596 , le 23 de may , entre neuf ha dfr heures, 
le S r de Belle Ylle forsa le corps de garde du chasteati pour 
s'en rendre mestre, ce que Dieu ne permit doncq il perdit 
la vte *. - 

» L'an 1598, le jour de la Purification, viron minuict, 
ceux de Pontorson sont venus pour faire entrepryse au chas- 
teau doncq fult faillie et en demeura un des leurs qui se rompit 



i Gette attaque fut accompagnle de circonstanee$ qai exigent plus 
de details. Lc marquis.de Belle-Ile se rendit au Mont avee plusie^rs 
centaines d'hommes. Le sieur de Querolant, gouvemeur, qui £tait sou 
ami , rec,ut sans defiance ses soldats dans la ville. Le lendemain , 
Belle-lie monta au chateau avec «a troupe pour faire ses devotions ; 
mais le chef du poste lui remontra que tea reglemens defendaient que 
ses homines franchissent la porte arcc des armes* Le marquis, se ren- 
dant a peu pres a eette raison , oblint cependaut d'entrer aveo les 
siennes , et quelques officiers ; mais, s'apercef ant qu'un seldat fermait 
la porte derriere eux , il dit au gouverneur que tous les hommes «n^ 
treraient ,ou qu'il sortirait. II fit alors serobltnt 4e touloir aortar, alia 
* la porte et tua le soldat. Alors une melee s'engagea dans laqueUe W 
marquis fut tu£ , et ]es siem fuvent tues ou prw. , , 
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)e col 5 val le rocher et foil treove le lendemain * mort '. » 
Henri iv , dererm roi de France, laista Querolant gouver- 
Deurda Mont Maiscelui-ci entd'autresemftemisqne lesProteft- 
tans, Les parens da marquis de Belle -lie , tu6 par tes sol- 
dits de ce gouverneur , gagn&rent un sieur des Valines, et 
traiterent a?ec lui pour I'aasassiner. Des Valines vint le trou* 
yer, lui dit qu'jl t§Uit fe&tilhomme , que dans les guerres 
wiles il avail commis certains m#ails pour lesquels il 6tait 
poursuivi, qn'il lui demandait asile et qn'il le senriraitfidfe- 
lement Querolant l'accueiUit. L'asaassin v^cut deux aosarec 
lui sans pouvoir trouver 1'occasion favorable. JEnfin , en sep- 
tembre 1599 , corame Querolant &ait alte reconduire k die- 
val un de ses amis, des YaHta* prit left pistolets et nn ex- 
cellent cheval <te son maltre, et, fetgnant d'aller au-devantde 
lni dans les gr&ves , il Je laissa passer & trois pas v lui tira un 
coup de pistotet dans la t^te par derr&re et le tua & la vue 
de la place^ Ensuite U se reiira cbez un gentilhomrae , en* 
nemi de Querolant. II fut condamn6 par contuauce k are 
rou£ , et son effigje fut mise sur la porte de la ville du Mont 
jSept ans aprSs, rassassin fut pris et. ex6cut£ Si Coutancjes*. 
Querolant fut enterrt dans une chapelle prt* de la (our de 
l'Sglise. 
Le roi Henri iv lui donna pour successeur Pierre de La 



i Hat. it* 34. C'cst a pen pres la settle chose qui reste de la difficile 
tachjrgraphie du svi* Steele. Dfes-lors les man merits deviennent rare*, 
kfrancais se substitue art latin, et le papier an parchemin. Dangle 
iw Steele, noas trouvons les manuscrits suiTana : Hutoite de la cilibrt 
ebbeye du M&nt Saint-Michel, par D. Huynes , n* aa de la bibliotheque 
d'Avranches 5 Le Lfore dee Curleuses Becherchee du Mont Saint-Michel, 
p»D. Le Roy, bibttotheqne de Cherbourg ;et le Litre Tinier, dresse 
par lean Robiou en 16*^0, n« t5t, bibliotheque d*A tranches, et trbia 
tnnbscrits de la brblidlhfeque royale. — a La veuve du luarquis , 
Antoinette de Longueville , celcbre par sa beautc , n'ayant pu saiirer 
<* toWat, prit le r&ts en 1 15$$. 
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Luzerne, sieur de Brevent, Tan 1599. Ce capitaine fit corr- 
damner par arr& de la cour de Rouen les paroissiens d' Ardevoii , 
d'Huisoes , de BeauYoir et des Pas qui refusaient de venir faire 
le guet dans la place. 

Ui° Henri de Lorraine.— 1615-1642. — • Enfin Diet) 
regardant d'un oeil favorable cette pauvre abbaye affile depuis 
tant d'anntes, inspira le roy Louis le Juste & fkire cboix d'nn 
personnage qui la devoit remettre en sa premiere splendeur *, » 
c'&ait Henri de Lorraine , alors &g6 de cinq ans. Le pape fit 
beaucoup de difficultfo * cause de 1'Ige ; mate son pire , le 
due de Guise , le pria de doiraer radministration & Pierre de 
Berulle , g6n6ral de I'Oratoire, et depute cardinal : ce qui fat 
accept^. Pierre de Berulle envoya au Mont un de ses prttrft, 
nomm6 Gastaud , comme son vicaire-gdn&at. « Mais ayant 
reu le desordre qui estoit tant es Edifices qu'k l'office difin , et 
mdme la vie odieuse des monies qui y moient plus en atb^es 
qu'en bons s&uUers catholiques et que les pfeferias s*en re- , 
tournoient fort maledifiez, et que chascun maudissaft les com- 
mendataires , cela le toucba excessnrement et fit au plastdt 
faire le procez-verbal des reparations lequel mouta & 30,OW 
escux*. • On essaya d&-lors, mais vainenfent, de rappeler 

i D. Huynes. — a Id. Un dc ceux qui personuifient la science be* 
nedictine, Mabillon, eat communication dee Msi. du Mont. Au-dessou» 
d'une note marginale du n* g, on lit : « Ceci est de noire eavant frere 
D. Mabillon* » Deja, et bien auparavaot, le monasigre avait per da de 
eei ricbesses tytteraires , puisque de Thou t qui le visita en i586, dit de 
la bibliotheque ; « Optima libris Ma. olim rtferia. » Au commence- 
ment: de ce ami* siecle parut un des plus anciena imprimea reiatifr ao 
Mont , « YBUteWe de la fimdatwn, de I'egiite de C abbey 6 4u Mmt 
S. Michel au peril de la mer, par Fr. Feuacdant » docteur eo tbeotogie* 
de I'ordre de, Saint-Francois. Constance ou Cootaoces, i6©4* ia-i», 
et i6u,iti-a4» reimprimee a Avrancaes,obe* Menoet, in-ia,eni6^4> 
et imprime plus tard a A Tranches, chez Le Court et TribeniUard , 
comme petit livrc de pelerinage. Nous avions fsongi a faire uo article 
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Tordre dais le monastere ; enfin , on fat oblige" d'appeler les 
religieux de b congregation de Saint-Maar. Cette revolution 
eat lieu Tan 1622. Cependant, en 1616, M. de Guise fit faire 
des reparations , et , en 1618 , le gros pilier au boat des bid** 
mens de l'abbaye contre le Plomb do Four : il codta 44,000 liv. 
L'annee snivante, D. Gastaud fit terminer le lambris de la nef , o& 
il fit mettre les armes de 1'abbd. 

Ctfte anion da Mont Saint-Michd & la congregation de 
Saint-Maur a &6 racontee longuement par le principal anna- 
liste da monaslere. Elle m&rite d'etre racontee atec detail , et 
par son importance en elle-m&tte, et parte qoe ce recit offrira 
ud curieux tableau de l'abbaye et des clotures en geti£ral an 
commencement da xvir si&cle. 

« II sembte qae le d&non , funeste forgeron de nos disgraces, 
ah inventg dans l'enfer ane poadre de projection tonte oppo- 
se * celle des chimistes qai transforment de degrf en degr€ 
les m&aux jusqu'i ce qae le fer , le plus lerrestre de tous, 
ait re$u les nobles qualites de For ; car il fait tellement deg6- 
Bfrer des congregations religieuses tr&s-illustres dans leur 
origine qu'eUes ne semblent pins qu'une pepintere de mon- 
dains , qu'une eschote de la Liberte" d'oft la verm est souventfes 
fois veue bonteusement exiled pour c*der aux vices et aux d£- 
sordres. » Ainsi debute Dom Huynes dans le reck de FUnion. 
Mais le feu sacr6 ne s^st jamais fteint enticement. « La 
France, continue-t-U , qui se despknroit privee de ses media- 
tears aapr&s de Dieu , puisqu'elle estoit orpbeline des legi- 
times enfants de S. Benoist, admire et ne pea t se figurer 
comme la congregation 6rig6e sous le nom do S. Maur , fib 
aisn$ de S. Benoist, laquelle ne semble encore que naislre & 
on progrez si heureux qu'elle a r£forme pres de 200 ab- 
bayes des plus illustres; mais elle cesse de f admirer puis- 

special pour U bibliographic el U chalcographie du Mont : elles feront 
diuenu$££s , s<4on J'occawon , dans l'ensemble de najrc travail. 
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qu'clle est aumi6e de I'esprit de J. C. , nourrie et allaictce r 
comme dit Isale , de la mamelle des reines r protegee de la 
pi&6 de nos raonarques , et engraissSe de I'abondance des 
b&a&tictions donnSes * Jacob.... G*est cet esprit qui brille 
dans les uionast&res de h Congregation , ou , sans faire tort 
I la modestie, je puis dire que touttes les sciences y sont cul- 
tiv&savecsoing, et sp6cialement en cette sainte monteigne ofr 
depuis plus de 40 ans les rdigieux , comme autaut de petits 
Moyses, se sont familiarisez avec Dieu par l'&ude continue!!? 
de l'uqe et 1'autre philosopbie. » 

La rtforrae &ait un besoin urgent , car voici quel 6tait !'&• 
tat du Mont Saint-Michel , toujours selon dom Huynes : 

« Ge sacrd temple et cet auguste monastere n'avoit plus au- 
cune apparence d'un lieu d'ordre. Les lieux rggidiers estoient 
ouverts a touttes sortes de personnes, homines et femes, Iff 
plus part des logemens sans portes ni fenestra ; une muraitte 
abattue d'un costs, une autre qui s'en alloit en ruine; T&- 
glise pleine d'ordure et sans ornement et , qui plus est, l'of- 
fice divin presque d£laiss6 9 n'y ayant que 3 ou 4 paums 
moynes qui assistoient au cboeur, les autres se divertissaots a 
Ja campagne , tenants une vie pour la plus part iodigne d'un 
simple s^culier; l'ignorance y estojt si grande que plusieurs 
ne pouvoient pas mesme lire du frangois. Lorsqu*iis estoient 
en ce Mont, lis passoieut leur temps sur des boutiques oa a 
s'enyvrer. Un jour quelques p&lerins ayants este trouver le 
tr&orier a un cabaret pour leur faire veoir les Stes Reliques, 
cet yvrogne leur rlpondit : Je me donne au diable si les chiens 
ne les ont mangez. J'obmets par charity leurs autres vices et 
leur impudicit6 ; la plus part vivoient publiquement avec de» 
fames comme gens mariez. II nous reste encore plusieurs de 
leurs enfans, » 

Le pfcre Gaslaud , s'effor$a de retirer les rdigieux de ces 
d&ordres, mais en vain. II leur proposa ensuite de recevoir 
deux prttres Strangers, Fun comme prteur, Tautre comme 
mattre des novices : ils ne refusSrent pas positivement , nw»* 
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ils exiggrent avant tout que tes reparations fussent faites. Le 
pdre Gastaud mit & l'oeuvre l'architecte de Fabbe , due de 
Guise, puis retourna & Paris rendre un compie fidfele de re- 
tat du Mont Saint-Michel. La duchesse envoya au Mont M. Ma- 
rshal, avocat au parlement, lequel annon$a venir de la part du 
due et ne parla pas des p&res de FOratoire qui n'etaient pas 
aim£s des moines. II les engagea & deiiberer sur ce qu'il fal- 
lait faire pour l'observance de la discipline ; mais il ne put ob- 
tenir qu'une chose , e'etait qu'ils recevraient pour prieur un 
religieux d'un autre monast&re , & la condition toutefois que 
rien ne serait change dans les r£glemens. Alors le pfcre Gas- 
taud obtint de l'abbe de Gluny un prieur , nomme Noel Gouget , 
quifut install par TevGque d'Avrancbes en 1618, ceux du 
Mont le recevant « k la condition qu'il porteroit un habil mo- 
nacal semblable au leur. » Ge prieur comment par envoyer 
ctudier k Paris deux jeiines profes ; mais il rencontra de grandes 
difficpltes. La duchesse de Guise crut le moment favorable 
pour I'introduction de la rtforme. Elle envoya P. Anselme , 
un des premiers pferes de Saiut-Maur, qui observa tout en 
silence. Gependant aprSs son depart, les moines, pleins de 
soupcons , abord£rent D. Gouget et l'accusferent de vouloir 
introduire deschangemens, malgre sa parole donnee. D. Gou- 
get faiblit et les engagea & envoyer h Rouen un des leurs pour 
protester contre toute tentative de rtforme. II fut charge de 
cette mission , mais elle aboutit & sa revocation et & celle du 
cardinal de Berulie. 

Une mitigation servit d'intermediaire & introduction de 
la reforme , et Tan 1622, les peres de Saint-Maur furent ap- 
pel£s pour reformer le Mont Saint-Michel : un concordat fut 
sign£ entre eux et les moines « et le ciel desclare manifeste- 
ment que cette introduction avoit agree au Dieu des armies et 
au Prince de la milice celeste d'autant que le valeureux due 
de Guise, principal autbeur de cette reforme, deffit Tar- 
mee navalle de rebelles Rochellois le mesme jour et la mesme 
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heure que les pfcres de Saint-Maur prenoient possession de 
Tlglise et des lieux rGguliers K » 

Oes-lors l'administration des abb& fait place a celle des 
prieurs. 

l er Prieitr. — DOM CHARLES DE MALLETILLE. — 1623- 
162&. — Le cbapitre g£n6ral de la Congregation de Saint* 
Maur nomma pour premier prieur du Mont Saint -Michel 
Charles de Malleville : « ce bon p&re sceut tellement gaigner 
les coeurs de messieurs les anciens religieux que chacun d'eux 
le tenoit pour son pere... ils n'estoient que 17 profts et un 
novice et entre tous dom Charles de Malleville reluisoit #mme 
un soleil entre les &oiles 2 . * En 1624, avec la permission 
des Dominicains de Mesnil-Garnier, il institua la Confre>ie du 
Rosaire dans la chapelle Notre- Dame -'da- Circuit En cette 
annee la Congregation l'enleva au Mont pour des fonclions 
plus elevens a e'estoit un veritable homme de Dieu qui fe- 
soit paroistre en touttes ses actions un rayon de saintete" qui 
lerendoit aimable et venerable a un chacun. » 

2 e Prieur. — Dom Placide de Sarcus. •— 1624-1628. 
— Le Chapitre qui changea le pr£c6dent prieur lui donna 
pour successeur dom Placide de Sarcus. Pendant les quatre 
annles de son administration , il se passa au Mont des choses 
imporuntes. II augmenta la terre d'Ardevon, priucipalement 

i D. Htiynes. Pltisieurs miracles sont cites pour cette periode : 1'ap- 
parition de feue Estiennetle L'Abbe a sod raari pour la delivrer du 
purgatoire en allant au Mont ; la peste de Po n torso n , dans laquelle 
ceux de la rue Saint-Michel ne sont pas atteints du fleatt ; le vceu fait 
a Saint-Michel par Fr. de Mesgrigny ,- et la "delivrance de sa fern me, 
Denise de Tan , qui fait un vceu a Saint-Michel dans le travail de l'en- 
fantement, et qui est soudainement delivree apres cinq jours de peine, 
tous miracles attestes par les Mss M par toutes les autorites. « En cette 
matiere, dit Dom Huynes , il se glisse toujours quelqucs faussetes sous 
pretexte de piete, si Ton n'y apporte la precaution necessaire. • — 
a D. Huynes. 
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par Tacquisition da beisde Gohter 4 ; il obtkrt des letlrcs de 
srave»garde poor les babitans de cette baroanie ; il fit Sparer 
le manoir et ferma la cour de muratlles. Voyant que la toor 
de l'eglise abbatiale menacait ruine , U ^leva la baote et forte 
moraille qui est entre le cheeur et la sacristie. U fit coos- 
truire le monlin I vent de h toor Gabrielle. Francois P£ri- 
card ayant , contrc les privileges da lieu , fait des rigle- 
mens dans le Mont Saint -Michel , les pfcres obtinrent des 
balles confirmatives de tears droits. Les chanoines d'Amn- 
cbes avaient inqut£t6 les rebgieax sur la dime de Brie en 
Tanis , le prieor obtint on arret contre enx : ensaite il fit 
le concordat avec l'abbaye de Sainte-Melaine» et ea 4624 
il fat appeie * de plus hantes fonctkms. 

& Prieur. — JDOM BfeDB DB FlESQUB. — 1628-1633.— Ce 
prienr fit privitegier par Je pape la ehapelle da Rosaire poor 
les toes do purgateire. Ilrepara la-cbapellede la Madeleine, 
a la lire d'Ardevon. Sons loi , l'agent de l'afabl , due de 
Gnise , executa plosieors tmaax : « II fit conduire * per- 
fection les deax dortoirs Fan snr Faatre dans le lieu qui 
servoit auparavaot de reTectoire ant anciens et en la grande 
sale de dessoabs qui estoit inutile y fit faire le rfcfectoire ; il 
fit faire ees beaux degrez qui condoisent des dortoirs an r£- 
feotoire , et eonvertk 4a ehapelle de la Magdelaiue en la 
cbambre des bates..., U fit,de I'adtis de h communautl, 
miner la ehapelle des Trente-Cierges , et transferer Timage 
et la devotion en la ehapelle de N.-D,-dessoubs-Terre.... Le 
pfcre de Fiesqoe fit apposer dans le chceur la grande grille de 
fer que G. da Pays avoit fait faire et mettre en la ehapelle 
de S.»Jean-r£vang61tste dite maintenant de S. -Beaoist 3 . » 

Dom Bede eat avec l'6v6qae d'Avrancbes la oi&ne diffi- 
tulle que son pr&i&esseur. Henri Boyvia , coadjuteur de 
1'toque Francois Pericard , annoaca sa visite par tout le 



i D. Le Roy. — a D. Huynea. 
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dioc&e , el voulut commencer par le Mont Saint-Michel. I) y 
arriva vers deux heares aprfcs midi : les tnoines, qui l'avaient 
long-temps attendu , Itaient alors k diner. Le prdlat monta au 
Logis abbatial ; la communaul6 se rtunit et l'accompagna dans 
r$glise , ou il fit ses devotions. Ensuite il alia au Chapitre 
qui se tenait alors dans la sacristie, et Ik il eut quelques 
entretiens , sans toutefois rien entreprendrc contre les privi- 
leges de l'abbaye, Mais au souper , le pr£lat parla de reten- 
tion qu'il avait de visiter le lendetnain l'Sglise d'Ardevon « et 
que cela luy estoit deu : k quoi le pere de Bede r6pondit que 
sa grandeur devoit consid£rer qu'en essayant le droit de visite 
sur cette Sglise , elle ne perdit celuy qu'on luy toteroit sur 
l'abbaye. Cela lui ferma la bouche et prit sa route ail- 
leurs '. *> Sur les plaintes qui lui furent faites , 1'evSque P6ri- 
card vint au Mont et cassa de sa charge dom Bede : « le r6v6- 
rend dit humbleoieut qu'il n'estoit pas besoin que sa gran- 
deur se donndt la peine de venir en cette abbaye pour y 
faire des ordonnances qui n'auroient point d'effet, et lui des- 
clara que cette visite estoit la derni&re qu'il feroit en cette 
£glise Giant indlpendante en verlu des privileges de la Con- 
gregation de St-Maur... de fait il n'y est pas revenu du de- 
puis non plus que ses successeurs. » Peu de temps aprfcs le 
prieur fit faire la visite dans la paroisse du Mont et puis fut 
appele k d'aulres fonctions 2 . * 

k* Prieur. — DOM MICHEL Peron. "— 1633-1636. — Ge 
prieur administra « grandement » le monast&re. II fit re- 



i D. Huynes. — si En i633 , on nota comme un phSnomene re- 
marquable que la croix des greves avait ete huit jours decouverte. D. 
Le Roy. En i63a parut a Douai un ouvrage : Chronicon apparitionum 
tt gator um S, Michaelis, auctore Michaels Naveo, canonico Tomacensi , 
dont un fragment est cite dans le Picustria. Vers cette epoque parut 
i dans la Nouvelle Bib I. des Mss. de Lab be : « Series abbaium S, M, de 
Monte ab an. 966 ad an. i4» 1. • Le Ncusiria est de 1662. 
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fondre deut cloches dc la lour , dans la safle qui est au-des- 
sous du r&ectoire , Tune domm£e Benoiste , J'autre Cathe- 
rine. It fit faire le Ciboii e et le soleil d'argent dor£ , b&tR le 
colombier et le pressoif d'Ardevon et couvrit de terre le 
pr&u du clbitre , pour en faire on jardin. Prenant les droits 
de prieur claustral et d'arcftidiacre, it visita en cette quality 
la paroisse d'Ardevon. La mauvaise reception que l'&$que 
d'Avranche^ fit aux moines , veaus & sa catbddrale en procession , 
aboiit cet antique p&erinage 4 * Le chapitre de la Congregation 
enleva encore ce prieur ft ce monasters et lui donna pour 
successeur , 

5* Prieur. — DOM BERNARD JENARI^AC.— • i636- 1641. — 
Procureur -general de la Congregation h Paris , ce religieux 
fchangea ce poste contre celui de prieur du Mont Saint- 
Michel. II manifesta officieltement ses pouvoirs d'archictiacre 
en visitant Tcglkse du Mont el celle d'Ardevon. En 1638, mou- 
ret on agent de M. de Guise, le sieur de Broiche , que les 
religieux regardaient comme un de leurs phis g£n£reux bien- 
faiteurs. II fit son testament en faveur du monastdre : il fonda 
uiie iatnpe ardente dans F^glise paroissiale du Mont « et vou- 
lut estre enterri dans le plus has lieu du cimetiere arec 
quatre cierges souiement et pori£ & la sepulture par six pauvres 
mendiants... il donna pour un autel 1 ,500 liv. ce qui a servi 



i « L'an 1 656, le 7 d'aoust, s'eslcva en ccs quarliers une tcmpeste 
esponvantable, telle que Ton n'en a paj encore remarque de si furicuse. 
Les tonnerres sembloient esbranler tout le raonde, et ce Mont sem- 
bloit sailer abismcr : il tomb a de la greslc plus grosse que des noix et 
desceufs. La mer jetta un poisson d'une grosseur prodigieuse appele 
Chandon ou petttte Batlene , entre ce rocher et Tombelaine. Les habi- 
tants des paroisses voisines participerent au butio , apres qne les reli- 
gion en eureot pris la charge de six charettes, et les fermiers de I'abbe 
ax Mitres c hare t tees. » D. Uuynes. Dotn Le Roy a cette note pour 
i636 : « Ouvertfire d'un cours de philosophic, • et pour i655, « don d'una 
graode coqqille d'argent dore. • 

1. 11. 19 
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au grand autel de la nef qui revient h prfcs de 800 liv..,* 
Cette abbaye cut tout sujet de le regretter, d'autant que 
celui qui luy succ&la esloit bieu 61oingn6 dc sa pi<H6 et de 
son zelc... la premiere action qa'il fit pour signaler son nom 
fut d'arracher une bonne partic de la couvertore de plomb da 
logis abhatial, et fit reraettre de 1'ardoisc en la place*. » Dont 
Bernard jouissait d'une grande estknc dans son ordre : aussl 
rc^ut-il mission de visiter plusieurs raonastSres de la Nor- 
mandie 2 . Francois P^ricard ayantfait annoncerau prieur sa 
visite pour un vcew en faveur du Dauphin , ce religieux lui fit 
u a 6pondre qu'alors beaucoup de moincs etaicnt roaladcs , el 
« meme soupconnez de peste , •» ct que d'aiileurs sa visite 
n'aurait ricn d'ofliciel. L'evequc rSpondit qu'il ne differait son 
voyage qu'& cause des maladies ; toutefois, craignant un refus, 
il n'osa venir lui-meme , >et envoya son vceu par le principal 
du college (fAvranches. En 1639 , dom Bernard acquit la 
terre.de la Bidonnierc en Ardevoa , il refit tottfes les couver- 
turcs du manoir de cette paroisse , les bancs k dossier de la 
chambre commune, les sieges des celebrans « en forme d'im- 
ptfriallc proche le grand autel ; » il obtini des indemnity 
pour des degals fails par les soldats de Pontorson «ur les terres 
d'Ardevon, puis fut enlev£ au nionasterc pour d'autres frac- 
tions*. 

Pendant cette pr61alure eurent lieu des 6venemens impor- 
tans pour 1'abbaye. La revolte des Nu-Pieds, soulev£s pour 
un impdt sur le sel , s'ctait propagee dans tout rAvranchiu # 



i D. Huync9. —all cat cite pour « une fort -belle predication qu'il 
fit apres la procession -de l'Assomption , et un feu dc joie sur le Saut- 
Gauticr pour la naissancede Louis xiv. • — 3 En i636\ Henri de Sourdis, 
archeveque de Bordeaux , vint au Mont ; tnais le fier pielat aim a 
inieux s'en retourner sans le voir que de se laisscr fouillcr. En 1648, 
i'iihbe d.e Savipny fit la in 6 me chose, « et fit quelque insolence qu'il 
ptn»a payer de sa vie. * 
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surlotit sur le littoral qui environne le Mont Saint-Michel , 
et qni 6tait alors tout bordg dc salines. Le colonel Gassion , 
envoys parRichelieu , les deTit dans lcurs derniers retranchc- 
mcns, & Avranches. L'annaliste du Mont les traite avec on 
grand dedain aristocratique. « C'estoit une bande de mulins, 
aanombre de 7 Ji 8,000 rebelles contre le roy. » lis firent 
des ravages dans le pays , et specialement snr la baronnie 
d'Ardevon, qni £tait aux moines. Le prieur « sceut si adroit- 
tcment , et par deffense et menace , contenir les subjets de , 
hditte baronnie qu'aucun d'eox ne s'enrolla parmi les re>c4- 
tcz 1 . « L'an 4640 , lc 7 avril , des vents violens firent courir 
de grands risques aux Mtimens du monastic : • Plusieurs 
toitset vilres, raesme plusieurs piramides du tour des chapelles 
farent jettees par terre, et le 6 juillet ensuivant, comme effet 
de ces vents , il se fit , sur les dix heures du soir , un trcm- 
blemeat de terre fort grand en ce rocher , dont les lieux cir- 
convoisins s'en ressentirent aussy. Mais le plus funeste acci- 
dent est celui que je vay dire. » 

L'abbe* du Mont Saint-Michel, Henri de Lorraine , disgracie* 
par le roi , s'&ait renferme* dans S6dan avcc le comte de 
Soissons. Assi£gfe dans cette ville , le comte fut tue* dans une 
sortie , et le prelat s'echappa pour fuir en Espagne. Son pro- 
ces fut instruit, et il fut d£capit£ en efligie en place de Greve. 
N&nmoins , il rentra en grace , mais il perdit tous ses b£n£- 



t Cede revoke, qui avait eu PArrancbin pour foyer et pour prin- 
cipal theatre , ft rec,u de nouveaux el intcressans details de la publica- 
tion du Diaire du chance Her Siguier, faite par M. Floquef. C'etait 
en face du Mont Saint-Michel, sur le Cap Torin , en Courtils, que les 
Na-Pieds faisaient leurs reunions et dataient leurs proclamations : 
• De par le general Nudz-Pieds , il est deflendu.... en tesmoing de 
qnoy nous avons faict signer le present par Pun de nos officiers, et 
foict apposer le cachet de nos armes. Donne a la Roche-Torin , le der- 
wwjour d'aoust 1639. Signe Nudz-Pieds. De par mon diet seigneur, 
Signe Lks MoNDBirts , et scelle. • Page £%2. 
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fices, et celte abbaye « experiment* la difference qu'ily* 
entre un bqn et un mauvais coramendataire* » 

Francois Rus6 d'Eifiat , seigneur de Cinq- Mars ,, favori da 
roi, lui demanda cette abbaye pour Jean d'Effiat, son frkrc 
puin$ , 3g6 de 18 ans ; ee cpt'il obiint par brcf exprts expSdte 
de Saint-Germaiu. La nouvel abb£ demanda 2t Rome sa con- 
firmation , mais lc pape mil a dessein des retards , « veyant 
l'ambition de ce rus£ , et attendant que les affaires de France 
eassent chaug6 de face. » Cependant l'abb£ se met a agir 
ei| maitre au Mont et sur ses dependences , fait et dSfafo des 
baux , etc Les raoines se disposaient a proc&ier , quand la 
disgrace de Cinq-Mars cutraina la ruiue de son frdre , qui 
n'avait pas encore oblenu ses builes de Rome. Ensuke, le roi 
donna Tabbaye au commandeur de SouvrS t « bien eskugnt 
des moeurs et des intrigues de ce Ruse d'Effiat, » 

h2° JACQUES de $OUVRfi. — Ibkh. — Quoique Jes ?&i- 
tables chefs du monastere f ussent alors les prieurs , l'honoeur 
de plusieurs faits revient a ce conimendataire : « En toattes 
occasions il monstre son affection envcrs les moynes, prenant 
leurs interests comme les siens dans plusieurs procez speciale- 
mcnt avec le S r de Lorges Montgommery , et M. Roger 
d'Aumont , 6\csque d'Avranches. Outre cela , nous avons des 
marques de sa Iib6ralil6 , le beau pareinent blanc des grandes 
festes, qui route 7 9 000 liv. , avee un tableau de S. Michel, de 
600. M. Fouquet, surintendant des finances, ayant este dis- 
grace , le roi envoia en ce Mont trente soldats dont il en devoit 
alter dix a Tombelaine ' , le prieur escrivit a l'abb6 qui fit 
envoyer Tordre aux soldats de se retirer du Mont , au grand 
contentement de la ville et des religieux qui ont tout subjet 
de se louer de luy et de luy souhaitler toutte prospSrite en ce 
monde , et la gloire en' la vie eternelle. Notre Seigneur luy 



i Cette forteresse etait un gouvcrnement de Fouquet. 
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fasse la grace de tenir et adminislrer cette abbaye plusieurs 
annSes a la gkrire de Dieu et au salut de son dine f . » 

6 8 Priewr. — DOM DOMINIQUE GUILLARD. *- 1642-1 648.-— 
« Durant que eette abbaye estoil agitee d'une telle bourasque 2 , 
le Chapitre-G6n£ral y envoia Dominique Guillard pour gou- 
Terner ce vaisseau , qui estott desia Wen onvert , en qualite 
d'uu sage et experiments pilote*. »Comme I'abbS, le sieur de 
SouvrS, portatt de raffecliou au monastfcre, le prieur ne ren- 
contra pas de graves difficult^. Us firenl un concordat d'aprcs 
lequcl tes religieux se chargeaient des reparations a raison de 
600 liv. une ibis payees et de 1200 par an. Le prieur fat 
solgneux d'employer Ces sommes. II Ot faire de Targenteric 
pour 1'lglise , telle que le bgnitier , les six chandeliers des 
grandes fetes, rimp€ria)e du baton du cbantre, Hmage de 
la Vierge qui senrait aux processions du Rosaire , etc. 11 fit 
irenir de Paris le tabernacle du grand -autel et les gradins de 
bois dor£; il pla^a dans la lanterne l'borloge qui 6tait sur le 
Plomb-du-Four et y ajouta deux apeaux ; il fit faire la chambre 
des roues , le pflier de la Chapelle-Saint-Sauveur et parer une 
partie de la nef, la procure, la bibliothfcque 4 . 11 acquit ie fief 



i D. Huynes» Depuis 1626 , les gouverneurs avatent ete Richard de 
La Luzerne, enterre dans la cbapelle de Notre-Dame ; Henri de Bri- 
queville, qui commanda pendant la re volte des Nu-Pieds * r son fils, 
Gabriel de Briqueville ; la marquise d'Alserae, pour son ills, passion- 
nee pour ee titre ; mats « conme ce desir de fame estoit un pcu vio- 
lent, il nefut pas de longue duree ; » le marquis de La Garde Fouquet, 
parent da surintendant ; de La Chastiere en 1661. Ce gouverneur a etc 
maltraite par L. de Gamps, continuateur de D. Huynes, • pour ses 
d^reglemens et disgraces dont la premiere cause a cste sa fern me. » — - 
% Les emptetemens de Ruse d*Effiat. -SD. Huynes. — 4 D. Le Roy 
dit encore: Construction de la prieure du Mont , i644«-F«con d'ane 
porte en la eroisee de l'eglise au midi, 164 5. -Le pave du cloltre fait 
d'ais de sapin, 1646. -Construction de la bibliotheque, 1646. -Collo- 
cation de quatre figures de poterie ornees a l'autel neuf de Saint- 
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de Verdun, la terrc de Lislemani&re et du Jardin, eclfede 
Montidtere , celle de la Rencontre qui gtaknt aux enfans de de 
Vieques, toutes en la baronnie d'Ardevon. Toutefois le prieur 
eut beaucoup h souifrir des violences du sieur de Lorgcs 
Montgommery qui ravageait les terres de l'abbaye , et des em- 
ptetemensderdvgqued'Avranches, Roger d'Aumom, qui pr6- 
tendait droit de visile sur l'abbaye ; mais il s'en lira avec hon- 
neur et conserva les privileges de son monastfere... Puis il 
partit pour d'autres fonctions « raaintenaot, dit 0. Huynes, 
pour ses grandes infirmitez corporelles, il est demeuranten 
ce monastere en quality de simple religieux. » 

7 6 Prieur. — DOM CHARLES Ratran. — 1648-1651. — 
Une reconciliation du monastere avec l'lv&pie d'Avrancbes, 
des reparations et des embellissemens , parmi lesquels les 
peinluresde la biblioth&que, signal&rent sa courte administra- 
tion. En 1648 un d£cret v et en 1650 un com prom is, rfgl&rent 
les droits respectifs de l'abta et de FevSque d*Avranches l . 

8 e Prieur.— DOM DOMINIQUE GuiIXARD.— 1651-1654.— 
Get ancien prieur reprit la direction du Mont pour trois ans, 
au bout desquels il fut transfer^ en Brelague. 

9- Prieur.— I>OM PUCIDE CHASSINAT 2 .— 1654-1 657.— 
« Son extreme douceur , affability et agreable conversation > 
accompagnte d'une vie fort exemplaire, le fesoient cberir et 
admirer de tous. Les gentilshommes du pays se trouvoient 
heureux d'etre quelque temps en sa compaguie , et Ton nq 



Michel , qui cofttent 790 Inr., 1647. * Fa^an de la gtande porte de 
l'eglise , Suo liv,, 1647. 

1 Prclat fastucux dout le nom , sur un de sea mandemens* fat mo- 
difie par le retranchement de la seconde syllabe de son prenom. • II 
arriva avec un train magoifique. II y avoit sept chevaux & son car- 
rosse, viogt-deux cavaliers ; deux mulcts poitoient les bagages avec les 
clochettes ; il ctoit suivi de plusieurs taquais , pages et valets. » Dom 
Uuynes, — % Rcwaiquans que jusqu'ici tans les priearasoat nobles* 
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ranarqne pas que ce monasfere ait eu plus d'amis ef aye este 
Kisit£ de plus de persoanes de condition , depuis que la con- 
gr^gaiieu y est introduce, que du temps de ce prieur 4 . » 
Dm Placide eut occasion de proteger u&e dame cofitre un 
des oflkiers de la garmson. Un genttthomme du gouveraeur 
voulaiA Ipousec one rich* demoiselle de Bretague * * II se 
resolut de fetrfeverde force et de la ftdre condescendre a sa 
voloute h te> prix que &e fiU. II trouva moleu de ravn* cette 
fcwue , et remmeua ea cette villedu Moat pour en disposer 
6omme tt desiioit. II la fit enfermer dans one clwoibre d'hos- 
teHerie sous bonne garde. Le reverend Placide £$acbant ces 
violences alia avec de ses rdigieux vers cette miserable pour 
favour la verity dvt fait 'II la trouva ptustftt preste a mourir 
qn'a cpnsentir a ce manage. IN 'ay ant rieri pea obtenir par 
douceur de ce raviascur r il prit tadttte fame en sa tutelte et 
b d&ivra pour ce coup de ses mains t quoique par aprte die 
y soil retombee et n'en eut pas si botHie composition. Cette 
pfcuse geafroaite' irrita tettement les officiers qu'ils firent plu.- 
sieurs affronts aux religieux , jusqu'a les empechcr de sortir 
far la porte commune 3 . » Le prieur eut recou'rs a 1'abbe , et 
il fallut que les officiers demandasseut pardon dans le Cha- 
phre et au sortir du rtfectoirc. Ensuite dom Placide , a i'aidc 
d'im remboursement sur tmeterre de Saint- Jean-le-Thomas , 
acquit la terre de Montbrun, en Tanis. I/an 1657, la Con- 
gregation Fappefe a la &rectioi* de l'abbaye de Saint- Viucent- 
du-Mans„ 

10 e Prieur. — DOM AUGUSTIN MOYNET. —■ 1657-1663. — 
Ce prieur eut l'honneur d'ex&uter une chose que ses pr6- 
d&esseqrs Valient os6 entreprendre , c'est-&-dire de changer 
la roade des soldats qui passaieat sur le dortoir des rdigieux , 



* U de €amps. — a Id. Aw milieu de ce sieclc , le Pouitle de la 
ptQvinu portait le reveou da Mont a a5,ooo h>. Selon le Pultarium 
WwaU Btneficiorum, il payait 4oo florins en cou? de Rome. 
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dans la nef de rigiise , et dans la graade salle , ce qui &ah 
incommode 9 et n'Gtait pas sans danger pour les ricbesses de 
FSglise. II fit faire plusieurs gaieties pour ce* roedes. Corome 
k* sqldats devaieiU visiter la roue* il la fit descendre dans 
des salles basses , ou Ton pouvait alter sans passer par les lieux 
r^goliers, II fit encore d'autres dispositions, « estaat fort 
expert en l'arcbitecture. » II arna de menaiieries et de pein- 
tures les deux autels de Saint- Albert et de Notre-Dame- 
sous-Terre , pour lesquelles il fit un bel escalier. U fit fake 
les deux cbapelles du circuit de Saint-Pierre et de Saints 
Anne , et , pour toutes les cbapelles , de beaux tableaux par 
un moine convers , nomm6 Jean. Loiseau , qui en peignit 
aussi pour les piliers du ch&ur. Malgr6 ces ti&peoses , le 
prieur fit de grandes aumones dans la disette de 1661 ; * sans 
eette cbaritg , plus de deux mille pauvres seraient morts de 
(aim. II fut le premier des prieurs de Saint-Maur qui soit 
mort dans le Mont Saint-Michel. • Dieu f appeh & say, ainsy 
qu'il est a pr^juger de la fin qui termina sa vie qui fut d'un 
veritable saint*. » 
!!• Prieur. — Dom Mangel. — 166S - 1666/*— Ga suit 



i On sait quelle rdnovation studieuse fut due 4 la congregation 
de Saint -Maur , eette gnode ecole d'erudition dans les deux 
derniers siecles. Le Mont Saiot- Michel fut pour elle on centre d'en- 
seignement. • Ce mon&stere, qui est le 11* entre ceuz qui ont em- 
brasse la reforme , est un de ceux ou la doctrine a fait paroistre plus 
d'escktt par divers cours de philosophic ct theologie. • I/an i64$ fut 
tennine an cours de philosophic commence en i653. 1/an i643 fut clos 
un cours de theologie fait par deui peres, par l\in le matin, par 4**utre 
le foir. 1 648, cours de theologie a ooxe jennee religieux • entte ies- 
quels it s*en est trouve plusieurs bien capables. » i654> fin d'un 
cours de philosophic commence en i65i. - i65j y fin d*un cours de 
philosophic. - 1660 , Id. - *663 , cours de theologie, - *665 t conferences 
tk^eologiques. - 1665 , coups de rhetorique a quioae religicux envoye* au 
Mont pour eel objet. 
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peu de cboses de ce prieur. Le continuateur de D. Huyncs 
die de lui : « Son nattfrel eatok assez doux ; U s'est com- 
port fort prademmeal et vigoureusement doraut les trois 
aon&s qu'il a est6 prieur de ce lieu parmi les violences de 
nostre gouverneur de La Chasttere. ILa est* assez aim6 de$ 
stailiers et des religieux , el , sous sa couduite , les jeoaes 
thfokgiens nos confreres eat fait leur annto de recollectkm '. » 
Sons ce prieur, en 1665> le due de Maiaria, graad-mattre de 
i'artillerie et lieutenant du roi en Bretagne , viut (aire ses 
devotions & Saint-Michel , et deux meis apr& y viol le due 
de Montausier , gouverneur de la Normandie, • et pour taut 
d'bonneor nous a pay& d'ingratitude et par punition de Dieu 
sur nous qui en faisonssouvent trop pour les homines. Si le 
roi venoit icy en personne , ce seroit assez de loy presenter le 
baldaquin , port£ par quatre religieux ; car il faut r&erver 
pour Dieu quelqiie chose de particulier*. • 

12 e Prieur. — DOM MICHEL GAZON. — 1666-1669. — II 
soutmt courageusement les persecutions du sieur de La Chas- 
liere , qu'il reduisit a la raison. De son temps , il y eut un 
tremblement de terre ; il reprfsenta son monast&re a la 
translation des reliques de saint Gaud a Saint-Pair en 1668'. 



i Louis de Camps. Dom Huynes avail quitte le Mont Saint-Michel 
pour alter a I'abbaye de Saint-Germ aiil-des-Ptes, oA U raonrat en i65 1 . 
— a Un continuateur de D. Huynes. Dom Maocel, etait prkur lors de 
la visite de M"« de Sevigne an Mont, en 166$ , avec sa fille. EUe lui 
rappelle cette viaite dans nne de ces lettres : « Je voyais de ma 
ebambre la mer et le Mont Saint-Michel , ce Mont que vous aves vu si 
oigueilleux et qui vous a vue si belle. Je me tuts sou venue avee ten- 
dresse de ce voyage. • Lettre datee de DoL — J Bn cette annee panrt 
* Paris unc Histoire du Montr, indiquee dans k Bihl. hist, du pere 
Lelong, a© i3,ii8; sous le n» 13,220* eat nieattionnee une HUtoire 
thrift* 4u Mont Saint-Michel* avec k$ motif* pout en faite le pilerinage , 
par un religieux de la congregation de Saimt-Maur* in-ia, Ar ranches , 
Ltcoort. 
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&3° ETIENNE TEX1ER DE B AUTEFEUILLE. — 1670-1705.— 
Ce coramendataire t chevalier de Malte , commandeur de Vif- 
iedieu ,,du Mont , graad prieur d'Aquitaine, abb£ de Tiron, 
recut du roi cette abbaye. On ne die de taf que sa prise de 
possession et sa mort '. 

13 e Prieur. — Dom Jean Godefrot— 1671— « fut trans- 
it ceans qui n'y resta fort long-temps pour infirmh£. » 

Ik 9 Prieur. — DOM PIERRE CHEROIt. — 1672. 

15 # Prieur. — Dom Michel Briant — 1678 — « accabIS 
de maladies demanda sa descbarge et fut mis en sa place , * 

16 # Prieur. — Dom Philippe Rousseau , — « qui y de- 
meura le reste du triennal » 

W Prieur. — l>OM GUILLAUME DE RlEUX. — 1681. 

18« Prieur. — Dom PIERRE Terrien,— 1684— « qui fit 
dorcr le tour des chapelles et fist faire la chapelle du Thr&or* 
dite la Trinite ou de S. Sauveur , autrefois N.-D.-de-Piti6. » 

19 e Prieur. — Dom JOSEPH AubrGe , — 1687 — « qui a 
fait raccommoder la Salle des ChevaBiers r transporter le 
thresor en la chapelle S. Sauvcur „ et transporter la roue des 
Poulains. » 

20 e Prieur. — DOM HENRY FERMELYS , — 1690 — « qui a 
commence I'ouvrage de la Merveiile , a faict boiser les lieux 
communs. » 

2l*Priew\ — DOM JeaxLouisk. — 1693.— NouS arrivons 
ici a la fin du Steele , et a la fin de la s6rie des prieurs con- 
signee dans les annates du monastere*. 

i Gallia. M. Fulgence Girard die de cct abbe : • II affranchit Fes 
religieox des reparations des batimens monastiqucs. Le concordat qu'if 
leur conscntit attriboait a (a com ro una ate tons les droits dn prieure de 
Cancaleetde Saint-Mcloir, de Saint- Jean-le-Thomas , de Brion, de 
Bouillon, etc. L'amenite de son caractere hit avail concilie I'affection 
ct le respect de son convent. • P. 35a. — a Ces prieors sont meo« 
tionnes par diverse* mains dam le Mis. aa. Yoici les derniers pelert- 
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kU° FRfeDfeRIC KARQ. —1704-1719. — Jean - Fr&liric 
Karq, baron de Bebembourg, conseiller de 1'^veque de Bam- 
berg, cliancelier de F&ecteur de Cologne, fut nonun6 abbe du 
Mont en 1703. Apres les abb£s rlgulicrs les commendataires , 
aprfcs les commendataires les Strangers : un allemand snr Je 
siSge de Robert du Mont, nn Stranger chef de la forteresse 
invaiucue , telle Suit la decadence. Du reste , cet abbS u'etait 
qu'un nom : il ne Yiut probablement pas dans son monas- 
ters , du moins il en prit possession par procureur. 

U5° Maurice de Brogue.— 1721. — Charles-Maurice de 
Broglie , dSj& abbS de plusicurs monastercs , re$ut du roi la 
comraende du Mont Saint-Michel , quelque temps aprSs Uk 
mort du precedent commendataire. Imitant son prSdecesseur, 



nagct cites dans ce Mas. L'an i634, trois cents jeuoesgens de Lisieux, 
• avec tambours, enseigncs, bien montez, avec plusieurs ecclesias' 
tiques qui dircnt la messc en celte eglise avec bonne musique. » i644» 
unc compagnie d'Argentan de cent vingt homines, • avec quatre bona 
tambours. » En 1646, • vint de Beauge, en Anjou, une compagnie 
de trente-cinq fames, une desquelles portoit un guidon et un cha- 
peilet, et un petit garcon de douze ana leur battoit la cai&se ; elles s'en 
retournerent sur les greves, ou elles rencontrerent une compagnie de 
cent vingt homines de Beauge , lesquels estoient les maris desdittes 
lames. ■ En 1647, • vint une compagnie de cinquante jeunes gens, dont 
le capitaine, le lieutenant, et le porte-ensoigne estoient de fort honesles 
gentilahommes de 1'evSche de Saye ; le m&me jour, une de quarante de 
1'evecue du Mans ; le lendemain , une de cinquante -ciuq... » puis 
deux cent vingt jeunes gens de Bayeux , « et l'an dernier nous avons 
eu deux compagnies dont la moindre estoit de plus de 600 personncs, 
et en 1'une plus de quatre cents cbevaux. • XI y a un livre rare du 
fameux abbe de Saint- Martin , intitule : Le Voyage au Mont Saint- 
Michel fait avec M. de Chamboi, fits du gouverncur de Caen, qui fut 
nomme capitaine de deux cents jcuues gem qui furent dans le voyage, 
J/, de Saint-Martin fut homnw roi du pelerinage. On sait qu'ordinaire- 
ment le roi etait ceiui qui avail aper^u le Mont le premier. 



Digitized by VjOOQlC 



300 

il d£16gua tous ses droits au prieur ; mais bientdt il voulut se 
r&ervcr le droit de collation aux cures. Les moines nom- 
mdrent cependaut k tous les b£n6fices vacans , mais le con- 
seil-d'&at les condamna. Toutefois , Maurice de Broglie con- 
sqntit , en 1749 , & une transaction d'apr&s laquelle il Icur 
laissa la collation des cures du Mont , de Boutey, de <]urey, 
de Macey , de Servon , d'Ardevon , d'Huisnes , de Beauvoir , 
des Pas, de la Chapelle-Hamelin , de Genets, de Saint-Michel* 
des-Loups, de Bacilly. Pontorson et toutes les autres cures 
furenl laiss&s & la presentation de 1'abM f . En 1750 , les 
religieux eurent un grand proems contre les receieurs des 
fermes du bureau de Sacey, et presentment un m6raoire ou 
figuraient les nombreuses chartes des rois de France qui ac- 
cordaient franchise de droits & la ville du Mont Saint-Michel: 
ils gagn&rent. L'abbe chargea en outre les religieux d'assu- 
rer la soliditg des prisons du Mont ; mais cette obligation re- 
tombait sur l'abbe, parce que les hfoitiers de son pr6d6cesseur 
lui avaient paye pour cet effet une sonirae de 20,000 liv. a 
Cette somme peut donner une id& de l'importance du Mqnl 
Saint-Michel comme prison , et du nombre des detenus que* 
la politique, la folie ou le pr&exte de folie jetait dans ses ca- 
chots 8 . C'&ait la bastille normande du despotisme de Tan- 

i M* Desroehes, torn, ii, 3i4. — a Id. Voici les revenus d'alors : 
« L'abbe de Broglie jouissait d'un revenu net de 18,000 liv., oa de 
27,000 liv. avec let charges ; celui des religieux etait de 19,000. lis' 
devaient etre vingt-qoarre. lis payaient 5o liv. de rente an chapelain 
de Saint- Sever dans la catbedrale d'Avrancbes ; 9 liv. an doyen ; 4 liv* 
an prienr de Saint-Jean-le-Thomas ; 72 liv. pour les gages des trois 
portiers du chateau ; 200 liv. pour la reception des paurres pretres ct 
religieux mendians , auxquets ils donnaient des billets pour aller a 
l'auberge ; 1,000 liv. pour la reception des botes etrangers , et quel- 
ques petites rentes. » Ap* M. Desroches. — 3 On a dit qae la cage de 
fer du Mont avail ete habitee par le cardinal de La Balue avant que 
Louis xi l'edt transfers a la Bastille. Francois 1" fit eniermer an 
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cienne monarchie. Les temps sont telleracnt changes que d£- 
sormais l'abbaye du Mont Saint-Michel ne sera plus que la 
prison du Mont Saint-Michel , et que ses annates ne seront plus 
consignees que sot uq gerou par on geolier. A ce litre , Episode 
suivant trouvera sa place legitime & cetendroitde notrehistoire. 
La visite de Charles ix avait &6 le dernier p&erinage des 
rois de France '. Les princes et les grands avaient ra£rae ou- 
blte la route du Mont Saint-Michel , et dans ce xvnr siecle , 
Tauteur d'un Yoyage en France 6crivait : « Le Mont Saint-* 
Michel est un des plus fameux p61erinages de la France, par- 
ticulidreraent pour les jeunes gens de basse naissance qui y 
Tont par troupes en && 2 . • Toutefois, tecs la fin du sifecle, 
deux princes royaux Yisi&rent cette cllgbre montagne : en 1 7 7 7 f 
le comte d'Artois , qui fnt Charles x , et quelques mois aprfes 
avec ses fibres le due dc Chartres, aujourd'hui Louis -Phi- 
lippe ♦ finrent alors tr^s -jeunes au Mont Saint-Michel. Le 
comte d'Artois , & la vue de la fameuse cage , en demanda la 
destruction et dds-lors olle fut condamn^e h Gtre d6molie. 
Mais eHe ne l'&ait pas encore , quand le due de Chartres ar- 



Mont Noel Bcda, syndic de la Sorbonne , qui I'avait amerement cen- 
sure. Louis xiv mil dans la cage Dubourg, gazetier de Francfort, qui 
I'avait injurie : il y mourut ronge par les rats, et amusant sa longue 
agonie en sculptant ses barreaux avec un vieux clou. Louis xv y ren- 
ferma Desroches , qui avait ecrit contre la cour : • Tout est 
vil en ces lieux, m in is t res ct mallrcsses. • L'abbe dc Broglie obtint 
de Louis xvi sa delivrancc. Louis xv jeta encore dans Ics prisons du 
Mont un rncmbre du parlemcnt. II y avait dix-huit detenus quand , 
en 1776, un incendie.eclata dans I'abbaye. Trois s'ecbappftrent. Le 
Saut-Gautier tire son nom d'un fou qui s'elanca de ce cOte et se tua. 
1 En 1659, le roi d'Anglcterre y etait venu incognito, « avec deux 
milords ct quatre cavaliers. » En i644» le comte d'Arondel, seigneur 
anglais. — a 1734. En 17*7, le Mercure donna des details sur le Mont, 
par l'abbe des Thuilleries. En 1759 , paint le xi* vol. du Gallia oil ear 
l'arlicla du Mont. 
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riva avec ses freres ct sa gouvernante on pluiflt son gotwer- 
neur, M Ma de Geolis , qui a racont£ elle-m£me celte visiter 
• Je questionnai les retigieux sur la famcuse cage de fer ; ils 
m'apprirenl qu'elle n'&ait point de fer , mars de bots, formee 
avec d'lnormes bitches, laissant cntre dies des intervallcs a 
jour de la largear de trois a qoatre doigts. 11 y avait environ 
qiiinze ans qiTon n v y avail mis de prisonniers a demcure; car 
on y en metiait assez souvent (quand ils Itaient medians , 
roc dit-on) , pour vingt-qualre heuresoudeux joors, quoique 
ce lieu Wt borriblement humide el malsain... Mors mademoi- 
selle et ses tores s'&ri&rent qu'ils auraient one joie extreme 
de la voir d&ruire. A ces mots, le prieur nous dit qu'it £tait 
le mallre de 1'aniantir , parce que M. le comte d'Artois en 
avait positivement ordonnl la demolition... Pour y arriver on 
6tait oblige de traverser des sovtcrrains si obscurs qu'il y fal- 
lait des flambeaux ; et , aprds avoir descendn faeaucoup d'esca- 
hcrs, on parvenait a une affreuse cave, oft 6tait 1'abominable 
cage. J*y entrai avec un sentiment d'borreur... M. le ducde 
Cbartres , avec une force au-dessus de son &ge , donna le pre- 
mier coup de haebe a la cage... Je n'ai rien vu de plus aiten- 
drissant que les transports et les acclamations des prisonniers 
pendant cette execution. C'etait sOrement la premiere fois que 
ces votiles retentissaient de cris de joie. Au milieu de tout ce 
tumulte , je fus frappSc de la figure triste et consternee du 
Suisse du chateau. Je (is part de ma remarquc au prieur qui 
me dit que eel homme rcgrettait celte cage, parce qu'il la 
faisait voir aux etrangers. M. le due de Cbartres lui donna 
dix louis , en lui disant qu'au lieu de montrer a 1'avenir celte 
cage aux voyagcurs » il leur montrerail la place qu'elle occu- 
pak 1 . ♦ 



. i Mimoint. Elle pcint ainsi ses impressions, et le site de la mon- 
tagnc : « Nous ai rirames a la unit tout a fait fermee. C'etait un spec- 
tacle surprenant que les approches de ce fort au milieu de la no it, 



Digitized by VjOOQlC 



303 
Un immense 6v£nement vint bientot computer cotte des- 
truction : la Revolution ne dlmolit pas , mais ouvrit la Bas- 
tille aormande. Le monastcre lui-fneme s'associa aux monies 
esp£rapces qui rempKrent tons les coeurs & l'aurore du grand 
jour qui semblait se lever. Par une deliberation canoniqnc les 
religieux offrirent k la Patrie les richesses du trfcor , plus de 
158 marcs d'orf&vreries. Le prieur vint & la fin de 89 faire 
part au conseil national d'Avranchcs de celte resolution en- 
thousiaste et offrir de lui remettre ces richesses. Toutefois une 
prompte reaction suivit cet elan , et ce ne fut pas sans peine 
que le conseil d'Avranches ebtinl des religieux la realisation 
de leur promesse. Gomprenant dejk que la Revolution englou- 
tirait tout le passe dans un immense naufrage, ils songeaient 
a se sauver de la tempdte sur les debris de leur vaisseau : ils 
depouillerent leurs egKses et d£vast&rent leurs domaines , des 
que les ordres monastiques furent supprimes. Tous les hoinmes 
de saint Michel detniisaicnt les litres de leur redevance et de 
leur vasselage : les habitans de ces rivages se port&rcnt sur le 
Mont, mirent le Ghartrier au pillage et brdldrenl les chartes, 



sur cette tcrre sablonnensc et nue , awe des guides porta nt des Ham- 
bcaux* et poussant des cris horribles pour nous faire eviter des endroits 
dangereux. On voyait de tres-pres ce fort, qui ctail tout illumine dans 
Paltente des princes ; on croyait qu'on y touchait ct Ton tournait tou- 
jours sans I'attcindre. Nous enlendions un bruit lugubrc de cloches 
qu'on sonnait en I'honneur des princes, et celte ti isle melodie ajoutait 
bcaucoup a 1 'impression melancoliqUc que nous causaient tous ces 
objets nouvcaux.... Je fus charmec d'avoir vu ce lieu si ttiste, mais 
singulier, ce chateau amphibie, rcjete tour a tour par la tcrre ct par la 
nier , car ce Mont est, pendant une partie du (our, une tie isolee au 
milieu des flots, et pendant I'aotre partie il se trouve pose sur une 
vaste etendue de sable aride. » Gctte an nee efait ceile'des Visites prin- 
cieres : ce fut celte du passage de Francois n, empereur d'Autriche. 
En 1785, en prit sons le Mont un poitsori monstrueux, espece de re- 
quin , pesant 5oo Ht. Ap. M. Fulgence Girard. 
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avant que I'arrivte de la ailke d'Amnches pftt arr&er cette 
destruction. Cependant la reaction marchait a pas rapides : la 
Revolution avait ouvert les portes de la prison de l'aitctenne 
monarchie ': die les referma sur trois cents pr&res* , vieiU 
lards trop eaducs on trop malades poor Gtre d£port& , a qui 
elle refnsait du pain et on brlviaira, £es sooflrances de la 
prison enfevdrent un grand sombre. de ces raalheureux qui 
gtatenft d£ja au seuil de la tomb* : c'est la qu'expipa l'abb6 
Cousin, curd de Saint-Gervauvd'ATranches , alors l'arch^o- 
logue de I'Avrancbin' , et le Mont Saint- MicbeJ ou le Mont- 
Michel portait le nam de Mont* Libre, et une de ses tours 
s!appelait la Tour -de -la -Liberty C'est ft encore que mou- 
rurent le dernier professenr du Mont, D. Dufonr , et nous le 
croyons aussi , le dernier cellerier , D. Carton 4 . Ainsi s*ac- 
complissaient les repr&ailles : les exc& de la Quotation so- 
ciale compensated les excds des desordres du elerg6 et des 
corps monastiquesexpirans , et sp&ialement ceux des moines 
du Mont Saint-Michel qui avaient fait do prieurg d'Ardevon 
le principal centre de d£sordres et de scaudales dont le sou- 
venir est encore tres-vivant. 

Les prStres detenus au Mont furent mis en liberie par les 
VcndSens, marchant sur Granville : • Un detachement de ca- 
valerie se porta au Mont Saint -Michel et dflivra de malheu- 
reux pr&res qu'on avait entass& dans cette forteresse , ils 



i Nous avons recueilli les noms de quelqnes-uns des demiers pri- 
son niers : nous nous souvenons de ceux de Stapleton et Ogilvie. Une 
leltre de cachet y envoya, vers ces demiers temps, Fabb6 Sabatierde 
Castres, et un M. d'OsspnviUc, qui avail eu des duels malheureux. It y 
avait alors 5 ou 6 prison niers, doqt quejques-tins etai«mt foils, .— a Du 
diocese de Rcnqe?, de. Goutanccs et d'AvrancheS. — 3 II a laisse* 
ao vol. de notes, — 4 D'autrcs disijnt qu'il mo u rut * Mont-Lou^, en 
Pleine-FougHres. Le derniet beoedictja du Morit est mort * Rennet 
il y a queiques annees. • 
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avaient eu tant & souffrir, que la plupart se trouvfcrent hots 
d'&at de suivre leurs liberaleurs '. » 

£a 1811 , l'Empereur y fit &ablir une maison de inclusion 
ct ces ateliers qui coupent, masquent et salissent celte noble 
architecture. La voIontS impgriale , remplacant les leltres de 
cachet , y envoya quelques officiers supgrieurs , splcialement 
uo g6n6ral et le fils du general Cartaux. 

Des prisonniers de guerre furent enferm&s dans cette for- 
leresse : il y eut , entre autres, trois ggneraux russes. 

Dans les Gent Jours , des chefs royalistes furent d£pos£s au 
Mont , parmi lesquels Staient Ghastenay , La Houssaye 2 , Le 
Moine et une dame qui avait 6crit un ouvrage politique. 

En 1818 , la maison de delusion fut convertie en Maison 
Centrale de detention et peuplee de cinq k six cents pri- 
sonniers , comme aujourd'hui. Assurement ces ateliers sont 
une souillure pour les yeux et cette population en est une pour 
le coeur : mais , dans notre siccle de vandalisme , ou Ton ne 
laisse debout que les monumens utiles , e'est un bienfait que 
cette destination qui a sauv6 de la ruine le Mont Saint- Mi- 
chel , lorsque , dans Tordre de l'utile , il serait difficile d'en 
trouver une autre qui put assurer le meme r&ullat. 

A ce litre , le Mont Saint-Michel recut des prison nicrs d'e- 
tat , Babeuf et d'autres ecrivains , condamnfe pour delits de 
presse, le conventionnel Le Garpentier, qui avait joui d'un 
pouvoir dictatorial dans la Manche , et qui , pour rupture de 
ban d'exil , fut condamn£ h la deportation , commuee en de- 
tention perp&uelle au Mont Saint-Michel 3 , le saboticr , qui 



l M6m. de M mt de Larochejacquclein , p. 5oa.— a Un auteur de ce nom 
a public un Voyage au Mont Saint -Midief , au Mont Dot, et a la Roche 
mix Fees* — 3 II y mourn t en 1826. « Sa tete , conservee dans la phar- 
tnacie, presente un beau front et un crfine du developpement le plus 
regulier , dit M. Fulgence Girard, » et selon Maximilien Raoul : « On 
y remarque I'absence complete de la bosse de Vacquhiviti, ct ceur 
1. 11. 20 
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se prltendait Louis xvn , le pauvrc Mathurin Bruno , chan- 
son n^ par Granger. 

La Revolution de Juiilet, ou plutdt les mouvemens repu- 
blicans et legitimises qui la sui?irent, amenerent de nombrcux 
condamncs dans les cabanons du Mont Saint-Michel. Parnii 
ces hommes que fimpatience , l'lnergie tm la vanit6 jeta (oat 
arm6sdans la rue, on distinguait Prospcrt , La Houssaye, 
Martin -Bernard , Jeanne , Mathieu 1 , Barb£s et Blanqui, ks 



qui connaissent la vie de eet homme, quelquefois mechant par fat- 
blcssc, savent qu'il fut assez pauvre, et tres-desinteresse. » 

1 La poesie est fille de la solitude et du rccueillement : elle se plait 
done a visiter les cachots. Dans ceux du Mont Saint-Michel ont da 
colore bien des reves et dee poemes. Un chant tres-popuiaire : 

Jlirondellc gentille 

Qui voltige a la grille 
Du prisonnter, 
a ete faite par un captif de cette prison. Un detenu politique, Mathieu, 
d'Epinal , a publie un recueil de poesies intitulees : Met Nuits au Mont 
Saint- Michel , dont la preface est la peinturc de la cellule peniten- 
tiairc. Voici une strophe de t'Esperancc : 

Ange aux ailes d'arur, ne te verrai-je plus f 
Un amer souvenir, des regrets supcrflus 

Seraient-ils la fin de mes reves P 
N'est-H plus d 'autre espoir qu'une moi t sans re veil ? 
Oh 1 non , car je le vois , dans mon demi-sommeil , 

Onduler au-dessus des greves. 

La poesie ne fnt pas etrangere a la grace de Raibcs, condamne a la 
peine de murt. M. Hugo appuya les prieres de la soeur de Baibes par 
ces vers : 

AU ROI LOUIS-PHILIPPE. 

Par votre ange envolee ainsi qu'une colombe 1 
Par ce royal enfant , douz et frele roseau ! 
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chefs des Journ6es de Join et d'Avril. L f un d'eux , Colombat , 
s'est rendu cdlebre par son Evasion *. En 183ft , un incendie, 
dont la cause est resile inconnue , Iclata , au milieu de la 
nuit , dans les ateliers qui remplissaient la nef de la basilique. 
Toule cette partic , avec sa couverture , fut d&ror6e par les 
flammes , et ce fut un terrible , mais magnifique spectacle que 
cet incendie , semblable h un volcan , au sommet de cette 
montagne , dans l'ombre de la nuit , au milieu des sables et 
des flots. Les d&enus eux-m3mes travaillerent avec courage k 
Fetouffer et pas un ne songea & s'dvader a , lorsqu'ils pouvaient 
fuir ou s'61ancer sur les armes dresses en faisceaux. Plu- 
sieurs gagnerent & cet 6v6nement leur liberty et Colombat le 
clou qui fut i'instrument de son Evasion. Plus tard , Barb&s 
tenta son audacicuse et infructueuse Evasion par le Saut- 
Gautier. Quelques d6tenus , debris mutilgs des guerres ci- 
viles , habitent encore 3 les cabanons des Exits , rgvant & leur 
id6al ou pleurant sur le passk 



Grace encore une fois , grace au nom de la lombe! 
Grace au nom du berceau ! 
On attribue a Barfoes une poesie qu'il met dans la bouche de sa 
sccur : 

Ob 1 bon geulier, laissez-moi voir mon frere, 
C'est du pain blanc que je veux lui donner. 

a Voir l'Archeologie. — 

i AussitOk l'incendie ouvrit une aile immense 
Et souffla, furieux, 1'air de la liberie, 
Mais en vain les captifs sont affranchis d'entrave*: 
Tons, de Thonneur francais beroiques esclaves, 
Engagent, sans palir, un sublime duel. 
Les flots de l'Atlantique arment leur main bardie.... 
M. Travebs, Sonnets, 
— 3 Un d'eux, Elie, a fait l'amour du baut de sa prison avec une 
pecbeuse , une coqiiettere du Mont , et a obtenu de l'epuuser : il a , peu 
de temps a pies, etc rendu a la liberie. Un Allemand, 1'auteur de la 
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Mainlenant tin double sentiment tatte dans le cceur dart-* 
siteur da Mont Saint-Michel , inspire par le souvenir du passfc 
et la vue du present. Le contraste ou la degradation est par- 
tem : l'gglise est un rtfectoire , le Cloture un pr&u, la Salle 
des Chevaliers tin atelier de tisseranderie , les Montgorameries 
des dortoirs '. Les populations voisines , revenant 1 1'ancienne 
tegende t croient que l'Archange a fui & tire d'ailes son mo- 
naster et l'a abandonn6 au gSnie du ma1 qui Tavait bati. 
Ses atles sombres planent au-dessus, dans le balanceinent 
des bras noirs de l'instrument mysterieux implants sur ce 
sommet qui se perd dans le vague d'un ciel pur ou la unit 
des brouillards 2 . Dieu avait rapped son Archange, pour citer, 
dans un sens un peu d£tourn6, ces vers de la chanson de 
Roland : 

•Dieu tramist sun angfe cberubia 
Et seint Michel del peril 3 . 

Les temps sont accomplis : l'abbaye est une prison. Toute- 
fois une 6re plus sereine et plus noble a commence pour ce 
monde des souvenirs , pour ce groupe harmonieux d'6difices. 



machine in female de Fieschi , Stuble , s'y coupa la gorge aprfcs avoir 
hi une lettre de sa mere. Un ex-officicr , Ghadcysson , mourut a la 
Trappe. Avant 3'fitre sou mis au regime cetlulaire, les detenus avaient 
organise une loge maconniqtie , sous le nom du Loge des Chevalier* de 
Saint- MiclieL 

1 « Votis figureit-vous ees malfaiteurs et ces prostituees *ous ccs 
beaux cloitres , ou les disciples du venerable Robert venaient mediter 
en paixf • M. Walsh, Lei Ires Vcndiem.net. — 

a On dit que de ce Mont l'Archange tutelaice 
.Xaissa tomber ces mots du celeste sejour : 
« Mont que j'avais pare d'tm rayon de ma gl trite , 
» Sur ton sommet ingrat mon culte est de 1'histoire, 
» Adieu i.,* Tange dechu surtoi regnc a son tour. » 

M. Tbavbbs , Sonnets. 
— 3 Edit, de M. Francisque Michel. 
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Si Te p&crin de la foi n'y vient plus prier , celui de la curio- 
sity et de la science y vient s'y repaitre d'admiration et d'6- 
tude f . Aussi jamais n'a-t-on plus 6crit que de nos temps sur 
cette montagne sculpt6e , vivifi^e par la 16gende et Tbistoire. 
En-dehors de son enceinte s'est form6 un cycle d'histoire et 
cfarchSoIogie, comme sous ses vofites s'en Gtait form6 un de 
religion et de poesre. Venu aprfcs les autres , nous avons sou- 
vent ns6 de leurs travaux , y trouvant un avantage et accom- 
plissant un devoir , ravanlagc d'enrichir notre oeuvre et de 
vivifler notre sujet par toutes les pensdes qui se sont 6mues 
pour lur, le devoir de se mettre an ntreau de la science, en 
rendant loyatement h cfaacun ce qui lui appartient 2 ; 



i • Et Us voulurent remercier le pere h6relier qui ieur avail ex«- 
plique les mysterieux detours du saint labytiothe, etils ne virent que 
la cape grise et le trousseau de clefc du geolier. Et ils comprirent qu'ils 
avaient fait le dernier pelerinage au Mont Saint-Michel* » EpHavif 
Houbl , le Mont Saint-Michel. — a La bibliographic du Mont Saint- 
Michel est tres-riche pour ces derniers temps : c'est un cycle dont le 
principal atelier est Avranchcs,viUe que le voisinage du Mont a eonUi- 
bue a rendre archcologique et litteraire. Nous en essaierons la nomen- 
clature chronologique* 

Voyage en Basse-Normandie, et Descript. hist, du Mont Saint-Michel, 
par de La Roque. Mercure de 1726 a iyZ5. • Notice hist, et topog. du 
Mont Saint-Michel, de Tombctine et d'Avranches , par M. Blondek 
Edit, de 18 13. - Voyage au Mont Saint-Michel, au Mont Dot, et a la 
Roche-auos-Fees , par La Houssaye. - Ardtitecturat antiquities of Nor- 
mandy, par MM. Got in an et Turner. i8aa. -Le Mont Saint-Michel, 
par Charles- Nodier , dans les Annates romantiaues. i8i5. -Reeherches 
sur te Mont Saint-Michel, par M. de Gerville. tSa8»-Z>« l'6tat ancien et 
aetuel de la Baie du Mont Saint - Midi* I , par l'abbe Manet. 1899.- 
Histoire pittoresque du Mont Saint - Michel , par Maximilien RaouW 
i834. -LeMont Saint- Michel , sonnets > par M. Julien T ravers. i834. - 
An architectural tour in Normandy, par M. Gaily Knight. - Du Mont 
Saint-Michel en piril de mer, par M. Maudhuy. i835. - Histoire du 
Mont Saint-Michel, par M. Desrochcs, 1839. - le Mont Saint- Michel, 
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ArcMologie. 



Le Mont Saint-Michel apparaft comme une montagne cir- 
culaire qui semble s'affaisser sous la pyramide monumentale 
qui la couronne. On voudrait prolonger sa clmc obtose en one 
fteche aigug qui monterait vers le del , dominant sou dais de 
brouillards ou se perdanl dans une pure et chaude luratere. 
De Tastes solitudes l'environnent , c$lle de la grfcve ou celle de 
la iner , encadr6es dans de lointaines rives verdoyantes ou 
noires. II a trois grands aspects : a l'ouest c'esl le roc sau- 
vage et nu , face morne et dlsolle ; au nord c'est une mu- 
raille gigantesque, s&rfere, mais 6gay6e a son sommet; au midi 
l'architecture 9^panouit en mille caprices , la lumi&re se joue 
dans la sculpture de l'6g1ise, et la ville rit au soleil et 6pand 
ses maisonnettes sur les flancs du rocher , contenues par les 



par M. Ephrem Hon el. 1839. - Notice historique sur le Mont Saint- 
Michel, par M. Boudent-Godeliniere. - Le Mont Saint-Michel au peril 
de la mer, par M. Tiebuticn. i84». - A Short historical account of 
Mont S ainU Michel , by M. J. Hairby. 1 84 1 . - Plusieurs chapitres sont 
consacres aa Moot dans le Summer amongst the Doeagesand the Wines, 
par Miss CosteHo. 1840. - Bssai archiologique et artistique sur le Mont 
Saint-Michel t par M. de Clinchamp. 1842. -Notice sur les canons du 
Mont Saint - Michel t par M. Mangon-Delabnde. jjf&rr. des ant. de 
I'Ouest.-Bistoiredu Mont Saint- MUhel, par M. Fulgence Girard. 1843. 
-Plusieurs chapitres des Rambles in Normandy, par M. Hairby, 1846; 
du Band-book de Murray, et de Vltinirairede M. Frere. La po'esie a ausst 
chante la oetebre montagne : Le SUge (Roman de Ron), par Wace, rtr* 
aiecle. -La prmse du Mont Saint- Michel , par J. de Vitel. i588. - Les 
Sonnets de M. Travers. - Les vers de M . Wiffen , que nous avons cites 
aillcurs : One night within thy guarded walls, 5. Michel's Mount.,, - 
YseulU - Lbgende du Mont Saint -Michel, par M*« Golet. Fleurs du 
Midi, - Mes Nuits , par M. MathJeu. 
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remparts. A voir la maison raodernc ajourcc , curieuse et 6pa- 
uouie t et I'abbaye sombre et opaque, n'ouvraut au- dehors 
qu'une lucarne , utic arbal6tri6re , uu irou , on cowpreud 
qu'il y a Ik deux civilisations differences , la libertc moderne 
et I'hostilite do Moycn-Age , et deux ordres d'id&s distinctes , 
la vie commune et ext6rieure t et ie recueillement profond 
et solitaire. Du cot6 du midi r de loin , TobU saisit lesgrandes 
lignes de cette pyramide pos£e sur un cylindre r et son profit 
d&oupe en un escalier gtgantesque dont les voltes sont for- 
mes par la Plate -Forme , I'infirmerie , le toil de la ncf et 
le toil du chceor. 

Sous le rapport monumental, le Mont Saint-Michel se di- 
tise en trois zones, les fortifications dont les pieds plongeut 
dans la grfcve ou la mer, la ville Sparse et suspendue sur le flanc 
dela montagne, pendula villa, el I'abbaye, la montagne dc 
1'honune pos& sur celle de Dieu, montant, vers le ciel par 
toutes les lignes de ses contreforts , par les potules fleuries de 
ses elochetons , par l'&an cement de ses mors sur lcsquels 
filent la svelte ogive , la tourelle ou la tournelle ISgfcre , par 
son clocher cun&forme dont le telSgraphe s'agite dans les 
nuages, et qui portait autrefois une gracieuse (Kidie au bout 
de laquelle un archange d'or se balaucait sur ses ailes d6- 
ploy&s. 

L'itiner aire de l'observateur est tracg par cette triple divi- 
sion : il fera le tour des remparts, s'engagera dans la rue tor-* 
tueusc qui est la ville , et s'introduira dans Tabbaye. 

- 1° Les Fortificatioks. 

De bonnes ct fortes murailles munies de 
bastions , rcdoutea, dcmi-lunes , flau- 
quecs de tours inexpugnable*. 

(Don Huyms.) 

L'enccinie mflitairc du Mont Saint- Michel fut faite , dans 
sa plus grande parlie , au commencement du xv e stecle , par 
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1'abbc Jolivet. Toutcfois , il est naturel de pr&umcr qiTavant 
eclte tyoque, une place, commele Mont Saint- Niche!, n'etait 
pas dSpourvue de fortifications. Ensuite Phistoire et les mo- 
numens confirment celte hypothec En effet , par exemple , 
Gui de Thonars , assilgeant ie Mont Saint-Michel , fut arr&6 
par des tours et des bastilles de bois *, et D. Huynes parle aussi 
des « pallis de bois » qui pr6c6daient les rempartsdepierres. Le 
Gallia cite les spatiosa mania de Richard. Ensuite , Pexamcn 
mdme des fortifications y fait reconnattre des parties ant£rieures 
au xv* si&cle. Cette enceinte suit les caprices du rocher , se pro- 
jette ou s*enfonce, raonte on descend, selon les mouvemens de la 
montagne. Le caprice deslignes et la diversity des formes offrent 
des details impr6vus et varies que n'ont pas les places-fortes r€- 
gulieres. 

Cette enceinte de remparts n'est pas continue : elle ne se 
dlveloppe que sur les points accessibles , et elle s*arr£te Ik ou 
la defense naturelle est suffisante. Son aspect g6n£ral se com* 
pose de trois points de vue : une base en talus , reprise en 
sous-oeuvre, pen ancienne, largement dallta, une bande in- 
term6diaire en moyen appareil , comprim6e dans les tours , et 
le couronnement forraS de machicoulis , de crtneaux et de 
bastillons. Cette ligne de machicoulis qui brode le haut des 
murs et des tours, et en Igaie la s£v6rii6, se compose de trois 
modillons en retrait qui portent une satilie ; elle se d£veloppe 
d'abord horizontalement , puis elle escalade le rocher sous la 
forme d'un immense escaKer renvers§. 

La pips occidental des parties de cette enceinte , la pre- 
miere pour l'obsenrateur qui arrive i l'entrte du Mont , est 
cette tour large v £cras£e , percSe de mcurtrifcres horizontales, 
tour vigoureuse et solidement assise, rtiais d6nu6e du fier 61an 
des tours du Moyen-Age : e'est la tour Gabriclle , baHie par 
un gouverneur qui lui donna son nom , Gabriel du Puys. On 
Tappelle encore la tour du Moulin , parcc qu'elle &ait cou- 

i Depping, Hist, de Norm., n , 45o. 
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ronu6e d'un objet regrettable pour le pittoresque , d'un mou- 
lin a vent, b&ti en 1637 , dont on voit encore la culte, et qn*on 
remarque dans les anciennes gravures*. L'encadrement pris- 
matique qo'on y remarque renfermait sans dome l'ecusson de 
Fabbaye on celoi du fondateur. Cette tonr est curteuse dans 
aes details. Ses meurtrieres sont d'une forme remarqnaUe : 
les ones n'admettent qn'une gueule de canon ; les autrcs r 
divis^es en deux par une pierre en coin , form en t une double 
tr&nie qui donne au pointeur la liberty de changer son poiut 
de mire. A l'&rasement int&ieur des meurtrteres avait suc- 
(Me 1'evasement au^dehofs. Les nieurtrieres de la premiere 
zone devaient se fermer comme des sabords pendant les 
grandes mers. Cette tour est remarquable par sa solidity : les 
mars ont plus de deux metres de profondeur : les vofites 
massives de ces trois Stages et les degr& de son escalter 
s'appuient sur un 6norme pilier hexagonal qui s'eUeve du sol 
poor porter la plate-forme du mouliu. Ce pilier a quelque 
chose de remarquable : il est creux et perc6 en plusieurs 
endroits, et semble fitre un Inoroie porte-voix destine a 6ta- 
Mir des communications entre les divers Stages. 

Sous les murs de la Caserne , 06 Slaient jadis les Fenils, sous 
cet Edifice rectangulaire qui brise les lignes onduleuses de cette 
architecture militaire , on reconnajt des restes tenaces, d'un plan 
circulaire : ce sont les bases d'une lourdite Stephanie et des P6- 
cheurs. G^tait laque lespScbeurs, les coquet&resfoisaientles 
marches de leurs poissons ou de leurs coques , ce petit bivalve des 
graves qui est, comme Fa dit Nodier , la manne de ced&ert. C*6- 
tait un curieux spectacle de voir ces groupes de pgcheurs v£tus 
comme les Arabes du desert , avec leur teint I1II6 et leurs 
jambes rouges, avec leurs mantelets rattaches a leur bonnet 



1 Dans une gravure que nous possedons du Mont Saint-Michel au 
xti' siecle, dans celle des Actes Bcnediclins , et mCmc dans celte 
de Gotman, 
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ou carapouce , avec leor panier ou dossier 9 le havenet sur 
l'Spaule, et les grandes bottes aux pieds, etles coquelteres 
prestes et babillardes, aui jambes uues, au jupon court, avec 
la devantfcre attaebfe sur la tSte, avec la sabrette ou resille 
de coques sur l'gpaule , et le petit panier sous le bras 1 . 

Une toureUe encorbelifc , coiffte d'un toit , i la hauteur 
de la Caserne , entre 1'enceinte et l'abbaye , porte le nom de 
la Pilleite 3 , et aupr&sse dresseune pyramide 61ev6een 1819, 
par un pr6fet de la Manche, M. de Yanssey , en souvenir d'un 
chemin creus6 sur Pados du roc. 

Le corps-de garde des bourgeois se montre au-dessus du 
reuipart avec son toit en pignon et son gable fleuri, avec sa 
fen&re d'observation ou judas. C'est 1ft que les bourgeois du 
Mont « de la place la plus forte et la plus renommfe du dn- 
cW de Normandie » veillafent & la garde « et tuition de ladite 
ville 3 . » Les Strangers, pterins ou curieux gtaient fouill& & 
cette porte, y dgposaient leurs armes ou ieurs batons ferr&, 
h moins que comme l'abb6 de Savigny ou Henri de Sourdis, 
archeveque de Bordeaux , trop gentilshomnies pour se laisser 
d&ariner, ils n'aimassent mieux s'en relourner sans prier 
ou sans voir. 

La porte d'entrle se compose de deux ouvertures. Attenant 
au corps-de-garde est une porte autrefois ronde ; c'&ait celle des 
pistons. L'entr&principale 6tatt celle des chevaux et des voi- 
tures \ Elle avait &6 fermle par une grille de fer et plus tard 
par une porte & bascule , qui sans doute lui donna son nom de 



■ i Boisselat a sajsi dans le vif ces deux figures dans line des gramres 
du Mont Saint-Michel de MaximUien Raool. — a Le jardin voisia 
s'appelle jardin de la Pillette. 11 est cite dans le Livre Terrier : « Jardin 
de la Pillette , ayant d'un cdte les murs de la ville , de l'autre le jardin 
de l'abbaye, joigoaul au chemin descendant du chasteaua la parte de 
la ville, d'autre au chemin des rem parts. » N° i5i. — 3 Gharte de 
Charles vn. — 4 Piganiol dc La Force , Voyage en France. 
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Bavolle. Son couronnemcnt n'est plus qu'un massif nu : autre- 
fois il 6lait orne" de deux pinacles en bas-reliefs et portait 1'6- 
cusson abbalial. Devant cette porte 6tait plantee la potence de 
l'abbe* '. Une chaussee en talus se perd sous le sable. Aupres 
est aujourd'hui un des bateaux de sauvetage et , il y a quelque 
temps, gisaient h dans le sable les enorines canons appelcs 
les Michelettes. 

Apres la Bavolle, regne an mur , aujourd'hui dechiquete* 
par le temps, appuyant une plate-forme inteVieure & son som- 
met perc6 d'embrasures. II Stait autrefois couronne" d'un petit 
toit. 

La Tour du Roi, la plus voisine , est la premiere dans Pordre 
railitaire , parce qu'elle flanque la porte principale de la ville 
et se complete d'une tourelle, dite Tour du Guet. Elle est 
d'ailleurs une des plus elevees. Ronde , nue , 6vase*e & la base 
en une forte assiette , elle est ceinte d'un oui let arrondi vers 
la hauteur de son esplanade. Trois gouttieres , semblables a 
des canons , henssent son sommet. (Test & partir d'elle que 
se de>oule la ligne de machicoulis qui brode le hau't des rem- 
parts : cette corniche , posee sur un triple modillon v est 
rongle par le vent marin ou meurtrie par les projectiles de 
l'ennemi. La Tour du Roi s'ouvre sous la voute de la porte 
du Mont : elle n'offre qu'un Stage avec une voute en berceau; 
elle a des murs de trois metres. EclairSe seulement par les meur- 
trieres et la porte , elle a cette lumiere chaude et ce clair* 
obscur des corps-de-garde de Salvator-Rosa , ou brillcnt d'un 
eclat terne et sinistre les armures des soldats. 

A quelques pieds est la tour de l'Arcade , ou , selon les 
Montois, de l'Escadre, tour simple, caracte>is6e entre toutes 
par un toit conique, et dont l'embrasurea 616 bouchSe 2 . C'cst 



i Figuree dans la gravurc de la Topog, Gall., de Merian , i65j. — 
2 Figuree dan& Its Jet. B6n. Dans la gravure de Merian, il y a des 
navires pres de cette tour. Les Montois cxpliquent cc nom en disant 
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& elle que se rattache mtimemcnt une jolie tour interieurc f 
dont le pied s'cnfonce dans la rue , el doot la t&e fine et 
curieuse se dresse au-dessus du rempart : c'est la tour da 
Guet , 6I6gante> construction cercl£e et sillonnle des prisuoes 
du xv # stecle. Ges trois demises tours forment un massif de 
pieces de defense qui annonce PentrSe de la place. 

La tour suivante , dite-de la Liberty , « qui a &6 prosti- 
tute par une destination qu'on lui a donnge , j'aime & te croire, 
sans prendre gartle au nom dont l'avait baptist la Revela- 
tion de 1789 \ » lire son nom de son usage sous la R5po- 
blique. C'&ait la qu'6tait arbor£ le bonnet de la Libertean 
bout d'une pique , el que les Montois ex£cutaient des daoses 
aux chants patrioliqucs. Elle porte populairement un nom 
difficile a dire , impossible a Scrire. 

La tour Basse est moins ancienne que les pr6c£dentes. Elle 
s*61oigne beaucoup du type du Moyen-Age : elle est arrondie 
seulement sur sa face aptSrieure , et ses flancs se rattacbent 
au rempart par une ligne droite. Elle ressemble au musoir 
d'un mOIe ; elle est appliqude sur le mur et non marine avec lui 
Gette tour est ainsi appelee parce qu*elle est au-dessous da 
niveau des remparts. Elle est d&ouple de six crSneaux, 
peut-dtre plus modernes que le reste , et h£riss6e de trois 
goutti&res. Dans ses interstices et dans les machicoulis croisseot 
des touffes de pari&aire , de sabline maritime , de ravenelle, 
d'orpin qui parent et Igaient la monotonie de ces murailles. 
Gette tour fut aussi un jour celle de la liberty. Un d&enu 
politique , Golombat , ayant perc6 le sol de sa prison avec on 
clou, trouvt dans 1'incendic du chateau , apres mille perils, 



qu'on amarrait tea names a cette tour, ou etaient scelles desanneiei 
de fcr. 11 parait qu'autrefois il j avait une certaine navigation autour 
du Mont. Piganiol, partant des ancient poukins, dit que les prorisioBfr 
etaient apportees au pied dans des chaloupes. 
i Max. Raoul, p. 91. 
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parvim jusqu'aux remparts , descend*! par cette tour basse, 
co fixant une corde h Ja poulie qui servait h hisser des far- 
deaux , et passa M'&ranger ' . 

Entre cette tour et la suivaate , oa voit , dans le mur , une 
niche cintrle v aux rebords saiUants, d'une physionomle an- 
cienne. U Suit ce symbole hardi qa'oa trouve aujourd'hoi 
dans la premiere cour d'entrle , prfcs des canons , un Hon en 
granit posant fier^ment sa griflfe sur on leusson. 

La tour elite Demi-Lime t ou Tour de la Retne, on , selon 
Max. Raoul, Tour fiattillon de Test, est la moins saHlante de 
toutes ; mais elle se developpe h l'int6riear od eUe est Tide, et 
forme one large esplanade sur on arc plat tres-hardi. Elle se 
distingue encore par Tabsence de crtaeaux et de meurtri&res. 
Une poterne , dite de Test , avait &6 mlnagle dans son 
flanc. Un de ses noma , son pea de saillie ,• l'absence de cr6- 
neaox et de visfes , son petit diam&re antorisent a croire que 
cette tour n'est pas ancienne. Toutefois , dans ces remparts, 
le vieux et le neuf se marient comme dans une armure plu- 
8ieuTsfoisforg& 2 .. 

La tour Boucle tire , dit-on 9 son nom des anneau* de fer 
scellfe dans ses pierres, qui seraient£ amarrer des barques , 
anneaux dont on voit encore les traces. Elle a une physio- 



i • Arrive a l'avant-derniere chemise du rempart, il el ait a peu 
pre8 une heure du matin , j'entendis les pas d'un bom me ; c'ctait un 
prehear qui passa it avec son attirail de pecbe et ses -grandes bottes ; 
je me couchai, a fin qn'H ne pot me voir ; je sentis presque son contact, 
mais ce fut tout. J'auiais pu lutrer au besoin avec lui, mais il aurait 
crie... Aprea le passage decet homme, je suivis mon cbemto juiqu'au 
dernier rempart ; il y a six tourellea : je choisis celle du no id , e'est 
celle par laquelle on. hisse les denrees et les vivres... Je reconnus la 
poolie, j'y fitai solidement ma derniere corde... Je me pendis par les 
mains , et je me laissai couler. • Souvenirs d'un prisonnier ttEtat, p. i4» 
— a Nova incude.,<„ fer rum rziusum. Horace, Odes, i" liv. 
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Domie loutc & elle : c'est la forme angulaire du bastion mo- 
derne. Son appareil et ses dimensions servent encore & la 
caraci&riscr. Son coin effil6 semble destine & fendre les vagues 
de la mer ou les vagues des assaillans. Vauban a bati cette 
defense avancle, sor laqaelle semble veiller une gu&ite poly- 
gonale , qui regarde du c6t£ de Test Elle mlrite d'autant 
plus le nom de sentinelle avancta qu'outre sa saillie consi- 
derable , elle laisse derrtere elle les anciens remparts. Une 
nouvelle ligne d'enceinte s'est raccordge & son flanc , en avant 
de 1'ancienne, qu'on reconnalt encore, robaste, quoique meur- 
trie , et elle s'est raccord£e avec 1'autre au-dessus de la fon- 
taine Saint-Symphorien , & l'aide de vieilles pierres et de vieux 
cncorbcllemens. Les machicoulis portent une couronne de 
largcs creneaux qui domine la vigie polygonale. C'est $ur la 
tour Boucle que se dirigeait la ligne du canal du Gouesnon , 
et ce fleuve devait s'unir ft aux deux autres rivteres, la S61une 
et la dee* 

Dans une de ces tours s'ouvrait *rext6rieur une porte, 
dite Porte-Robert , peut-6tre de Robert du Mont , ie plus 
grand de tous les abb& de ce raonast&re. Elle conduisait , dit- 
on , & une avenue de la Idgendaire forfit de Sciscy ou Quo- 
kclunde : 

« Dessous Avranches vers Brctaigne 
Qui tons terns fu terre grifainc 
Ert la forest de Qnokelunde 
Dunt grant parole est par tc munde 
Ceil qui or est mer et areine 
En iccls terns ert forest pleine '. » 

Ati-deUi de la tour Boucle est la fontaine de Sainl-Sym- 
phorien , « trds-guerissable aux yeux. » C'est sans doute 



i <iuillaume de Saint-Pair, Roman du Mont Saint-Michel. xn« sieclc. 
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aupr& qu'&ait cette antique chapeile de Satot-Sympborien , 
dont parfe O. Le Roy en w£me temps qne de la chapeile 
Saint -Ettenne : « Deux dftrots hermites avoient en icelle 
for& fait et construit deux petites oratoires, l'une en I'honneur 
de St Esticnne , p. roartyre , et I'autre en I'honneur de St 
Symphorien , lesquelles ont && long-temps debout 4 . » A partir 
de cette source , qui suinte dans le rampart , le mur suit le 
mouvement d'ascension du roc , dont les anfractuosit& abritent 
one fralche crucifere , le cranson danois, et la ligne brisfe des 
rakhicoulis court et monte par saccades, comme un gigantesque 
escalier renversS, jusqu^ ce qu'elle soit parrenue au tournant 
do roc oft elle saint la tour la plus rapproch£e du monastfere. 
Cette tour , d'une noWe simplicity , hardiment pos$e sur son 
promontoire d'&pres rochers , d'une couleur et d*un caractfere 
antiques , est la plus belle et la plus vieille pifcee de 1'enceinte 
extfrieure. Elle s'appeUe Tour du Nord ou Tour Marilland : 
eDe est gvidemment antlrieure aux fortifications de Robert 
Jolivet, et semble appartenir au xnr sifccle. Elle est ronde, 
&nc&, 6vas6e fc la base , avec des balistaires rondes surmon- 
t^es d'une fente , le trou du projectile et la vis6e du tireur. 
C'est sans doute un reste de ces fortifications dont l'abb6 
Jourdain borda le pied du roc en 1210 a . Derrifcre ces rem- 
parts , assez modernes , est la ligne ancienne , sur laqnelle on 
wit des machicoulis mutills et la maison du gouverneur , 
placfe & l'avant-poste du p6ril. 

II nous semble que c'est fo , & la porte du chateau , que 
dorent se porter les flots des assaillans dans les sieges du Mont 
Saint-Michel , et la vue de cette belle tour nous fait r£ver * 
tons les ennemis et \ tous les assauts qui sont venus se briser 
* ses pieds. C'est Ik surtout que nous voyous se ruer les vingt 
mille Anglais de lord Scale , dans le grand assaut de 1427: 



> II parait que celle de Saiot-Etiennc etait entire I'Abbatiale et la 
cbapeUe Notre-Dame. -aM, Maoet , Etal <U la Bate, p. 63. 
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un monde d'ennemis en bas, et quelques ccntaines de d£fen~ 
seurs en baut. Parini eax esl on moine qui observe avec 
anxiet6 la bataille , prie , et s'&rie : « Quel spectacle ! voitt 
que sur la breche on combat corps a corps. Dieu des armies , 
dtfendezvos pauvres serviteurs. Notre gouverneur est entour£ 
d'ennemis ; il se degage et monte sur le troisieme bastion ; il 
renverse tout ce qui lui r£siste , et arracbe les enseignes enne- 
mies. L'6p6e de G. de Verdun vole en Eclats ; il s'arme d'une 
bacbe et porte des coups tcrriblea. Avec quel courage anssi 
cet homme , couvert d*arines rouges , fait ranger au pied des 
murailles les troupes anglaises ! L'£p6e haute et le visage dG- 
coovert , il les anime et les ram&ng au combat. On pr&ipite 
sur eux des pierres , des poutres , des rocbers. Saint-Michel 
combat pour nous. Les ennemis sont repousses • ! » 

Le rempart monte encore et dessinant de larges paliers, 
et laissant dans un angle un touriilon encorbellg, saisit la 
Merveille a l'aide d'une derni&re tour , appel6e Liaudine ou 
Claudine , dont les brgcbes , faites peut-gtre par les boulets , 
rcssetnblent a des trifles ou des quatrefeoilles qui ajourent sa 
ceuronne. Gette tour , plus apparente a Tint^rieur , bosselle 
l£geremeut le mur de Fescalier qui conduit au chateau. De- 
vant elle sont la place Claudine et le jardin de la Claudine , 
<* silu£s , dit le Terrier , dans l'ancien degrg a monter de la 
viHe au cbastcau. » Sous la Claudine se trouve une'allle qui 
conduit a une porte ouverte sur les rochers. 

I-e roc inaccessible interrompt l'enceintc cxt£rieure, ou plu- 
lot elle se relie aux uiurs du chateau- abbaye 2 , qui est tout 
art au-dodans, toute force au-dehors. Mais la Merveille asso- 
cie ces deux caractgrcs. . 

C'est une muraille de deux cent trente pieds de longueur, 
de plus de cent de hauteur absolue , et de deux cents d'ele- 
vation sur la greve , flanquSe de vingt contrcforts , ajour£e 

i Ap. M. Desrochcs. — 2 Nous o met tons le mur dc ronde, et sa 
tourelle, bieo differente de la tour elle cannelee de Hmage ben£dictine. 
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de baics varices , et sobremcnt fieurie a son soramet d'unc 
ligoc d'arcades a tfite moresque. C'est un mur d'un easor 
prodigieux qui stance de sa base de rocs et d'arbustes, po- 
ses sur la gr£ve blanche 9 vert et sombre dans les angles de ses 
reliefs , dor€ de lichens sur Ieur dos : ce qu'un ob6ervateur 
artiste a appelg : « un gigantesque autel de bronze et d*or snr 
un parvis d'argent , » image splendide et vraie , qui serait com- 
plete s*il n'eut oubliS les degrSs d'&neraude. 

A 1'angle du pignon oriental de la Merveille, sedressc avec grace 
et hardiesse une tourelle au f fit brodl , au toit 61anc6, la plus fine 
el la plus svelte des tourelles du Mom Saint-Michel , semblable a 
onegrande lanternedes morts ou a une 6nornae b&emnite. Geltc 
tourelle , dont le fut est uni au tourillon par une arcature , sert 
d'escalier et d'observaloire ; elle re$oit dans les manuscrits du 
Mont le nom de Tour-des-Corbeaux ou de Tour-du-R6fectoire, 
La base a &6 grossidrcmcnt refaiie par des mains modernes ; 
le baut est Toeuvre de l'abta Pierre Le Roy , et date de 1391. 

La Merveille peut s'analyser de deux mani&res, dans le sens 
Tertical et dans le sens horizontal. Ge qui frappe d*abord ce 
sontles lignes ascendantes, le? conlreforts, les tourelles , les 
chemin6es. Une sGrie de reliefs gigantesques , interrompus 
par deux massifs, montenl du talus qui sonde I'edifice au ro- 
cher, non pas selon la ligne oblique de la pyramide, mais dans 
un essor Tertical qui se derobe, aux deux tiers de la hauteur, 
par un angle tres-obtus , en s*aplatissant pour s'effiler encore en 
cordonscarrSssiraplesou bifurqu&qui meurenl dans les fendtres 
quinquelob&s du sommet. Des cheminces rondes ou polygo- 
uales, cercl&s a leur orifice , comme la gueule d'un canon, 
continuent ce mouvement d'ascension , et par leur contraste 
wee nos cheminles modernes ' attesleat que rien n'&ait in- 
different a Tart du Moyen-Age , et qu'il savait transfigurer 



i Les Anglais, qui ont conserve, plus que, d'autres, les formes du 
Moycn-Age, eu out garde les chemia£es. 
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i'utile dans le beau. Des fenfitres de difKrentes formes , g&ie- 
ralement lanclolecs, s'harmonisent avec cette aspiration vers le 
t:iel,et, avec les fen&rcs Moresques et les lucarnes des Logos , 
jettent quelque vie sur cetlc mtiraiHe severe et mysterleuse , 
qui semfole tailtee dans le granit I/analyse horizontaie montre 
deux grandes divisions, fceuvre de ia nature ct fceuvre de 
ltiomrae , et cfaacune distingufc en trois zftnes. L'oeuvre de - 
la nature a trois degres : la grfcve iisse ou ruisselante , les gra- 
-mts rougeStres et nus, une croupe de verdure, reste de la 
foriH fabuleuse , v6g&ation serrSe de lilas , de sureaux , d'orraes 
•et de grandes ombelHferes oti Ton reconnalt le fenouil , IV 
thuse, ie smyrnium. L'c&uvre de rhomme offre trois zdnes : 
*pres le mur de ronde, ch&ive transition entre ces deux 
tnondes , on remarque le rez-de-chauss6e , ou les Montgom - 
meries , salles trryptiques , -qui semblent crcus6es dans 1e roc , 
le premier ctage, compose du ReTectoire et de la Salle des 
Chevaliers , noble et *6v£re architecture , le deuxieme Stage f 
ie Dortoir«l le Cloitre, couronn£ par 1'eglise, style fleuri et 
aericn, qui par tai-m&ne et par son Elevation semWe ne plus 
avoir rien de la terre. II nous semble voir dans cette triple 
superposition les trois grands types de 1'architecture , la-crypte 
indienne, ie temple grec , 4'6gtise chr&ienue. C'est d'aillcurs 
le propre dece monde architectural d'offrir tion-sculement 
tous les types de Tart qui le cre*a , mais d'offrir des rappro- 
cheniens avec tous les monumens, depuis les caves d' El lor a et 
la pyramide du dessert jusqu'aux cours de 1'Alhambra K 



h TJn homme de coeur et iTimaginafion rmais d'une grande inexpe- 
rience de la langue, de Panalyse, et de l'associalion des idecs, a ainsi 
exprime son -long elan d'admiration sur la Merveille : « Exlei -ieurement 
fortifiee dans sa prodigteuse elevation , en mfimc lemps qii'artificielle- 
ment accrue par quanlite de contreforls , d'aneienne ma^onnerie 
comme-tout FediGce, dont les saillies et les piolongemcns reclilignrs 
sont convenablement menages et en rapports harmonieux avec millc 
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La Merveille fat flevfe au commencement du xn e si^cle , 
en 1117 f selon dom Huynes, en 1121 , selon dom Le Roy , 
ou sans doute entre ces denx 6poques. Le premier ben£dic- 
tin s'cxprime ainsi : « Nous devons h FabbS Roger n 1'obliga- 
lion de tous les logis du septentrion qu'il fit fairc depuis les 
fondemens jusqu'au sommet ; les Dortoirs , Rgfectoires , la 
grande Salle des Chevaliers y sont comprises, et sans doute 
ce corps de logis avec ses admirables vofites peut disputer 
tant en beautc et d&icatesse de l'ouvrage que pour 1'dpaisseur 
et la force des murailles avec les plus superbes Edifices du 
royaume. » 

Ce plan incline, bord& de deux murs ruines , qui descend 
d'une arcade cintrSe & la Fontaine, est la place des anciens 
Poulins : « Le reste du rocher , du costs du septentrion , est 
iaculte en forme de garaine o& se nourrissent quanlite de la- 



parties accessories, d'uu certain effer, qnoique sans ornement, avec de 
oonibreuses ouvertures symetriquement reparties dans le sens de la 
longueur et de la hauteur, en general tres-oblongucs et grillecs, dont 
neanmotns il en est de rondes, surtnontent I'ancien petit buis, au- 
jourd'hui devaste, mais encore vcrdoyant, et par la d'un gracieux 
dont 1'aridiHe des greves rclevc le prix , qui a inferieurcment cette 
ample partie rougeatre du rocher, sur laquelle vienncnt gemir Irs eaux 
de la meret y epuiscr leur petulance, servant au tout dc picdestal sur 
les sables d'alentour : details et ensemble architectorales (sic) acces- 
soires de localities en contraste d'ou resulte unc misc en relief du bel 
edifice, concourent a donner a eclte facade exterieure d'une grande 
severite d'architecture, d'une gravite singuliere, dont 1'elevation am- 
bitieuse est en sommc pleinc de majcsle, un caracterc prestigieux qui 
s'accroit par la contemplation , si beau et si imposant qu'avec raison 
on l'a nominee la Merveille , embellie et surmontee par le haut dome 
ardoise du sanctuaire, par §cs goihiques arceaux, ses belles aiguilles. * 
Du Mont Saint-Michel au peril de la mcr„ dans son Hal aclucl, physique 
et social, par Victor Maud'huy, mar hi retire du service. Paris, iS35, 
un vol. in-8°. 
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pins. Lk on voit les poulins... un pea & coste* est la chapelle 
St-Aubert et la fontaine quil obtint de Dieu f . » D'apres Pi- 
ganiol, des cbaloupes apportaient les provisions au pied de 
cette rampe a . C'est par ft que Montgommery , k la faveur 
de la nuit et des intelligences qu'il croyait avoir dans le cha- 
teau , essaya son escalade , et c'est au pied du roc que scs 
qualre-vingt-dix-huit soldats furent entente's. Dds-lors le rcz- 
de-chaussee de la Merveille prit le nom de Montgommerie. 

A Tangle occidental de la Merveille , cette arcature tri- 
foK6e annonce le Chartrier , fondalion de Pierre Le Roy, de 
la fin du xiv* Steele. C'est ft qu'il re*unit les diplomes, 
livres et manuscritsdu monastere , qui lui servirent £ faire son 
Quanandrier ou Calendrier. C'est Ik que furent Merits et en- 
luminds ces beaux velins , r6guliers comme Timpression , si 
nombreux autrefois et dont la bibliotheque d'Avrariehes pos- 
s&de les v6ne>ables restes. C'est ft que dom Huynes , doni Le 
Roy , et leurs pn§decesseurs anonymes 3 compilaient et ecri- 
vaient leurs annales. Au pied de cet angle , & l'ouest , est le petit 
jardin du directeur. La rampe, dejfc decrite , f attache la Mer- 
veille & la fontaine Saint-Aubert. En 1705 , elle ne servait 
plus aux poulins , qui des-lors 6taient du cole" de l'ouest , 
comme Tindique un plan de cette epoque dont les llgendes 
repr&entent eel escalier </ comme destine & recevoir des secours 
dans la place du cdte* de la mer 4 . » 



i D. Le Boy. — a Descript. de fa France, — 3 Le plus ancien ma- 
nuscrit signe , venant decetle abbaye,'est le n° int. 161, S. Augustinui 
contra Fa us turn , ecrit par un religieux, nommc Fyrald, a van I 1100. — 
4 Plan du Mont, par N. de Fer, dresse sur les Mcmoircs de M. de La 
Salle , 1705, Le point de vuc le plus riche du Mont est I'angle nord- 
est ; c'est celui des gravures de MM. J^e Cerf , Loir , Uoisselat 
dans Maximilicn Raoul , Gerard. Cependant la face du midi a 
ete la plus dessinee. C'est celle des Tieilles gravures , de celle du xvi # 
siccle, celle du livrc de Feuardent , celle de Mciian , unede celles des 
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La fontaine de Saiut-Aubert est ce tourifton conique, a 
YoAte ogivale et fronton , dont I'6cusson gralt£ montre encore 
la date de 1757, Spoqoe oQ il fut fait par un M. de Lancise. 
Sous cette vo&te cimentle d'infiltrations ou stalagmites est la 
source qui jaillit sous le baton de l'6vgque « et pour ce que 
il ny avoit point deaue en y celuy lieu ledict evesque requist 
S. Michel qui luy monstra ce lieu ou il frappa de son baston 
et en yssit eauc vive qui servoit aux usaiges humains et mes- 
mement estoit medicinable 4 . » Duchesne dit : « Pr&s du 
chasteau flue une eau salutaire. » Du temps de Tauteur du 
flfeustria elle 6tait encore propre & gulrir diverses maladies : 

• Non modo usibus humanis neccssariiis , sed curandis varus 
morbis. » Aujourd'bui elle sert surtout & abriter contre le 
vent ou le soleil Pobservateur qui se repait de la contempla- 
tion de la Mcrvcille. 

La fontaine de Saint -Aubert rappelle naturellement une 
histoire des cbroniques de l'abbaye. Quelque temps apres 
1'invention du corps de cet 6v3que et de la consecration de 
son chef miraculeux dans un reliquaire , deux fr&res du mo- 
naslfre furent pris d'une fidvre violenle. Le plus age pria 
qu'on lavait la tdte de saint Aubert et qu'on lui en donnat l'eau 

* boire a . Prenant ce breuvage avec foi , il exhortait le jeune 
frere & boire avec lui pour se guerir , mais celui-ci refusa di- 
sant qu'il' aimerait mieux mourir que de boire de l'eau ou 
aurait &t& baignge la tete d'un homme morl 3 . Le vieux celi- 
gieux souriant but seul ce breuvage et a l'heure m£me il fut 



Art. Dined.; c'eit celle de Cotnaan , celle de M. Mangon-Delalande, 
celle de Perrot, celle de Deroy (Collect, dee Vuet de France), celle de 
la Rev. Arch, de la Maoche, celle des relief* en platre et en bronze 
de M. Peuvrier, et des reliefs en carton de M. Le Noimand. 

i N* a4>fol. iy. — 2 AbluiS. Autberti caput ipiumque tiquorem *ibi 
ad bibendum deferri prttcabatur. M° 34* — 3 Liquor em per caput hominit 
mertui dUt it latum. 
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rendu & sa sant£ premise ct le Icndemain sc rtunit a I'as- 

sembtle de ses frfcres. L'autre fut envabi par la maladie et 

mourut. 

Au lournant dc la montagnc , commo uno vignette au coin 
du tableau on un ermitage prfes d'un monasl&re, sur un roc 
isol£, « le rocher qui est appe!6 le Pic St-Aubert », est po- 
s£e , au bord de la grfcve , la chapelle de St-Aubert , simple 
dans sa structure , pittoresque par son site et naive par scs 
histoires. Elle rappelte Poratoire primitif qui couronnait « lc 
coupel du Mont Tombe » , dont 1'emplacement fut signal a 
Autbert par l'Archange, selon 1'histoire que nous en a?ons 
d$jh contta et dont nous avons une autre forme : « Lay 
monstra par double signe ou il ddiffiroit son 6glyse et de qod 
grant il la feroit. Done luy fut dit que en iceluy lieu estoit 
un loreau que ung larron y avoit ineni , que ce que il troa- 
veroit que le toreau auroit marchg que il vouloit que son 
Iglysc estre dyeduy grant. L'autre est qu'ii trouveroit one 
rous£e foullee du grant ainsy que il vouloit le lieu estre faict 
ct estoit quelle grandeur a y pouer cent homines l . » Pour, 
ftablir cet oratoire, il avait fallu niveler la cime du rocher, 
ce qui avait 6te fait miraculcusement. Bain ayant remu<J faci- 
lement cette masse 9 , $elon la version du Cartulaire , ou bien to 
plus jeune de ses fils « adhuc vagientis » , avait d^capite cette 
montagne en poussant du pied cette t£te atgufi qui u'est autre 
chose que la roche ou est assise cette chapelle de Saint- 
Aubert et ou sont empreints les pieds de 1'enfant : « ct encore 
y appert le pied de 1'enfant *, » vestigium quod etiammmc 
visitor \ » Les Montois, et surtout les Montoises montrent sur 
ce roc de larges empreintes qui ont peut-£tre quclque rapport 
avec la forme d'un pied , mais non avec celle du pied d'un 



1 N° 24 , fol. 46. -*. % Voir Legends ct Histvire, -- 3 N° a4« — 
4 Neustruu 
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enfant ' , cl coinme il y en a plusieurs on peut crohe que ki 
roche n'a pas c6d6 sans resistance. Quelques antiquaircs 
voient dans ce roc un autel druidique pr£cipit6 par l'^vequc 
qui Stablit le Ghristianisme dans ces regions. Mais il y avait une 
pierre insculptee d r un doigt , qu'on ne montre plus , celle sur 
toquelle s'assit saint Aubert pendant la durSe du travail 2 . 

La cbapelle Saint- Aubert est on oratoke ruslique : carrdc , 
h toit conique , avecdeux fenestrelles ogi vales, avec une croix 
sur son pignon , elle resscmble aux simples cbapeltes des cam- 
pagnes. Elle ne peut reraonter au-del& du xvi e Steele , si 
Ton excepte Ies outlets des pignons. Elle ne repr&ente done , 
en depit des cicerones Iocaux. , ni pour rage , ni pour la 
forme, Toratoire circulaire fondg par Aubert en70£, et d6- 
die en 709 : « Fabricam non culmine subtilitatis celsam, sed 
in modum cripte rotundam centum hominum capacem 3 . » 
Depuls que Ies p&erinages ont cess£ t elle est ferm6e et inu- 
tile. Piganiol disaft d'elle : « Elle n'est point ferm<*e; elle n'a 
qu'un autel avec la statue de saint Aubert. » 

Nul artiste , que nous saciuons , n'a rcpr&entS le Mont 
du cote occidental *. Toutefois cetie face a \m caractere t non 



i Monstratur eiiam ibidem usque in present pclra quasi digilo homi- 
nis inseulpta super qunm episcopus resedii quoadusque opus ad finem ad- 
duxit, N° 80. — a Ces empretntes, auxquelles on ne ferait pas atten- 
tion sans la legende, peuvent Stre jugees avec plus on moms de com- 
plaisance, de foi on dlmaglnatioo. M. I'abbe Desroches y voit quelque 
chose qui approche vaguement de ia forme du pied , « quelque chose 
de semblable , » et dit que e'est une fcgende inventee au ziv* siccle. 
M. Hairby y voit tres-neltement Tempreintc du pied d'un enfant de 
10 a la ans : • The resemblance is so great that we can well imagine 
it to have been the footstep of a child from ten to twelve years of age. » 
P. i54. A Short hist, account. — 5 N° 80. — 4 Un tableau du Mont , 
vu de ce cote , dans un lointain vapor eux , de la cdte du Vivier , est la 
seule exception que nous connaitrions , s'il pouvait s'appeler nne re- 
presentation du Mont Saint- Michel. 



Digitized by VjOOQlC 



328 

pas d'art , mais de beautg sauvage et desol€e; c'est, comme 

disent les pontes d'aulrefois , 

La roche, dreite, natvc, 
Qui contre la grant mer estrive '. 
....Li Munt S. Michel ii roost ra : 
Vew-tu dit-il cete roche la , * 
Flot de mer montant t'aviroone 2 . 

De ce cotS la vegetation s'arr&te , la roche est nue , tour- 
mcnt€e , croulante : le spectacle s'harmonise avec cette aus- 
t^rit^ : c'est la gr&ve immense qui s'unit & la mer , laquelle 
se perd dans le ciel ; ce sont les falaises mornes et noires de 
la cdte de Normandie , et Vhorizon noy6 de celle de Bre- 
tagne ou nagent quelques arbres ou points culminans , mirage 
du d&ert ou Phorizon offre des eaux , des arbres , des vil- 
lages. Ce que l'homme a fait de ce c6t£ a revetu le caractere 
de la nature. Un mur nu et sombre , la piece la plus antique 
de .toutes ces constructions , la seule chose qui reste sans 
doute de l'oeuvre de Richard et de Hildebert de la fin du 
x* sfecle , porte la Plate-Forme et revSt la partie la plus sou- 
terraiue de Pabbaye : 

« Les offecines, les maisons 
£ tote les autre* cloisons 
Fist de mur faire et de quarrel : 
Sqs ciel n'en out nal leu si bel 3. » 

C'est derrifcre ce mur que sont les profondes tSnebrcs et 
les grandes horreurs, autrefois les in-pace, aujourd'hui les 
cacBots. Une de ses jambes de force aplatie et elancee se 
termine par une tourelle ronde dSbordante, qui ful l'orjfice du 
canal des Oubliettes , et qu'on appelle Tour-du-M&idien , parce 
qu'on y avait place un cadran solaire. Le retard du mur masque 



i Be noil de Sainte-Moic, Chroniquc dtt dues do Ndn/handie. — 
a Wact, Roman de Rou. — 3 Benoit de Saiwtfe-MOre. 
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JeporUil de la basiliqiie dont on n'apergoi! qu'oMiquement 
la facade mutitee* bizarre accouplement da style messidor 
et de J'architecture romane : en 1792 ou 93, on retrancba 
une douzame de metres de la nef romane et on fit ces co- 
lounes dassiques et ce fronton grec. On dlblaya sans doute 
alors les restes de deux tours qui flanquaient ce portail et qo'on 
voit dans les vieilles grairures : on les appelait les Tours-du- 
Plomb-du-Four , et eiles ftaienl l'oeuvre de Robert du Mont. 
Une d'elles &ait tonibSe en 1300 «. Ce Plomb ou qoelque- 
fois Plan-du-Four , &ait aussi l'oeuvre de cet abb£, et s'ap- 
pelait ainsi parce que le four abbatial 6lait au-dessous. II y 
avail sans doute, comme sur le pr&u du doitre, un plpmb 
pour recevoir et conserver les eaux pluvialos. Alow le por- 
tail occidental se montrait au bord du precipice , et de Fin- 
tfrieur de la nef 1'ceil plongeait dans de profondes pers- 
pectives. Maintenant ce pr&m est le lieu de la r&rlation 
silencieusc des detenus civils , et leurs sabots font bruire ces 
vofaes antiques, oti glissait la sandale monastique. 

Vers le milieu du xi e Steele , de ce portail, les religicux 
vircot passer une arju6e dans to grSres, cello de Guillau mo- 
le- Batard , accompagnG d'Harold , lorsqu'il faisait son expe- 
dition de Bretagne, JLa Tapisserie de Bayeux a represent^ 
cette expedition et donpe une image du Mont Saint- Mi- 
chel , la plus ancienne de toutes assurgment. A gauche de 
l'armce , sur une montagne , s'6I6ve un Edifice simple , & 
ouvertures cintr&s, au toit largement itnbriqu6, flanque' 
de deux tours h fleches. Est-ce ft le Mont Saint -Michel 
do xr stecle? Ou bien est-ce une fantaisie sur le thSme 
d'un piton surmontg d'un raonastere ? Cost ce qui est 
le plus probable et le plus dans les habitudes des dessina- 
teurs et des enlumineurs du Moyen-Age a . Xoutefois c'est 



i Voir Robert du Mont.--*- a Dc tneiiie le ftoaiifpicc du Cariithire, 
l« Tombelaine d'un manuscrtt de la Tour de Lopdres , le Mont Saint- 
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tin des plus beaux Episodes de i'histoire avranchine que celte 
expedition et la Tapisserie sa pins belle illustration. Les 16- 
gendes : « Venerunt ad Montem 8. MichaeUs: — Et vene- 
runt ad (lumen Cosnoms. — Et Dux Haraldus trahebat eos de 
arend » , et la vue de Guillauuie , de Harold , d'Odon et 
des guerriers normands , avec le casque & nasal , les cottes 
squamm&s, nous font rovivre dans celte 6poquc hfroique 
et Spique de notrc hbtoire*. 

D'apr&s le plande 1705, les poulins 6taient alors h l'oucst 2 ; 
deputs , its furent transport^ au midi, et its ont ainsi 616 dis- 
poses sur les trots grandes faces de la- inontagne. La plate- 
forme fiH arrangte par Fabb6 de Souvrfc : aussi est-elte appelee 
dans les Actes Binedictms : « Aula quam Suvrai vacant. * 

La chfite d'une des tours de Robert da Mont avail 6te un 
double malheur: « II flt construire , dit dom Huynes, deux 
tours sur le P torn b-du- Four, dont Tune est tomb£e en 1300s 
et nous* cause une perte irreparable , d'autant que les phis 
riches raonumens de I'esprtt de Robert furent ensevelis ctans 
ce bouleverseinent, scavoir sa biMioth&que, et la pluspart des 
livres qu'il avait compost, dom quelques-uns nous restent 
encore aujourdTiui. » 

Si ce flanc occidental etait fe plus austere par son caractdre 
nature! et architectural , il &ait encore le point d'od le spec- 
tacle £tait le plus grand et le plus reKgieux. La vue s*etend 
vers des espaces Hliniites, sur le desert des sables, siltonn6s de 
rivieres , channeled sands 9 , sur le vide de la mer , et te vague 
de Fair, unites ces immensity qui donnent k I'homme le sen- 
timent de son n&mt , et qui ne peuvent €tre rempties que par 



Michel place dct-riefe Louis xr dans le vitrafl de Notre-Dame-de- 
Saint-Lo. 

i Voir la copie qui est dans Ducarei , complete par M. dMnisy, b 
grand* copic de Stoddart, celle de M. Jubraal.— a Yoir le !<>• pricur* 
-3VersdeM.Wiffei>. 
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Men. Penchfo sur le parapet du panris , les moines , au soleil 
coucbant v jouissaient d'tm magnifique spectacle , alors que 
lastre radieux inondait de lumtere vcrmcille les eaux , les 
sables et leurs canaux , on que dans les belles nuits les eaux 
dormiient dans>les splendeurs de la phosporescenec ', ou 
que la mer , arec sa grande voix , mel^e a celle des vents, ar- 
rival en roulant sa barre courroucle , et pour ainsi dire ani- 
mte, et, enveloppant la montagne, 1'isolait da continent et des 
hommes, comme an sgjoar raerreiHeux qui n'&ak pas le ciel, 
mais qui n'etak plus tont-a-fait la terre. En outre , cette mer 
toil la source , la mdre des miracles qu'acceptait* teur foi , et 
qui entouraient le Mont d'nne anrtole de la dh init6 a , et les 
fares du monastic Itaient pleins des merveillcs de l'Oetan 
redoalable — Immetui tremor Oceani*. — Dans leurs sou- 
venirs bibliques, ils revoyaient one partie des miracles da de- 
sert et de la Mer Rouge. Environ un s&cle et demi aprfcs les 
relations de saint Aubert et le grand cataclysme de 709, un 
moine qui avait p6r£grin6 au Mont Gargan et a la Terre 
Sainle, Bernard** momackus, termina , en 870, son Hin6- 
raire au Mont Saint-Michel de I'occident. On croyait alors que 
la mer ne se rgunissait pas autour du Mont le j6ur Samt- 
Uichel , mais s'amoncelait droite comme an mv. Voici cet 



i La mer flambe, disent les pecheurs de la Baiei quand la mer est 
pbosphoresceote. — a C*est dans ce sens que M»« (Jolet a fait ces vers: 
« De ce Mont qn'entoure la grevc 
11 (l'Archange) eloigne le voyageur, 
Quand le flux de la mer se leve.... 
Quand l'onde recule et s'eceule 
G'est encor lui qui Tarertk 
Que lc sable mouvant s'ebouk 
Et creusc a celui qui le fbule 
Un abirac qui l'cngloutit. » 

(Ystuit, iegende du Mont Saint-Michel.) 
— 5 Vou les Miracles, 
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antique et curieux reck : « Venerunt ad S. Michaetcm ad 
duos Tumbas, qui locus est situs in mare per duos Leucas. In 
summitate hujus mentis est ecciesia etin circuitu iltius mon- 
tis redundat mare quotidie duabus vicibus et non possum 
adire montem donee discesseriu In festivitate autem S. Mi- 
chaelis non conjungitur mare in redundando in circuitu, sed 
stat instar murorum a dextris et it sinistris*. » 

Toutefois , malgrS la beautg des sites des monast&res , la 
grande po&ie , celle qu'inspire la nature dans ses vastes spec- 
tacles, celle que les religieux pouvaient trouver dans la Bible , 
ne se rencontre que rarement dans les livres des cloitres , et 
en g6n£ral dans la literature du Moyen-Age : la poesie 6tait 
plus devote que religieuse , plus descriptive que profonde et 
intime. Et e'est un 6tonnement' de ceux qui 6tudient les 
ceuvres faites ou ecrites dans cette merveilleuse abbaye que 
les sentimens profonds , les grandes pens6es n'animent pas 
plus souvent les habitans de cette region suplrieure ou l'dme 
prend naturellement son vol le plus fort et le plus 61ev6 9 . 

En considlrant la Plate-Forme , on comprend qu'elle est 
de ce cot6 ce que la Votite-des-Gros-Piliers est du cdt6 op- 
pose , e'est-h-dire I'llargissement du plateau du Mont Tonibe. 
S'il exisle quelque chose de L'gglise de Saint-Aubert , de celle 
que vit le moine Bernard , de celle que dota Rdllon 3 , et que 

i Acta S. Ord, S. Ben., m* part., p. 5a5. — a Nous trouvons ce» 
tiois Hgues reveuses, negligeniment ecrites sur la marge d'un manuscrit 
<lu Mont : Miles in claustro 

Monachui in prefio 
Azura in eclo. 
— 3 Vcici des vers sur 7 ses dons : 

« Atisi al quart {or en roont 
Mun seigoor Saint Michel del Munt 
Si riche dun e tele paitie 
Qui mult ust bien ai abbeic. » 

(Chron* des duet de Norm., t. 7,oo5.) 
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sau?egarda le roi Alfred 1 , crsoM assurlment certatnes parties 
sooterraines de ce cdt& Mais nous pouvons croire que nous 
voyons des restes de la basih'que de Richard et de Hildebert , 
celle qui vit passer l'arnieede Guiilaume , et c£16brer te ma- 
nage de Richard n avec Judith : 

« Al Munt Saint Michel dicilement 
Od mult rictie apareillement 
Li amena U quens Gofreiz 
L'esposa la a grant honor 
Pub Tama mult de grant amor 3 , • 

* Delubrum mirce magw'tudinis spatiosaque mania... ut 
ad ecclesia fabricam spatium sat amplum in caewnine 
Montis haberet , crassiores pitas f muros et fornices ex- 
tivit*. » 

Aujourd'hui , sur ce parvis , des centaines de prisonniers 
Ticnnent jouir de quelques momens de repos , ct , regardant 
ce mopde qu'ils ont perdu , rejver tous au bouheur de la 
liberie , les uns avec les regrets du repemir , les autres en 
aspirant au crime et & la vengeance. Le penseur qui passera 
au pied de ces cachots songera peut-^tre 5 la variety des or- 
ganisations morales qui s'oppose & l'£galit6 absolue des peines; 
mais il n'cubliera pas sans doute I'inlgalitg qui rtsulle de la 
difference des prisons , et regardera la captivity comme 6ini- 
nemment pSnible dans cette prison d'ou la nature apparalt si 
grande et la liberty si belie. 



i Voici la recommandalion d' A If red : 

« D'une autre chose tous gardcz 
L'eglise Saint Michel del Munt 
Ou les scintes orcisbns sun I , 
Ne sett ja. par vos afoch^e 
Ne robee ne empeiree. Ibid. V. 17,170. 
— » Citron, des duct de Normandie, v. 18,950. — 5 Gutlia ct Neu stria. 
Eglisa batie par Richard u en 10 a5. 
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Lk est la desolation do la nature , • scopuli ingentem 
traxere ruinam : » voici 9 dans cet angle , la desolation des 
mines. Ces debris suspendus , cet edifice qui ouvre son setn 
dechire, ces murs jaunis , c'est l'ancienne Hdtellerie et Infir- 
merie. C'etait une construction rotnane , b&tie par Robert 
du Mont ou de Thorigny en 1164 , et rebatie par lui en 
1186, selon le tSmoignage de dom Le Roy, qui a ecrit cette 
double note : « Construction des infirmeries de ce monastere 
sous Robert de, Thorigny en 1164 , — et construction sous 
l'abbe Robert en 1186 du corps de logis oti sont les vieilles 
infirmeries et lieux communs qui etoit tombe. » Cos expres- 
sions nous apprennent qu*il y avait, au xviP siede, une autre 
infirmerie : elle etait voisine de l'abbatiale. L'ancienne existait 
encore en 1707, quand les Benedictins firent leur gravurc 
sur laquelle on remarque k cet cndroit une vedette ou tou- 
rilion encorbelie. 

Cette plate-forme , au-dessus de laquelle se montre le gable 
du portail meridional de Vlglise , et qui semble porter sur 
trois arcades ogivales dou6es de la purete et de la simplicity 
du xifl* sifccle , est ce qu'on appelait autrefois Beauregard , 
et que, depuis le saut d'un fou , on appelle le Saut- Gamier. 
Par un faasard extraordinaire , le malheureux sauta , dit-on , 
trois fois, et, tombant d'une hauteur effrayante , ne trouva la 
mort sur les rochers que dans sa troisieme chute. C*est du 
haut de ce parapet, qu'au milieu de la nuit, suspendu h une 
cordc faite de draps, que tenaicnt ses camarades , mais trop 
courte de moitie , Barb&s tomba sur les rocs , et fut relev6 
brise par les gardiens qu'avaient reveilles les cris de ses ca- 
marades et Talarme de la senlinelle. On appelle encore ce 
plan incline les Poulins. En effet , cette baie carree ouverte 
dans une des arcades , annonce la vofite sous laquelle est la 
Roue ou Grue , comme dit Mabillon , qui sert & eiever les 
provisions de la inaison centrale. Quelques detenus, marchant 
dans cette roue , cofame des ecureuils dans leur cage mobile, 
eievent, sur un berceau glissant , & l'aide d'un enorme cable t * 
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des tonneaux de cidre , des cordes do hois , que dcs toitures 
appoctent f par on chcmin taiII6 dans le roc , an pied dcs 
Poulins. 

Otte plate-forme fut fjrite an commencement du xvr sifecle 
par l'abW G. de Lamps : « II fit faire , dit D. Huynes , cette 
belle plate-forme , vulgairement le Saut-Gantier. » Elle etait 
autrefois couverte d'tm tok , d'aprds la gravure b€n€dictine. 

C'est de Beauregard que ies Protestans, deguises en pte- 
rins, firent dcs signaux au capitaine du TouAiet 4 . Cest de 
1k que les sentinelies signalaient la venue de 1'cnnemi , qu'on 
faisait les feux d'aitifice; e'est de la que les religieux suivaient 
tes combats et les escarmouches dans les greves , on contem- 
plaient les tournois. Une de cesjoutes eut lieu dans les greves 
du Mont Saint-Michel. Elle est racontee par 1 auteur du Vrai 
Theatre d'honnettr etde chevalerie, ne" ii la fin du xvr siecle, 
La Colombiere , qui Itait hri-m&me chevalier de Tordre de 
Saint-Michel. II a traduit son r£cit d^un vieux texte , celui de 
Jean de Marmoutier 3 , qui a £cril la Vie de Geoflroi d'Anjou. 
Les comies de Flandre , de Biois , de Mortain , sont reunis 
avec les chevaliers normands pour tenir to lice contre Geoffroi 
et les Anglais : 

<c Le tournoi commence. Les chevaliers des deux partis se 
m£Ient et se frappent furieusement ; tout le camp ct les bar- 
rieres retentissent du cliquetis des armes , du hennissement 
dcs chevaux , du son des trompettes > et de 1a voix des che- 
valiers et des ecuyers qui crieul chacun le cri de guerre de 
leurs seigneurs. Le tournoiement s'anime , les lances de fi&ic 
volent en ccjats au premier choc ; chacun s'echauffe en son 
harnais ; on met la main aux ep6es ; a force de rudes el pe- 
sans roups , on les ^mousse , on les rompt ; on tache de se 
porter muluellement a terre. Alors les chevaux , 6chapp£s et 



i Voir l'Histoire* — a Joami. monach. mnj t . mon. Vita Gattf. An- 
degav, liv. i", ct La Golombiere , torn. i,p. i5a. 
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sans niattres , gagncnt la campagnc , rompent les rSnes et se 
donnent carri&re. Geoffroy , plus furieux qu'un lion , frappe 
sur les fformands de toute sa force. 11 arrive & l'endroit ou 
ceux de son parti gtaient mal menSs ; il fait vkler les arsons & 
h ses ennemis avec sa laqce ou les transperce ; puis il oporc 
des merveilles avec son 6p6e ; il 6claircit les rangs. Tout lc 
monde fuit... Les Normands, indignSs d'avoir &6 vaincas, 
euvoient defier les Anglais an combat & outrance. lis se fient 
sur la force d'gn gSant venu des parties d'outre-mer. Ce giant 
done arrive et se plante de pied ferine sur one motte placle 
hors du camp des Normands.. . Geoffroi lui offre seul le combat: 
lc g6ant Ifcve sa lance aussi grosse que 1'ensublc d'un tisserand 
et en porte & Geoffroy un si rude coup que , faussant sa cui- 
rasse et son 6cu , il ariose la terre de son sang. Gependant 
le comte se soutient dans les arsons sans Stre Sbrante. II donne 
& son tour de sa lance une si forte atteinte au colosse qu'il le 
renverse & terre tout de son long. Soudainement il descend de 
cheval, il lui ote son casque , lui tranche la t&e , et se saisit 
de son cheval qu'il amene & sa troupe pour lui servir de d£- 
pouille et de troph£e. » 

Dans le m£me temps , les religieux purent voir les ravages 
des Bretons sur les terres de I'Archangc , ainsi que le racopte 
Orderic Vital : 

« Les Bretons , qui avaient k leur t6le , pour se livrer au 
crime, Gelduin, de Dol, firent une invasion sur le territoire 
de 1'Archange S. Michel en P6ril-de-Mer. Ayant enlevSun 
butiu considerable, ils occasionnerent des pertes immenses; 
mais la vengeance divuie an&mtit ces brigands en Scrasant 
leur tdte coupable. En effet, uu certain jour, 1'alroce Gelduin 
conduisit & une exp&Hiion-140 chevaliers avec beaucoupde 
gens de pied ; il enleva beaucoup d'hommes et de bulin , et 
comment sa rctraite avec orgueil, mais la mar6e montanle 
les arr&a tous au ravage 1 . Sur ces entrefaites, le pauvre people 

l Sed (tstuans mare ad lid us omnes dctinuit. 



Digitized by VjOOQlC 



337 
ayint pouss6 de grands cris , vingt chevaliers normands s'atta- 
difrent a la ponrsuite des voleurs. Alors Gcldain , entendant 
des ctameors derrifcre |ui , retourna centre ceux qui le pour- 
survaient accompagnl de dix cheraliers converts seolement de 
fears boucliers, Les Normands fbndirent courageusement sar 
les Bretons qni tourndrent le dos; ib les poursuivirent et 
lucent Gelduin avant qu'ib eussent po rejoindre leurs com- 
pagnons', » 

C'est de ce lien sans doote que les religieut eonterepKrent 
fes nombreux combats , les escarmouches , les duels dont les 
graves furent le th&tre, lorsque le jenne Henri 6tait assidg6 
par Roftert et Gnillanme , ses fr&es , dans le Mont Saint- 
Michel, po&ique Episode de ces temps h£rofques , dramatt- 
qnement racontl par Robert Wace*. 

C'est encore de Ik qne fat vu an spectacle miraculeux dans 
le vf sfcele : • Quelques-uns allant an porche de l 9 6glisc 
(c'est maintenant le Sant-Gaultier ) en 1452, its aper$urent 
sar la croix dn clocher une clartS comme une flame on fleur 
fort spatiense et tongue*, et snr chaque croix des pyramides 
dlverses petittes clartto... 8 o 

Un b&timent en saillie , slparl du Sant- Gamier par nn 
contrefort qui descend snr les rochers jusqn'au mur de ronde , 
dfoeloppe sa large facade snr laquelle est collie un# fine tou 
relle-escalier, polygonale , amincie anx denx bouts, semblable 
a un fuseau. Ge corps , couvert d'un petit toit conique , jadis 
en plomb , se divise horizontalement en'trois zdnes , et verti- 
calement en quatre. La zone horizontale sup^rieure , ou sont 
les jalousies vertes , forme le logement du Directeur , et re- 
pr&ente l'ancienne mense abbaiiale. A la zone interm&iiairc 
sont les cellules des d&enus politique*. Dans la region inf^- 
rieure, dans le compartiment & gauche , sont aussi des caba- 
nons. Get Edifice , le principal du cdt£ du midi , porte un nom , 

i Liv. xui, trsd.de M.Guteot.— i Y.lc ltem.deRou.— jD.HujeLCS. 
x. ii. 22 
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le G rand - JSttl ,. qui indigue assez sa destination. Le pavilion 
suivant, donl les divisions sont correspondanles , mais dont la 
face est travaillfe avec plus d'art , s'appeUe le PeUt-ExU. La 
bande superieure* aux contrevents verts, surplombe sur les 
Plages ia&wursj et s'eacorbelle sur uneapcatwe ogivale * 
quatre fenetres posticbes et sur trots con tre forts. CeUe area- 
tare, perc6e de jours droits , forme Pelage HUerm&hatra La 
Jigne iuterieure est masquSe par une suite de bales iaSgales. 
Au-dessus du Petit -Exil se dresse le plus bean clocbeton de 
1'eglise, le clocbeton -escalier qui conduit sur le plomb de 
Pabside. Le Petit-Exil etait le logis du Gouvcrncur. 
. Les deux JSxils furent batis par N; Le Vitrifr , ^n 
13&8, selon dora Huynes. L'incendie de 1350 « brusla 
et renversa une bonne partie des batknens ; touttes les 
couvcrturcs , cbarpentes et autres matures combustibles 
furent to&leraeatruinlesd'un^sclatdetonnerre. 9 £u 1A20, 
Robert Jolivet refit Pabbatiale , selon *cetto note de dom Le 
Roy : « 1/420, fabrication de la mease abbaiiale totalement » 
Nous avons par!6 du prieur qui , en 1640, enleva le plotnb 
de la toiture de Pabbatiale et le remplaca par de I'ardoise. L'ab- 
batiale communique avec Pdglise par un pont jet6 au -dessus 
du grand escalier, h la hauteur du qualrieme etage. La biblio- 
th&que fat quelque-lemps dans les combles de cet £tage, selon la 
gravure b6n6dictine , -et Piganiol signale « sa voute orn£e de 
peintures. •> On descend dans la partie infericure des Exils 
par un soupirail, owrant sur ie grand escalier, appc!6 la 
Trappe « parce qu'on y descend par une trappe; mais ce ca- 
chot if a den d'eflrayant que son entree : il est bien eclair^, 
6clair6 au midi, et n'a d'ailleurs aucune couleur artis- 
tique*. 9 
An pied de Pabbatiale 6tait une chapelle Sainte-Catherine , 



1 Maiiiuifien Baoui. Mathieu , d*Epioal , a fait de la description de 
aa cellule ta preface de £m NuiU *« M<mt Saint-Mick*!. 
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souvent citee dans lcs manuscrhs du Mont, dont il n*y a 
plus que des fondemens dans les jardins de ce nom , et la statue 
patronale qui est dans une des maisons de la ville. Elle avait 
&e bStie en 1380 , selon dom Huynes et dom Le Roy, par 
cet abbe « qui se comportant comme les soldats de I'Ancieu 
Testament tenoit tousiours la truelle d'une main et I'epee de 
l'autre *, par Geoffroy de Servon*. Autour de cet oratoire 
elait le jardin de l'abbS qui frappa le president de Thou dans 
son voyage an Mont k la fin du xvr siecle: « A c6i6 de la 
maison abbatiale , on trouve , entre le ntidi ef le couchant , un 
petit jardin de terre rapportee , od malgr£ le froid du climat 
il vient de fort beaux melons 2 . « Lors de Introduction de la 
reTorme au Mont , les religieux de Saint-Maur , dans le mau- 
vais etot des Keux reguliers , se logerent provisoirement dans 
1'abbatiale et diviserent les chambres en cellules. 

Les constructions qui suivent imm&liatemcnt furent ^le- 
vees par TabW Pierre Le Roy, vers Tan 1400 : e'est I'lnfir- 
merie des moines , la Baillivcrie ou Procure , et la Perrine » 
belle construction qui porte le nom de son auteur : i Pierre 
Le Roy , dit D. Huynes , est auteur de tout ce corps de logis 
depuisla Tour -Perrine jusqu'au logis abbatial. II en destina 
une partie pour la demeure des moines malades ct l'autre 
pour le logis du baiilif ou procureur de ce monastere s . » 



i On nc sait a quel titre cctte chapelle fut fbndee. Mais elie fait 
penser a la legende d'Yseult qui se precipile du tiaut du Mont en 
voyant ie cadavrfc de son amant rejete par ta mcr qui 1'a englouti : 

Un moine ecrivit leur histoire 

Sur les marges dc son missel, 

Et Ton bAtit a leur memoire 

Une chapelle expiatoire 

Au penchant du Mont Saint-Michel. 

(M"« Coi.Kt, FUurs du Midi.) 
-*- s Mem., ii* liv. — 3 Le n* 54 Gcsla Potri liegis coiilume cettc as- 
sertion : « Tempore suo extructa fait tt de nova cdifuala turris qua- 
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Cette belle tour carrSe, solidcment assise sur le roc , et 616- 
gamment brodde sur sa facade de Jignes 61anc6es, fut fondle, 
en 1393, par cet abbe\ capitaine du Mont , pour semr & la 
demeure des soldats. Au premier Gtage 6tait la Salle -des- 
Gardcs; au-dessus 6tait le logis des officiers : e'est aujourd'hui 
un atelier de tisseranderie. Une arcature de huit lancettes 
tr£s-sveltes, bashes et chapitees , modeles de 1'ogtre 6quilat$- 
rale du xiv e Steele, orne, divise, encadre une facade ou res- 
pire l' elegance uaie & la force et & la simplicity Vers le ceutrc 
est une rose d'uue facture plus moderne. Quelques baies 
&roites, soupiraux de cachots, ou jours d'escaliers, percent 
corame des regards sombres cette facade riante et expriment 
plus vivement ce caractere de terreur et de beauts qui est 
empreiot dans toute la masse des constructions ext&rieures. 

L'observateur a fait le tour du rocher avec cette curiosil6 
patrente et affectueuse , et cette sympathie qui identifient 
I'homme avec son objet. 11 est arrive & son poim de depart et 
il entre dans la ville. 

2° La Ville. 

-Pcndula villa damns p lures habet et specuuas 
Et poputi multi satis am plat sede capaces. 

(G. Abmobicos, Philipp., 
lib. vin.) 

La portelette de la Bavolle est franchie, le corps-de-garde 
aux bourgeois est depass6 et vous <kes entr6 en toute libei 16 , 
sans etre fouilte et sans deposer votre couteau ou votre baton 



drata ; primo tune fix nomine suo Petro vocataquc BailUva ab aliquibus 
nuncupatur , » el le n* a4 dit : « Pierre abb6 fiat faire toute la porte 
de ceste abbaye et tout le cost 6 de devant la ville, excepte S. Cathe~ 
riae qui avoit ete faite dans la vie de son predeccfiseur. > N° So. 
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km '. Voos &cs dans la place d'armes, on premier ravelin, que 
Mai. Raoul appelie la Cour -du-Lion t * cause de ce Tier animal * 
b crinfcre b&rissle, que vous voyez dans le nror & droke, posant 
figrement sa griffe sur r&usson armorial , aprfcs avoir qoitte le 
poste audaciettx qu'il occupait dans le mur extfrieur des rem- 
parts 2 . Au-dessas se dressent et se bfrissent les rochers dont 
la audit* est un peu 6gty£e par les armelins 3 et les violiers * 
qui s*abritent dans leurs fissures. Un de ces rocs, celui qui 
surplombe et menace re we, s*appelle Gire ou Gilles , et les 
Montois disent que celui qui ne le salue pas en partant ne re- 
vient plus. A gauche . c'esl le Galvaire : it est appuy6 h cette 
muraille guerri&re perc£e d'erobrasures et dtehiquetta h son 
sommet en esp&e de creneaux que Max. Raoul , hnprlgnl 
sans doate du sentiment de la vie monacale qui respire dans 
tout ce sejoor , compare k des capochons de moines. Ges gi- 
gaotesques tubes de for roniltes et 6ca01£s , qni ressemblent 
aux canons des mondes monstrueox qui n'existent plus que 
dans le sein de la terre, ce sont les gtorieuses Hkhelettes ♦ 
le tropb6e de la dtfake des Anglais dans la grande ann£e de 
1427 , qo'on a voptuiotarer pour le froid ftalage d'un musfe, 
etqui conservent ici toute ('Eloquence de lenr bistoire et le 
charme de leor po&ie*. EUes ont encore dans la gueule les 



i On sort avec autant de liberie. Autrefois, a la sortie, les Montois 
faisaieot aubir une epreuve aux pelerins qui s'en retournaient cba- 
marres de plume ts, de camails a eoquilles, d'images de plomb, de 
chapeleta et aotres beatillea. On leur demandatt alls Toulaient taUth 
le Grand Mont ou te Petit Mont ; si le Petit, il leur fallait sauter par- 
dessus une baguette tres-elevee ; si le Grand , ils n'avaient qu'a en- 
jamber par-dessus eette baguette elevee a quelques pouces de terre. 
— a La date de 1806, que portc Pecusson , est sans doutc celle dfria 
translation. — 3 Dianthu$ armeria. — 4 Chtir&nthut CheirL M. de 
Brebisson ? met la variete velne, C. Ftuticubsns.M. Bataille nousy a 
signal* k LepuRum tatifoUum. — 5 Le ministre qui les ronlait prendre 
pour le Muse* d'artillerie a cede aux reclamation* du make du Mont 
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Inormes boulets dc pierre qu'elles lan$aient contre les rem* 
parts , et ccs boulets prouvent que ces pieces n'ont pas 6t6 
abandonees , comrae on Pa dit , mais prises , encore toutes 
charges , dans la chaleur du combat*. 

Long-temps le Mont Saint-Michel a manqul d'an bateau 
de sauvetage : maintenant il y en a deux , Tun sur le sable, 
l'autre dans cette enceinte. G'est aprds Men des malheurs 
que , comme loujours , est venu le rem&de. Une voix 61o- 
quente qui s'cst plu * chanter et fc po&iser cette baie 8 , ar£. 
clam6 cette planche de salut, et n*a peut-£tre pas &6 &ran- 
gere a la concession de ce bienfait : « Ce bateau , que tant de 
besoins rlclament , n'existe m6me pas pour jeter la rame de 
mi$6ricorde a FinfortunS surpris par la mer , quand le flot 
qui se pr&ipite au travers des tranches profondds, que ks 
eaux douces ouvrent contmuellement dans la gr&ve , s'accrolt , 
monte , frappe tous les rescifs , menace tous les bords , finit 
par les errvelopper en courant, et par feire de tous les points 
de cette plage d6vou£e a la mort, jasqu'au plds £lev6, w 
refuge inutile contre 1'usurpation certaine desflots. En Tarn le 
malbeureux hate sa marcbe ; les eatfx 1'ont pr&renu de tous 
c6t& , et, s'il retourne sur ses pas dans fcsperance de rega- 
gner la cdte voisine, il les retrouve inondant d^ja le large 
fossS qu'il vient de franchir. La place qu'il occupe est une 
tie , et dans quelques momens elle appartiendra tout entire 



d'alors, M. Mangon-Delalande fiU, et aux observations de la Soci&e 
d'Arcbeologie d'Avrancbes. 

i Nous em prun tons a M. Mangoa-Delalande pere, la description 
de ces pieces prodigieuses : « L'un de ces canons a 3 m. 64 de lon- 
gueur ; l'autre 3,53 : ils sont formes de bar res de fer djrarit 5 cent, 
d'epaisseur, lis sont cercles en memo metal dans loote la longueur, le 
tout brase ensemble. II est a remarquer que la citfesse est abuit ou 
dii pans. La premiere a 48 cent* d 'embouchure interienre, et l'autre 
36. » — a Nodier. Voir la FU auoo Miettes el les AmtUo$ romanli^th 
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* Tablme. Pcu de jours avant noire arriv€e , un jeunc officier 
de grande esperance , mourut lenteinent dans cet incroyable 
supplrce , h la vue des Montois Sperdus qui le pleuraient d V 
vance,paree qu'ilsnepouvaient le secourir... Us n'avaient 
point de bateau. » 

« Mais ce n*est pas conlre un seul 616ment que ITiomme 
est oblige de lutter dans les graves du Mont Saint-Michel. 
Cettc gr&ve elie - m€me recele , sous sa surface trompeuse , 
des pidges tous les jours nouveaux. Couple tous les jours par 
de nouveaux ravins, il n'y a pas de mois od elle ne s*buvre 
subitement sous les pieds du passant... il y a peu d'ann&s 
qu'un navire 6choua sur les grfcves. Les marges suivantes ar- 
rivSrent sans te remettre a Hot , et chaque fois qu'elles l*a- 
bandonnaient , eHes le taissaient plus profonde'ment enfonc6 
dans le sable. Un jour les yeux purent suivre les progr&s ef- 
frayans de ce phlnongne ; le pont 6tait d6ja cach£ , les tn&ts 
descendirent , les bunes arriverent a la superficie de la greve , 
et puis r^cartetent & (ear tour , et tout disparut *. » ' 

Le troisteme ennemi du voyageur dans les graves, c'est le 
brouillard. G'est un danger 6gal a la c6cil6 qui vous frappe- 
rait soudainement dans ces cspaces oft les riv&res et la mer 
prominent la raort et creusent des tombeaux. Souvent ils 
sont prGvus; queiquefois ils s'abattent soudain, chassis par 
les vents ou exhales par la iner , rarapent sur les sables et 
les enveloppenl d'un nuage noir comrae la nuit ou blanc 



i jinn, rom., Paris, 1825. La marquise de Crequy caracterise aiosi 
le mascaret : « Une barre de vagues epumantes qui renversent, bou- 
leversent, et qui dctruiraient en dix minutes une armee du roi Pha- 
raon... U resulte de I'abscnce de bateau que les habitans de l'abbaye, 
et ceux de leurs vassaux qu'on appelle les Montois, ne sauraient com- 
muniquer arec la terrc ferme que pendant la moitie de leur vie , et 
qu'ils sc trourent le reate du temps en etat de inclusion forcec. » 
Souvenirs, torn. i*',84. 
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comme la fum£e d T unc explosion de poudre, au-dessus duquel 
brille quelquefois le soleil; la nuit est sur le sol; le jour est 
dans fair. lis sont quelquefois si 6pais que Ton cesse d'aper- 
cevoir son guide ou son cowpagnon , et m£me la tfte de son 
cheval. Max. Raoul cite & sujet un fait qui en dit plus que 
toute peinture. « M. Martin , directeur dela maison centrale, 
fut surpris dans la grdve.par un brouillard qui voilaen un 
clin-d'ceil Je ciel le plus pur , vers la fin d'ane journee de 
chaleur. II allait au pas de son cheval depuis un quart d'heure , 
)orsqu*il crut entendre h gauche le son &oign6 du tambour. 
Pencil sur le cou de son cheval arr&6 f il Scoute, entend 
plus dislinctement le uiSme son & gauche , tourne bride dans 
cette direction et arrive & qudques pas de la porte. Cepen- 
dant , ne distinguant encore ni les rochersui T&liflce , et u'en- 
tendant plus personne , il appelle & haute voix son domestique. 
— Me voi&, Monsieur, rGpond celui-ci. — Comment, mal- 
heurcux , vous savez que je dois renlrer k cette heure pour 
diner , vous voyez le brouillard , et vous venez sans Ian- 
terne! — Monsieur se trompe, j'en ai une dans chaque 
main ', » 

Une £paisse vapeur s'est abatlue sur la grfcve : tout a dis- 
paru et le ciel et la gr&ve, et la montagne amphibie, qui 
tan tot figure la pyramide dans le dlsert, et tantdt repr&ente 
un vaisseau colossal ancrS sur une rade ferm6e et tranquilk 
Que deyiendra le malheureux aveugle par ce nuage epais? 
Autrefois il entendait la grosse cloche de I'abbaye , et sos 
sons lumineux lui r6v61aient sa route. Mais si le bateau de 
sauvetage a 6t6 rendu, la cloche de salut est muette sur le 
pav£ de f Sglise abbaliale, et l'homme descend souvent dans 
sa tombe humide ou sablouneuse a , sans qu'un seul bruit 



1 -P'-.4^ # — 3 ^ n a PP i 'll e AVk sable deliquescent; evict ou cvtiaitx, 
les ondulalionsdu sable lialtardovfvntc, la l*eig,e sahJeu^e de la rirteic; 
le sable sec qui s'aflaisc sous le pied s'appclle/>ai/iwc/fc; Jcs ruwseau* 
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lui rlv&le que d*autres coeurs pensent & lui ct lui cnvoie si- 
non le salot , du moins la force et l'esperancc *. Unci bous- 
sole peut &re fort utile aa voyageur qui connaft tes locality ; 
niais le bruit du fusil , du canon ou de la cloche , partant 
du Mont Saint- Michel indiquerait & tous lelieu du refuge, si 
loutefois le voyageur 6gar6 , envelope , avait soin , comm$ 
les sauvages dans leurs solitudes, de poser 1'oreille sur le 
sable pour percevoir des sons qu'ltouffent la direction dip 
vent, le bruit de la barre*, la distance et la density des 
brouillards. (/est pour cela que la cloche paroissiale n'est pas 
toujours suffisante pour porter les sons au loin , et qu'il faujt 
regrelter que l'ancienne cloche de sauvetage, dont des au- 
€orit£s diverses se contestent 3 la propria , soil immobile 
et muette , cette cloche qu'il faudrait acqufrir si on ne IV 
vait pas. 

Aprfcs avoir salu6 ces t&noins de la gloire, les canons, 
et ce signe d'bumanitS, le bateau, on entre dans le se- 
cond ravelin , appelS le Boulevard , dont la porte s*ap^ 
pelle la Herse , et conserve encore des restes roughs de sa 



aflfluant a la greve sont appelta guintres ; les trous dans les rivieres, 
caves , chute* et morts, 

1 Voir l'eglisc paroissiale. — a 11 y a quelque cent ans , on aurait 
symbolise la barre : c'eftt 6te la nymphe See ou Selune se derobant 
aux poursuites de Neptune , ct le brouillard cut cte le nuage mytho- 
logique oblige dans leqael se fut voile le diea de la user. Bernardin 
de Saint^Pierre allegorisait la barre de la Seine; La Seine, fille de 
Bacchus, nymphe de Ceres , ayant pour suivante Heva (la Heve), est 
poursuivie par Neptune. (Voir l'Acadie). — 3 La belle sonnerie de 
1 'abb aye, composee de cinq cloches, fut donnec a la cathedrale de 
Goutances , moins celle des brouillards qui est restee , et dont la pos- 
session, est encore indecise entre la commune et ledepartement.C'etait 
encore une des beautes de cette abbaye qnela grande musique de ses 
cinq cloches, qui epandaien* leure voltes solennelles d'nn clocher , 
eleve de trois cents pieds , dans un cspacc vide de dii lieues carries. 
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barrifcrede fer. C'est FentrSe proprement dite, flanqueededeux 
guichcts,jadispr6c&16ed'un foss& Elle s'appuiefc gauche auro- 
cher , et & droite k la Tour du Rd , ti par derrtere & la tourelle 
du Guet, que Ton a prise h tort pour Fobservatoire astrolo- 
gique de dame Tiphaine Fa Tie*. Le fronton porte les armes 
symboliques de la villc, des flots dans lesquels nagenf des 
poissons; att f milieu , est TScusson fruste <le Fabbaye , au 
haut , une jolie bordure de trifles a vives arfites. C'est , comme 
la Tour du Guet, un travail du xv € sfecle : au-dessus-, eir- 
corbeltee sur ces mlrhicoulrs , qui sont le motif du cou^ 
rortnement g6n£ral , et perc£e de meurtrieres , est une maison 
qui &ait celle du concierge et qui est aujourd'hui la mairie *: 
« Cette porte devait Sire servie a FintSrieur et a Fext£rk?ur 
par la garde avancGc. II est probable que le rez-de-chauss6e 
Gtail une Scurie et sa destination n'a pas change • >, dit 
Max. Raoul , qui , contre unite analogie , a confcte du present 
au passS. Sur la face opposee test une fttehfc tritotae, remplie 
aujourd'hui par une madone de platre. A gauche, au-d6ssus 
du roc , s'Scbelonnent les jafdinets du Mont , qui ehtrem&ent 
leur verdure aux rochers, et oti vivent, abrit&s par Fabbaye, 
des planles mdridionales , les amandiers , les Oguiers. La gra- 
vure b6n£dictine repr&ente dix-sept gros arbres au pied dek 
Exils 3 . 
Jusqu'ici pas de maisons encore , excepts unq ou deux, 



- *U 

i Dessinee par M. Loir dans Pouvrage die M. Hairby. Voir le cou- 
▼ent de Sainte-Catherine. — a C'est & que se trouve la meilieure 
copie du splendide tableau heraldique "des 1 19 , dbnt nous parlerons a 
la basiliquc. Cette copie a ete faite par un detenu politique appeli 
Bfanzet, qui a laisse son nom a la cellule qu'il ooeupait. -*3 La vege- 
tation etatt tin peu different© vets 1710** Tors de la tkite de la marqnise 
de Crequy : « Les flancs du rocher sont incrustes de petit s edifices 
gothiques , entreuifcles avee des pins, des ftguiers, des lierres, et de* 
chines verts. » 
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Vous marches: sur on sol de coquilles , sur Ies crasilles des 
coques , et vous voyez , dans la roe ou sur sa porte , ie p6- 
cheur , dont le costume monacal est assez frappant. Le man-* 
telet et la devauti&re , m% plis larges et flottans , rappellent 
le froc ; reli6s sur la tfste, ils figurent le eapuchon rabatlu ; Fa 
hotte ou dossier represent© le capiichon renvcrsS ; le retrous- 
soir serre les flanes comme le cordon. Autrefois & ces portes , 
ou sont suspendus les filets et les relies , ou sont appliques 
les havenets et les dossiers , pendaient fes croix et les cha- 
pelets, les saint Michel de plorab , les pelerines h coquilles, 
les bourdons. Sous cette voute & droile 6tait one boutique 
de toutes ces b&rtilles que remportaiettt les Michelots. Dans 
cette auberge sont les cocos scutptes par les prisonniers da 
Mont ou des autres bagnes. Au lieu des pfclerins, des moines, 
des chevaliers, des prttresqui renntfi&saient cette voie fitrolte^ 
ce sont des touristes , des officiers , des soldats , des pScheurs 
et dee coqueti&res 4 . ■ • 

Aa»dflfedela Rerse, commence la rue a grimpante do Mont. 
Chacupe 'de ces maisons , & porte g£n6ralement cintrGe , i 
rhtt&ieur enfum£ , qui semblent & Pantiquaire devoir 
dire meubl&s de dressoirs et de bahuis, £tait autrefois une 
boutique 6cr une hdtellerie. A la place de ces numlros Gtaient 
des enseignes ou brillaient les noms et les images. Plusieurs 
gardent encore leurs noms d'autrefois. Cette auberge , qui est 
devant la Tour du Guet, 6tait la T&e-d'Or 3 ; cclle-ci, qui 



i M. Hair by compare les Montois anx Iwzarones : t The natives 
have a great resemblance to; the (azzaroni 6f Nap let in tbeir manners 
and physiognomony. » A Short hist, account , p. i4i. — a De Thou 
disait de cette' rue a la fio du ivi 8 siecle : « Cet escalier forme une rue 
bordee des deux c6tes de boutiques oil Ton vead anx peterins des 
chapeleJs , des images de plomb... II y a aussi des Ii6telleries. » Mem, 
— 3 C'etait 1'aubergQ a la mode au xvii« siecle. Cost la que desfcen* 
daieot les grands seigneurs. !>♦ Buynes, que ikws avbns cite sur la 
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est jetfe comiue une voftte sur la rue, qui porte sur ses lu- 
carnesde petites flechesqui s'fyanooissent en one esp&ce d'in- 
florescence ou 6pis, c'est la Licorne ; ce vieux porche porte le 
nom dc Regnier ; ebacuae de ces maisops a son nom que Ton 
retrouve dans le Terrier du monasiere : il y a le Soleil Royal , 
les Trois Rots', l'lmage Saiut-Mkbd, la Truiequi file , 1* 
Sirdne, l'H6tel Saint-Pierre, les Qoatre fils Esmond (sic), 
la Maison du Goblin , la Coquille , le Jardin Dame T»pbaigue 3 r 
le LioncTOr, etc « Ge sont de petites maisonnettes hates, ri- 
dges, repl&tr&s , borgnes , boiteuses ; le soir , an clair de lone, 
qoand le vent souffle , vous diriez deux files de vieilles sorctere* 
qui trlbucbcnt en dansapt une ronde de sabbat 3 . • En fait d'ba- 
bitations r6centes , il n'y a gudre que cette maison r riante 
et frgle, bitie dans les jardins dits de Sainte*Catherine , mai- 
son bourgeoise qui ti peut avoir quekjues pretentions au nom 
de chateau. ■ - 

Vers le milieu de cette « rue , qui gravit en serpentant 
sur le flanc de la montagne , et conduit , par des marches en- 
taillees dans le roc, jusqu'au portique de l'abbaye*, -» est 
l'Sglise paroissiale, qua Icbappe au regard el paDsapetkesse* 
et & cause du r&eau de pnajsoas qui renserrent. Le choenr 
est port6 sur une voftte, corame la basdiqae. C'est d'aitteurs 
une Sglise simple et rastique, n'ayaot qu'uki transept, toule- 



visite de M. de Boyvio , parle des exces de ses gens dans cette h6tet- 
lerie : « Son train compose de 9 cavaliers et de plusienrs autres per- 
tonnes estoientloge* a la Teste-d'Or, on ilsfirent plusieow insolences 
etdespenses superfine*, et en euroient fait dataatage si i*botcs8e, phis 
prudent* que ces officiers d'erAqtfe, leur eat pennis. > 

1 Eai$o4>« ▼irononeheurehapr^saniooktoeuxde Pontorsonsont 
venus.attacher un petard a la seuestrede lescnryedu logis des trow roisde 
cette rule. » Y. I'Histoire* M, de La Berge a point et expose one vne de 
oet maisonnettes* Skelton en a fait une bonne gra*uredoe6te nord-eat. 
f— a N° 1 5 1 .— 5 Max. Raon|.— 4 So*v, d*ta marquktd* Cr&juy, t. !•*> S5i 
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fuis plus riche de souvenirs et de debris que ne le sont la plu- 
part des oratoires muets et nus des villages. II y a en l& tine 
eglise d£di6e & Saint-Pierre , ou plulot un raonastere, fc tine 
epoque tr&-recul£e ; car elle est ainsf appelle dans Facte de 
donation de Richard n , et de HHdebert n , qui gouverna de 
1017 I 1023 : « Hildebertus abbas dedit S. Petri monas- 
terium in latere montis*. » L'auteur du Neustria cite ces 
expressions : « Ric. dedit monasterium S. Petri, » d'une 
charte qu'il avait yuc quand il visita le Mont , a ditm Montcm 
pie perlustrarem \ » Un des manuscrits du monastere Itabtit 
ses droits sttr cette Sglise : « Abbas confert plenojure eccle- 
siam B. Petri de Monte et curatus, sen vicarius ejusdem 
accipit ab ipso abbate curam afnmarum ac ipswn instituit et 
destituit\ » D. Le Roy mentionne cette Sglise : » Du cost6 
de l'orient est b&tie une petite ville ceinte de fortes murailles 
Qt tours, en laqnelle il y a une 6glise parrochiale dMiee a S. 
Pierre contenant environ cent mesnages on feux 4 . • Dans 
son architecture, rien n'annonce une 6poque ultSrieure au 
xvi e sidde 5 . Dans notre siecle , quand Tabbaye fut devenue 
une prison, lesderniers pterins 6 allerent faire leurs devotions 
dans cette eglise , oik est on saint Michel , « clothed and ar- 



i Gallia, torn, zi, col. 5o4. — 2 11 Taut done ajouter le pere Du 
Moustier aux celebrites qui ont visite le Mont. Des notes marginalcs 
de Mabillon sur les manuscrits du Mont faisaient croire a tort qu'il y 
etait venn : « Hanc deserlptiontm augtutistimi loci quern mihi rum vi- 
dere ticuU , haud uyucundam arbitrmlus, » Du moins , il n'y etait pas 
venu lorsqu'il faisait ce volume des iV. Bin. Les manuscrits du Mont 
lui avaient sansdoute ete communiques a l'abbaye de Saint-Germain- 
des-Pies. — 3 N° i4, p. 34i. — 4 H y a i°° habitans dans la com- 
mune ; environ 6oo dans la maispn centrale. — 5 G'est sans doutc 
dans le sens historique que M. Hairby a dit : « A smaU ancient paro- 
chial church. • — 6 Le dernier pelerioage marquant date de i835. 
Vingt pelerins de l'Orne vinrent avec un drapeau donne par M°* de 
Bioglie. 
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rued like a grccian hero «, » ouvrage grossier d'un detenu ,' 
sur lequel Maximilien Raoul raconte cetle anecdote ; « Lors- 
que ce groupe, fat p)ac£ dans T^glise , one vieille Montoise 
ful tellement efiray4$ en le voyant pour la premiere fois, 
qu'elle revint aprfcs i'officfr* et , muaie, d'un baton , se mit eu 
devoir de briber let cornes du d&aeu. Par bonheur , le sa- 
cristain , €tant snrvenu , d&arma la vieille et lai dit , pour 
l'apaiser , que ,1'Archange ferait bien son office tout seul. » 

Le niorceau le plus reniarqoable de cette Gglise est uoe 
statue lumulpire mutilee , dans laqueUe on reconnait un per- 
sonnage , sans dpute un abb6 du monas&re , drap£e dans one 
robe .^ longs plis , avec les formes asc&iquesde la statuaire du 
Moycn-Age. Ce qui fut sa t&e s'enfonce dans un oreiller 
affais$6; $es pieds sont pos& sur un animal atcroupi : un rcsle 
d'ange tient le gland du coussin. La statuette du patron est 
pps6e sur un cuMe-Jampe doat la v£g£tation est purement 
dessinSe et profcwtement fouill&>. On remarque encore la 
cave roode du baptist£re k 1$ btottier du nord^et beaocoop 
de pierres tombale^ One d'elles , dalle.d'ardoise , ptacee sons 
le lutria \ a une curieuse inscription de i59& : e'est la naivetG 
du Moyen-Age jointe & l'hyperbole de Tb&phile et de 
Malberbe.* 

« Epitaphe sur le trespas du s r de Lanctot , lieutenant de 
M. de Brevent, gouvern* de ce lieu : 

« Arresloqs mes amis voyona-sous ceste lame 
L'otyet le plus parfait qu'y ewt en ce* bas liens 
Qui pour but n'avoit rien que Von* et 4es cieux 
Sciour qu'ii a cboisi pour repoeer ton ame. 

Eslansous nos soupirs qu'un sainct desir en flame 
Detestons de la mort le dard trop envicux. 
Mais non, car nous ferions notre pis de son mieux 
Content il a fini et ses jours et sa frame. 

l M. Hail by. 
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Que nous fjMit 41 done tore en m tristc srretuie - 
Nos yeux seront-ils sees royaut sa sepulture , 
Sa terreur est trop grand , ausi plaignons son sort. 

Ce serrjit offend* la pni**tt*ce divkie 
Qui 1'a raw au ciel> s» premi&ne origin* 
Btnissona done Ui ctel en *a vie et sa iporL 



Iscy logc le cors de Jean dc Surtainville. 
Son esprit Jut ravi par i'ange sainct Michel 
Qui pour le guerdonner le logea dans ic ciel , 
Apres vingt ans qu'il fut gouverneur en sa ville. • 

Une autre pierrfe tonAale est celle d'un cuc£, avec celte 
simple epitapbe : * €i git messire Raosoye, Petit, prestre % 
carfcde ce lien , leqnel a donn£ a perpetuity au treser sept 
Kvres de rente et vingt-detix Uvnes au jttaitre d'6cole ; U de- 
rida le viogt septembre 16ft& * Cette tombe est ornee d'une 
figure en baste dans laqueUe on aura sans doute voulu repre- 
sentor le pasteur. AL Bakby cite on bon Cbrist en bois : 
« A full sized crucifix well carved in wood , wicb formerly 
belonged to the abbey ; • mais il est trop severe lorsqu'il 
dit de l'^gtise : « The tillage church is a wretched looking 
building, and the interior is almost as miserable as the out- 
side 1 . » ..-.'.' 

L'inventaire des titros de cette £gUse signatle un grand 
nombre de fondatiohs du xvi e et du xvir Steele 2 : 

« M« Nicolle du Fresne p^ 6 donne dix livres a charge une 
grande messe... quatre sob aux ministres , douze deniers au 
M e d'escotte qsi.chamera..* trois sols a douze paovres en m6- 
moire des douze appstres de J6sus Crist 1576* » Un ( autre 
pritre de la paroisse ',: Jntien de Caoibray , fit une autre fon- 
dation : .« ....* Aux prosoes des grandes messes soit faicte re- 
commandation et prierres par le cur£ pour Tame du deffunct 

. i A Short hi**, account, p. i5ju — a Ap, M. Dcsroches. 
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et de ses amis wants el trespasses... 1562. • Nicolas Bcr- 
nier, sergent- major da Moat, donna tingt sons pour celui 
qui sonnerait dans les brouillards. II fit encore une autre 
fondation poor • estre reeoamanctt »x prierres des assis- 
tans d'un Pater et Ave k genoux... » II donna « traize sob 
a traize pauvresqui as^steront avec tear chapelet poor prier 
Dieu pour lot 1650. » Un curt , Fr. Petit , donna : « Un 
sold pour une prierre de Pater et Ave... » Catherine Le Guey 
donna dix sous de rente « pour la personne qui sera cooimise 
par lesdits bourgeoys & sonner Tune des cloches affin d*ad- 
vertir et donner adresse aux pcrsonncs qui seroyent an peril 
dans lea gr&res pendant les frimats et brouiUards. . . » Remand 
de Herroanville , fcuyer , sieur de Saint-Pierre , d&6d6 ea 
1617, vouiut qu'on c616br£t « trois messes & noue le jour et 
fest des sept dormans. » 6. du Ghcsnay, priear claustral de 
Pabbaye , fonlut qu'on I'enterr&t dans cette ggiise, et qu'on 
clfcbrlt * une messe hantte & note le jour des Rameaux que 
la procession de laditte Sglise moate en yceHe abbaye.... » 
Jean Nepfeu , bourgeois du Mont , donna une rente « k 
prendre sur une maison ou pend pour enseigne V Image S. 
Michel... » Romain Cornille const! tua une rente sur sa mai- 
son • ditedes Trois-Rois procke le Uon-d'Or. » 

L'oasis de ces rochers , c'est le cimettere de cette hamirie 
6glise : Ui , I'herbe est haute et fralche ; des peuptiers en- 
tourent cette enceinte ou la mort n'a rien d'aust&re , et oik 
les tombes disparaissent sous le gazon. G'est le cimelidre du 
?iHage, mais au milieu de sables et des rochers ; c'est le lieu 
du repos des simples et des ignoraps , ou , selon la pens6e de 
Gray , des gtaies qui se sont ignores , mais ce cimet&re 
est dans 1a montague austere , & deux pas de 1'abbaye royale , 
dont les pa?& recou?rent des princes et des abb&'. 



i Voir la bastliqae. Le cimetiere de la Maison Cent rale etait sur les 
terrains dn Mont qni touchent a Beauvoir, Une grange marte l*a ero- 
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Aq baut de la tille , entre la To«r-M#riIUod el I'entrte du 
chiteau, est one masse de debris ou Ton distingue encore un 
pertail roman et des angles en grand appareil , largement joints 
(large -jointed) , et trois grands cintres , an fond da jaitfco. 
On t'appelle le Couvent-Sainte-Catherine ou te Chateau- Dame- 
Tiphaine f . C'est le beau logis que Dugueselin fit constraire, 
en 1366 , poor sa femme , Tiphaine Raguenei , dile la We , 
« dame bien versSe , dit D. Huynes , en philosophic et en as- 
tronomic judiciaire. » Ge soorenir nous rappelle que Du- 
guesclin vint au Mont Saint-Michel : « Tiphaine de Raguenei , 
fille du vicomte de La Belltere , voyant que son mary Ber- 
trand du Guesclin , constable de France , s'en alloit en Es~ 
pagne faire la guerre, obtint de luy de venir demeurer en ce 
Mont Saint-Michel jusques a son retour. Ledit Bertrand ly 
amena et luy fit bastir un beau logis vers le haul de la ville 
dont on voit encore quelques murailles. Son mary luy laissa 
en garde cent mille florins lesque{s die distribun lib&alement 
josqn'au dernier a plusieurs soldats et capitaines mal fortunez 
qui la vinrent visiter en ce Mont , les exhortant de retourner 
a la guerre pour combattre sous la bannidre de son mary. Ce- 
pendant cette dame s'exercait contioeeUement sur ce roc & la 
contemplation des astres , a calctHer et dresser des £ph£m6- 
rides, etc , et ce jusques a Tan 1374 quelle alia mourir a 
Oinan en Bretagne , ou notre abl>6 Geoffroy kii fit solennelle- 
tnent ses obsfeques comme elle Tavoit d&ir6 2 . » 



porf6, il y a quelque* anoees. Aujeurd'hui il est plus avant dam let 
tenet, a- la Rive d'Arderoo ; Sine nomine vuigut. 

s Le Terrier cite : r Le fardin chi cliealcas dame Tifaine. » -* 
a 0. Huyoes. C'eat a tort cyye D. kobincatt Pa fait dntei rer dan* 
L'abbaye du Mont. On attribue a Tipbaioe la Fee no Mm* du o e i4 da 
Ii bibttotheque d'A Tranches. Ici *e place natui elUjment on ailiole des 
GethercttBs sur te Domesday , par MM. d'Aoity et de SaitUe- Marie : 
• Adelsrd 9 religteui benedictin , qat vtvajt sons Ham-ru**, et qui etatt 
i.n. 23 
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On sail que I'astronoHtie ou plutdt I'astrologie Cut unc des 
passions du Moyen-Agc. Le Monl fut aussi unc 6cole astrolo- 
gique : Adelard et Tiphaine en furent les principalis eldves , 
et cette science est r£partie dans un grand uonibre de roa- 
nuscrits du Mont '. Du reste , il faut avoucr qu'il y a peu 
d'observatoires aussi beureuseinent places : rien n'eveiile le 
d6sir de la science du cicl comme les etuies et les vasies es- 
paces 3 . 



le fils ou le frcred'un Adelard, marque com mc Sous-Tenant dans le 
Domesday, etudia probafelement rastronomic au Mont Saint-Michel. 
Du moins , il y avail au monaslfere deux Mss. de ce savant teligienx 
sur cette science. II prenait le nom d' A dt tardus bethonensis. J I voyagea 
bcaucoup, et , apres avoir parcouru l'Espagne, I'Egypte, PArabie , II 
icvint en France oil il professa publiquement I'astronomie. La biblio- 
t lie que <TAvranches possedait ces deux Ms*. Mais its ont etc cnteves 
du volume qui les renfermait. » Tom. i*% p. 53. II y a encore deux 
Mss. sur I'astronomie, le n* i55, <fe Astron, Ptotemaei; Regulm tj at dent 
super astrolabium et aorta opera; et le n° 184, Summa SchreveUi dt 
astronomic antiqud, ' 

i Le Mas. n° iot. i4 contient un calendricr ; le Missel n* 199 com- 
mence par un calendrier ou il y a en tele de cheque mob des vera 
astrologiques. Nous en avons cite un. Le Mss. 94 commence aussi par 
un calendrier ; il y a encore un calendricr a la fin du n° 35 ; le Mas. 
i45 est tout astronomique. Voici quelqucs litres : Canones Ptolcmei 
ad astronomiam ; de nominibus labor um taboratorum in astrolapsu ; 
compositio horobgii viator um , etc.; le Mss. 184 « ou I'astronomie est 
distinguee de l'astrologie : Astrologia partim naluralis, partim supers- 
ticioseu II renferme un Traite d'Astrologie oil on lit : * Si qui* le vastit 
interrogate de mutiere si admlteravit an n<m, scias eerie quatie horm met, 
et si est horn de Marte an Mercuric, sciat certe quod fornicavit .*. et at.. . • 
Ce Mas. contient un commentaire sur }f aerobe , et le Traite d'Astro- 
nomie de Marcianns. — a Un des phenomenes les plus sotennel* de 
la fiaie, e'ext l'erage. Trois grands bassins debouchent dans ce goifo 
profond. Quelquefob trois ocagea, suivant le fil des eaux et la ligne dea 
valiees , se reunisseot sur le Mont Saint-Michel j et j engagent dea 
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Ea derniere liaison est ceHe de la Truie-qut-fite. Elle est la 
plus rapproch6e de l'abbaye vers hqudle sa facade offre quatre 
on cinq arcades cinlr&s. Hie touche & la secoode ligne de 
fortifications; car , ce que Ton ne saitpasassez, l'abbaye Stait 
delendue k ses pieds par one seeonde enceinte, qne deter- 
mine assez bien le mar de ronde actoel , et qui* est 6vidente 
cntre la Truie-qui-file et l'abbaye. On y voit encore ies vieux 
mars et des projections de tourelles. Da reste la marquise de 
Creqay obserya cetta enceinte au commencement du xvm e 
siecle , et 6crifit dans ses Souvenirs : « Le portique de l'ab- 
baye d'oft Ton apercoit one seconde ligne de forlificatioas su- 
perieures, admirablemeot 6diB6es de grands blocs de granit.. 
Nous y fames recues par le prieur convenluel , h dtfaut d'abbt 
regulier, parce que le siege de cette abbaye royale 6tait ce 
qa*on appelle en commande! Enorme abus qui consiste h dis- 
poser de ce qui n'est pas & soi « ! » 

Autour de la ville du Mont Saint- Michel se faisait chaque 
wnee une procession en mlmoire d'un 6v6nement national, 
dans leqoel elle pouvait r&rendiquer une large part Le 12 
aout, en souvenir de Texpulsion des Anglais de Normandie, 
avait lieu cette procession & laquelle devait assisler une per- 
sonne de chaque maison, selon cette note d'un manuscrit : 

laUes sublimes. Ge sont des totinerres ininterrompus, et des flamboie- 
mens conttnus. Nous arons pa y faire la remarque que tes carreauz 
de lafoudrc et le* zigzags flamboyans dont les pefotres arment la dfvi- 
nite sotat one expression et une image (busses. L'ekctricitc se degage 
g^aeraiemeot en decbarges sinneuse* , en serpens de feu , et non eo 
ligoes brisees el eo zigzags* C'est a cause de cette situation que l'eglise a 
tte taut de fois frappee de to foudrc. 

i Tome v, p. 85. La marquise, qui dans sa vie centenaire avait 
▼o beaocoup de choses , dit : « L'abbaye du Mont Saint- Michel , 
i'eglisc de Brou-tet-Botirg , et ie chateau de€bambord, que je vous 
Kcommandc comme etaot les trois choses ies phis curienses du 
royaumc. ■ 
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« Reduclio ducatus Narmamtue de mambus Angtorum facta 
anno 1450 et fit processio circa vittam in qua tenetur esse de 
quaiibet domo una persona. *> Ea cette annSe , ie vainqueur 
de Formally, le liWrateur de la Normandie, 1c conngtable 
de Rjchemont, tint ea ce monast&re ou il accompaguait Fran- 
cois i er , ducde Bretagne, dont nousdirons bient&t la tragiqoc 
histoire '. » 

Aprts avoir fait le tour du rocher , oiprfcs avoir gravi le rai- 
dillon qui est la rue de la ville , I'obsenrateur arri? e en face 
de cette entree dantesque de I'abbaye , roystfrieuse comme 
un sanctuaire , sombre comme an eofer, digne vestibule de 
ce mondc d'arcbitecture qui symbolise les deux grandes idtas 
du Moyen-Age, la religion et la guerre, de ccttc cent re multiple 
ou la vari&l s'harmotrise dans une grande et parfaite units. 

3* L'ABBAYE. 

Le Mont Saint -Michel est uo lieu qui 
deiie la description.... Toot ce que je 
pourrai vous en dire ne sera qu'a Hire 
d 'indication preparatoire et d'eacoura- 
gement. 

(La Mabqcisr db CbBqcy). 

« Jamais le glnie du poete ou de l'artiste n'a imaging une 
entree plus simple, plus imposante et pluspogliquemeut mys- 
t&rieuse que cdle de Tancienne abbaye- chateau du Mont 
Saint- Michel... Mais autant eHe 6uit doucement m&andolique 
& l'&me de rhomme qui s'y pr&eotait libre et & genoux , au- 
tant elle est sombre et d£sesp£rante aux yeux de celui qui en 



i • D'Avrancbes s'ea tint 4e doc an Mont Saint-Michel et ja estoft 
malade et monaeigneur le connetabfe le viat conduire jaaquc la. » 
VU d§ Richtmont, par 6. Gruel. 
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motile les degrfe debout et les fers aux bras * ( * Quand on a 
gravi la rampe qui s*appuie aux remparts, h un brusque de- 
tour , } 1'angle de la Merveille , & cent cinquante pieds au- 
dessus de b grfcve, on se troove en face de cetle entree ef- 
frayaute. Deux tours rondes, crlnel&s , cefeites d'un cordon 
au centre, torul&s & leur base , appuy&s sur des contreforts 
plats , et seniblables & deux canons gigantesques sur leur cu- 
lasse, flanquent et dominent un escalier escarpg, suintant, 
sombre , profond. Des lucarnes grilles et des meurtriferes 
percent di et Ik cette terrible facade. Gette entree, appellc 
Donjon par dom Le Roy ,. fut faite en m£me temps que la 
Perrine , par I'abW Pierre Le Roy , ev 1393 ; roais les pieds 
droits qui portent les tourelles , quoique parfaitement ajustls 
et fondus dans les encorbellemens, nous semblent, avec les 
petits culs-de-lainpe rectangulaires , et le personnage indecent 
accroupi dans un angle , appartenir & la Renaissance. Au 
mgme temps se rapporte 1'ogive assez grosstere de la poterne 
qui est & gauche oft aboutit one bifurcation de la rue de la 
ville. Le mur , de ce c6t6 , offre une suite de vofltes qui ser- 
vaient de boutiques pour les objets de ptierinage. Le mur qui 
est k droite , et qui s'&end entre le Donjon et la Tour-des-Cor- 
beaux ou du Rlfectoire est aussi Vceuvre de Pierre Le Roy 9 . 

L'escalier, fantastiquement 6clair6par en baut , conduit & la 
porte d'entree : c'est un cintre surbaissft , comme 6cras6 par 
la masse qu'il porte , c'est-fr-dire par ces Edifices bids par I*abb6 
Toustain en 1257 , et qui portaient le nom de Belle -Chaise '. 

i Maximilicn Raoul , p. 98.-3 Le Mas. a4 dit : « Pierre abbe 
fi«t faire toute la grant porte de ceate abbaye , » fol. 5o , et le Gesta 
Petri Regis : « Duas turret porte cum muro inter iptam et turrim refit' 
tot ii cotulruxit. • Ms*. 34.-3 « Get abbe, dit D. Htiynea, fit cons- 
truire Belle-Ghaiae et cc qui eat au-dessus pour aervir de logement aux 
purticrs de l*abbaye , il aert maintenant de corps-de-garde pour lea 
soldats de la garnison du chaateau. » Le n* a4 dit aussi : « Soua Tous- 
tain fiat faire Belle Gbieir. • P. 48. 
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Cette portc, avec ses niches trifoli&s, dont une renfermait la 
statue de saint Benott , a Wen le caractdre du hit Steele *. 
Vis-k-vis sont lesrestes d'one vaste ehetninle du rv» , dans la- 
quelle a €\& ooverte l'entr£e de to loge du concierge. C'est 
demure cette porte , qui se referma sur ses gens , que fut tu6 
le marquis de Belle-Isle 9 . • A cette porte , dit Piganiol , on 
depose les. armes cachtes , pistolets de pocbe , bayonnettes , 
couteaux... On passe sous une berse armle de grosses pointes 
de fer, et aprfcs avoir monte quelqoes marches on trouve une 
grande porte ferm& , 6paisse d'un pied , toute couverte de 
fer oft Ton trouve un guichet.. on y entre en ployant le 
corps. » 

Le Vestibule ou la Porte~des*-Gardes offire deux plans , & 
cause de l'inclinaison du sol , et sur sa voflte se croisent de 
fleiibles et pores nervures , ayant de petites roses & 1'intersec- 
tion, etretoribantsurd'6tegantescolonnettes angolaires: c'est 
toujours 1'oeuvre du XiW sifccle. Mais cette pifece choque par 
son irregularity A gauche est la porte qui s'ouvre sur le Grand- 
Escalier, & droite est celle qui conduit k la BasMique et * la 
Merveille. C'est Hi, ou vous voyez I'uniforme moderne, que 
veillaient les gardes de la fbrteresse , et que se r&inissaient , en 
certains jours solennete, comme lejour Saint-Michel , les vas- 
saux de I'abbaye , qui devaient 6tre « armati de cambesis i ca- 
pellims, ganteletis et lancets s . Piganiol d&rit « cette grande 
salle od les murs sont converts de mousquets et de pertui- 
sanes ranges sur letirs r^teliers. » 

Dans I'ann6e 1450 , il y avait grande foule au Mont Saint- 
Michel. Le due de Bretagne y 6tait , et avec lui le conn&able 
de Ricbemout : ils venaieut de reprendre Avrancbes aux An- 
glais : le due , qui « j& estoit malade , » 6'en retournait dans 



i M. Gaily KnigUt appelle pe tte parte « lourde et imposaute. • — 
a Voir l'Hiatoire. — 3 Voir au Cartulaire : « Homines qui debeut ur- 
vicium tempore guerre, • 
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ses feats , et venait faire un p&erinage au Moot Saint- 
Micfad , cm peut-&re y apporter I'angoissede ses remords , car 
il &ait 1'assassin de sod frdre, * estrangll une ooict par 
dcui compagnons avec tleux tonatlles torses. » Dom Hqyncs 
raconle ainsi , dans toote sa simplicity , ce fait qu'un historieii 
noderoe 1 a arrange en roman : • L'an U50, Franks r r , 
dacde Bretagoe, vim en ce Mont par d6votk» a? retoor de 
la prise d'Avrancbes, et le lendemaio il fit faire en cette €glise 
un service solennel poor Fame de feu GiHes, son frfcre; et 
aprte avoir demeorS heit jours en ce Moot, comme il sortoit 
la porte pour s'en retonrner en Bretagne, on homme habile 
en cordeHerse pr&enta devant toy, I'assignantde compaiwtre 
devapt le tribunal de Dieu dans 40 jours poor rendre raison 
da tortqn'il afoit feit a son frfcre Gilles, a quoy il ne manqoa 
pas, car an boat da terme il mourut*. » Est-ce & cette porte 
on a celle de la ville qu'eut Hen cette mena(ante appari- 
tion, c'est ce que ne dit pas rhistoire , et en ('absence de 
precise indication, c'est sous cette voftte que noos nous 
sommes pla a £voquer ce souvenir. 

Un couloir, sur leqael s'ouvre fe corpB-dergarde de la tour 
eccideniale da donjon et qae borde un mur dont les ro- 
bustes arrachemens annoncent des constructions d&ruites ou 
projet&s , conduit h la porte de la premi&re zone dfe la 
Menreille on dans les Montgommeries , autrefois la Salle des 
Gardes et les Ecuries. Cette vaste salle sooterraine , crypte 
qui semble tailtee dans le roc , est divide en deux par un 



i M. de Boujoux, H'utoirt de Brtlagne. Son recit a ete imite par 
M. Boudent-Godeliniere , et par les touristes anglais, Miss Costello et 
M. Hairby. — a Le secretaire du connetable, G. Gruel, dit myste- 
iteusement : « Lui vein rent les noureUes que monseigneur Gilles estoit 
mort, dont il fut bien courrooce , puis le doc le lui dist ©t eurent 
graodes paroles ensemble : toutefois la chose se dissimula pour I'neure; 
de peur de grands scandales. » 
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min de refend*. Deft votiies basses, gpakses , warn, ai> 
gu£s ou ciotrees poseot tears retombfes angutanes sar des 
piliers ronds ou cartas , massifs et trapus. Nous ne croyons 
pasqo'il existe de galerie souterraiue aussi itendue, de' crypto 
aaasi grandiose : soixante-dix nitres de longueur , douze 
nitres de hrgeur , trois avenues formfe* par une viogtaiae 
' de piliers, et sur ces voOtes poseot deax Stages de construc- 
tions, le Dortoir sur le Refectoire, le Clokre sur la Salle 
des Chevaliers. Gette base de la Merveille qui a d6fi€ ies 
incettdies et les Scrouleraens , fat Wtie , aiosi qu'uae graode 
partie des. Edifices supfrieurs, par l'abb6 Roger u , eo 1117 , 
Mlon dom Huynes, eu 1121 selon dom Le Roy, et sans 
douie enire ces deux dates. C'est pour nous la secoude gpoqoe 
aichitocturale du monast&e , le roaaan secondaire o* se montre 
i\£jk l'ogive 2 , les constructions d'HHdebert formant la pre- 
miere. Le GcUlia repr&ente aiu&i I'ordre des constructions 
de Roger : * Arcam claustri qua erat Uqnea laputeam fe- 
cit et subtus ipsam... aulam et cameras lapideas et in tertio 
ordine stabula equarum, fornicibus super fomices tibraits, 
mirabiliter adaptavu » , et le Neustria: « Ad radicetn mentis 
tquorum stationes, arcuatis fornicibus librans. » C'6taiefit 
done les anciennes ^curies. 

Ce devait dtre on beau spectacle que celte salle austere, 
od le jour veaait de trois c&& , lorsqu'elle 6tak remplie de 
mouvement et de bruit par les chevaliers et les cbevaux , 
couvertsde leurs panoplies, quaad le ferdu cbeval et l'£perpn 
du cavalier r&onnaient sur le granit du rocber , que les hen- 
nisscmens ereillaient les 6chos sonores , et qu'une lumi&re 
faniastique s'y jouajl avec les onibres 3 . Aujpurd'kui, au mi- 



i De l* la Montgomtnerie premiere , el la Mootgoromcrie 4>U du 
langege edaninistr attf* — a 11 y a des fcnltres ogitee* dans la pre- 
miere Mootgommeiie, oeHe de Test. — 5 Le service des ecuries gtait 
regie : e'erait uoe vassalife com me ie9 autre*. Ausst on lit daaa un 
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lieu dfs lits alignls des detenus , vous pouvez vous croire 
dans I'entrepout d*un vaisseau : ces lits soot les hamacs , ces 
piliers soot des mats , ces fenttres soot des sabords , et voici 
la mer, ses lies et son rivage. 

On se souvient que les Ecuries prima le nom de Mont- 
gommeries aprfcs la tentative infrnctueuse du chef calviniste 
pour s*introduire dans la place , et que ce fut sous ces vofites 
que furent dagu& ses quatre-vingt-dix-huit soldats '. La Mont- 
gommerie de Test , ou Salle des Gardes , 6tait devenue l'Au- 
mdnerie dans le sidcle dernier : « Sub refectorio est ampfa 
aula erogandis in pauperes eleemosynis deputata, » dit 
Mabillon. 

A la premiere Alontgommerie se superposent le Rtfectoire, 
bftti par Roger vers 1120 , el le Dortoir. 



Ms*, du Mont : t Isti sunt qui debenl de tqu'u tervire ; WUttlmut de 
Beeehei , filiut Mainerii ; Niellut Berer ; JVarncrius Talpa ; Rosce/inus 
nepos ejus ; Hugo , filiut Gerardi ; Johannes , filius Rainaldi ; Haimc- 
rleut monetariut ; Odelarius p res biter ; Radulfus, fitius Frotberti ; Er- 
menulfus, filiut Waleranni ; Radulfus, filius Widmundi; Guillelmus 
Maisneieth. > N° 78. Cjn remarquera sans doutc la physionomie sep- 
tentrionale et scandinave de ces noms. Le Cariulaire du Mont, sp£- 
cialement les details des proprietes de l'abbayedans la baron nie de 
Gcngts, au xn'sieclc, fournit des elemeus nom breux poor faire croire 
que I 'invasion normaride fut tres-considerab!e. Au xn« siecle, le plus 
grand o ombre des propria t aires des bords de fa Baie portaient des 
noms f axons ou norm an ds. Gette citation confirmc cette remarque. 

1 Voir THistdire* M a * de Creqny a aussi raconte ce fait , ma is son 
manuscrit a des bonnes en cot eodroit. • On voit de 1 'autre o&e du 
nord cette prodigieuse muraille appeiee la Merveille... (lacune d'une 
page) ... et Ton rejetait a Montgommery qui vigil/ait au pied du mur 
et qui attend ait impatiemment son tour pour fttre bisse ie dernier de 
sa troupe ; » mais te reste n'est pas vrai : t Quand son tour de moo- 
ter fut arrive r i| se trouva prisonoier du pere abbe, qui le retint en 
captivite jusqu'aprea 1'abjuration de Henri it. • Tom. i tr , p. 90. 
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Le Rtfectoire , par la puretG et la simplicity de ses ligncs r 
et par Tangle obtus de ses vodtes , rSvfclc les premiers essais 
de rogive. II faat, par la pens6e, dlbarrasser ce beau vaisseaa 
« noble room , > dit M. Hairby, de ce plancber qui le coupe 
en deux Stages , et da badigeon ou lait de cbaux que Ton a 
pass£ sur les riches teintes des sidles. II faut la contempler 
avec ses deux nefcque forment huit piliers ronds & base octo- 
gone , aux chapiteaux trifolils , de chacun desquels jaillit , 
pour se croiser avec souplesse sous des vofttes 61ev6es , un 
faisceau de huit nervures rondes , qui gpanouissent des ro- 
settes de feuillage & l'intersection , et retombent par trois sur 
les murs ou sur de triples colonnettes : c'est Parbre gothique 
dans toute son 61asticit6 et toute sa vigueur. Deux belles che* 
minxes se projettent sur les murs et appuient leurs corbeaux 
sur des coionnes. Gette pifcce a 432 tnfetres carr6s de surface. 
« C'est un des plus beaux vaisseaux gothiques qui existent 
en France 1 , » et Mabillon dit, dans sa description du Mont: 
• Sub dormitorio exstat ampUssimum refectorium pulchre 
iltustratum. » 

Dans ce Rifectoire , rempli de metiers , s'assit & la table 
monastique le plus fier monarque de son temps , Henri n , 
due de Normandie et roi d'Anglelerre.*C'est Ik qu'il Gt don 
& I'abbaye des Iglises de Pontorson 2 . Son conseitler et son 
ami , l'abbg Robert du Mont , a consacr6 ce souvenir dans 
sa chronique , & l'annSe 1158 : « . Rex venit ad Montem S. 
Michaelis, et audita missd ad tnajus altare , comedit in re- 
fectorio cum baronibus suis *. • 

Tout 6tait r£gl6 dans les monastferes : aussi des regies pr^si- 
daient-elles aux repas du Mont Saint-Michel. Biles sont ex- 
poshes dans le Ldvre des Constitutions et dans un Cirimo- 
nial du monast&re 4 . 



i Guide Pitt,- du Foyag, en France, de Didot. — a V. la charte dan* 
les Instr. du Gattia, t. xi. — 3 Append, ad Sigtberlum. — 4 Mtt. n* in* 
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Auprts do Rtfectoire est une joiic salle , dite la Conricr- 
gerie , croellemeitt uuuU6e , dont la vofite est port& par tre» 
belles colonnes. 

Le Dortoir est la zOne sop&rieure , que rivtie au-debdrs 
le fenestrage moresque. II est probable qu'dle date en partie 
de la fin do xrv* sifccle, qnand Pierre Le Roy refit le sommet 
de laTourelle des Corbeaux , et divisa le Dortoir en cellules. 
II a certainement &6 voflte , car , outre toute analogie , on 
aper$ok encore la naissance de la vodte. II. Hairby a dit dc 
cfttte pi&ce : « L'ancien dortoir est maiotenant rempli de lits 
poor les prisonniers : il n'a rien de remarquable dans son 
&a( actoel , mais i\v8re & rimrfgination un Strange contraste 
entre sa destination ancienne et sa destination pr&ente. » Dans 
lesfecle dernier , il 6tait divisS en deux , seloft la description 
de MabUlon : « Inferior* dormitorio aliud superius super* 
ttructum est cum cellis ad aquilonem et austrum versb, qua- 
rum portions per vitream porticam illmtratur ab oriente, 
mde prospectus in urbem Abrincas et in mmorem rupetn 
vocabulo Tumbelaniam** » 

La Salle des Chevaliers , Equitum magnificam Autam\ se 
superpose anx Ecnries. Cfette pifece est un type de beaut6 s£- 
v&e et 616gante : c'est la force dii chevalier nnie & la noblesse 
flexible de sa d-marche. An point de vue monumental, c'est 
le deveioppement , sobre encore , de l'architecture simple de 
la zone inftrieure , comme la rtne suplrieure , le Cloltre, en 
est T6panouissement> : c'est le tronc de Parbre gotbique , 
comme la Montgommerie en est la racine , comme le Cloltre 
en est la fleur : c'est la superposition de trois sfccles : le xr 
fit les Ecuries ; le ni # (vers 1120) tit naltrecette salle; le 



ttricur 35 : par ex. In /&#*... habtat dutaftiantktt abbot,.. Die patch* 
ImUat octo fkJtanct et gaiUtios..* * 

i Ann. ord.S^B. r- z-Qilfa* JJikt44bQrd» un pen at* midi #ur let 
Ecuries. .'..;,■ ;..;■ 
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xur vit s'epanouir leClottre. Divisfe en. quatre nefc par deux 
rangs de huit colonucs chacune, la SalJc des Chevaliers se de^ 
veloppe dans one longueur de 28 metres : une troisieme co- 
lonnade, appuyee au rocber, a &6d6vor6e par un couloir, et, 
dans I'&at primitif , I'oeil saisissait plus de vingt coloimes , 
que. reutrecroisement et les penombres multipUaient encore. 
Ges colooues ineritent d'ttre Itudiees ; identiques au coup- 
d'ceil general y elles se distingueot au derail par la foliation 
variee dc leurs cbapiteaux , et les cicerones ne manqueat pa* 
de vous dire qu'aucun oe se ressemble. Les feuilles de vigne, 
d'acanihe , de ch£ne , les trifles , les feuilles fantastiques s*y 
combinenl dans des dispositions variees. Des nervures arron- 
dies, alternativement quadruples et simples , s'&ancent d'un 
essor vigoureux et souple , et , dans leur double meuvemeat , 
presentent un faisceau de douze cordons qui Blent vers la 
clef ou retombent gur les tailloirs. Les deux neb da milieu 
sont d'une ogive obtuse : Jes nefs bt&ales , plus &rottes , ooi 
des voutes plus aigues. Toutefois , si ces ogives n'ont pas toot 
l^lan du siecle suivant , elles sont d'uue remarquable parete\ 
et leur date est remarquable : cette salle fut un progres dans 
Vital general de l'ogive d'alors, el I'cauvre 4'un artiste qui 
devancait son temps. II n*y. a plus rien de roman : le pilier 
est 6lanc6 , a l'ornementation symbolique du cliapiteau a suc- 
c&te le motif vegetal , la nervure est 46ti6e , le tiers~potat est 
aigu. Des temps plus modernes, le xv e ou le xvr siecle, 
out fait ces deux immense* cbeminees , dont les hoaimes de 
nos jours feraient une maison , et les feagtres a tfte carree el 
& meneaux pristnatiques. II est peut-6tre difficile de deter- 
miner si les cintres surbaisses des grandes fengtres appar- 
tiennent aux cintres qui precedent ou & ceux qui suivent 
I'ogive. 

Les manuscrits du Mont Saint-Micbel ne parlent guerre de 
la destination de cette salle ; il foot en condtre qu'eUe 
servait aux usages genfraux desSaKesdes Chevaliers : c'etait 
le lieu des repas et du jeu t des conseib de guerre , des 
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vertices , des receptions de chevalier , des exerciccs d'es- 
crime. 

Quand POrdre de Saint-Michel eut 6t£ cre£ par Louis xi 1 , 
un des statuts etablit poor chaqtie ann£e , ft la f§te de 1'Ar- 
change , an Ghapitre des chevaliers dans cette grande salle. 
La veille de la Saint-Michel , les chevaliers , avec ou sans le 
nri , assistaient aux vgpres, portant des capuchons cramoisis , 
de longs raantcanx de damas fourr£s d'hermine , bord£s d*or 
m#16 de coquilles d'argent. Le lendemain , dans le m&iie cos- 
tume , ils entendaient la inesse, aprfcs laquelle chacun pri- 
son la it ses oblations , pais ils se rendaient dans la Salle des Che- 
valiers ou ils dinaient. A son installation , chaque chevalier 
recevait du roi le collier d'or ornfi de coquilles et du m&lail- 
Ion repr&entant la lutte de I'Archange et du demon , avec la 
devise : « Immensi tremor Oceani. » L'h&6sie, la trahison, 
la couardise excluaient de Pordre. D'apr&s les statuts, le che- 
valier etait oblige de payer au tresor trente ecus d'or , pour 
rornementation de I'dglise de I'Archange , et , * la mort d'un 
chevalier, on devait dire vingt messes, et donner six ecus d'or. 
Cette salle devait avoir alors une magnifique decoration beral- 
dique, des trophies d'armes, des ecus, des pennons, etdesstalles 
sculptees. Une femme qui la vit au commencement du si&cle 
dernier nous en a fait une description d'autant plus pr£cieuse 
qu'elle est la seule qui nous en soit restee : « La salle des 
chevaliers de Tordre est une immense et superbe galerie , i 
quatre rangs de piliers gothiques , et dont la voute est riche- 
ment ornee de rosaces tombantes. On y voit les tropbtes he- 
raldiques de tons les chevaliers de l'ordre du roi depuis 9a 



1 Ce prince atsociait In devotion et !<•» affaires. Voici uoe d<> ses 
d*p(cbes : « l*e roy ira en voyage a monsieur 8. Michel el a Giant- 
ville , parlera a M. de Warwic tant qu'il voudta.... Quand il seia es 
isles , s*il daint de perdre anciins naviies , il en pourra envuycr a 
Cherbourg et a Grantville. • ConjUmm* 
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creation jusqu'b restitution de celui du Saint -Esprit par 
Henri in '. Les casques , les cimiers des chfevaliers sont places 
sur la sommit6 de Icurs stalles , dont ils ferment le couron- 
nement, et tout cela produit de cbaqae cdt£ de la gaierie uoe 
longue file de bannieres , d'exus blasonnls , de casques , 
voiles de casques flottans , cimiers et lambrequins d6coup& 
qui brillcnt de dorures et de toutes couleurs , et qui pro- 
duisent un eflet tr6s-noblc et tr&s-pittoresque. On dirait que 
toute la pompe feodale de la vieille France s'est rtfugite dans 
cette belle gaierie du Mont Saint- Michel 3 . » 

Aujourd'hui , la Salle des Chevaliers est un atelier de tis- 
scrauderie : plusieurs fileurs tournenl leur rouet dans cha- 
cune des chemin&s 3 . 

, La Salle des Chevaliers rappclle tons les souvenirs de guerre 
et de victoire de la forteresse : et ces souvenirs sont assez bien 



i Lc second ordrc n'empdcha pas ie premier de subsister, mais il 
efuil deprecie. Les fc names, M ,l# Quinault par excnaple, portaient le 
cordon noir de Saint*Michcl. — a Souvenirs de la marquise de Criquy, 
tome i'*. Les souvcuii* de la sphituelle conteuse ont pu s'obscurcir 
avec son grand age : ainsi il y a lieu de douter de i'cxactitude archi- 
tectural*'. : nous craignons qu'elle n'ait coofondu les chevaliers de 
I'uidrw avec la liste d'armes des chevaliers defenseurs du Mont en 
1 4 *7> qu'on voyait autrefois duns cette sallc , el qu'y avail vue M. Cou- 
sin. Nous connaissons plusieurs dessins de ce noble vaisseau, d'abord 
v\ avant tous celui de Gotman , celui de Boisselat, un dessin au trait 
da. s les oeuvresde M. deCaumont. Un dimanche, pendant Fabsence 
des detenus , nous vhnes une dame tnconnue qui fatsait un beau des- 
sin de cette piece. Sa representation cxterieure est dans la gravure 
des Ann, Bin,, sous le nora de Aula major. Le teste la decrit et I'ap- 
pelle Amplissima aula. — 3 Ce contraste des petites-choses de nos 
jours avec les gra n des d 'autrefois a excite l'indignalion de Maxiuulien 
Raoul : • Quand done le pocte piendra-l-il, comme Jesus-Christ, un 
fouet pour chasser les marchauds du temple ? » et uuc boutade de 
M. Ilairby : • Jupiter with a distaff! » 
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r&umcs dans ces vers d'un po&e du xvr sfecle, qui chant! 
un de ccs folnemens , la reprise du Mont sor les soldals de 

Tpuchet : 

« Ta ftcais oil est le Mont fir te tourcil rfuqoel 
Est an temple sScre & J'ango Sainct Michel 
Qu'Aubert !e sainct prelat de I'lgliac Avranchine 
Feist eslever pique de la Bonte divioc. 
Cest un fort qui se rit des bandVolles de Mars, t 
Tant il est bien garde de fiddles soldai Is. 
Son effort n'y pent rien non plus qnc de Neptune... 
Mars cent ibis a cste sur rinnootbrabfe arctne 
Que roule l*Oceao plus d'un ro\ de canon 
Largement k l'entour de cc puissant dongeom.. 
El cent Ibis a sa bonte il a cste force 
Se voyant hardiroent des gardes rcpoussd, 
De lever tout son siege et de quitter la place '. » 

Un escalier conduit de celte salte au Cloftre on Aire-de- 
Plomh. 

Le Cloltre est I'oHginalitt et ('essence de ce monastere : il 
en resume et en ctevdoppe le caract&re : il en est l'tone et la 
plus bavte expression. Si la zftne ififerieure reprtoente le sein 
de la lerre , la panic moyenne la surface , celle-ct reprSseate f 
ponr ainsi dire, le ciel : si lc gnome a dfi babiter la premiere, 
si Thomme a habit6 la secende , la trois&me devait Stre le 
scjoor dc Vange. Quelle imagination ne s'harmoniserait ici pas 
avec cette idde *, si eHe revoyait , par le souvenir , les magnifi- 
cences dtsparoes , les splcndeurs Iteinles , et I'image ancienne 
dc ces pierres attristees , que nous voudrious faire revivre T 
mais, pour cette ceuvre , nous n'avons que la froide analyse , 
el les ddbris raniassfo dans les vieux livrcs. Celle magnifi- 
cence d'ornementation , cette legeretS de style , cette situa- 



i La Primte du hJoni Saint Mnhel, par Jean de Vitel, pocte avran- 
ehoii. 
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Uon a£i icone en foot un objet sans pair , dent les Alhambra 
el les f&ries arabes donnent one id6e mat£rieHe, mais qu'elles 
ne font pas coinprendre dans son esprit. La charmante ex- 
pression de D. Huyncs en dit pins que nos descriptions : 
« Ces agr&ibles plantes cueillies fcs clottres b6n6dictins com- 
menc&rent a faire paroistre leurs fleurs et leors fruits en ce 
palais des anges. » Le nigme religieux nous donne des details 
Iristoriques et descriptife de ce cloitre , ou il avait tant de fois 
promeng ses pens£es , et sur lequel il avait si souvent attach^ 
ses regards : 

« Radulpbe ou Raoul de Villedien voyant que le plus bel 
ernement des monasl&res manquoit au sieu , scavoir un 
cloistre , fit travailler les petits , arlificieux et admirables pil- 
liers d'une nature assez difficile a cognoistre, avec les voutes 
el arceaux soustenus desdits pilliers mastiqugs , enrichis de 
quantity de belles figures sur 58 roses d'une sculpture de 
diverse invention. Du cosl£ du Gbapitrc il fit meltre le por- 
fraict de S. Francois d'Assises sur le prototype de celui que 
labbe Joachim avoit fait peindre dans S. Marc de Venise 
avant le d&6s dudit saint. Radulpbe fit graver autoor de la 
figure ces mots : S. Franciscus cammisatus fuit an. Dm. 
1228 quo claustrum illud perfectum fuit. Je puis dire avec 
\6rit6 que ces cloistres qui sont soutenus et 61ev& sur la 
voOte de la 2* salle sont des plus agrlables a veoir quoyque 
petits qu'il s'en puisse trouver en France. Dans le milieu est 
un plomb pour conserver les votites sur lesquelles est un 
petit jardin a fleurs '. » 

Le Cloture « cette glorieuse entreprise, » est une cour 



i La terre ful niise 8ur ce preau en i6*3. Ces jardins, plaice* au 
milieu des eloitrcs, ou a l'ouest des cat bed rales , s'appelaient Paradis. 
U'est de ce mot qu'est ?enu Parvis. Voir Gtottary of Arch. I§rms t au 
mot Parattiss. 
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carr& aerienne , & plus de trois cents pieds au-dessus du 
niveau des graves , enfermee dans une quadruple galerie , 
appuySe vers I'int&rieur sur des colonnes simples et s€v£res , 
ct , vers te pr6au , sur une double ligne de colonnes gra- 
cieuses, altern6es , de sorte qu'une ogive en encadre deux. 
Gette disposition et le point de vue du spectateur multiplient 
a 1'inGni ces cent vingt colonnes , * la t&e ramifile , et les font 
ressembler k une jeune for§t , pleine d'61an , de grace et de 
r6gularit6, Ces colonnettes ont six pouces de diamelre , quatrc 
pieds de la base au chapiteau , ou cinq avec Tare ogival. Le 
fiH est en granit et en granitelle , les arcs sont en calcaire de Caen. 
Tout cela est d'une architecture pure , svelte , a&ienne. 
L'imagination s'est d£pIoy£e dans la sculpture des roses, des 
frises et des chapiteaux , barmonieuse alliance de rggularitl , 
de caprice , et de vigueur. Ces sculptures ont une trSs-grande 
analogie avec les roses , lettres ornles , enroulemens des ma- 
riuscrits du monastere. La flore des chapiteaux , e'est Pacanthe, 
le chardou , le trifle , le lierre et le houx , qui est ('illustra- 
tion veg&ale la plus frdquente des v£lins de Tabbaye. Les roses 
sont des chefs-d'oeuvre de dessin pur, de sculpture profonde , 
de vigoureuse exuberance , et de combinaison reguliere et 
compliquSe. La faune de ces touffes harmonieuses, ce sont des 
faommes suspendus dans le feuillage , comme k Saint-Pair , 
et des animaux fantastiques , comme ceux des manuscrits , 
dragons & la t€te aplatie , au corps allongl et termini en en- 
roulemens vSg&aux. Une frise regne & TintSrieur , et des 
monstres se groupent et fr&nissent dans les angles : sculpture 
eloquente, oft ccqui semble un caprice est un symbole. Le 
Cloture , comme la Salle des, Chevaliers , est une oeuvre tres- 
avanc^e pour son temps. 

Sous ces arceaux , ou Ton ne voit que le ciel , oil Ton 
a'entend que les vents , oft Ton ne voit que Fart dans sa 
perfection , « dans ces lieux 61ev6s presque jusqu'k la moyenne 
region de Fair , un milieu entre Dieu et les hommes , par 

t. n. 24 
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ou celui-1* descend vers cenx-ci sans perdre sa majcste', » 
la j)eosee devait arriver a sa plus pure exaltation , a cet 6tat 
ou la terre n'est qu'un lointain souvenir, comme celui d'une 
existence ant&ieure , et ou Ton vit de cette vie ideale dont 
les principaux actes sont la reverie , l'admiration , I'amour, la 
creation , la prfere. 

Mais ce cloitre mutil£ , qui n'a plus de voflte ni de pav£ , 
est bien loin du cloitre piimitif avec sa statue de saint Fran- 
cois., <• cum habitu primigenio 2 , » les vitraux peints des 
arcades Qgi vales, la croix„ le P£re kernel , ses abb6s sculp- 
tes a l'ouest , les grands sieges en pierre avec des dais fleu- 
ronnGs , les inscriptions , et « le petit jardm a fleurs » qui 
couvrait le pr6au. Qu'y a-t-il dej>lusgi*aad pour la pens6e 
que ces cloitres, quand on y Svoque tous ces illustres abbes, 
rois par la science et la foi , qui >m£ditaient dans ce sejour 
surbumain ? Qu'y a-t-il de plus beau que ce lieu , a la paix 
profonde,4u silence solennel, quand le soloil couchant rayon- 
nait dans ses vitraux, ou quand la lune le semait d'oinbres et 
de claries , ou quand , au fond de ces galerics , une lampe 
l>rillait comme une paie etoile 3 ? 

Au-dessus du Cloitre , au nord , sont des cellules en bois , 



i D. Huynes. — a Gallia. Ce recucil altribue par erreur le Cloitre 
a Raoul des Isles, Le Ntustria se trompe aussi en Tattribuant a Tous- 
taio, puis a Roger duquel tl dit : Clattstri arcum de ligned lapideam 
foeiens. — 3 Notre admiration pour ee Cloitre , dont nous nous sommes 
eflorce de saisir l'esprit et de fairc la peinttire, nous la j>artageons avec 
Urns ceux qui l'ont vu : M.Trebutien I'appelle « ce que 1 'architecture 
got hi que a produit de plus elegant sous ^inspiration chrelienne. • 
M. Hairby , « le plus beau morceau d'aichitecture distant en 
France. • Miss Costello : « Je regarde ces clottres comme uniques. • 
M. P. Girard, t une fantabie moresque eclosc au milieu desgranits 
severes. • M. de Cliochamp, « une fleur jctee aii milieu de ces 
^randes constructions pour en rompre la sevcrite. • Max, Raoul , « le 
Cloilxe est d'un effet sublime. » 
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dices les Loges > glac&s Thiver , brulantes r&e \ Dans cet 
angle est le Charlrier , dej& d£crit , ceuvre de Pierre Le Roy : 
« Multos libros pretiosos acquisivit quos ad usum religioso- 
rum in libraria seu in Cartularro ipsi monasterio pro maxi- 
mo et perpetuo tkesauro reponi jussit a . • Ces fen&res de 
1'ouest s'ouvrent sur les graves et la mer. La galerie du midi , 
ou sont les bancs de pierres , communique , par une porte d6- 
capitde , avec le Cbapitre , qui , dans les temps de decadence , 
devint le Billard , et qui est aujourd'hui la cuisine de la prison. 
Le Chapitre fut developp£ par Toustain , abb6 de 1236 & 1 264 : 
« II monstra sa magnificence dans les superbes bastimens qu'il 
fit commencer sur le Chapitre , au bout du Cloistre 3 . » Ainsi 
s'tinissaient dans Pordre materiel , comme dans Tordre moral, le 
Gloltre, le Chartrier , le Chapitre. Aujourd'hui le Clottre portc 
le nom d'Aire-de-Plomb, qu'il tire du plomb qui le recouvre, et 
d'od les eaux pluvialcs sont conduitesdans une citerne \ II sci t 
de promenade aux detenus politiques 5 . 



t II est a regrctter qu'au-dessus du Clottre, a la region des Loges * 
ne regnent des galeries en style flamboyant : on aurait, superposes 
dans I'ordre historique, les qualre grands styles du Moycn-Age. — 
2 Gesta Petri Regis , n° 34. — 3D. Huynes. Le Neustria lui attribtie 
positivement le Chapitre ou Bon achievement : « Aulam tomitialem sea 
Capiiularem auiificando peregit. » Un Chapitre etait commence ailleurs 
en 1705 ; car, dans le plan du Mont par N. de Fer> nous trouvons 
pour l'endroit qui est aujourd'hui le jardin du Directeur, au noid-ouest 
de la Merveille : ■ Place d'un Chapitre commence. » A up res, dans 
Tangle de la Merveille, etait la Procure, autrefois au midi. — 4 Ctaustri 
pralellum plumbo constratum est et sub 90 forniw in quo tres cisternal 
qua pluvialcs aquas eaxipiunt. Am Ben, — 5 M* 9 de Crtqtiy, qui 
l'entrevit au commencement du siecle dernier , en a. dit quelque 
chose dans ses Souvenirs ; ■ Comme Tinterieur du Clottre nous 
etait interdit a cause de notre sexe * je no pus voir que Ten tree du 
Clottre, dont on nous entr'ouvrit la porte, afin que nous pussions y 
Jeter un coup-d'o?il indiscret. La curiosity temperee n'cst qu*un pcche 
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Ce Cloitre a et6 peint dans de jolis vers , qui ont aussi ua 
certain merite de fid£lit£ de description : 

• Puts , !e Cloitre aux greles coionnes, 
Dont lea chapiteaux varies 
Sont couverts de saints, de ma clones, 
De papes assis 9ur leurs trdnes , 
Et de martyrs crucifies. 

Puts, dans ce Cloitre, un bosquet sombre 
D Eglantines et de jasmins , 
Recouvrant les dalles sans nombre 
Oil les moiues dorment a I'ombre •«■ 
Des fleurs que semerent leurs mains *. » 

C'est & ce lieu , comme & leur source naturelle d'inspiration , 
que nous nous plaisons & rapporler des tableaux mystiques , 
des chants asc&iques, des pri&res , que nous trouvons dans les 
manuscrits du monast&re , comme , par exemple , ce tableau 
de la hterarchie c61este : 

« Cest assavoir Angelz , Archangelz , Principautez qui sont 
les plus bas des dictes hierarchies. — Potestez ou Puissances , 
Verlus et Dominations, qui sont les trois ordres moyennes. 
— Les Thrdnes, Chlrubins et S&aphins qui sont les trois 



veniel ; et vous pourrex l'effacer en mangeant une boucbee de pain 
betiit, nous disait gaiment le pere bospitalier, dom Gbarles de Courcy, 
lequel etait le caractere enjotie , i'AmUcar de la communante , savant 
personnage au reste, et grand chartrier s'il en fut jamais. » Des-lors , 
il faut se defier de cette description : « Le Glottre est forme par des 
colonnettes en granitelle varie qua sont ajustees rers la pointe des 
ogives avec des sculptures en marbre mutant j>arfaitcment les noends 
d'un cordage. • Boisselat a fait deux gravures du Cloitre , dont le point 
de vue multiplie les colonnettes a l'infiui. En y placant des motnes,et 
en luidonnant un jour fantastique , il a laisse a cet edifice son caractere 
asceriqueet pittoresque. M. Brinisbolta a dessine plusteurs deces rosaces, 
dont M. de Saint-Brice, sous-prefet, a fait mouler une des plus belies. 
i Yseult. JLigende du Mont Sainl-Michcl , par M"»« Colet; 
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soirveraines ordres de la sacr£e chevalerie des saints espriiz 
du Paradis , ministres et messogers de Dieu. — Les S£ra- 
phins qui , par espfoiale dilection , sont d&liez en Tamour et 
crainte de Dieu , et poor eeste entencion sont-ils peins en ce 
monde en figure et couleur de feu ardent, — Les ChSrubins 
& qui est attribute la parfecte et clere cognoissanee et con- 
templacion de Dieu. — Les Thrones qui sont interpr£t& saiges 
de Dieu qui les fait contempler et reposer en sa benoite gloire 
et vision qui est Paradis. — Les Dominations qui ont pru- 
dence et souverainetg d'administration par dessus les autres 
ministres et Angelz , et qui gouvernent l'universelie monarchie 
mondaine et temporelle* — Les Yertus & qui est attribute 
Topli-ation des miracles que Dieu fait par leur minist&re , 
quant il li plaist — Les Puissances $ qui appartient de raster 
et contraindre les malignes puissances et infestations des ane- 
mis d'enfer. — Les Principau&s qui ont le gouvernement et 
deffense de eertaines provinces. — Les Archanges qui sont com- 
miz et deputes & multitude de pueple goqverner comme d'une 
cite ou plusieurs. — Les angesqui sont commis et dlputez au 
gouvernement des singul&res personnes. » Dans leur foi vive 
et leur contemplation harmonique ils pla$aient les mortels 
purs et saints dans les categories qui rlpondaient au caractfere 
de leur vie mortelle, et se voyaient d6j& eux-m£mes en extase et 
en esplranee au milieu de ces groupes. m£lodieux et 6tince- 
lans , pyramides de lumfcre et d'harmonie , dont Dieu 6tait 
le sommet incommensurable. lis avaient une pr&re pour 
chacun de ces ebceurs « de ces colleges heureux. » Aux 
anges , aux archanges , sp£cialement & saint Michel , 6tait la 
force , & Gabriel « le mouk aimable » Tamour : k Raphael 
« toi qui m&lecine en Dieu es si proprement nomm£ » rin- 
tercession , la charity '. » 



1 Le Compendium iheo logic urn , Mss. 69, traite ce mfime sujet. Lfr 
ii«livre parte des anges j le v«, des vertus theologales et cardinales> 
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La pricrc s'exhalait aussi en vers naifs ct placidcs : 

Doulx Jesu Christ doulz createur , 
En qui j*ay toute nicsperance , 
Doulz roy , doulz Dieu , doulz sauveur 
Qui n'as ne fin ne commencanee , 
Doulceiuent me donne taniour 
Ta de ta gloire cognoissancc 
lit mottroye par ta doucour 
Vraie confession et repentance.... 
Glorieuse Vierge Marie , 
Vueillcs prier ton doulz enfant 
Par qui nous fut i endue la vie 
1 Qu'il nous vucitle a touz faire taut.*.. 

Sainte Maiie, dame, royne geuitiix , 
Glorieuse pucelte , portc de Paradis , 
Se vou8 onqs oystes par la vostte merci 
De nulte pec her esse a qui fussies refui, 
A jointcs mains vous pri qu'ayez de moi mercu 
Ge n'est pas pour desserte que j'aye desservie, 
Mais par vostre douceur , dame sainte Marie* 
Si vraie mem comme Dieu prist en vous char et sang 
A tretous mes besoings me soiez vous aidant , 
La ou ma bouchc me clorra en mourant 
T£t linceulx a ma teste iront de mart tournant... * 

C'est dans lo cloitre de bois qui pr6c6dait celui-ci que 
Guillaumc de 'Saint -Fair meditait ses vers du Roman du 
Mont Saint-Michel : 



des sept dons , des huit beatitudes ; le vu», de PAntc-Christ, de Gog 
ct de Magog , de Pinccndie du monde ; le Mss. 77 est D. Dionisius 
Jrcopagita. 

1 Oroisons aux Angels, dont de nous est garde, Mss. n° a4* Le Chant 
du Rossigneut est aussi uue poesie mystique dans laquelle cet oiseau 
est rim age du Chiist. Les deux dernicrs vers douueut le sens general ; 
Quar eel chant nous euseigne a le aulmenl aimer 
Ctf qui fist ciel et aei et la terrc ct la mcr. 
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Uns Jouvencels, moine est del Mont, 
Deus en son regne part li dunt t 
Guideline a noo de Saint Paer 

Escrit en cest quarer 
£1 terns Robeh-t de Thorigoie 
Fut cest romans fait et trov£. 

Cest ft sans doute qu'il peignaft les nombrcux et splen- 
dides p61crinagcs et les processious qui venaient & Saint- 
Michel : 

« Les meschines et les vallez 

Chescuns d'els dit vers ou sonnes 

Gil jugleor la ou il vunt 

Tuit lor vieles traites uni 

Lais et sonnez vunt vielant , 

Le terns est beals, la jpie est grant „ 

Gors et boisincs et fresteals , 

Sonnoient si que les moDtaigoes 

En retintoient et les pleignes , * ' * 

Rues ont fait par les cheimns 

Plcnte i ont de divers vins. 

Pains et pastes, fruit et poissons 

Oisels, oublics, venaisons 1 . » 

Cest que , selon Yid&e du Moyen-Age : 

Kalendre cbante phis en cage 
Quel ne ferait au vert boscage : 
Aussi sert plus Dteu et bonoure 
Gil qui en la cage demoure 2 . 

Du Cloitre on descend dans les cachots , en passant par la 



i Ap. M. de La Rue , Jongleurs et Trou vires. Un de ces 
pelerinages comptait deux rois,un archevfique , un ev£que, quatre 
abbes : • Uterque reoo ad Montem Archangeli verier tint cum mag no tri- 
pudio tarn clerici quam populi... in ipsd processione , exec p to convent u 
monachorum et clericorum et ptebc innumera, fuerunt duo summi pon- 
tifices et quinque ab bates. » Rob. Append. — a Poisies du Mont, Mss» 
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Salle des Chevaliers et par an couloir qui a absorbe* dans scs 
tenebrcs une avenue dc cede piece superbe. On d£bouche , & 
la lucur se*pulcrale d'une lampe perpfouclle , dans le Vestibule 
des Voutes. Les effets des lueurs de la lampe , du jour terne 
ct rare qui tombe des lucarnes, et des ombres lourdes et 
chaudes , sous des voutes basses ou les nervures se replient 
raides et tcnducs , sont d'un fanlastiquc effrayant. Celte place , 
dont le sol inegal suit la pente du rocber , est divisle en deux 
galeries par six piliers romans , & chapiteaux largement feuilles , 
& tailloir carre* ; mais les voutes sont ogivales et elles retombent 
ou sur la paroi du roc d*un cote" , et de l'autre se fondent dans 
la muraille exte>ieure percee de feneHres h hibou : un escalicr 
& gauche , eclaire* par une petite porle , et appuyl au rocher 
et & une cobnne enterree , est d'une grande beaul6 dc inys- 
tere et dc terreur. C'est ce tableau fantastique qu'a repro- 
duit Gudin. « Le Vestibule des Vofltes , au fond duquel , ii 
y avait , autrefois du moins, jc suis porte i le croire, un au- 
tel privilegie* pour les TrSpassds * , est bien la plus belle cave 
monumentale que j'aie vue et rSvec : Anne Radcliffe et le 
docteur Mathurin cussent pass6 leur vie & ecrire, sous cette 
voute , & la lueur d'une lampe ; Rembrandt y eut passe" dix 
ann£es de sa vie & peindre son enterrement ; Le Sueur y eut 
appele 1 tous les moines vi vans., pour contemplcr leurs freres 
6voqu6s des tombes beantes 2 . » En passant de la lumiere au 
demi-jour , pour descendre dans les tSncbres , nous sommcs 
arrives dans la region primitive de l'archite^ture de cctte 
montagne , d'abord dans les constructions de transition > ro- 



i Nous croyons plutot que c'etait la que se troy rait I'autel dc la 
"Vierge , « altare B. Maria in crypto, aquilonis , » consacre en n58 par 
l'archeveque dc Rouen. D'aprcs un miracle precite, In Vierge de cette 
chapelle ou des Tienlc-Cierges fut transported dans la cbapellc Sous- 
Terr e ou des Gros-Pilicrs. Ou conc,oit l'effet de cette illumination 
sous ces voutes tenebreuscs. Voir I'll is toil c. — a Maxiuiilien Raoul. 
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manes par la base , gothiqucs par Ic sommet , puis dans la re- 
gion cryplique et romane , oeuvre de l'abb£ Hildcbcrt et du 
due Richard , accoraplie entre 1068 et 1085. 

A gaucbe , passanl sous la nef j s'ouvre uue galerie &rohe 
et haute , SclairjSe & son exir6mite, dont la voOte, essai d'o- 
give ou cintre comprint , est faite d'uu cailloulis serrk Au 
milieu est Tentr^e de l'ancien cimctfcre, le caveau )e plus 
funfcbre qu'on puisse imaginer : « Cette pifcee dont la voute 
en pierre est 61ev6e de dix metres environ et qui peut avoir 
quinze cents pieds de superficie, n'est plus qu'une cave au 
bois, et sa couleur artistique est presque enticement effacSe , 
car vofites et murailles tout est masqug par Jes massifs de 
bois a bruler *. » Le canal des Oubliettes ou de la Tour du 
Gadran descend dans ce ciineti&re. Qu'on imagine un enter* 
rement dans ce cimeti&re et les frocs des religieux , et ieurs 
chants mortuaires et leurs torches , el qu'on dise si jamais ie 
sljonr de la mort fut plussolennel et plus effrayant. Sous cette 
tofite 6tait une citerne ou l'eau tombait goutte & goutte comme 
1'eau dans le puits de l'abtnie , clcpsydre de P6ternit& Ce 
fut Ranulphe qui fit Cadre « le ciraeltere ou charnier qui est 
sous la grande Sglise » dit dom Huyncs , sans doute d'aprts 
le manuscrit qui s'exprime ainsi : <» L'abbS Ranulphus , en 
Tan 1060 , fist commencer ft faire la sepulture des moynes a . » 
— Extruxit cameterium subter majori ccclesia*. — A Tex- 
tr6mit6 de Faille souterraine, selon Max. Raoul, 6tait un 
cachot de penitence , et sous la voflte oft est la roue , s'ou- 
vrait une porte qui conduisait sous les Gros Piliers ou au 
Logis abbatiaL 



) llaiimilien Raoul. — a K # »4» Plus tard, le cimetiere fut etabli 
vera le SautrGauUer , la oil fut depuis creusee la grande citerne. — 
3 A propoadu casmcUrium, ce mot remaiquable derive de KOl[AY)T7)piov, 
le peuplc , Its gardieq des yieilles la agues, a conserve dans TAviancbin 
w forme etymologise , ccpaeticre. 
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La voflte de la Roue resscmblc frcelle de la galcWc : touic- 
fois sous ccs voQtes ont &6 appliqu6es dc jolies nervurcs da 
xn i e Steele. Cctte roue sert 5 6lcvef an berceau ou pootin 
qui porte lea provisions de la maison , et elle est wise en mou- 
veraent par qualre ou cinq d&enus qui marchent dedans, 
comme ricureuil dans sa cage ou le chien dans son tourne- 
broche. 

A droite du Vestibule des Vofllcs est une galerie qu'on ap- 
pelle les Tisserandset qui ctait appelde le Promenoir. Elle fut 
b&iie ?ers la fin du xir si&cle par Robert du Mont : « Sur la 
fin de ses jours, dit D. Huynes, il fit bastir la tongue voute 
appelSe le Pourmenoir oft Ton met mainlenant les provisions 
de bois et celle du dessous » , c'est-&-dire le Vestibule des 
Cachots. Le Promenoir, mi-roman, mi-gothique , avec ses 
pttiers cryptiques & chapiteaux palm£s , a vingt-cinq metres 
de longueur sur six ou sept de largeur 4 . Le Dortoir primiltf 
du Mont 6tait au-dessus du Promenoir : il corrua, en 1111 , 
6cras6 par la chute d'un fragment de FSglise : v M. C. III. 
Hoc anno pars modica ecdesie S. Michaelis corruit more 
solito matucinis peractis : in cujus ruina portio quedam dor- 
mitorii non minima destructa est cum omnibus thoris et 
pannis, monachis tamen in eisdem requiescentibus gi'atia 
Dei et patrocinio S. Michaelis absque liberatis lesione a . » 

Un escalier , qui suit la d£clivit6 du roc ,' et laisse a 
droite la Cave de la Cage de Fer 8 , s'appelle la Descente 



i Boisselat a represent* le vestibule des cacbots ; malbeureusemeot 
il n'a pas mis ha lampe. — a Mas. 34 » ou Chronicon minus. Ce que 
Robert du Mont a relate dans son Appendix : • An. i us Deo peecatis 
hommum affenso , eeclssia S. MichattU futgurata divmitus arsit sum 
asdifieiis omnibus. • — 3 M-Mle Crequy semblc revoqaer en doute fe 
recit de &!»• de Genlis sur la destruction de cette cage par le due de 
Chartres (Voir PHistoire) , en disant quee'etait une grande chambre 
dont le plancher superieur etait soutenu par des poteaux , et que Fe 
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des Cachots. C'est Tenir^e de ceite region terrible , de ce 
bolge dantesque ou Ton erre comme dans uu mauvais r£ve t 
od les ombres soul les t&ifcbres visibles de Milton , labyrinlhe 
suiutaot ofl g£mit le vent de la grcve , o&crie l*oisean marin *, 
oi blaspheme ie prisonnier 2 , region tristement unifbrnaect 
lenebreuse, dont on ne se rappelle rien qneson borreur. 11 
est difficile d'assigner l'£poque des Cacbots : mais ils sont la 
parlie la plus antique de la montagne , peul-ftre rceuvre des 
chanoines de saint Aubert ou du woiusdes bta&ttctins ct de 
Richard I" 3 . Les vo&tes salp&r&s sont gen6ralement nues, 
caillobteuses , blrissees et traverses par les plates- baudes da 
roman primitif : la pierre est incorporle a?ec le roc d'une 
liaison intime et invisible oq plutOt intangible. Yons Stes Ui 
au fond du gouffre , avec un cinreitere sur la t&e , et an- 



prince ne pouvait demollr la cage sans faire tomber le plaucber fur sa 
tgte. La demolition etait possible sans danger , car cette piece est 
▼oatce. 

i « C'est, dit Piganiol, un vrai labyrinlhe de detours et de des- . 
centes obscures. On y montre deux cachots oil I 'on descend les crimi- 
nels d'etat par une bouche qui est fermee par une trappe. On y trouie 
quautile d'oiseauz marins qui s'y retirent l*hiver. » — a Nous n*ou- 
blierons jamais que , dans une de nos descentes auz cachots, uri pri- 
sonnier ne cessa de vomir des injures contre nous , qn'H prenait sans 
donte pour des chefs de la maison. 11 entreme'lait ses blasphemes 
des vers d'une mauvaise chanson dont nous enteudons encore le refrain: 

Dans les cachots tu me fais depenr. 
— 3 Les anciens historians nor man ds nous doanent une haute ide*e de 
ces constructions primitive* , et des dons des premiers dues de Nor- 
mandie, G. de Jumitge dit de &0U00 : « Pturimas possession** tkdit S. 
Michaeti de periculo maris* • Richard i " , d'apres Dudon tie BsAat- 
Quenlin : • Delubrum mine amplUadinU , spaliosa mvnachiti haSitaiUmi 
mania conslruxit, » II eipiiuie poetiquemeot introduction des B6ne- 
dictins : t Jbi monachos sub mrumnota ihtorica vita> pataitra Ckristo 
wtgit famutarU » L. in. 
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dessus une abbaye et une prison r trois mondes superposes r 

la vie , la mort , Yenkr. 

La Basiliqoe du Mont Saint- Michel n'a ni I'unitg de celle 
dc Gootanees, ni ia richesse sculpturale de oelle de Chartres , 
ni la grandeur de oelle de Cologne, ni le fini de Saint- 
Ouen. Eile n'a point de portail , elle n'a point de tours, 
elle n'a plus de fteche v elle u'a que de petites nefs hterales. 
. II y a enfin cent cath&lrales qui la sorpassent en grandeur et 
en beaauL Toutefois posfe , au centre , sur le pic d'un ro- 
i cher ' , fc ses deux bouts , sur des constructions superposes , 
appny&, & ses flancs , sur des Edifices , comme on navire sur 
ses 6tan$ons, pyramide d'architecture sur une montagne py* 
ramidale, 61anc6e dans la region moyenne des airs, isolfe 
dans un desert de sable ou une mer , elle frappe plus qu'au- 
cune autre par une association d'id&s et de senthnens qui 
composent une Amotion profonde et gtendue. Ajoutez & cela 
le charme des souvenirs qui la vivifient , et vous direz avec 
Cotman : « L'aspect pittoresque de cet Edifice le rendrait seul 
digne d'un long p&erinage , si la religion , 1'histoire , la po&ie , 
la peinture n'avaient tout r£uni pour donner de la c£I6brit6 
au Mont Saint-Michel \ * 

Cette nef , qui se distingue par sa masse et sa s6v£rit6, 

qui u'a plus que quatre traces , de dix qu'elle avait dans ses 

beaux jours , calcinlc et rougie par le dernier ineendie qui 

* lut a donn6 une teinte antique 8 , soutenue par tdus ces Scha- 



i Comme now l'arons dit , le Christianize a generalement con- 
saere • saint Michel les hauteurs de la terre, sen-tout lea pies boles. 
En outre, deux de ees eglises ont cte imitees de celle de Norman die t 
Saiafc-Michel-da^Puy , • bitie, a mon aYw,dit de Thou (Mimoires), 
sur le modele de celle do Mont Saint-Michel ; • le Mont Saint-Michel 
de Cornwall , presque ideotique de situation , fils de l'abbaye de 
Horaaandie. — % Archit$cUral AM. of Norm., publiees avcc cent 
planches in-folio. — 3 Du rcste, Kganiol diaait deja : « L'eglise est 
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faudagcs , avec ses qudques piliers neufe 1 , avec ces table* qui 
en out fait le n§fectotre des detenus , cettc nef romane , h trois 
zdnesd'arcades 3 , avec ce simple triforium et clerestory, arec ces 
gros cordons verticaux qui se courbaient sur la votiteqni est torn- 
bee, c'est hien la iief connmentfie par l'ahbt Hildebert en 1020, 
« qui, pour en treuvertephn, fit bast ir lesgrospHliers* muraiHes 
et vofltes de la chapelle Sous-Terre sur laquelle il fit owamenccr 
lanei\ »LescoiUt^aux 8onteiroKs,etc^ la fbnne defer icbe- 
val. Des modiltonsassez simplessoutiennentlacorwchemendio- 
oak de cette nef ♦ que brode one balustre du xvr siecle. Lcs 
chapiteaux ont geoeralewent pour motif h feuilte et la fleur, 
qoelquefois des volutes et des etoiks, Cette Oef a sur le Saut- 
Cauticr on Beauregard un jcJi portail , en granit Heu, corrode 
par le vent et le salin , ogive qui s'enfbnce sous trois archi- 
voites, etse couronned'unde ces triangles qu^ffeclionna lexiir 
sieele. C'est sur le Saut-Gautier que fut le second cimetierc 
des rooioes. Li encore est la Grande-Citerne, cbarmante cage 
carree , tout * jour , & galerie trilobee : elle contenek 1,200 
lonneaax. Au-dessous en est une autre ♦ dite du Trcsor , el 
auprea&ak FAumonerie et rHdteHerie*. Cette plate-forme, 



fane couleur enfum£e qui marque sa grande ancienncte. • Miss 
Costello dit : « Les colon nes enfumees sont plus en barmonie avec le 
chateau. » 

i Refaits avec solidite par M. Lecourt , aumonier de la Maison , 
decore pour son devoument lors de l'inccndie. — a Dans les tynipans 
des baies de la deuxieme, t6ne v let pierrcs sont disposed en mailles de 
filet, appareH loaange appele opus reiiculatum. — 3D. Huynes. On a 
*» que Ranulpbe futenterre au portail en 10849. et Toustain en i3o4. 
Nous citons ces sepultures pour rappeler que nous les avons localisees 
dans 1'Histoire, et pour y renvoyer. II sera bier ait que la nef avait des 
totes et des vitraux peints : « L'eglise abbatiale, dit M»* de Crequy, 
i$t no bel edifice du xn* siecle, avec des groupes de colonnes elaocees 
«t des roses de vitraux bicn epanouies. » — 4 C'est la que logea M a * de 
Crequy : « Non loin de l'hospice , dit elle , se trouvait la prison d'etat , 
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ces deux citernes , Taumdnerie , le grand escalicr et le pont 
alrien , sont I'ouvrage dc l'abb£ Guillaume de tamps , et 
datent du commencement du xvr sieele. 

La croista est du m$me style que ia nef : quatre gros piliers, 
avec une triple moulure ronde, portent la tour. « L'an 10&8, 
Raoul gouvernant cest moustier , furent fails les quatre pil— 
tiers et base de la grant tour '. » 

Le transept meridional est entierement roman , en moyen 
appareil : il est perc& au fond de deux bates , k voussure 
profonde , k Irois tnoulures mShSes de coins romans , dont les 
cbapiteaux sont bien travaillGs. II y a une fenetre ogivale , k 
fronton triangulaire , qui date du XHP stecle , semblable k un 
porche, arec deux niches k sescdtfe. On remarque encore 
une grande arcade roniane , k archivolte anguleuse , et une 
autre de m6ine style entre le transept et le bas-cotk L'arc du 
bas-cole porte la date de 1638 , et PScusson abbatial. Dans ce 
transept dtaient les autels dc Saint-Sauveur , de la Trinity , 
plus tard de Saint-B&iott , devant lequel &ait celui de Saint- 
Jean l^vangeliste , et la lombe avec efiigie de l'abbe Jean de 
La Porte, inhume en 133k Cest Ik encore qu^tait la glo- 
rieuse lisle d'armcs dcs 119, et leur riche tableau hlraldique. 
« Ces gentilshommes , dit D. Huynes , y avoient tous fait 
depeindre leurs armcs avec les noms , mais le temps a efface 

qui ne renfermait que deu* prisonniers, un vieux chevalier d'O , qu'on 
soupconnait d'avoir tut sa niece a coups d'epee. (Qaand on disait qu'il 
etait a moitie fou , le prieur ajoutait charitablement qu'on lui faisait 
tort de l'autre muitte). Je crois me souvenir que Pautre 6tait im cha- 
noine de Bayeux, qui ne pouvait s'empGcher de faire de la fausse mon- 
naie : c'etait une idee fixe... L'abbe commendataire 6tait alors je ne 
sais quel aumdnier du roi , qut touchait, sine curA, les 28,000 liv. de 
rente de la mcnse abbatiale ; aussi la conversation roula-t-elle presqne 
tou jours sur le mftme snjet pendant les 7a heures de notre heberge* 
ment a I'hospicc des polerins. » 
1 Mas. n° a4« 
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k pluspart des ecussons. Les noms furent renouveHs avec 
tnviron quioze on seize armoiries qui paroissoient encore Tan 
1430 au mesme endroit ou ils etoient, et l'an 1664 on les a 
fait de nouveau repeindre , inais cela n*a pas bien rlussi a 
cause de l'kamiditg de la muraille. Nous sowmes stir le point 
de les remetlre en leur premier lustre sur tin grand qnadre 
de feois ou de toik quand ii plaira a ceux ^ui descendant de 
ces nobles families de nous en tesmoigoer leur d&ir «. » 

Nous tTavons pas la lisle compete des 119 : nous n'avons 
que deux lisles authentiques de 99 noms, celle de D. Huyiles, 
et la cqpie l^galiste, faite en 1661 , d'tuke paftcarte du 
Tr&or, Ces deux nomenclatures soul idemiques, et renfermenc 
tous les noms que Ton pouvait lire alors , c*esl»a«dire vers 
M60. Les reflexions de D. Huynes sur les lacunos mgritent 
d'eire ch&$ : « Dans un vieux parchemia des archives d'oa 
j'ay tin6 ceci , il est fait mention de 20 autres gentilsbonimcs 
qui deffendirent la place avec ceux-ci , les noms desquels ne 
se peuvent lire. Us furent tous depcints en 1427 par 1'ordre 
des susdits seigneurs...,. • Et quoyqtie plosieurs bistorieus 
comme Gabriel du Moulin , a la fiu de son Wstoire de Nor- 
mandie, ne convienne pas avec nous toucbaut quolqucs noms 
deces nobles deffenseurs , tomtefois nous devons nioins ajou- 
ter foi a ^e qu'ib ont fait imprimer qu'k nos originanx dont 
ite Tont voulu tirer. » Avec ces r&erves, nous citerons la 
liste de la vieille pancarie du Tr&or , identique avec celle dc 
D. Huynes , et nous la completerons par celle de Dumoulin. 

« En suit le nombre des genlils homraes lesquels avec le s r 
<TEstouteville garderent cette place contre toutte la puissance 



i M"» de Crequy s'est mal rappete cette liste , quelle & pretendu 
&re celle des chefs qui acconipagnerent Guiltaume a la conqu£te. 
Dfes-lors tombe son anecdote sur les pretentions des Seymour, qui, 
do resle, sont origin aires de la Normandie. Les Seymour , jadis Scynt- 
Mor, sont partis de Saint-Maur-dcs-Bois. 
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des Angloys,... lesdiclz noms prins et recueillis en suitte 
d'armes ancienncs laquelle fut raise en Fan 1427 par lesdictz 
gentilshommes devant I'autel S. Sauveur , et y sonl lcs noms 
et arme$ des 119 gentilshommes en bait lignes dont on n'a 
peu poor l'antiquit6 de tous recueillir les noms ny armes. 
Lad. suitte d'armes contient huit lignes dont en la premidre 
n'y a que deux armes* seelement , et a cbacune des aotres 
lignes dix-sept noms et armes ainsy qn'il en suit 

» Tout au dessus sont les armes du Hoy Charles septiesme 
seules. 

» An dessoubs en la premiere ligne sont les armes d'Es- 
touteville et des Pesneaulx dont on n'a pen lire les noms 
ponr Fantiquitk 

» En la seoonde ligne , la premiere armoyrie G. Hamon ; 
1c second nom et armea, de Criqny ; le tiers nom et armes , 
de Guymyne ; le quart nom et armes... 1 ; le 5 e ... 2 ; le 6\.. 3 ; 
le 7% de La Haye ; le 8% Andr6 du Pys 4 ; lc 9% C. de Man- 
neville ; le 10 e , de Biiqueville ; le ll a , de Biars ; le 12% de 
Folligny 5 ; le 13% G. de La Lucerne*; le 14% L. Pigace 7 ; 
le 15% le Bastard d'Ausseboc ; le 16% C. He 8 ; le 17% R. 
Rou3sel°. » 

« En la tierce ligne. Le l er nom et armes, de Columbiers; 
le 2 d ...<°; le 3°.. ." ; le U% G. de S. Germain 18 ; le 5*...'»; 
le 6 e ..."; le 7«... ,s ; le 8%. J 6 ; le 9 e ... IT ; le 10% d'Aussays 18 ; 



i Jean Hamon (Dumoulin). — a Les'Colibeaux (Dumoulin). — 3 Jean 
de Criquebeuf (Dumoulin). — 4 De la Haie du Putts ou du Pys, com no c 
disent les paysans. — 5 Canton de la Hay e-Pesnel.— 6 /£<</. — jDeBou- 
ceel , en Vergoncey, dans I'ATrancbin. — 8 Probablement La Hire. — 
9 Peut-fitre un Rousscl, de la Rousscliere en Bacilly, un des ancetres, 
dit-on , de lord John Russel. — 10 De Bordeaux (Dumoulin). — 1 1 De 
La Hunaudaie (Dumoulin). — la A Sainte-Cecile, dans l'Avranchin. — 
i3 De Beau voir (Dumoulin), dans l'Avranchin. — i4 P. de Gripel (Du- 
moulin).—-^ De Moyon (Dumoulin).— 16 De Tournemine (Dumoulin). 
— 1 7 DftCarrougcs (Dumoulin). — i80riginaiied*Auxais,presCarentan; 
un de scs descendans, M. d'Auxaisd'Audienviliehabite l'Avranchin, 
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le 11% de Verdun «; le 12% G. de Hesquilly ; le 13% de La 
Haye de Aron 2 ; le 1.4% C. ,Pigace; le 15% F. d'Esquilly ; le 
16% R. du Honime 3 ; le 17% T. de Percy. » 

« En la quarte ligne. Le 1" nom et armes, Nel; le 2*... *; 
le 3% de Veyr; le 4% de La Haye-Huc; le 5% L. de Nocy; 
le 6 e ... »; le 7 e ... «; le 8% BriqueviHc; le 9% L. des Pas T ; ' 
le 10% G. Le Prestel; le 11% G. de Cms 8 ; le 12% L. de La 
Mole 9 ; le 13% J. de La Mote; le 14% M. de Plom <0 ; le 15% P. 
LeGrys; le 16% L. de La Palluelle H ; le 17% L. Guiton 13 . » 

« En la quinte ligne. Le l er ... I3 ; le 2 d de Nautret ; le 3% 
H. Le Grys ; le 4% de Hally ; le 5% L. de Mesle ; le 6*. C. de 
Fontenay; le 7% G. Le Vicomte; le 8% S. "de Tournebu ; le 
9% T. Houel; le 10% II. Thesart; le 11% F. Herault 14 ; le 
12% L. deLa Mote; le 13% le Bastard Pigace; le 15* (sic) «»; 
A. de Longues; le 17% L. de Longues. • 

« En 1$ sixieme ligne. Le l e % de Folligny ; le 2 d , Aux Es- 
paulles; le 3% Le V. Crombeuf; le 4% J... ,e ; le 5% G. Be- 
noist; le 6 6 ... < 7 ; le 7% P. de Vietle; le 8% R. de BrecS ' 8 ; 
le 9% L. Hartel; le 10% R. de CHnchamp' 9 ; le 11*. R. de 
Briqneville; le 12% C. des Moutiers; le 13% G. des Pas; le 
14% L. Aubert; le 15% F. de Marcilte 20 ; le 16% E. d'Or- 
geval; le 17% L. Massire. * 



i De Boocey (Avranchin), — a Seloo Dumoulin, de La flayed' A- 
ronde. — 3 De Poilley (Avranchin). — 4 T. dc Moncair (Dumoulin ). 

— 5 A. Pigace (Dumoulin). — 6 L. de Cant illy (Dumoulin). — 
7 Commune de PAvranchin. — 8 Du fief de Crux, en Tirepied. — 
-9 Du fief de la Motte, en BaciUy. — to Commune du canton d'A- 
tranches. — u Fief de Saint -James. — la De Carnet (Avranchin). 

— i3 De Grainvitle (Dumoulin), pres de Granville, ou dans I'ar- 
rondissement de Mortaio. — i4 De Bouillon (Avranchin). — i5 De 
Quintin (Dumoulin). — 16 De La Brayeuse (Dumoulin). — 17 De 
Bonencestre (Dumoulin). — 18 Chef-lieu du canton de ce nom , arron- 
dissement d'Avranchcs. Dumoulin dit Breze, chose grave. — 19 De 
Precey ( Avranchin). — ao Marcilly ( Avranchin). 

t. h. 25 
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« En la sepliesme ligne. Le 1", de La Mare ; 2 d ,H. de Nau- 
Wet; le 3% P. Bascon < ; le V... *; le 5% le Bastard de Tho- 
rigny; le 6\ J. de La Champaigne 8 ; le 7% L. de Bruilly; le 
8% P. da Moulin ; le 9% J. Gouhier; le 10% R. de Regnier ; 
le 11' R. Flambart; le 12% R. de Barlleul; le 13% M... *; le 
14% P. d'Aulceuls 5 ; le 15% L. Guerin; le 16% G. de Bour- 
guenolles ; le 17% Yves Prieur de Vague dc Mer. » 

« En la nil* ligne. Le l e % L. de La Mare ; le 2 d ... 7 ; le 3% 
S. Flambart ou Lanibart; le &% L. de Mons ; le 5% de Crusll; 
le6% le Bastard de Cuoibrt; le 7% P. Allart; le 8% R. du 
Homme; le 9% S. de St Germain ; le 10'.. . 8 ; le 11*... • ; le 
12% J. Le Charpentier; le 13% J. de Pontfoul 10 ; le 1ft" f 
J. de Semilly ; le 15% R. de Semilly; le 16% R. de La Motte- 
Vigor; le 17% J. Le Brun '■. » 

« Et dessoubz ladicte liste est escrist ce qui s'ensuit : 



i Gc siege dut offrir le spectacle tie membres de mfime famille dans 
deux camps opposes , la branche anglaise et la branche normande. 
Ainsi, un Bacon norm and defendait le Mout contre les Anglais, qui 
comptaicnt tes Bacon par mi les plus ill us I res de leur aristocratic Miss 
Costcllo fait cette remarque en voyant cc nom sur la liste des 119: 
t Je rcmarquai nn ecu dont les amies m'ctaient familierrs, et , en 
lisant le nom , je trouvai que e'etait Bacon , un anc&trc, sans doute, de 
la famille chevaleresque qui est en Angleterre. • — a De Goulonces 
(Dumoulin). — 3 De Plumb ou dc Bouffigny. — 4 Miliar! (Dumoulin). 
— 5 Peut-etre d'Aucey , canton dc Pontoison. — 6 Commune du 
canton de Villedieu. — 7 T. Benoist (Dumoulin). — 8 J. Benoist 
( Dumoulin). — 9 Artur (Dumoulin). — 10 De Saint-Senier-de-Terrc- 
gatte. — 11 D. Huynes et cette pancarte , les deux sources les plus 
authentiques , selon nous, donnent 99 chevaliers ; Masseville, too; 
Dumoulin , 120 ; Goube, id,; M. Cousin , 119. Dumoulin ne dit pas oil 
Ua pi is sa liste complete ; il dit mfime : • Leurs amies et Ictus noms 
etaient peints, mais l'injure du temps a efface la plus grande paitie 
desdiles arn^es. • Qu'etatt devenu ce regis! re en parcbemin dontpaile 
D* Le Roy : « En i4?7 » l es moincs !<*» firent registrar sur parcbemin » f 
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« Lc champ darmes icy fut faict 
Lan mil iiu ce . vingt et sept 
Ou sont les armes et les noms 
Daucuns vaillans et nobles horns. 
Lesquelz out en lobbeissance 
De Charles present roy de France 
Jusques cy tenu cette place 
Par laide de Dicu et la grace 
Ft de monseigneur sainct Michel 
Prince des cheraliters du ciel 
Qui a touiours remede quys 
A ccux qui lunt ceans requis 
Par tout le temps de cette guerre 
Jacoit que par mer et par terre 
Laditte place ait cste ceinte 
Grcvee et durement contrainte 
Par touttes manieres et voycs 
Quont peu ad riser les Angloys 
Lan dix-sept fut leur descente 
En Normandie comaic je pense 
Et na pas pris garde le maistre 
Mettre un chacun ou il doibt cstre 
Cbacun a mys en tel endroit 
Commc on luy ramcntevoit 
Tous ny ont pas ete duu temps 
Et tieux ne sont pas cy dedans 
Qui sy porterent vaillamment 
Dicu leur doint a tous sauvcmeot. 
Amen. * » 

Dans une chapelle de ee m£me transept &ait le Tr&or , 



i Eitrait fidellement d'une vielle panquarte en parchemin % con- 
senree dans le thresor des chartres de l'abbaye (communiquee par M. de 
Cliocuamp), revfituedu sceau de l'abbaye et d'une dizaine de signa- 
tures. 
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vaste reliquairc que visitaient les p&erins , auxquels le trlso- 
rier les faisait voir ' , et que dSpouilla , comme nous l'avons 
racontS, l'abbS de Coss6 , Snergiquement rudoyd, dans ce 
lieu , par le prieur. II serait long d'enumlrer toutes les pieuses 
richesses de cc depot ; mais nous ne voulons pas passer sous 
silence celles qui ont un caractdre d'art ou un int£r€t histo- , 
4'ique ou lggendaire. 

On montrait les reliqucs envoy^es de Rome en 712 , miscs 
dans une ch§sse en forme d'autel , dont le devant gtajt un 
beau porphyre; un ciboire, dont la coupe &ait une noix 
d'inde et le couvercle 6tait en vermeil ; un soleil d'argent dor6 ; 
un coffre de plomb dor6 ; un reliquaire d'or , contenant un 
doigt de saint Pair ; un globe d'argent dor6 ; des reliques ap- 
poses au Mont par le roi Cbildebert hi, en 711 ; la boilc 
d'argent des restes de sainte Euphrosine ; le corps de saint 
Aubert, dans une chlisse d'argent de 88 marcs; son chef en- 
fermc dans un ddme d'argent , son bras orn6 d'or , de cris- 
taux, de pierreries, par lequel les chartes 6taient jurees; un 
angelot d'argent qui portait les reliques du Mont Gargan, 
dont une partie Stait dans un cceur d'or port£ par un angelot 
d'argent ; l'6cu , le bouclier et le poignard avec lesquels saint 
Michel avait tu£ le dragon d'Irlande; la ch&sse d'argent faite 
par Raoul de Villedieu , portee sur un pied de calicc ; l'imagc 
d'argent de saint Nicolas ; les reliques de saint Denis-l'Ar6o- 
pagite , dans un candelabre d'argent & six branches ; l'ossc- 
ment de saint Martin dans un cristal sur pied d'argent , ses 
cheveux dans une boite d'argent ; le reliquaire de cuivre dor£ 
que Charles de Blois vint, pieds nus , apporter au Mont , en 
1363 ; les reliques que fit apporter le due de Penthievre, d£- 



i Le tresorier avait ses revenus : • Habeat rcddilus suo officio perti- 
nent es , vid. oblationes capitis S. Aubcrti.... ct fcrlingos de cotlecta et 
anmihs fractos et won ilia fracta ct medictatcm map arum benedictarum. • 
Lib. Constitutionum, 
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posees dans un refiquairc d'argcnt en forme de pupiire; la 
eroix d'argcnt dor6 soutenuc par une saintc Helcnc , du m&nc 
m6lal; la partie de la vraic croix donnee par Charles vi, en- 
chass6e dans un livre d'argent dor6 , les deux calices de i'abbe 
Suppon avec ees inscriptions ou. figurent le nom du donalcur 
et celui de l'artiste r 

« Hie Domini sanguis nobis tit vita perennis. 
Vox evangelici bis bino fluminc verb I 
Irrigat in quadrum tacro pot amine mttndum. 
Princopt ccctigenum , Supponi* hoc accipc voium : 
Condere Lambert urn caliccm jubct arte pcritum. 
Hinc maUdicttt* homo quisquis substraxcris cslo x . » 

Sous ce transept 6tait le moulin h chevaux , comme nous 
Fapprcnd dom Le Roy : « 1510, construction du moulin a 
chevaux dans ['antique chapelle S. Martin sous la croisec de 



i Voir passim dans l'llistotre les rcTiqucs et ics ornemens. L'etar 
de ce tresor fut fait, vers la fin du xiv* siccle, par N. Varndastin, vicaiie 
de P. Le Roy. Ce mOmc religieiix a laisse le Catalogue des abbayes 
unicsa celle du Mont. 11 y en avail cinquanlc-cinq.Voici la fornmlc de 
ces unions: « Cnum sit monastcrittm , unus convent us, unum capituttim.* 
Lcs abbes rcccvaient dans Ics abhayos-sccurs les monies bonneurs que 
choz eux ; dans ees visites, \h pottvaient absoudre tin religieiix puni. 
A la mort d'un inoine , on sonnait les cloches dans totites Irs eglisos, 
on disait Tufiice des moils et la iues.se , on distiibuait trenle pains aux 
pauvres. Selon M" e de Creqny, l'ubbaye b^nedicline de femmes de 
Montivrlliers etait unie au Mont : • L'abbesse avait 1'ob ligation , 
d'aprcsun vocu d'une de ses devancieres, Agnes de Normandie, tantc 
de Guillaume-le-Conquerant, de visitor une fois I'eglise du Mont Saint- 
Michel in pcriculo maris, l/abbessc de Montivilliers ct Tabbe du Monk 
sont proto-cuslodes de I'Ordre de Saint-Michel. Enfin , 1'abbe du 
Mont est conseiller ne dc l'abbaye de Montivilliers, qui portc lcs ar- 
moirics de colic comniuuaute accolces avec les siennes, ce qui donnait 
mature a d'ctcrnellcs et inuocontcs plaisanterios,ct les abbayes s'ap- 
pelaient :« Insigne el vcnciable socur. » Souvenirs. 
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l'6glisc. » Nous croyons aussi que c'6tait de ce cote que se 
trouvait aussi la Citerne, dite du Sellier , achevle en 1508, 
et doe , comme le moulin , a Guillaume de Lamps. « Dans 
cette chapelle S. Martin, dit D. Huynes, au cost6 de (a 
grande Sglise , ful enterrt , en 993 , Conan , due de Bre- 
tagne. » La chapelle de la Triuili, maltraitee par I'incendic de 
1509, fut repar& par 6. de Lamps qui , pour soutenir cede 
partie , Gt le grand pilier oft il apposa ses armes. 

Le transept du nord est roman sur les cot& et roman go- 
thique & son pignon : sur la face orientate est un grand arc 
qui correspond & celui de Tautre transept : sur la face oppo- 
se sont deux arcades s£par£es par une demi-colonne , qui 
s'encorbelie & peu de distance du sol Le fond est rempli par 
de beaux ares arrondis , romans par la ligne , gothiques par 
les archivoltes fouillees en quatre cordons. II y a d'aillears des 
arcades plus modernes. Prfcs de ce transept on remarque un 
beau b6nitier en pierre, & cuve tailtee en coquille, a base 
polygonale *. 

Dans la voQte de la nef Itaient appendus des ex-voto % 
par exemple un navire dont parle dotn Huynes : « Plusieurs 
personnes naviguant sur mer ont experiments une assistance 
pareille du glorieux Archange qui est reslance en toutte sortc 
de danger. Le vieux navire qu'on voit dans la uef de cette 
6glise suffit pour nous en rendre t&noingnage. » 

Dans la croisle 6tait l'autel dit de Saint- Michel en la uef, 
le plus remarquaWe aprfcs le niaftre-aulel. -Piganiol le d£crit 
ainsi : « Le grand-autel de St-Michel est plac6 entre le cheeur 
et la nef. Son retable est enrichi d'ornemens de sculpture ; en 
haut est une niche dans laquelle est pos£e une statue de 1'Ar- 
change de la hauteur d'un hommc , et que l'on dit Stre toutc 
d'or a . Quoiqu'il en soit , elle est d'un dessin peu correct , 



i 11 y avait un blniticr en argent : • Fa^on du bencsticr d'argent, 
i64a. » D. Le Roy. — a II s'agit peut-Ctre sculemcnt dc « I'imagc de 
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ftrais lc grand tableau dc Tairtcl est assez bon'. » Get autel 
fut erige en 1664 , sek>n dom Le Roy : « Construction de 
l'autel de la nef dedie a S. Michel 16/^t. » En 16M, eut 
Heu la « collocation de quatre figures de poterre ornees a 
1'autel neuf de S. Michel qui content 790 I. 2 » C'etait sans 
doute la encore que se trouvaient « l'angclot d'argent dor6 
qui porte la piece du manteau de St Michel qui fut fait 
foirc par Guernon r prieur claustral en 1413 » , el un autre 
ange donl parte dom Le Roy en ees lerracs : « Facon de 
i'angefot d'argent qui porte le marbre de S. Michel 1559. » 
Pr&s de cet autel dtait la pierre de Charles vii : « Cc 
prince r dtt dom Huynes , vint apportcr une pierre qu'ou 
iroit proche t'autei de S. Michel en la nef pendue d'unc chalue 
dc fer, laquelle lut estok tomble sur la teste en la ville de fa 
Rochellc sans Toilencer , et cc, comme il crut , par la favcur 
de S. Michel dont il etoit fort devot. » II y avait encore un 
saint Michel en lames d'or qui couta 1200 ducats^ donne 
en 1311 par Philippe- le-Bel 3 . 

Dom Huynes a raconte un miracle arrive devant cet 
autel : 

« Un moyne de ce Mont , nomine Drogon , estant sacris- 
tain , s'estoit habitu£ a marcher par l'eglise avec peu de 
respect , rueme sans fake de reverence n'y oraison passant 
devant 1'autel dc St- Michel Nous avons desia dil qu'on ne 



S. Michel soubtenue d'une chaine d'or donnec par Loufs xi, i46a, » 
dont parte D. Le Roy. Toutefois D. Huynes dit : • Louis xi donna 
une image de S. Michel tout to d*or soubtenue d'une chaine d'or, le- 
quel il avoit to u jours porte estant disgiacie du roy son pere. » 

i D. Huynes parte de ce tableau : • Charles de Gonzague, due de Se- 
vers, de Mantouc, etc., venant en pelerinage en ce Mont , Tan 1624 » y 
promit un tableau de S. Michel ou la chute du demon seroit depcinte, 
tel qu'il se voit an grand aulel dc la nef, et couste i,aoo liv. *■ — 
2 D. Lc Roy. — 3 Idem, 
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pcrmetoit a personnc de passer la nuict dans cette eglisc. Un 
jour done , la veille de la d6dicace de cette 6glise, (edit sacris- 
tain ayant donn6 commission a quelqees dercs qn'ii avoit 
pour lay aider de fermer diligement la porte f ce qu'Hs firent , 
il alia a 1'heure ordinaire dans l'^glise pour sonner matines 
et passant devant l'autel St-Mtchel selon son ordinaire avec 
pcu de respect ; il apper$ut derriere lay trois anges en forme 
de pterins d'une contenance fort devote. Gela I'estonna , et 
appelant Tun de ses clercs on serviteurs le reprtt d'avoir 
enferme' ces.pelerins et luy donna nn souffiet. Ledit clerc ne 
peut jamais appercevoir ces pfelerins qnoique le sacristain 
les luy monstra comme an doit Le sacristain s'en alia de 
la a l'autel St-Michel pour y accommoder quelque chose , 
il y re$ut on grand souffiet d'une main invisible qui le pros- 
terna en tcrre a demi-mort. L'abM s$achant cela envoia ce 
moyne en lisle de Chausey pour y faire penitence ce qu'tt fit 
lie reste de ses jours qu'il y Unit heureusement. » 

Dans la nef eut encore lieu un miracle d'un certain effet 
pittoresque et poeHique , racont6 dans on rmnuscrit de Tab- 
baye : « On rapportait que S. Michel et les autre* anges 
visitaient le raonastere et l'eglise tootes k» nuhs. Pour ve- 
rifier une coupable doutance ou pour jouir de ce beau spec- 
tacle , un chanoine , dans le vnr siecle , se cacha un soir 
derriere un pilier ou dans un coin. Mais des que fut venue 
1'heure ou le sommeil a coutumc d'enchafner les membres 
fatigue's des mortels * , il fut frapp£ d'une terreur incroyable 
par des visions qu'il ne put raconter. 11 tomba la face contre 
terre. II vit l'eglise inondee d'une clart6 ineffable 2 , et 1'Ar- 
change S. Michel comme se promenant 3 autour de l'e'difice 
sacre\ La Sainte Viergc ct saint Pierre 1'accompagnaienL II 

i Expression loute antique et vkgUicnne • morlatium fessos artus 
tteprimere, » mo ins gtandc que l'epitliete hoiueiiquc « U7CVO? TTOCvSa- 
p.axwp. » — 2 Jncslimabili luce, — 3 Quasi dcambutanUm. 
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enlendit saitot Michel iut dire: Leve-toi, et sors dc cette 
cgUse , et satisfais comme tu pourras* Sa frayeur fut si grancte 
qu'il ne put raconter autre chose , et U trgpassa ao boot de 
trois jours 1 . » 

Le chceur est la partie ia plus r6cente , mais aussi b plus 
artistique et la pins belle. II appartient en entier I ee style , 
oCt le gothiqae amaigrit ses nervures , complique et contourne 
ses ligaes et assouplit en caprices ses desstns gtom&riques , 
niais aussi ou il atteint son plus haul degrt de luxe, de feotav- 
sie et d'expansion , & ce style que les Anglais appellent Perpeo- 
dkulaire , de l'&ancement des meneaux sans chapfceaux , que 
les Fran$ais appellent Flamboyant , de l'fclatante effusion de ses 
lignes sinueuses comme des flammes, que les Espagnob 
appellent Orftwerie , de la dllicatesse et du luxe de sa sculp- 
ture. Le chceur de cette basilique pent passer poor un des 
beaux modules de ce style, et si aUleurs ce type est le der- 
nier Jet d'un genre 6puis6, la chute dn beau dans le jolt , 
le passage du g&iie & l'esprit, au Mont Saint-Michel, il garde 
de la grandeur, de la puret6 , de Inspiration, et la le sculp* 
teor n'a pas absorbs l'architecte. IA encore s'associent la 
beauty de l'ensemble avec la finesse du d&aH, et si nulle 
part peut-Stre le granit n'a &6 aussi flexible, aussi svelte, 
aussi 6tir6 , aussi aiguis6 que dans ce chceur , jamais le 
flamboyant n'eut plus de simplicity, d'61an et d'aspiration 
que dans cette abside que les religieux appelaicnt justement 
le Grand-OEuvre. Mabillon a expriml ainsi son admiration 
pour cette partie : « Cetera pars quce caput ecclesia cum 
capellis in circuitu continet tanta elegantia et tarn exquisito 
artificio fabricata est ante ducentos annas ut miruin sit tarn 
delicatum opus tarn dheturno tempore ventorum proceltis 
resisterepotuisse, » etMax. Raoul:«4'ycroirais encore respirer 
Tencens , alors que je n'y verrais plus seulemcnt unc croix. » 



i Mss. n° 34. 
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Dans gc sanctuaire s'est conccntree U grace , la delic*- 
tesse, l'elegance. On y respire le parfuiti d'une religion 
douce, facile, riant*, corame dans la net et les transepts 
on est sous l'empire de mysteres graves et austeres , comme 
sous les vofttes eouterraincs on se croit dans des moudes de 
colere et d'epouvantemens : trois faces remarquables de I'es- 
prit religieux. Les cliapelles du Circuit, avec ceile de la 
Vierge au milieu , dont la voute est la miniature de celle 
du cboeur , se serrent autour du sanctuaire comme la Mere 
et les Apdtres autour du Christ. Ces rhapelles , & nervures 
prismatiques , profondes, qui» k ddfaul de leurs beaux pen- 
deutifs, ont gardi tours clefs de voute epanouies en synan- 
therees, offrent une remarquable unite, mais elles ont peu 
d'elan et de nettetl. Aujourd'hui elles sont envahies par les 
metiers et les filatures , et btanchies & la chaux. Mabillon a 
signal la large allee de ces cliapelles : « Ilia pars basi- 
Uea grandxbus coixtmnis fulta est inter quas habetur spatiuni 
ambutandi in tarn augusto loco peropportumm. » Le tour 
des chapelles fut dor6 en 1684 par le prieur dom Terrien. 

Le pourtour des chapelles forme au-dehors une saillie sur- 
mont6e d'une for&de clochetons , de pinades, d'arcs-boutans , 
qui s'elancent, en plusieurs bonds, vers les soinmhesde l'eglise, 
brodee & son rebord superieur d'une galerie variee , herissee 
de gargouilles representant des chiens maigres , ciselee sur ses 
faces de coquilles, de fleurs de lis, d 'accolades , d'expansiotis 
vegetales. Tout ce beau granit si fin , si poli , est uu don des 
dues de Bretagne : les pierres du Grand-OEuvre viennent des 
dioceses de Dol et de Saint-Malo , donnees au cardinal d'Es- 
touteville par Arthur m et Francois n , dues de cettc pro- 
vince. Ce petit jardin qui est au pied de ce chevet , e'est le 
lieu ou Hildebert i er fut enterre en 1017 : « Humatur in 
hortulo juxta prcsbyterium ecclesice » , ditle Gallia, et selon 
le Neustria, son neveu et son successeur, Hildebert n, ce 
grand « maitre es pierres vives » , reposa dans le mfime lieu. 
Ce rond-point devait 6trc d'une grande splendeur, quand les 
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jours de celte dentelle de granit £taient rempfis des vitraox his- 
toric qu'y fit meure Andr6 de Laore en tk&b. Une de ces Ttr- 
rifcrcs portait ses amies t one autre ceHes do cardinal d'Estoote- 
ville, one troisieme le sacre des rois deTrance arec les doose 
pairs , tenant & la main ce qoe cbacon d'eux de?att offrir Si Far- 
cheveque de Reims , one autre la fondation de l'abbaye , one 
autre I'effigie do cardinal d'Annebault. Les principals chapelles 
eUient consacr&s & Notre-Dame , & 1'image d'argent , plos tard 
au Rosaire , Si saint Pierre , Si sainte Anne , a saint Michel , qui la 
s'appelait le Petit- Saint-Michel ; la cbapelle de la Madelaioc 
dcviot la chambre des bdles. Ellcs llaicnt ornees , aina qoe le 
clweur , de tableaux fails par on religieox , nommt J. Loiseao. 
Dans l'intlriear de ce choeor flamboyant nolle confusion : trois 
zones d'arcades oo de baies 1c diviseot horiaontalement, triple 
Stage , ba*ti par trois abbes , I'oeuvre do cardinal d'EstooteviUe en 
bas, celle de Goillaome de Lamps ao milieu , celfe de Jean de 
Lamps ao baot • . La premiere zdneest one arcatore remplie, pore 
et ample ; la deoxieine oo Triforium est one ligne de feo&res 



i Voir THistoire. Dom Huynes trace parfaitemcnt ce developpe- 
ment : ■ Le cardinal Gt coinmencer a rebastir le haut de lVglise , qui , 
depuis i4ai, estoit eo ruine... avec taot d'at-tifice et de magnificence 
que si l'ouvrage eut ete parachcve , I'eglise auroit pu passer pour une 
des plus belles de Prance pour sa structure , outre que sa situation la 
rend fort admirable... Les dix pilliers du circuit ne fuient eleven qu'a 
la hauteur des cbapelles , lesquclies furcut parachevecs ct couvertes de 
plomb et lc dessus im par fait sous ce memc abbe avec tonttes les routes 
et gros pilliers de desoubs le grand autcl et tour des chapelles. On 
atoit des auparavant dresse la haute muraille au lieu ou est main ten ant 
ta grille de fer, et la estoit le maltre-autel. - G, de Lamps fit continuer 
le Grand-GEuvre jusqu'an second etage , et achever les pilliers et 
garde- fons du couronnement des chapelles. - J. de Lamps « fit para- 
chever tout le chosur , depuis lc haut des premieres vitres du circuit 
jusqu'a la derniere ardoise de la couverture. A la route, il fit mettie les 
armes de France, dc l'abbaye, et les siennes. » 
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carries, remarquablemeut jolies , fleuties d'une balustrade trt- 
foliee , divisees en trois par des meneaux effites : c'cst la tra- 
cerie la plus travaillee et la plus originale de I'edifice. Au- 
dcssus regue une frise de dessins capricieux , comme au-des- 
sous est une frise en pur style de la Renaissance. La troisicme 
zdne ou Clerestory est formee de fenfitres ogivales faites sur le 
type de la premiere. La voflte est peut-eHre trop chargee et trop 
confuse. Qu'on imagine cette abside decode de ses vitraux • , 
qu'on les enflamme aux rayons du soleil levant, et qu'on dise 
si dans ce lieu les beautes de 1'art n'egalent pas les beautes 
de la nature. 

L'ornementation du choeur reponcUit & son architecture , et 
s'il est difficile , dans sa nudite* actuelle , d'y remettre 3 leur 
place tous led objets disparus , c'est toujours un travail plein de 
charmes, que rheureuse investigation de ce qui n'est plus. S'il y 
a une certaine peine & trouver la mention d'une belle cbpse & 
jamais perdue , il y a dans cette decouverte un plaisir semWable 
& une resurrection. Cette joie ne nous a pas manque dans 
nos recherches pour rappeler ce choeur & la vie et k la splen- ' 
deur du passg. m 

Le mattre-autel, 61ev6en 1547, devait etrefort riche, puis- 
qu'il couta dix mille livres, et il devait s'harmoniser par le fini 
merveilleux des choses de cette epoque, avec toute la den- 
telle et refflorescence de l'abside. Nous avons la description 
de son tabernacle qui confirme tout ce que Tart d'alors 
nous permet d'imaginer : « Le mattre-autel qui recouvre la 
cbasse de saint Paterne , est entierement revdtu en argent 
massif, ainsi que le tabernacle et ses gradins qui supportent 
une belle figure de range exterminateur. Benvenuto Cellini 
n'a jamais rien produit de plus eclatant , de plus poetique- 
ment chimerique , et de plus finement cisell que la figure 



i II y avait des vitraux dv& le xn» siecle: Bernard , scion le Neuslria, 
vitrinis ccdem sacram UltutraviU 
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du dragon qui s'enroule et se dGbat sons les pieds de FAr- 
change 4 . » Sur cet autel on voyait le beau missel donn£ 
par Pierre Le Roy « nobile missale servient ad magnum 
altar e quod fecit fieri Parisiis*, et, aux grandes fetes, le 
calice h deux anses de Suppon , sur la patene duquel 6taienl 
inscrits des vers cit£s pfcr le Neustria: « ... Agnv purpureo 
citharisant pectore pure . . » Derriere le simple autel d'aujour- 
d'hui est un groupe de I'Arcbange et du demon t d*apr£s 
Raphael, dit-on : le saint Michel de cet artiste, mi- pafen, 
mi- chr6tien , qu'on a appete le fib d'un ange et d'une muse, 
a la t&e de TApollon et les formes antiques. Un jour des 
hoinmes , quelque peu pontes , qui s'intitulaient les derniers 
pfelcrins , contemplant ce groupe , « apercurenl distinctement 
saint Michel couch£ et haletant sous les pieds de Satan , qui 
agitait en vainqueur une lance de feu sur la l€te de l'Ar- 
change 3 . » 

Au milieu du chceur , servant de lutrin , &ait un aigle en 
cuivre , aux ailes Sployees, donn6 en 1488 par Gislain , pro- 
cureur fiscal de I'abbayc. Autour Staient disposes les'stalles 
faites par P. Le Roy, dans le bon temps de la sculpture sur 
bois : « L'an 1389, il fit oster les chaires du chceur qui 
estoient fort simples et trop vieilles , faisant mcttre au lieu 
cclles que nous y voyons & present qui lesmoingnent assez 
qu'il y avoit d'excellens ouvriers dans ce temps-Ik 4 , » puis 
il y fit appliquer ses armes. C'est dans ces stalles que s'as- 
seyaient les chevaliers , ainsi qu'il est port€ dafis les statuts 
de 1'ordre : * Il y aura sidge au chceur de cette Sglise abba- 
tiale pour lesdits chevaliers. » Les sieges des cltebrans elaient 
Toeuvre de Guillaume du Chateau , au xur Steele : « Ctms- 
truxit sedes in quibus sacra canuntur*. » lis avaient && 
refaits en grande partie , et on remarquait : « Les bancs et 



i M Vf de Crequy, Souvenirs, — 2 Gesta Petri Regis. — 7> Le Mont 
Saint- Michel, par M. llouel. — k I). Hifynes. — 5 Neustria. 
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sieges des c616brans , en forme d'impfrialle, proche le grand- 
autel , coustant 300 liv. sans compter la balustre... l'imperialle 
du baton da chantre , les six chandelliers des grandes f&es. . . » 
On admirait encore cette belle crosse, de 10,000 liv. , que vou- 
lut vendre Arthur de Cossg, et le bras de saint Aubert , enchasse 
dans Tor , el les candelabres avec ceSfjWots : Recours a Dieu '. 
Dans ce choeur l'office se faisait toujours avec grandeur et 
solennitg, quelquefois avec ces formes dramatiques que la 
religion aimait a prendre au Moyen-Age. A Piques , un reli- 
gieux, repr&entant le Christ, avec tine aube teinte de sang, 
avec le diadgnie , la barbe , les pieds nus , passait a travers le 
choeur 2 . Trois diacres, ou les saintes fcmines, en dalmatique et 
l'amict sur la l£te,avec des vases de parfums, alabastra, 
venaient par le bas du choeur et chantaient : Quis revolvet la- 
pidem ab osiio monument*? Un autre religieux, repr&en- 
tant Tange , v£tu d'une chape blanche , la palme a la main , 
la couronne en tdte, chantait sur Tautel : Quern quceritis? Et 
les trois diacres: Jesus de Nazareth; puis Tange : Non est 
hie. Et l'ange disparaissait, et les diacres restaient prds du s£- 
pulcre ouvert. Ensuite deux freres, deux anges, vGtus de 
chapes rouges , disaient au fond du sepulcre: Qmdploras? 
et uu des diacres : Quia tulcrunt Dominum meum, et les deux 
anges continuaient : Quern quceritis... non est hie, et les 
diacres entraient dans le tombcau , puis les anges disaient : 
Nunciate discipulis quod resurrexiu Alors les diacres sor- 



i La sacristie , accolee au choeur , avait aussi de belles menuiseries : 
«• D. Placide de Sarcus , vers i6*4 , voyant que la grand e tour du 
clucber uienacait ruine, fit elever cette haute et forle muiaiile qui est 
cntre le chceitr et la sacrislie, en laqnelle il fit faire les arm oi res avec 
les oialoires, oonfessionnaux , et autres mcnuiseiies et enjolivemens 
qui s'y voient a present ; il la fit aussi elargir et pour dc bou. • Dom 
Huyncs. D. Ratran ■ fit mcttre plusteurs belles menuiseries en la sa- 
cristie ; le chapier qui est une piece fort commode... » Id. — a Fratcr 
qui crit Deus habebil habttum de alba tinctd in sangine cum diadc- 
tnalc, etc. N° 14. 
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talent de la tombe , et le Seigneur , Tenant par un autre cdt6 , 
disait ft Fun deux : Mulier, quid ploi*a$? Quern qttarisl et le 
diacre , coinrae la Madelaine , rgpondait : Dornine, si sustu- 
tisri eum, dicito mihi ubi posuisti eum't Le Christ, montrant 
le crucifix, chantait ce seul mot : Maria I et le diacre Pap- 
pelait maitre et se prosternait , raais le Christ : Noli me tan- 
gere , et il donnait sa benediction et se relirait. Le premier 
diacre, en se relevant , disait : Christus vnriti ic second : lace- 
ratus est; le troisiemc : ergd clausa; 1'ange , stir l'autel : re- 
surrexit; les diacres , ft tfautc voix : resurrexit, puis ils en- 
tonnaient le Te Deum. 

C'&ait devanl le grand-autel qu'avait lieu le jubite des reli- 
gieux parvenus ft cinquante ans dc religion f et qo'ils 6taient so- 
lennellement exemptes des foncttons sacerdotales : « Doibt se 
presenter avecqz grande humilite et prostration devant le grand 
aoustel et y faire son oroison... et se leeve en besant le grand 
aoustel en grand reverence et le president le bese en disanl : 
pax tibi, frater, et le remet en son rang et degre d'antiquite. » 
L' usage etait que les religieux, ft la messe, r£citassent le M- 
serere, le visage contre terre. Aprds le diner , ob on lisait la 
Vie des Saiuts , iis revenaient ft 1'eglise en chantant le M- 
serere 2 . 

- Le choeor 6tait separ6 de la croisee par une grille : « En 
1630 , D* Bede de Fiesque fit apposer la grande grille de fer 
daus le chceur que Gabriel du Puys , lieutenant , avoit fait 



i ■ En ceste abbayc est accoustume que ung religieux qui a este en 
lest at de religion lespace de cinquante ans peust est re jubile et par 
icelle jubilation a meiite desire absous et descbarge de en avant est re 
mys on escript aux messes et autres offices. N° 34. — a Apresla messe 
de la Vierge, dite dans laChapelle-des-Tiente-Citrges, le chantre nom- 
mait ceux qui devaient veiller la nuit suivatite , et les deux religieux 
qui , avec un clerc , devaient faitc le tour fie 1'eglise et des muis de 
I'abbaye. 
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faire et metlre on hi chapelle de S. Jean*. » Auprts etait la 
chaire abbatiale. 

Deux sortes do peintures dteoraient Fint^rieur du choeur , 
la peinture & fresque, faite dans des temps oft tout 6tait su- 
bordonn& fc I'architecturi , et les tableaux encadr& places 
dans les sfccles modernes , sans 6gard pour la perspective et 
les lignes qu'Hs brisent dans leur essor et qu'ils coupent si 
d&agr&blement. Ces tableaux, dont plusieurs restent encore, 
mais maltraitls par le temps et l'incendie , furent faits par 
un fr&re convers 4 nomm£ Jean tbiscau , et suspendus aux 
piliers du choeur vers le milieu du xvn e s&cle. On en voit 
encore quelques-uns , un saint Louis , en costume royal & la 
Louts xiv, une sainte H&6ne, etc II y en avait un autre plus 
ancien dont la Kgende , * comment saint Michel occist le 
dimon , » pent donner une certaine id£e. 

Les fresques rdgnent autour du choeur sur une saillie en 
pierre de Caen : elles ont beaucoup plus de valeur (Tart et 
surtout d'antiquit£ , ne remontant pas cependant au-detii du 
xvi 6 stecle , car les formes architectures en sont classiques. 
Malbeureusement elles ont &6 alt6r£es par des ennemis de 
toute esp&ce. C'est M. Mangon-DeWande p£re qui les a d&- 
barrass6es de leur Ipais badigeon. Au-dessus sont places des 
bas-reliefs eu bois , qui sont richement peints. Nous ferons la 
description deces tableaux en commencant du c6t£ de l'epitre. 

Le 51ariage de la Vierge : cette grisaille nous rappelle le 
tableau de Perugin et dc Raphael. On reconnaft le grand- 
pretre aux cornes de sa mitre et l'ampleur de son 6phod. A 



i D.Iluyncs. C'est ce m<taieGabiicl du Puys qui, versi535, balil la 
Tour Cabiiellc. Avant le dernier inccndicclait place presde cette grille 
un tableau retail des 119, tcrtwine par cette note : • Le 6 juin i8>3, 
M. Esmangart, prcfet du departement de la Manche, a fait retablir 
ce monument national; 11 en fait horn mage aux descendans de ces 
braves gentilshommes. Ii lui donne pour seuve-garde l'honoeur fran- 
cais. • 
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gauche est une sttne analogue : le grand- ptftre semble unir 
deax personnes. 

Adam et five chassis da Paradis terrestre. lis soot dans 
une nudite complete. L'ange brandit le glaive flamboyant. On 
voit le Paradis avec PArbre de la science , et, dans ses rameaux, 
le D6mon tenant une pomme. 

Adam aprds la chflte. G'est une campagne one : Adam b&che 
la terre ; le squelette de la mort est prfes de loi ; five allaite 
un enfant ; plus loin Gain tue Abel. 

Le premier bas-relief, c'est saint Luc avec ses attributs , le 
boeuf ail6 , etc. II a le costume da xvr Steele , 11 £crk sur un 
pupitre : sa t$te exprime 1'inspiration. Au-dessus de lui une 
banderolle porte ces mots : « Et Gabriel angelus. » 

Au-dessous sont la Salutation et V Adoration , puis one scSne 
odon ange cbasseun homme d'un temple, peut-6tre H6- 
liodore. 

Le bas-relief suivant est saint Jean , le pied post sur un 
aigle lequel s'appuie sur un globe. Une feuille de mals rap- 
pelle 1'Orient. Un pbylact&re porte : « In princijno erat Ver- 
bum, » 

Au-dessous la viskede sainte Anne. On remarque Fondoie- 
ment d'un enfant A cdt£ deux horribles figures , puis la mort 
da Juste et la Vision de l'Apocalypse avec une citl celeste et 
on ange planantdans les airs. Au-dessous est la date de 1569; 
a gauche saint Jean suivant le Christ 4 . 



i C'est dans cet angle et devant ces tableaux que Mathmia Bruno 
ftissit ses sabots. G'est alors que Nodier ecrivait : « Le cbant des 
saiotes solennites y est remplace par le cri aigu de la sole , le siffle- 
ment du rabot , et le retentissement de la cognee. • 11 y avart encore 
an relief , dont parte Mai* Raool , « peint en bronze par les van- 
dales , et dont le sujet est la Ctremonie de saint Aubert avec fen/ant. 
Cet ouvrage est assez fin , trcs-bien compose , et passablement des- 
sine. » 

i. u. 26 
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le bas-relief de saint Mathieu. On lit « : Secundum Mat- 
thwum, » et « S. Matth&e, ora pro nobis. » Un ange lui pr£- 
sente 1'encrier et relive un pan de sa tunique. L'6vang61iste 
Gcrit sur son genou et s'appuie sur la base d'une colonoe. 

Au-dessous , la Fuite en Egypte, A droite ies mages, probable- 
ment , un d'eux fleurdelis& Au baut une vesica piscis renfermant 
un Christ : & gaucbe un arbre de litanies ou un arbre de Jesse. 

Le relief de saint Marc. On lit : « Secundum Marcum. » 
On reinarque un portique classique, un lion aite tenant un 
encrier dans sa gueule. 

Au-dessous, sous un portique grec, un personnage avec 
une plume au chapeau ; h droite une barque pleine , peut- 
fitre le Christ dans la barque ; dans le lointain un mont pyra- 
midal , peut-etre le Mont Saint-Michel ; & gauche le Christ et 
les Douze , un inalade & terre , peut-€tre le Paralytique. 

A rexlrSmite' de ces peintures est un bas-relief en bois, re- 
marquable par la naivete des symboles et repression desphy- 
sionomies. C'est la Barque des acnes , tradition paienne m£- 
tamorphosle el moralised par le Christianisme. Au centre ie 
Christ, avec une croix Ik banderolle; la barque est fragile, 
.entr'ouverte; les dots sont irritls; des demons aux langnes 
6carlates , & la peau de l&ard , s'efforcent de la faire sombrer 
ou de monter & bord. Le Christ retire un homme des flots , 
trois sont dans la barque , plusieurs aspirent h monter , et 
parmi eux un enfant. 

Au-dessous est une fresque presque ind6chiffrable : on ne 
reconnalt qu'une femme et un ange. 

Une charmante frise de la Renaissance rdgne au-dessus de 
cette zone pitloresque et de ces histoires bibliques, guir- 
lande de mascarons, de mGdaillons, de tStes de sa tyres, 
de tStes de cheval , caprices sans signification , d'une epoque 
qui n'ltait plus qu'artiste , relics par des noeuds gracieux on 
Aes pMoncules effilSs. 

On sort de la Basilique pour descendre aux Gros-Piliers 
par une jolie porte de la Renaissance, brodee sur ses pilastres 
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et son fronton d'arabesques daicates, dernier type de ce 
raonde d'architecture , ou toute l'histoire de Tart se d&oule 
dans une suite de tableaux, qui est a la fois un livre et un 
musfo On a devant soi le Pr&oire et Ecole de la prison , 
autrefois la Bibliolhfcque, construhe en 1646 par leprieur D. 
Guillard : a Le plus auguste monument de son zde fut la 
biblioihfcque qu'il fit basiir au dessus de la Ghambre commune 
qui coute 2,000 liv. 1 » Le prieur D. Ratran la fit orner, 
en 1648, de belles peintures , tant aux lambris qu'aux parois. 
Le Ghartrier fut la biblioth&que dans le temps des manus- 
crits; ensuite ce furent les combles de l'Abbatiale; puis le 
local que nous dlcrivons. C'est de la que sont sortis ces doctes 
livres , la plupart Editions b6n6dictines , que Ton voit a la 
biblioth&jue d'Avranches avec cette inscription : « Ex lib™ 
S. Michaelis in periculo maro. » C'est la que se faisaient les 
cours de rhetorique, de philosophie et de thSologie , si fr6- 
quens sous les derniers prieurs. C'est la que travaillfcrent le 
pfcredu Moustier, les auteurs du Gallia, les freres correspon- 
dans de Mabillon pour les Annates Benedictines; c'est la que 
passferent de longues heures les deques d'Avranches , Daniel 
Huet 2 el Charles de Vialart ?. Toutefois une phrase de, Ma- 
billon place la bibliothfeque a quelque distance du lieu qu'in- 



i D.Uuynes. — a « Messieurs d'Avranches, en parlaut de M. Huet, 
disent : nous prierons le Roi de nous donner un erfique qui ait fait 
ses etudes. En effet, quand ccux qui ont k lui parlcr vont chez lui, 
on les renvoie en leur disant : Monseigneur etudic. » QEuvres de 
Stgrais , torn. i Br . I/auteur d'une bonne biographie de Huet, M. Le 
Canu, a dit a tort que ce sa,vant avait pris I'idee princi pale de son 
TraitSdc la faibleste de t y esprit humain d'un outrage d'Innocent in, 
transcrit au folio 338 du Livre Vert de l'eveche d'Avranches. Ce pas- 
sage ne fait allusion qu'a la faibleste du corps humain, el se resume 
par les mots : < A plant a usque ad verticem non est in eo nisi vanitas. » — 
3 Auteur dela Geographic Sacrcc, d'une Hisloire Ecclesiastique , d'un livre 
devenu tres rare , le Temple de la FMicite : il est au Musee d'Avranches. 
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dique la gravure ben6dictine , c'est-fc-dire le haut de l'Abba- 
tiale : t Super aula porta monasterii habetnr msigms biblto- 
theca Libris referta, dtm editis, turn manu exaratis. o 

La crypte des Gros- Piliers est le plus beau sou terra in du Mont : 
vingt piliers formes, ronds , epaisde plusdequatre metres 
dont plusieurs & base doctecagone v dont les maigres nervures se 
ramifient , tenduescommedes ailes de chauve9-souris, snr une 
voute ten6breuse , et qu i supportent toute la masse du chceur et de 
l'abside. Cinq chapelles en pln&trent le pourtour exteneur : la 
chapelle centrale est celle qui &ait dite de Notre-Dame-sous- 
Terre; une autre Stait celle de Saint- Aubert-sous-Terre , et 
une troisieme celle de Saint-Benoit-sous-Terre. Si dans les 
autres souterrains la himiere est chaude et uniforme, ici die 
est vartee et capricieose , parce que Tenant des fen&res des 
chapelles elle se perd et se nuance dans les ombres et les pro- 
fondeurs des piliers. Boisselat a donn£ une fidfcle reproduction 
de cette crypte , & Tefiet de laquelle il a ajoute\ en pla$ant une 
lampe et un autel dans IVnfoncement ext&ieur : caprice d'ar- 
tiste , qui s'est rencontre* avec la v£rit& II suffit de voir ces 
piliers h base polygonale, sans chapiteaux, & nervures prisma- 
tique , et & large envergure cartilagineuse , pour reconnattre le 
faire du xv* siede et la contemporaneity de cette crypte avec 
lechoeur; mais le temoignage de dom Huynes est positif: 
« Les dix pilliers du circuit ne furent Aleves qu'& la hauteur 
des chapelles lesquelles furent paracbevles et couvertes de 
plomb et le dessus imparfait , avec touttes les voutes et gros 
pilliers de desoubs le grand autel et tour des chapelles '. » 
Nous ne pouvons des-lors conoevoir que des savans 2 aient vu 
dans ces colonnes quelque chote de roman etces piliers d'Hil- 
debert, supports primitifs^u cbceur , dont parlentles mantis- 
crits : « ftildebert fit bastir les gros pilliers , rourailles et 



i l5t en note : • II 6t eterer le betu rond point de noslre egltse. » 
— t Entrti autre* Maiimilien Raotil , et plueieurs k la suite. 
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voutes de la Chapelie-sous-Terre sur laquelle il fit Clever la 
neP. ») Ed effet tin choeur avait 6t6 baii avant le xir stecle, 
puisque Bernard : « Turrim inter navim et chorum adificavit, 
vitris cedem sacram illustravit, campanariam suave sonanti- 
bus campanis implevit. » 

Madame de Crlqut exprime une vive admiration pour la 
crypte des Gros-Piliers , a propos desquels elle dit : « II n'y a 
que des moines et des Wn&lictins qui puis9ent avoir entre- 
pris et fait ex£cuter une conception si savante*el si gran- 
diose! On parle toujours de la Dyplomatique des tan&iictins 
frangais, de YArt de verifier les Dates, etc. , mais il m'a 
toujours semblg que le Grand-GEuvre des Wn&liclins 6tait 
leur abbaye du Mont Saint-Michel. » 

Un escalier conduit de ce souterrain sur le Plomb-du- 
Cbevet ou Tour -des- Chapel les , en passant assez pres des 
cachots des Exits, oft vous apercevrez peut-Stre quelque pri- 
sonnier a sa grille. Le corps et Time respirent dans ce pas- 
sage de l'ombre Ik la lumiere, au bout de cette ascension qui 
vous conduit au milieu d'une forSt de clochetons , de pinacles , 
de con treforts , d'arcs-bou tans , forSt toute 6panouie, toute 
luxuriante , toute fleurie , et suspendue dans les airs a une 
hauteur prodigieuse. Toutefois cet echiquier de pierre n'a 
plus toute l'&egance et la richesse de sa sculpture : la mine 
de la tour dans l'incendie de 1596 , les ruisseaux du metal 
dc neuf cloches fondues « fluit as rivis » , la pluie de pierres , 
de fer , les poutres enflammSes, la chQte de TArchange exer- 
cerent des ravages que Ton ne pouvait plus rgparer 2 . 

Mais il faut monter encore : peut-dtre m£me ferez-vous 
comrae le personnage du Titan de Richter qui se bande les 
yeux et ne les ouvre que dans la statue colossalc de Tlsola 



i D. Huynes. II s'agit ici de I'antique chapelle des Trente-Cicrges, 
dont la madonc miraculeuse fut transporlee sous les Gros-Piliers. 
Voir THistoire. — a Les clochetons n'ont plus leurs statues* 
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Bella, peut-dtre 6viterez-vous de regarder le spectacle, poor le 
voir plus beau , en le voyant de plus baut Vous arrivez & 
ces saillies que Ton appelle le Petit et le Grand-Tour-des- 
Fous. Gette tour carr& et massive, oft il y a encore des 
pilastres , pale souvenir de la Renaissance , fut faite en 1609 f 
par les sieurs de La Luzerne et de Surtainville. Elle fait bien 
regretter cette fldche aigue , fleurie , tailKe & jour , et terminSe 
par cet Archange d'or, aux ailes 6ploy&s , que de Thou vit 
a la fin du avi* Steele : « Adsolis radios rutilans 3 . » 

« L'&ranger qui arrivait par la greve de Pontorsotf , qaand 
le soleil commence & descendre vers son couchant, aper- 
cevait sur son disque de feu la figure de F Archange , enve- 
lopp£e des traits du jour comme d'une aureole , et pr€te , 
suivant les besoins du monde , & prendre son vol vers la 
vofite celeste ou FarrSter sur la terre. Saisi d'une religieuse 
terreur , il se prosternait avec respect et se livrait b la prifere 
jusqu'a ce que les feux du crlpuscule se fussent Iteints par 
degr6s & travers le feuillage des figuiers et des amandiers 
de la montagne , car ces arbres si Strangers & son sol et h 
sa temperature croissent naturellement de tous cdt&s dans 
les fentes du rocher ; et il admirait encore dans cette v€g6- 
tation miraculeuse les bienfaits de Fange du soleil envers 
son peuple favori 3 . » 

II parait qu'une proph&ie s'attacbait & Fexistence de cette 
fleche : « Le pinacle de FSglise est d'un travail si- riche et 
nlanmoins si leger , qu'on n'a jamais den vu de pareil , h moins 
que ce ne soit dans les gravures anglaises. . . On voyait re- 
hire au sommet de ce pinacle une grande statue dor£e qui 
rcpr&entait F Archange et qui tournait sur un pivot d'aprgs 
la direction des vents. On nous dit que le mouvement et l'a- 
gitation de cette image, dont F6p6e flamboyante a Fair de d£« 



i On y lit ce millesimc. — a Vita, lib. u. — 5 Nodier, Annate* 
Romantiqutt, 
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fier et d'&arter la foudre, avait qnefque cBose de prodigieux 
1 pendant les orageset danscette region dcs tempStes. On nous 
a uiontr6 le manuscrk de la proph&ie de FabW Richard 
de Toustain qui pridisait la mine de son abbaye torsque h 
m&ne statue serait renversSe '. » 

La poesie a peint aussi cette flfcche merveifleuse tailtee en 
dentelle , efflorescente , terming par son Archange, fus£e de 
pierre fyanouie en gerbe de flamme , m&6orc tombant du 
ciel , on plutdt , coinme la foudrc , remontant au haut des 
airs: 

« Mais plus haut que le monastere r 
La chapelle, et le cluitre, au ciel 
Monte le cfocher solitaire > 
Et de sa fleche, vers la terre r 
S 'incline I'archange Michel. 

Sor le rivage qull protege 
II etend ses deux aiies d'oc, 
Et , levant sa fance, it assiege 
Le demon , au dard sacrilege , 
Qui sous ses picds palpite encor. 

C'est l'ange gardien du pilote , 
C'est un phare pour le vaisscau ; 
Gar il domine la plus haute 
Des monlagnes dc cette c6te , 
Et son regard plane sur l'eau *. » 



l Souvenirs, tome i ,r . Le Iecteur , tout en acceptant les recif* 
gracieux de Tauteur , saura bien faire la part de leur veracity. Aiosi, 
la remarque snivante pourrait bien avoir 6te faite apr6s I'evcnement, 
lorsque d'ailleurs Charles ix est le dernier roi de France vcnu an 
Mont : • Louis xv est le premier roi de Fiance a qui on n'ait pas fait 
faire ce pelerinage. La prophetic de Tabbe Richard parait annonccr 
fc» plus grands malheurs a la posterite du roi , qui non rogartt B. 
Jrchangetum patronum regni Francis in tabernaculo suo , et ceci jus- 
<{"'* la troisieme generation. » — a M*« Colet, Cer auteur affirm t 
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Dans ce ctocher gtaient autrefois neuf cloches « qui for- 
waient un carillon d'un bel accord, » campanis suave sonan- 
tibus, et Ipandaient leur chant solennel dans ces espacet im- 
menses et ces regions 3ev6es , el portaient l'esp&rance aux 
voyageurs 6gar&. Une de ces cloches s'appelait Rollon 4 et oa 
la sonnait pour rallier les vassaux , quand , des hauteurs da Mont , 
on apercevait les ennemis. Aprfcs l'incendie de 1594 , il n'y 
en eut plus que cinq. Ce clocher , dont on voudrait pro- 
longer l^lan , fut encore raccourci en 1796 , Ipoque oft Ton 
y Stablit un t616graphe sur la ligne de Paris & Brest 2 . 

Quand vous Sies arrive & la plate -forme du t616graphe, ou 
les intrlpides 6crivent leurs noms , lorsque vos yeux ont en 
vain cherchl cette fteche qui doit n&essaireraent prolonger 



en note un fait dont les manuscrits du Mont ne parlent pas : 
« Une statue de l'archange Michel , recouverte de lames d'or , fut 
donnee j>ar un pape au monastere* Elle ctait placee sur l'extremite 
de la fleche. » Fleurs du Midi* Auguste Luchet a decrit cette fl&che 
et le Mont dans un de ses romans. * 

i Faite en 1047, selon M. Manet , Hittoire de Bretagne, torn. i« T , 
p. a4»« LTiorloge etait dans la lanterne du Plomb-du-Four , et 
D. Guillard « y adjousta deux appeaux. • — a C'est alors que fut 
mesuree la hauteur du Mont et de ses edifices , et qu'on en leva le 
plan. Nous connaissons un certain nombre de plans du Mont Saint- 
Michel : celui de N. de Fer , 1 705 ; celui de M. Appert, i836 ; celui de 
M. Mayeux Doual ; celui de M. Harou-Romain , architecte du Cal- 
vados; celui de M. Niepce, lieutenant d'infanterie legere ; celui qui est 
dans l'ouvrage de M. Hairby et dans I'ouvrage de M. Girard. A notre 
Bibliographic du Mont , nous devoos ajouter : le Voyage fait au Mont 
Saint-Michel, par la Confrairie de Saint Pierre de Caen avee aa ccctt- 
niattiques. Caen, Le Blanc, 1 654, par I'abbe de Saint-Martin. - Me- 
rnoire tur le SUge du Mont Saint-Michel en i4*3 et i4»4i P dr M. Lab- 
bey de La Roque. Caen , Poisson , in-8° , i8a8. - Une Histoire du 
Mont Saint-Michel, par dom Qua t remake ; - une Notice sur le Mont 
Saint-Michel > par M. Castel, 1843. 
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vers 1'iufini cette tour tronqute ' , ils se rabaissent ou se pro- 
minent sur i'e$pace qui est sous vos pieds et sur le spectacle im- 
mense qui toes environne. 

Sous m pieds , e'est le choeur , cet entrelacis vigour eux 
et serr6 de tourelles, de contreforts et de claires-toies* , 
abime Spre et h6riss6 , qui vous rappelle la chute et la mort 
de Jehan Frollo , dans lequel orient les Sinouchets , od glissent 
leslurondelles et les goelands, od croassent les corbeaux, puis la 
nef roroaoe , dont la simplicity nue , indice de I'enfance de Tart , 
fait surgir la superiority de Tart ogival. Selon les imaginations, 
ce choeur est une forSt gpaisse, enchev€tr£e, oft les arbres 
soot brod£s de feuilles et de fleurs grknpantes comme des 
lianes, pleine de loups, de cbiens, et d'animaux inconnus; 
e'est un echiquier , d&icatement sculptl , dont le grand clo- 

•cheton est le roi , dont la tourelle des corbeaux est la reine, 
dont les tourillons sont les pions ; c*est encore , quand un 
hrouiilard , comme un nuage , Pisolc k sa base et la s£pare de 

" la terre , e'est une cit6 celeste , comme ceHe que le sculp- 
tear a faite au^dessus de 1'agneau sur la paroi du Clottre , 
on bien , comme pour Maximilten Raoul : 2 La nuit, cette 
colossale Merveille semble avec ses tourelettes , ses aiguilles 



i Un projet de complement de l'edifice , recemment presenle 
au conseil des batimens , conticnt une tour qui sera it d'un effet 
magnifique. Une tour vient d'etre elevec dans Tangle sud-ouest du 
transept du midi, destinee a receruir une horloge. — a On remar* 
qnera surtout la claire-voie des deux contreforts exlericurs, variation 
de la fendtre de la zone centralc du choeur. Nous devoos indiquer 
encore : sur le Graud-Escalier un charmaot encadrement d'armoiiies, 
et une telle de lion degorgeaot Tcau de cette citerne , dont le couronne- 
ment, elegamment rest a u re. , est la Pharmacic, puis la Salle de Recep- 
tion, dans TAbbatiale, avec sa boiserie en feuillels plisses , et surtout 
le veritable dedale du Mont, reunion d'une dizaine de vootes romanes 
enchetetrees , autrefois les Oubliettes , aujourd'hui la Salle de Police, 
aux lucaroes de laquelle qn peut dire le mot de Chateaubriand sur 
lc cralere du Vcsuve : e'est le Paradis vu de l'Enfer. 
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et sa haute tourelle aa chevet , un cercueil gigantesque dont 
le luminaire fume encore dans l'obscuriuS , sous l'absyde &oi- 
16e d'un ciel bleu, entre deux nuages d6cbir& par le Tent , qui 
enveloppent la lune, comme la fum£e d'enceus la lamped'une 
basilique. • 

Puis c'estla vlile f pendulaviila, avecscsfrglesmaisons, ses jar- 
dins profouds v fosses de verdure , sa ceinture de remparts , ville 
microscopique amoindrie par une distance de trois cents pieds. 

Eusuite la Baie , grand lac triangulaire 9 qui projette dans 
HntSrieur deux bras comme deux canaux , miroir Stincelant , 
ou mer bouleuse & ia teinte grise , & laqueile il ne manque 
que la grace du navire, et la vie des voiles et des pavilions, 
spectacle qui se montre du cdt£ de la mer , ou bien grfcre 
couple par trois fleuves , sillonnle de rivieres ou de guintres, 
sem£e de flaques , qui r6fl£chissent le soleil en le multipliant, 
ou & un autre point de vue, offrant des Hots de verdure, de 
salicorntes et de polygonum , ou les grainin&s rousses de ses 
lais et de ses berbus semis de moutons r on des plaques 
blanches d'une poussi&re de sel qui affleure au sable , comme les 
frimats de Viid , et le pScheur cbargS de filets , point noir 
perdu dans cette immensity , et les voliers d'oiseaux, et Tombe- 
laine, le rocher f rater n el, si morneetsi solitaire aupr&del'autre 
Tombe , brillante et animSe. Et quel observatoire sublime que 
cette clme ! et quel vastc champ que ces espaces pour les pheno- 
mdnesde la lum&re ! C'estune succession merveilieused'iris,de 
parhelies, de nimbes, de gloires, d'echellesde Jacob, de ces cre- 
vasses lumineuses qu'on appelle 1'cbU de Dieu, de palaisde nuages 
ou de brouillards fantastiques. Un peintre ne pourrait les fixer 
sur la toile , et s'il les fixait , on ne pourrait croire & leur r£alit& 

Ce grand , mais triste spectacle est encadrg dans des rivages 
pleins de vari£t£ et de vie : au premier plan ce sont les arbres 
noy£s h la base , les maisons suspendues dans les airs , dans les 
lointains de Bretagne, ce sont les marais de Dol et de Pontorson 
I'antie, les prairies diapr&s de fieauvoir, les mondrins de Cour- 
tils, ces dunes artificielles qui blanchissent dans le vague d'ane 
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lumierc scintillanie comme a travers une gaze , la base verte 
da promontoire d'Avranches , cdtoyS de deux fleuves ou bras 
de mer, le cap de la Chaise qui s'glance vers celui de Torin 
pour fermer 1'avant-port de la Baie , pais les mondrins de 
Genets et le Bec-d'Andaine , qui correspond pour le relief au 
terrain du Barrage sur la cdle opposee , comme la cdte de 
Normandie a la cdte de Bretagne ; au second plan, ce sont les 
hauteurs , les clochers , les moulins , les fputelaies , cos domes 
de verdure , les maisons blanches vivement detaches sur le 
fond de la verdure, c'est, dans ces lointains noy£s de vapeurs, 
Gancale epandue sur sa falaise de la cime^i la Houle , c'est le 
Vivier, signals par des grotipes de bateaux pgcheurs, c'est 
le Mont Dol , le lieu de l'ancien taurobole , le prieurg ou les 
moines du Mont Scrivaient leurs vers , c'est Ros sur ce mur 
de verdure qui r£pond aux rocs nus et comme volcaniques de 
Saint- Jean-le-Thomas , c'est une ligne de moulins-a-vent qui , 
tres- serr£e sur la cdte bretonne , s'e«pace et vient finir & 
Courtils, c'est une ligne de clochers , c'est Beauvoir , au nom 
v&idique, le clocher 6lanc6 des Pas , qu'on voit de si loin 
snr mer et de Bretagne, c'est la fl&che tenue de Huisnes, la 
toor de Courtils avec son t6l£graphe , dans le fond , et ce point 
blanc , c'est A vranches , sans fl&che et sans point de reconnais- 
sance , veuve de sa catb&lrale, puis la tour romane de Saint- 
Leonard , l'eglise de la bourgade de Genfcts , ceuvre de l'il- 
luslre Robert du Mont, Dragey et son clocher d£capit6, et 
le morne de Saint-Jean-le-Thomas. 

Enfm au bord de l'horizon, des collines qui fuient, des 
coupoles de verdure , la foutelaie de Macey , celle du Bois- 
Chiquot , celle de rile-Manifere , des formes que les yeux de- 
vinent , des lieux aimgs que fouille le regard , des direc- 
tions particolteres ou s'oriente Time , poles magnltiques 
dn cceur. C'est avec peine qu'on s'arrache a celte contem- 
plation , et qu'on redescend de ce sommet sublime : il 
semble qu'on retombe dans la vie en descendant d'un 
monde meilleur. 
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TOMBELAINE. 



Monasterium ad duas Tumbas. 

De ina dame Saintc Matie 
Fist faire el Mont unc capete 
Que on ore ton) be Helaiue apcle, 
Del tombei u Helaine iut 
Tombe Helaine son nom recut. 

(Roman du Brul). 

Mons mendose Tombe E/ene diet us qui 
o/im per diminulionem T umbel la vel Turn- 
be liana vidclur nuncupatiis , quasi parva 
Tumba , quod est minor Monte Tumba, 
she Monte S. Michailis. Ridiculi sunt it 
qui nomen esse com posi turn et montcm 
huncce A tumtito nescio etijus mu Herts 
Tumbam Helena} vocandum existimant. 
(Notitia Gallia rum). 

IE nom topographique et primitif du Mont Saint - Michel 
et de Tombelaine, est le mot Tumba, d£riv6 de leur 
forme tumulaire , tr£s-prouonc£e dans ce dernier Hot. Les an- 
ciens Perils disent sou vent Mons Tumba , monasterium ad 
duas Tumbas; d'anciens chants de pdlerins espagnols men- 
tiennent las tumbas. En effet, comme dit doin Huynes, du 
Mont Saint-Michel : « II apparalt comme un superbe tombcau 
, ou Mausotee eslev6 au milieu d'une gr&ve fort spacieuse. * 
Plus petit que le Mont Saint- Michel, surtout moins 61evc, 
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n'ayant jamais eu d'ailleurs que des constructions bien infe- 
rieurcs en masse et en beautg , l'autre Mont Tombe a &6 con- 
siderS comme la Petite Tombe t et appete TumbeUa, Turn- 
bellana. C'est r&ymologie d'Adrien de Valois , cit6 dans noire 
epigraphe, c'est celle de Cenalis, celle du Gallia, de Max. 
Raoul, celle de M. Laisnl* Quant & Implication par Tumba 
Beleni, elle nous semhle toute gratuite et sans base positive 
et historique. Toutefois il en est une autre t mojns certaine , 
niais plus po&ique et presque populaire , fondle sur d 'an- 
tiques traditions , g&ilralcroent adoptee dans les manuscrils 
da Mont et expliqu6e ainsi par doni Huynes : * Le rocher de 
Tombelaine , dit Tumba Helena ou Helenes en latin , est dis- 
tant de ce Mont environ & trois quarts de lieue , au milieu des 
groves , corame celui-ci , du cost6 du septentrion ; il a autant 
de tour que ce rocher, mais moins de hauteur. Robert 
Cenalis 31* ev£que d'Avranches, en son livre de Re Gal- 
lica, appelle ce roc Tumbulana, diminutif de ce mot Tombe. 
Mais les bulles des papes qui sont remplies de privileges de ce 
monastere etqui pour la plupart font mention dels dependances 
d'iceluy , le qualifient en latin de Tumba Helenes ou Tumba 
Helence, en fran^ais Tombe H616ne et par corruption Tom* 
belaine 1 . Queiques anciens &crivains de Bretagne ont voulu 
dire que cette derniere denomination vient de la tombe et 
sepulture d'une jeune princesse nominee HSlene , ntece de 
Hoel , rot de la petite Bretagne , laquelle fut ravie a ses 
parens par un certain giant espagnol et transports sur ce 
rocher oft il la tourmenta tellement qu'elle en mourut et y 
fut enterre'e par sa nourrice qui l'avoit tousiours accompa- 
gnee. Quoique tels discours ressentent la fable gauloise, 
toutefois les susdittes bulles et provisions qui ont &6 exp6- 
diees dc Rome pour le benefice de Ste-M a rie-de- Tombelaine , 



t HemarquoDs que partolit Dom Huynes ecrit Tombelaine t 
et que son oithographe n'est pas d'accoid avec sou etymologic 
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semblent leur donner quelque autoritd se servant da nora de 
Tumba Helena. » 

Un Episode da Roman du Bint est consacrg & cette his- 
toirc *. Nous le citerons en l'abrggeant , sa place est marquee 
ici & plusieurs titres, au point de vue de l'histoire, de Tety- 
inologie , de la po&ie. Artur Went d'aborder h Barfleur * en 
Cotentin : 

« Un jaians mult corporrus 
Ert de vers Espaigne venus, 
Niece Hoel Helaiue ot prise , 
Ravie Tot , el moat Pot mise 
Que ou Monl Saint-ftlihiel apele, 
Mi avoit autel ne capelc 
Del lluet del mer montant ert clos. 
Ni avoit home cl pais si os... 
Qui 06ast al jaiant combatre,.. 
Li jaians ot non Dinabuc 
Qui puisse prendre mal trebuc. 
Quand Artur en oi parler 
Rue apela et Bedoer, 
Ses senescar ert li premiers 
Et li antres ses bouteillers... . 
Toute nuit ont tant cevaucie 
Et tant erre et tant brocie 
Par matin viodrent al rivage 
La u il forent le passage 
Por le moot virent fu ardoir. 



i Ce sujet fut , dit-on , traite en bas-breton vers les premiers sicclfs 
de notre ere. Geoffroi de Montmouth le traduisit en prose lalioc. 
Wace , au xn* siecle , le mit en vers franca is. — a A Barbeflue, 
Barbefluctus , Barbeflot, dans Ord. Vital, au recit du naufrage dc la 
Btanche-Nef. Gette terminaison en fleur de nos localites maritimes de 
Normandie, Horifleur (Honnefleu), Barfleur, Harfleur (Harfleu), 
est Pancien fleet, fltot, flot , derives du sazon, etsignifie une baie. 
Voir La Britannia , tome i tr , p, 174. 
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Un autre moot i ot menour 

Qui n'ert mic loins del grignour 

Por cascuns avoit fa ardant : 

Por cc aloit Artur dontant 

En quel mont li gaians cstoit... 

Bedoer est eoun bat el entres 

Al plus prochaio mont est ales , 

Ni pooit autrement aler 

Gar plains estoit li flds de mer. 

Com fu venus al mont prochain... 

Un seul petit a escoute 

£1 mons oil grand plouress 

Grans plors, grand soptrs et grans cris... 

Quant il fu desus al plain 

Un fu ardant vk seulemeat 

Et un tombel fait nouvelemeat,.* 

Une vielie feme a trouvee 

Les bras desrons , escavelee , 

De jouste le tombel gisoit 

Helaine sou vent regretoir. 

Com me elle ot Bedoer veut : 

Gaitis, dist elle, qui estuf... 

L'estuet hui ta vie finer, 

Se le jaiant te poet trourer... 

Bone feme, fait Bodoer, 

Parole a moi , lai le plorcr... 

Qui gist en cele sepulture? 

Gonte moi toute t'aventure... 

Je pleur por une damoiselle 

Que je norri a ma mamele 

Helaine ot non * niece Hoel 

Chi gist si cors en cest tombel* 

Un jaians moi et li ravi 

Et moi et It aporta chi 

La pucele vout porgesir... 

L'amc li fist del cors parttr* 

Lasse , dolante ma doulour 1 

Ma joie , mon deduit , m 'amour , 
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A li jaians a konte occise 

Et jc lai ci en terre mite. 

Porcoi, dist li qtiens, ne ten vas 

Quant tu Helaine perdu as ? 

Veus-tu , dist-ele, oir por coi... 

Com Elaine fut device... 

Li jaiant me fist remaindre 

Por sa luxure en moi refraindre... 

Mais plus suU Welle et pint siii forte... 

Que ne fu damoisele Helaine... 

La sus est en eel moat qui fume 

S'empres venra , cest sa eoustume, 

Fui t'en , amis , c'as tu ci quis ? 

Lai moi plorer et fuire docl , 

Morte fuisse pieca mon voel , 

Ma vi de Tame I'amistie. 

Dont en ot Bedoe pitie 

Mult doucement la conforta , 

Dont la guerpit , si senlorna. 

Al roi vint si It a conte 

Ge qoil a oi et trouve... 

D'Elaine fu Artus dolens; , 

Mais il ne fu couars , ne lens. j 

Al flot rctraient de la raer, I 

A fait ces compaignona armer ! 

A gregnor mont monte tantost \ 

Et de la mer li des ctost... 

Contre mont sunt tot trois monte \ 

Artus Bedoer et Rue : 

Je irai , dist Artus, avant. 

Ci me combatrai al jaiant. 

Vous Tenre$ apres moi a lie re ; 

Mais ben gardes que nus nel fere 

Tant com je me porrai aldier... 

Chil ont ce qu'il dit otroie , 

Puis ont le mont tot trois apuie. 

Li jaians al fu se seoit " 

Car de port al fu rcstisoit... 
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La barbe avoit et let guernons 
Soillie de car quite es carbons. 
Artus le quida ains surprendre 
Qu'il peust sa machue prendre. 
Mais li jaians Artus coisi , 
Merveilla soj, en pies sailli... 
Li jaians tel coup dona 
Que to us It mons en resona : 
Et Artus tout en estona 
Mais fors fa, point ne cancela... 
Le bras bauca et estendi 
Le jaians sur el front feri 
Les deux sorcieus lui entama 
Le sans cs ieus lui deyala 
Es cheruels , et mort I'eust 
Ja recouricr, niesteust^. 
Corut au roi si l'embraca 
Ainc pour 1'espee nel laisa. 
Grans fu et fors , par mi le prist 
A gen oi lion s venir le fist... 
Artnr fut forment airous 
Et merveilles engignous... 
En saillant guenci dentil vers 
Bel anemi s'est desaers. 
Ainc puis li jaians nel hap a... 
Tant aloit Artus gaudissant 
Sou vent deriete, souvent derant, 
Que d'Escalibourc ' la lemele 
Lui enbati en la cervele , 
Traist et empainst, et cil cai... 
Dontcommcnca Artus a rire... 
A Tost le vout faire porter^ 
Pour faire a merveilie monstrer... 
Fist faire al mont une capele. 



4 Etcalibar , nom de Tepee d' Artus. 
». ii. 27 



Digitized by VjOOQlC 



41$ 

Mais a Hoel u'estoit pas bele. 
Iluel fu dplans de sa nieche... 
De ma dame sainte Maiie , etc. 

Cette tradiiion est racont&j antrement par M. dc Mar- 
changy : 

« Les paysans disent qu'une jeune fille du nom d'H61ene, 
n'ayant pu suivre Montgoraraery , son amain , qui allait avec 
le due Guillaume conqugrir l'Anglelerre , mourut de chagrin 
sur ce rivage ou ellefut ensevelie. Les pdebeors ont observe 
que cbaque annSe, le jour et l'heure ou l*on dit que trfpassa 
cette fille de chatelaine , quand efle eut perdu de vue , dans 
la vapeur de l'Ocean , le vaisseau qui emportait sa vie , unc 
colombe vient le soir sur les genets de Tombelene el ne s'en- 
voie que le lendemain a Taurore ; mais en depit de cette 
amoureuse tradition , les clercs aflirmenl que ce mont 6tait 
autrefois consacrS a Belenus , dieu du soleil , et que de la lui 
vient le nom de Tombelene *. •> 



i M. de Marchangy a du recueillir le funds dc ce recit sur la c6te, 
ca> nous savons qn'il est resle quelque temps a Genets, devant Tom- 
bclaine. Toutefois les clercs, qui expliquent Tombelaine par Tumba 
Bcleni : # sont des hommes de peu dc critique, les Deric , les Sainte- 
Foix, ces inventeurs d'un faux druidisme , doiit M. de Marchangy est 
lui-meme le poete et le romancier. lis ont cree la forfit de Sciscy, et 
invente les druidesses du Mont, et leurs Heches qui enchantaient les 
tempetes, et leurs amours sous les eaux , et les coquilles symbo- 
liqucs, les coquilles de Velleda, precedant celles de Saint-Michel. On 
a pense que e'est le Mont ou Tombelaine que Chateaubriand a cu 
en vue dans son episode de Velleda. Le Tristan de M. de Marchangy 
rappelle ces traditions toutes romancsques , dont l'histoire et les titres 
du monastere ne parlent pas r « Les pelcrins que j'y vis ont conserve 
l'habitude dc rap porter de pctites coquilles d'argent , qu'ils suspendent 
autour de leurs collerettes par un ruban rouge , symbole des feux du 
desir, etc.| » citation qu'il est difficile de continuer, malgre toute la 
chastete des periphrases. 
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Nous nous etonnons d'autant moins de voir Montgommery 
assocte & Helene que son nora , qui dans I'Avrancbin joue 1c 
role dc celui de Clsar partout ailleurs , est souvent rattach£ h 
Tombelaine. G'est ft que Montgommery faisail la fansse mon- 
naie; c'est ft qu'aboutissait le souterrain qui partait de sou 
chateau de Ducey. Toutefois les Montgommery n'apparaissent 
dans l'Avranchin qu'au xvr s&cle. Nous ayons dit ailleurs la 
legende de Tombelaine: Mai. Raoul a ajoull un trait & ccs 
recits merveilleux , I'avenue de la forfit de Sciscy qui uuis- 
sait les deux Tombes, 

Telles soflt les traditions romanesques qui se rattachent fr 
ce rocber et se lient & I'dtude gtymologique de son nom. Des- 
Iqrs tout est pr£t pour sa description et son histoire. Cette 
, description est d'autant plus nlcessaire qu'il n'existe de re- 
presentation exacte du Tombelaine actuel qu*un croquis de 
Boisselal*, petit profil jet£ dans Tangle d'un cadre. 

Tombelaine est un rocher de granit, courant parallelement 
i» la cdte, & distance & peu prfcs egale entre le Mont Saint - 
Michel et le bourg de Genets , et s'6Ievant d'environ quarantc 
metres au-dessus des graves 2 . De loin sa forme est celle d'un 
vaste tumulus ou Mont Tombe « in morem tumuli ab arem's 
emergens » selon 1'image du Carlulaire , la poesie et la tradi- 
tion , rev&u d'une v6g£tation dense et courte , dumosa rupes , 
pelage fauve , qui le fait ressembler de loin h un animal gi- 
gantesqueet insolite, mammoulh depose par un deluge sur 
une plage d^solee. Comme sa plaine de sable ou ses eaux , 
ce roc nu est morne et triste , et un observateur a pu dire de 
lui : « Dreary and desolate ast it were in a still and lonely 
lake 9 , o et cette tristesse s'accrott par le contraste de la 
magnificence du rocber fraternel. De prds , Ton y distingue , 
en M , trots zdnes : une base dc rescifs , jaunes et noirs , 



i Dans 1'ouvrage de Max. Raoul. — * « Rising proudly of the iea 
the rock of Tombelene. » Miss Coslello. — ^ M. Uairby. . , 
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rongee par la vague marine ou le flot des rivifcres qui Tern- 
brassent , une ceinture d'un ton glauque , tachetle de blanc , 
entrelacis serre de tro&nes, alba Ugustra, et enfin une cou- 
' ronne d*er , form£e de jacob£es , de macerons , d'orpins , de 
millepertuis. Le sommet est bossele de sept monticules , dont 
le principal est appete la Folie. Deux rocbes £croul6es ont 
forme une vofite qu'on appelle la Caverne. Une cavity du roc, 
dite le B6nitier , offre une cuvette qui revolt et conserve 1'eau 
de plate. Un bloc carre , detache, cale & sa base , et projete comme 
un canot prfct & recevoir le flot , semble avoir ete pose ft par une 
• main humaine , *et fait penser & un dolmen et & dhe religion 
pour taqoelle Tombelaine semble admirablement -predestine. 
Une crique triangulaire , paveede galets, rAnse-fc-Casse-Cou , 
s^enfonce dans le flanc de la montagne , comme le port de 
cette He. Outre la vegetation generate , que nous avons in- 
diqu£e, Tombelaine nourrit encore quelques plantes pcu com- 
munes : h Rue (Ruta graveolens), la Bdladoue 1 (Atropa 
BeUadona), la Cblore perfolide (Cklora perforata), la Scro- 
pbulaire h feuiUe de sauge ( Scrophularia scorodoma), le 
Statice limouium , le Maceron ache noire fSmyrnium olusa- 
t trum). Ce rocher donne son nom & un banc sous-marin d'uoe 
cucablure , qui part des graves de Champeaux et va se ter- 
miner vers le sud du Roc de Granville. Un ancien atlas, 
• edition princeps , place en tie Ussant ou Ouessant , el Greneso 
ou Gueruesey une lie, Htobelena* qui ne peut Sure que Tom- 
belaine a . La carte de Le Franc I'appelle Tomnen. 

Au premier coup-d'ceil on comprend que Tombelaine i&tait 
predestine k deux choses , h la pri&re et & la guerre , et qu'il 
devait £tre un ermitage et une forteresse : e'est ce que con- 
firme son histoire. En erfet , au xir Steele , l'abbe Bernard y 
bSUit la chapeile de N. D. , .avec des cellules alentour , et au 



i EUe est au#si au Mont , oh nous avons omis Ic Dianthus earyophyt- 
tus. — a Trad, de Ptolemee. Bibl. d'Avranches. 
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xv\ les Anglais k ceignirent de murail.es. Les vestiges du 
travail humain ont presque complement disparu ; mais il y 
en a encore assez pour penuettre h I'antiquaire de recons- 
truire les princjpales pieces de la defense , et il existe une 
gravare de Tombelaiue , en 1657 , qui permet de ressusciter 
defrd&aite. C'est ceUe de Merian 1 . Elle represente uo mur 
d'encejnte , perc^ de meurlrieres^ deux maisons , et une for- 
teresse & toit Cuneiforms & la mauiere da xvr siecle , placee 
sur le pic septentrional , ou la Fofie. Du reste , ces construe* 
tions ont une physionomie moderne , et un aspect triste et 
delabrk C'ltait sans doute en grande partie roeuvre de Fou- 
quet, qui avait fait Sparer les ruines, et fait reconstrnire une 
raogee des fendtre* du chateau. Aujourd'hui , void oe qu'on 
remarque : du cdte* du nord f ou le roc est & pic et presque 
inexpugnable » il n'y a pas de vestiges de travaux , settlement 
vers le plateau rSgne une levee de terre, ou retrancbement, 
aujourd'hui bien deprim6 , qui circule cepeudant tout autoor 
du rocher , sans doute la partie antique et peut-Gtre scandi- 
nave de Tombelaine ; le cdte* meridional v le phis accessible r 
en face du Mont , montre les mines de quatre tours 2 relives 
par un mur , non pas rondes , mais aplalies contra le roc , en 
forme de musoir , deux desquelies ont encore teurs portes et 
des meurtr&res. L'acees avait lieu par une rampe , qui arri- 
vait au cone du nord , voie encore bien trade , d&erminee 
par deux mors tres-anciens , et d&endue par deux tourelles , 
Yum & gauche, encore reeonnaissable, Tautre & droite sur un 
roc suspendu , indiquee par quelques vestiges. Sur le cone dit 
la Folie se dressait une tour ou chateau , l'acropolis qui com- 
mandait le roc et tout le pays , celle qui est figuree dans la 
Topographie de Merian , et qui devtit &re d'un bel effet. La 
chapelle ou eglise , avec ses cellules , celle que D. Huyues 
appelait belle , et qui eiait dejk en ruine de son temps , s'6- 



i Topog, Gallia;* Bibh de Valogne», — a 11 y on avait trow k roues** 
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Jevait sans doute sur le plateau , ou l'on remarque les plans 
de logettes cireulaires* Sur les ruines de ce plateau fat 61ev6, 
pejQdant la Revolution , un semaphore dont on voit encore 
la tourelle. Du temps de ftl, BlondeP', on voyait encore les 
restes d'une porte-avec ses gonds , et des sillons rouag€s an 
pied de la rampe qui entoure le rocher. Enfin , roeuvre de 
la destruction a &6 consonance, et si, sur la na^pe brillante 
des fleuves ou de la mer , le Mont Saint-Michel se dresse 
comme un vaissean dans I'orgueil de sa m&ture et rampletir 
de ses voiles , Tombelaine apparaSt triste et honteux comme 
un vaisseaurasS 2 . * 

On a g&t&alenient dit 8 que l'histoire de Tombelaine se 
trouvait confondue avec celle dn Mont II est vrai qu'il 6prouva 
les principales vicissitudes de son illustre fr^re. Gependant fl 
a son histoire propre, comme ayaut une position parttcnltere 
ct pour ainsi dire indgpendante. Aussi croyons-nous avoir 
trouv& sur ce sujet neuf et par consequent attrayant , des faits 
ou des hypotheses qui pen vent lui constituer une existence, 
pour ainsi dire , isolle et individuelle. 

Site Iminemment druidique , Tombelaine dut €tre un autel 
de la religion grandiose et sauvage des Gaulois : le roc que 
nous avons signals , espdce dc dolmen , pent <kre un souvenir 
de cetfe epoque lointaine ; les rivieres qui le baignent , la S6e , 
la Selune ont des noms celtiques 4 . Les locality voisines sont 
celtiques, Ardevon, Beau voir ou Austcriae, Saint-Pair ou 
Sessiac , etc. Position militaire , tete de defense & l'embou- 



i Vers 1800. — 3 If y a a la hibliolhequc royalc, fonds de Saint- 
Germain , un manusoiit sur papier intitule : Histoire ttu Mont Saint- 
Michel, par un religieux benedictin de Fa bb aye royalc du Mont Saint- 
Michel. Le cinquieuie chapitre est intitule : Description <(u Becker de 
Tombelaine. — 3 Max. Raoul, M. Haiiby. D'autrcs bistoriens du Mont 
n'ont pas fait d'articlc pour Tombelaine. — 4 Mabillon donne a la 
S£e un autre nom : il 1'appelle aussi Dero : il dit Tumbelania. 
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chare des estwaires , anneau d'une chatne parallele de prate* 
formes du Moot Saint-Michel et des deux c6tes, e'est-k-dire 
du Bec-d'Andaine et de i'eperon de Beauvoir , Tombelaine 
dutetre occupy par les Romains, qui d'aiUeurs imposerent 
k mm essentiellemem grec et lalin de Tumba , el qui peut- 
&re ont laisse rempreinte de ieor sejour dans le retrauche* 
meat qui ctotourae le plateau du rocher. Les m6dailles ro* 
maioestrouveesau Moot Saint- Michel , les poteries romaines, 
soo nom de Tumbev et probabtement de Mom Jams , ne 
kissent pas de dpute sor l'6tabltss6ment des rote de la terre 
sur le Montet par consequent sur Tombelaine. He de la mer 
ou des Ileum t island ou holme > placSe & Pentrfo des routes 
qui marcheat et q$i entreat profontfement dans fe sein de la 
tflTe , To^Maine dut $tre un point de dSbarqueiuent et d« 
station pqur les Saxons et les Normands , les rois de la mer, 
dont les noms sont rested (eropreints sur toute la cdte voisine, 
laquelle a son Dick' comme la Hague a le sien it comme Ca- 
reutan , comme Jersey, comme le Cornwall qui a son Castellan 
Dams*, et le pays de Galles qui a son Fat's Dike. Wace nous 
montre Hastings exer^ant ses ravages sur ceite cote ; 

Le *i*age enntre Mont 
Dect keen B retain e son U.. 
Nprmeodie ont avirooee *.~ 

Et la terminologie loute scandinavc des noms des proprie- 
taires de la cdte de Genets an xir Steele * atteste que l'inva- 
sion normande fut tres-consid&able de ce cole. Si le retran- 
chement de Tombelaine n'est pas rtatoain., il ne peut guere 



i Prudence s'ett serVi de Tumba. V. Di cange. *-iA Vain*. — 3 C&slte 
Dtnis. Britannia de Cam b den , t. I", p.*a. ~4 #tom. dritou. V. a&h 
— 5 Voir les Montgommeries au Mont. Le chapilre du Cartulaire , de 
perditis hujus ecclesia, toutplein de noinsscandinaves,prouverafflucnce 
des Normands sur la cdte de Genets, ct la depossession des veincus 
qu'ilg realisercnt si eomplelemcnt en Angle tci re. 
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etre que normand. Du reste , on retrouve , & cbaque pas, sur la 
cdte, le vocable saxon on normand : ici le Dick de Vains, les 
Dunes de la cdte , les Ham , Hamels et Hamelets; la les Hqgues 
et Hoguefles de Cbampeaux , de Bouillon , de HagueviUe , de 
Saint-Nicolas , le Lihou et la Houle de Granville , le Prestot * 
et le Caterlotde Saint- Planchers, le Hall de Br6hal, le Black- 
mar de Saint -Nicolas, les Hogues-Garennes de Donville, les 
Haya de TAvranckin et tous les noms propres scandinavcs 
ecrits sur ce sol avec le nom commun d*babitation. 

La premiere date authentique relative & Tombelaine est 
l'anufe 1137 , epoqae a laquelle I'abM Bernard « fonda et 
bath le Prieuri de la Bienbeureuse Marie de Tombelaine » , 
comme le dit D. Le Roy , et oft Ton « fit bastir & Tombelaine 
quelqoes petites cellules avec une cisterne et nn jardin » , 
comme le dit dom Huynes. Du reste ce dernier donne des 
details 6tendus sur rorigine de ce Prieure\ 

« Bernard , douzieme abbe" de ce Mont Saint-Michel , trouva 
ce rocher fort propre pour s'y retirer de temps en temps avec 
quelques-uns de ses moynes et y vacquer plus particulidre* 
ment aux exercices spirituelles. A ce subjet , il y fit bastir line 
belle Iglise dont la plus part est & present en ruines , avec des 
logis pour un prieur et deux religieux , de sorte qu'il entrer 
tenait tousiours trois de ses religieux dans cette solitude v les* 
quels y ayanl est6 quelque temps d*autres leur succ&loient et 
ainsy de rang s'adonnoient totalement a la vie intSrieure et 
contemplation , n&nmoins comme cbaque chose degenere tou- 
siours, cette exercice tant louable ne dura pas long -temps, 
par succession il n'y en resta qu'un moyne auquel l'abbaye 
fesoit pension et ce fut la le commencement du revenu du 
prieurt d&U6 a Notre-Dame et a sainte Apolline mar tyre, et 
est maintenant posagdl par un religieux de la congregation de 



i Nous trouYODft un Pressctot dans les Roles de I' tickujuier de Nor- 
mtndic. 
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St-Maur. Depuis la mort de cet abbe Bernard Von y a fait 
plusieurs bastimens. * 

En 1 1 58 , Foulque Paynel , par-devant rabb£ Robert du Mont , 
donna : « Ecclesiam S. Nicholai* etcemeteriwn et dotem istius ec- 
clesice Deo, S. Michaeli et ecc teste S. Marie de Tumbahelenei*. » 

En 1190 furent faites diverscs petiles donations pour l'en- 
tretien & Tombelaine d'one lampe pcrp&uelle « qui doibt 
brusler continuelleraent , * qui brtila jusqu'en 1790 et fut 
Heinle par la Revolution. 

Oans ce sifccle mourut un savant refigieux da Mont qui 
tirait son nom de Tombelaine , soit pour y avoir 6t6 religieux , 
soit pour y avoir 6t6 prieur , Robert de Tombelaine. Li6 d'a- 
miii6 avec un Stranger , moine du Mont , savant en grec et 
en latin , nomm£ Anastase, et avec Anselme, qui professa & 
Avranches et devint primat d'Angleterre, Robert de Tombe- 
laine a Iaiss6 plusieurs ouvrages dont le principal est le Com- 
mentaire sur le Cantique des Cantiques, dont il dit qu'il 
1'entreprit & la sollicitation d'Anastase. Le fameux Odon , fr&re 
du Conqu6rant, 6v£quedeBayeux, le fit venir pour reformer 
le monastfere de Saint-Yigor , aux portes de sa ville Gpiscopale. 
Anselme a laiss£ une letlre 6crite & ce religieux : Dilectissimo 
et reverendo monacho Roberto 3 , dans laquelle il lui disait : 
« Puiss6-je, comme un autre Robert, jouir de l'amitig d'Anas- 
tase, en m£me temps que celui-ci jouirait de la mienne, 
comme celle d'un autre Robert dont la bonne odeur s'est r£- 
pandue avec suavit£ parmi beaucoup d'hommes de ce pays. » 
Dans les Annates de Mabillon est citGe une lettre de Robert 
6crite & saint Vigor , sur un cas de possession ou d'6pil4psie 
tr&s-int&essant 4 . Robert ayant vu un jour dans Penfer, Odon , 
son 6v£que , partit pour Rome , et fut recu avec distinction 



i Sans doute I'^glise Saint-Nicolas de la Haye-Fesnel. — a Cartu- 
laire , fol. 1 ta. — 3 Anselme, lib. i, ep. 3. — 4 Annates Binddic tines, 
ct Ap> M. Desroches, torn. i fr , p. aio. 
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par le pape qui le reiint pr& delui. Le pape &ant moit , Ro- 
bert revint au Mont Saint-Michel. 

En 1212 , Jourdain , douii&ne abb6 du Mont , fut , selon 
son voeu , enterrg dans PSglise de Tombelaine '. 

Dans ce xm e si&cle , Robert de Vains , Robertus de Veim 
ou de Veino, donna 10 s. poor Ja lampe de Tombelaine 2 . 
En 1190, Rualera et son Spouse Julienne Grent on don pour 
le mSme objct 3 . 

Philippe- Auguste , craignant que les Anglais ne s'empa- 
rassent de ce postc, y fit construire un fort ; mais, malgrS cettc 
precaution , les Anglais s*en empargrent pendant la captivity du 
roi Jean ,. en 1356, et s r y maiminrent jusqu'a ce que Charles v 
leur eflt repris leurs conqu&es. Cette reprise est ainsi racontee 
dans un manuscrit, a la date de H20 : « Bientdt aprds cette 
place fut prinse et reconduite sur eux d'assaut , par le moyen 
et au pourchaz , coustages et despends des religie\ix et habi- 
tants du M. S. M. qui a toute diligence a eux possible 



i Gallia t torn, n ., col. 5i6, et D. Huynes. — a Cartulaire et Invert- 
taire, n° 34* — 3 L'UL Ruafem etJutiane uasoris ejus ad lampadem de 
TumbaheUme , Mss. 34. Nous avons une curieuse cbarte, da tee de 
quelques annees plus tard (133a), qui montre que les rois d'Angleterre 
cherchaient a abolir ou a YeriGcr la propriete des abb ayes franchises 
dans leur royaume : « Edwardus,,,. gala vo turn us certiorari per que 
servicia maneria de Otryton et Duddelegh aim prato in eomitatu De- 
vonie collata fiierint abbatie S, Michaelis in p eric it to maris , vobis man- 
damus quod serutetis tarn Ubris feodorum quam libra voeato Domes- 
day, etc., > et, d'apres le rapport, « Rex PP. primus dedit in puram 
olemos'mam manerium de Olryton cum prato abbatie, tic* in excam- 
bium ecelesie de Ckausie et in libro de Domesday : « Eccl. S* Michaelis 
tenet de Rege Otryton, Ghida comitissa tenebai T. R* & » La mdme 
chose se faisait en France , comme le prouve cette lettre de Charles i? 
(i3i6) : « Abbas S. Michaeiis nwhstravit quod in, pretext u commis- 
sionis per nos de capiendis Ehglicis tibi facte, boria super prioratum S. 
Germani, etc. • M. D'Anisy. R6ks de I'Echiquier. 
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assembl&rent on firent assembler et gagcr de lears fiuances 
toutes manures de gens de guerre tant nobles qu*autres , de 
telle sorte que ladite place fut reconduite sur lesdits eneniis 
et reminse en la main et ob&ssancc du seigneur roy f . » Les 
Anglais avaient d£velopp£ les fortifications ; « lis y bastirent f 
dit D. Huynes, un fort cbasteau avec plusieurs tours et 
haultes murailles dont il est environnS, ainsy qu'il se voit 
raaintenant » Le mgme cbroniqueur dit ailleurs : * Les An-* 
glois avoient mis une forte garnison sur le roc de Tombe- 
laine : il n'y avoit encore qu'une Sglise sur ce rocber et deux 
ou trois petites loges que l'abb6 Bernard y avail fait bastir. » 

Quelques faits apparaissent encore pour ce xiv e Steele. 
L'an 1337 , l'abb£ de Marmoutier , envoye par le pape pour 
visiter leMont, arreHa, de concert avec l'abt>6, que deux re- 
ligieux de ce monastgre seraient envoygs chaque ann6e a 
Paris pour les Etudes g£n6rales, aux d6pens*des prieur6s ; 
Tombelaine fut tax6 & UQ s. 2 . Dans Pann6e 1372, dit le Gar- 
tulaire t • in festo translationis S. Nicholai venerunt Anglici 
apitd Tumbam Helene causa inibi morandi s . » Dds-Iors le 
Prieurg de Tombelaine recevait cbaque ann6e de la Pr6v6t£ 
de Gengts 13 liv. tournois et trois saumons des cuisines de 
Tabbaye : « Debet sumere de prepositura de Genez 13 lib. 
Turon et 3 salmones it coquinario \ » Il recevait aussi son 
pain quotidien de i'abbaye : « Prior de Twnbahetence in cet- 
lario Montis cotidie perdpit duos panes albos 5 . » Tombe- 
laine payait au Mont une dime : a Taxationes ad decimam 
prioratus Twnbahelenes ad 28 1. 5 s. 6 . » Au Necrologe du 
Mont, dresse en ce xiv e Steele, figurent comme bienfaiteurs 
deux prieurs de Tombelaine, Tbomas Goutir et Viucent Cor- 
belin. D. Huynes parle de ce dernier : « L'an.1519, Fr. 
Vincent Corbelin , moine profes de ce monasters et prieur 



t Mas. de Genets, signi Dalandet, rcdacteur , 1S10. — a M. Des- 
roches. — 3 If- 8o. — 4 N* 34. — 5 Ibid. — 6 Hid* 
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de Tombelaine , fit quelques acquisitions en Foulgeray * , 
qu'il donna k ce prieure pour la fondation d'une messe le 
samedy & perp&uit6. » 

Le xv* siScle fat pour Tombelaine , comme pour le Mont , 
FGpoque guerriere; mais raoins heureux que l'autre foric- 
resse, il fut occupd par i'ltranger. Les Anglais, vers 1423, 
« fortifi&rent ce rocher de hauies et fortes murailles et de 
plusieurs tours , sans que la garaison de ce Mont les en put 
empgeher & cause que la rivtere de Gouesnon changea son 
cours pendant plusieurs mois, et se joignant au fleuve de 
Genest passaient ensemble entre le Mont Saint- Michel et 
Tombelaine, nonobstant ces fortifications sc voiant tousiours 
avoir du pire ils redoubterent leurs troupes et posfcrent leur 
si6ge en cette ville tant par mer que par terre a . » Un jour 
les troupes de Richemont donnfcrent I'assaut h Tombelaine , 
comme le racoute le chroniqueur de ces gucrres , le secre- 
taire du connltable de Richemont : « Puis feirent une en- 
treprinse & la requeste de monseigneur d'Estouteville et y 
fut donnG Tassault et par fautte d'6chelles fut faillie 5 prendre 
d'assaut en debvoit niondit seigneur d'Estouteville fournir 3 . » 
Uu registre de ce temps nous apprend , dans un cutieux 
langage, quelle 6tait la force de la garnison anglaise alors, 
e'est-fc-dire en 1418. • Tumbehelaine , Comes Suffolk, xvi 
lanceas equestres, VIII lanceas pedestres et I. xxij archiers 
et habet tot gentes armorum pro eo quod est propinqua for- 
talxcio vel la garnison Montis S. Michaelis \ Nous avons dit 



i Le Fougeray, en Bacilly. Voir pins loin. — a Dom Huynes. — 
3 G. Gruel. — 4 Reg* du Char trier de Thoiigny, publie par M. Du- 
bosc , premier numero du Journal des tavans <U NormandU. Tan dig que 
les Anglais fortifiaient Tombelaine , le sire d'Estoutevillo for ti Bait le 
Mont. Nous trouvons dans une publication recente un accord pour la 
consti uction d'une tour au Mont en i4»6 : « ... Avons fait faire aul- 
cunes oeuvres et de present cntrepris a faire edifier une maniere de 
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ailleurs ce qu'il advint du mlpris que fit iord Scale de la 
proph&ie de Termite de Tombelaine *. 

Apres la batailie de Formigny t qui mil fin & la domination 
anglaise en Normandie , en 1450 , le conn&able de Riche- 
mont vint assizer Tombelaine et s'en empara par capitula- 
tion , ce que raconte ainsi un contemporain : « Aprds la re- 
duction d'Avranches, ledit due de Bretagne et son ost alterant 
devant la place de Tombelaine , qui est une tr&s-forte place 
el quasi imprlnable , pourveu et tant qu'on ait suffisance de 
vivre dedans : car elle est toute assise et posle sur un rochcr 
prfcs du Mont Saint-Michel. En ladite place il y avoit en gar- 
nison quatre-vingt & cent Anglois , lesquels voyans si grosse 
puissance de Francois devant eux se rendirent h composition* 
tels qu'ils devoient aller leurs corps et biens saufs : ce qu'ils 
fircnt et se relirdrent & Cherbourg 8 . » D&s-tors Tombelaine n'a 
pas cessg d'etre fran^ais, et a fait peu de bruit dans l'histoire. 



tour ronde avec une buisserie en icelle pour yssir hors qnant mesticr 
serai t a l'endroit des maisons qui furent feu Jamet Lc Gay la ou est 
une pate ou pavage... Ledit Le Gay confessa n avoir aulciin droit, 
possession ou chalenge. » ltiles de I'Echiquier, par M. d'Anisy. 

1 Voir l'Histoire. — a Jean Cbartier, Histoire de Charles vn, p. aoo. 
En i44o, Tut fait entre le gouverneur et les moines un accord qui n'est 
pas iiioins interessant pour la iangue que pour l'histoire. En voici 
quelques articles : « Que les gens d'aruies se gardent de mouvoir de- 
bats ou riotes... que ne soient mises ancuncs femmes pour le deshon- 
d« lenient... que les gens d'armea logics au manoir du Fenil souffrent 
aller les gens des religieux... les religieux ne se pourraient bonnement 
gouverner sans avoir itlec trois personncs pour laver les draps , un 
boucber , un poissonnier, et plusicurs niariuaulx pour aller a la mer.,« 
commettre gens a la garde de la ci terse... comme ils verront cstoc a 
faire , et fa ire mettre de I'eaue de riviere sur les sablons de ladite ci- 
Urne... commettre gens a la garde du puits qui est es jardins du pare... 
et a la garde des* courtils. Mons. y mettra son cour tiller et son com- 
pagnon... plaise qu'aucun* ne face indument fraction de coffres , 
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En 1548, Charles Bourgueville, sicnr de Bras, vim au Mont 
Saint-Michel informer sur une Evasion , ainsi qu'il le raconte 
lui-m£me : 

<« Vironce temps, trois gentilshommes escossois qui avoycnt 
lu6 le cardinal Dauid , an chasteau Sainct-Andrg en Escoce : 
lesquels s'estoyent retires en France , furent mis prisonniers , 
par l'authorilg do roy , au Mont Sainct-Michel , dont ils cs- 
chapperent & faute de bonne garde , ct par la negligence da 
capitaine nomm6 le sieur de Monbrun. Monsieur le Bailly de 
Caen et moy son lieutenant fusmcs deputez commissaires par 
Sa Majesty pour informer de cette evasion et eschappement , 
dont plusieurs furent punis et ledict capitaine Monbrun priv6 
de son estat 1 . 

» Cependant que je fus au Mont Sainct-Michel pour infor- 
mer de cet eschappement , je pr£sentai ce petit dixain ou epi- 
gramrae , en Fhonneur de Dieu et du sainct Arch an gc : 

» Ccux la qui ont en Dieu leur confidence 
Fermes so rout ainsy que cc haut Mont : 



ungues, portes... que les religieux aient la prise de poisson sur lea 
marcbants ou pechcurs... et le droit qu'ils ont 6s rivieres de Senne et 
de Goynon d'avoir les saulmons , les martouins , les esturgeons. • 
Archive? de Saint- Lo. 

i Le Mont Saint-Michel, com me prison, est beaucoup moins connu 
que comme monastere : aussi les details suivans, sur le regime des pri- 
sonniers, ne seront peut-dlre pas depourvus d'interet : 

« On fera sortir une fois la semaine les prisonniers pour prendre l'air 
pendant une heure au moins : ils seront accompagnes d'nn religieux... 
Le prieur ouvrira les lettres que les prisonniers ecriront, except e celles 
qui seront adressees au minbtre ou a leurs pere et mere. Le prieur 
visitera tous les mois , avec un religieux , les prisonniers fous et les de- 
tenus* » Nous a Tons vu aussi une plainte fatte par un religieux contre 
leprienr, pour I'avoir detenu pendant ai ans. Le procureur du bail- 
liage, L. Le Moine , sieur des Mares , se transpoi ta au Mont pour juger 
de la verile de la plain I e. 
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Mais ccux attssy qui aoront defldence, 

Dessus le sable et greve peftront. 
O peleiins I montez clone contre Mont 

San* arrester hut ce sable wouvant. 
Moy sainct Micbcl , vous suis mis en avant 

Pour vous ayder et a Sathan c.'inbattre 
Qu'il soit vaincu par Foy doresuavant , 

En priant Dieu , il est facile a battre. » 

II fit aussi une description do Mont , qu'il appelle le Mont 
Saint-Michel en Tombelaine «. II dit de ce dernier rocher : 
« Environ one lieue loing est une autre roche ou il y a chas- 
teau, mortes-payes, sur la inesme grdve et p6ril de mer que 
Too appelle Tombelaine. » II dit du Mont : « La hauteur est 
si admirable que quand Ton est au couppeau , les personnes 
qui sont sur la greve ne peuvent fitre cogneuz... sur ce bas- 
timent est encore une tour eslevSe en forme de pyramid e... 
aucuns n'y entrent qui ne soient visitez pour importance de 
cette place qui ne fut jamais englesche *. » 

En 1550 , d'aprds Genalis , le prieur de Tombelaine 
etait tenu d'assister aux synodes. Dans la suite Tombelaine 
devint un gouvernement militaire oa se passdrent quelques 
6v6neraensdu temps de la Ligueen Bretagne. En 1592, cette for* 
teresse, qui &ait aux Ligueurs, se soumit au parti royal par 
capitulation : le comte de Vire et le seigneur du Grippon se 
noyfcrent en venant a terre , le jour mdme de la reddition. 
En 1621 , d'aprgs D. Le Roy, fut fondle & Tombelaine la 
chapelle du Fongerai: frfcre N. de La Motte, religieux du 
Mont et prieur de ce rocher , annexa h son £glise les biens 
de la chapelle du Foogeray t en Bacilly , et dolors le prieurG 
de Tombelaine valait 400 liv. 8 



i Probablement et Tombelaine.— a M. Louise a raconte cette 
*«itc an Mont .dans sa Biographie de Bourguetille. — 3D. Hnynes. 

CecUrooiqueur donne la date de i6a4« 
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En ce xvir siecle, lc surinteudant Fouquet poss&Jait Tombe- 
iaine : « C'est un dcs gouvernemens de France , dit D. Huyncs , 
et est maintenant vacant par la disgrace de Mons. Fouquet qui 
le poss&loit par une de ses creatures et l'avoit achepte 10,000 1. 
II fit plusieurs augmentations aux battimens et fit reparer toutcs 
les ruines qui y estoient et y entretenoit une bonne garnizon 
qui estoit fort bien payee , mais il est de present enticrement 
*d£sert6. » Cette disgrace arriva vers 1660 : et Merian, en 
1657 , fit de Tombelaiue la gravure qui a €t& un des Se- 
mens de noire description archeotogique. En 1648, le PotriUe 
du Diocese donnait au prieur6 de Tombelainc un rcvenu de 
300 liv. En 1660, selon M. Cousin , les quelques habitans de 
ce rocber se retirerent 1 . 

En 1669 , Louis xrv ordonna la demolition dcs fortifica- 
tions de Tombelaine. Void ce que dit & ce sujet le bene- 
dictin t continuateur du manuscrit de dom Huynes : « C'est 
le sieur de La Chatiere, goovernenr du Mont, qui a 6te 
1'auteur de la demolition du fort de Tombelaine , soit par 
jalousie pour en oster la possession au garde des costes de 
Normandie qui le possecloit, soit pour nous faire deplaisir 
en rnynant notre eglise prieuriale situee dans ledit fortde 
Tombelaine. C'est pourquoi la charge de demolition en fut 
confieefe un certain homme dit des Houillieres , homme venal, 
et fripon, qui prit et nous enleva dans notre eglise notre 
cloche qu'il vendit et friponna , et nous fit d'autres torts poor 
faire plaisir audit sieur de La Chatiere. lis firent travaiiler 
quasi tous les paisans d'alentour et surtout nos sujets , en- 
viron durant quatre mois que dura cette demolition a . • 

On connatt l'aniitie' fidele et couragense de La Fontaine 



i Mss. ▼* vol. — a Masseville donnc une autre cause a cette de- 
molition : « Tombelaine, tie dans laquelle il y avoit un chateau qui, 
ayaat scrvi de retraite a des cors aires, fut rase Tan 1669. * & tat 8*°t' 
de la Nortnandie, 
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pour le surintendant malheureux , et son elSgie sur sa dis- 
gi See. Nous en citerons quelques vers qui , les noras changes , 
pourraicnt s'appliquer & Tombelaine , & sa grotte , a ses 
fleurs , a ses eaux , a See et a Selune , dirait Yitel : 

■ Remplissez I'air de cris en vos grottes profondps : 
Pleurcz, nymphe* de Vaur, faites crottre vos ondes, 
Et que PAnquetl enfle ravage les tresors 
Dont les regards de Flore ont em belli ces bords. » 

M me de Cr6quy, qui visita ces lieux au commencement du 
stecle dernier , nous a laissS sur Tombelaine de curieux sou- 
venirs : « A quelques centaines de toises du Mont , on aper- 
£oit une sorte d'ilot sablonneux qui reste a fleur d'eau. On y 
voit ies debris d'une construction gigantesque en quartiers de 
rocbes brutes, et la tradition rapporte que c'&ait un sepulcre 
pour les Druides. C'est la que se trouve aujourd'hui le cimc- 
tifcre des religieux et des Montois. — Au pied de la montagne 
et du cote de roccident , il y a sur la pointe du roc une pe- 
tite cbapelle de la Vierge oik les navigans affluent toujours en 
arrivant de leurs voyages de long-cours. La chapelie est batie 
de caiiloux roules par l'Oc6an , les parois et la voute , a l'inte- 
rieur , sont toutes couvertes de branches de corail , de ma- 
melons d'ambrc , de prismes d'aigue marine et de coquillages 
eclatans recueillis sur tous les rivages connus et rapportes par 
de pieux matelots. L'autel est un quartier de rocbe a qui Ton 
a laissS les asplrilgs d'un ecueil et dans le pourtour , on voit 
suspendus, comme ex-voio, des ancres de sauvetage et des 
cbalnes de caplifs... Nous y vimes arriver une longue file de 
marins brelons f . » 

En 1790 , la lampe de Tombelaine fut 6teinte, les pelerins 



i Souvenirs, torn. i* r . Toutefois il y a peut-£lre autant d'imagina- 
tion que de me moire daus ce souvenir. 

t. u. 28 
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cessment de venir , et un semaphore fut b&ti avec les debris 

de I'gglise 1 . 

Dans ces demiers temps , Tombelaine a &6 pris pour 
theatre d'une nouvelle par un romancier a , et menlionng par 
Viclor Hugo, dans sa Ballade : ficoute-moi, Madeleine: 

« Si j'etais , 6 Madeleine , 
L'ermite de Tombelaine, 



1 Nous avons recueilli des renscignemens sur cctte epoque de la 
bouchc d'un vicillaid de Genets, lepereChoisuel, qui fut ooze ans l'ob- 
serrateur du semaphore de Tombelaine, au retour des prisons d'Angle- 
terie. Dans sa captivity, son Industrie etait de fairedesjeuxrie domino, 
qu'il renfermait dans des boites d'os ingenicusement illustrces, tine 
desquelles representc sa prison , ou la forteresse de Porchester. Son 
recit est tin melange d'histoire et de legende : ce sont les moines du 
Mont essayant d'extrairc les barils d'or de Tombelaine, et mis en fuite 
par des bruits epouvantables , hurlemens de la terapSte, eclats du 
tonncrrc, ecroulemens de pierres; e'est Helene, la belle Hejene, reine 
d'Anglelcrre , princesse de Tombelaine , enterrde la par Montgom* 
mery ; e'est son camarade de semaphore qui entend des bruits de 
chalnes sous la terre en bechant Ic jardin que cultivaient les moines ; 
ce sont les pecheurs qui entendent la nuit de sinistres eboulcmeos de 
rochers ; ce sont les histoires de Montgommcry le faux-monnayeur, la 
forge dont on voyait la voute, le lingot d'or trouve par un individu de 
Genets, et vendu a Avranches 5oo fr. la moitic de sa valeur ; e'est la 
fausse-monnaie a Irois comes, avee un soufjlcmcnt d'argent, trouvee 
par lui-meme, et donnee aux gendarmes de Pon torso n ; ce sont les 
apparitions des Anglais dans la baie , leurs debarqtiemens sur Tombe- 
laine, la fregate et la corvette qui, vers i8o4» viennent sous Caro lie, 
la corvette qui echoue et la fregate qui la brule , les sinistres des 
greves , le corps de la petite fille prise avee un haiencl dans la Fosse 
de Tombelaine, etc. — a L'Enfant Sublime, par Aug. Arnoult. i84o. 
Le Mont Saint-Michel et ses groves ont ile, de nos jours, pris pour 
theatre de leurs recits par plusieurs romanciers, par Nodier dans sa Fit 
aux Mielles, par A. Luchet dans Frere ttSaur, par E. Souvcstre dans les 
EUts el les Reprouvis y par M. D. dans sa spirituclle Legendo. Walter Scott 
pai le dansKfmVuwrf/i du Mont Saint-Michel , mais de celui de Cornwall. 



Digitized by VjOOQlC 



435 
Dans son pienx tribunal , 
Qnand ta bouche a son oreille 
De tes peches de la veille 
. Livre l'aveu virginal.... » 

Aujourd'hui Tombelaine est une propria particultere 4 : 
nagufcrc encore c'&ait une riche garenne de lapins * et une 
belie carr&re de granit dont les pierres ont $ervi a batir une 
grande partie de Genets et du Mont St-Michel. Tombelaine , 
n'a pas d'histoire contemporaine , sinon des chasses , des faits 
de contrebande ou des sinistres : ce n'est plus qu'un des 
points du vaste paysage de la baie , un roe monotone pour lc 
peintre, une habitat interessant pour le botaniste, et, pour Tan- 
liquaire , le th&itre d'evSnemens et de traditions intSressantes , 
ou les homines et le temps ont fait table rase et ou il n'y a 
que la vague image de ce qui n'est plus. 

Les anoalistes du Mont Saint-Michel parlent quelquefois de 
la Croix-des-Gr6ves , situ£e pr&s de Tombelaine. Thomas Le 
Roy en parle en deux endroits de son livre des Curieuses 
Recherches, et nous apprend qu'elle 6tait antSrieure au xnr 
stecle : « 1249, indulgence pl^niere a ceux qui contribue- 
ront a la reparation de la Cr6ix-des-Grfcves. — 1633 , la 
Croix-des-Grfcves a 6t6 huit jours couverte. » Cette croix avait % 
hb 61ev£e pour consacrer la mlmoire d'un miracle qui avait 
eu lieu sur son emplacement en 1001 , et que dom Huynes 
raconte ainsi : « Une fame de Normandie est ant fort proche 
de son jour pour accoucher persuada son mart de venir en 
pelerinage en ce Mont, ce qu'ils feirent avec queiques-uns de 
leurs voisins. Apr&s avoir fait leurs devotions, comme ils 



i Achetee comme bien national par M. Bienvenu, dc Genets, dont 
le fits a 6crit sur les antiquites locales; elleappartienta M. Tardif , de 
Moidrey. — a Un local pour les lapins, dit M. Maud'huy. • Ils sont 
generalement maigres , dit Max. Raoul, inais leur chair est delicate 
et d'un gout tres-fin. • P. 58. 
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estoient au milieu des graves pour s'eri relourner , voii& qu'un 
cspais brouillard s'esteve tout-k-coup et tel que nous en voyons 
sou vent en ces lieux. Ges pauvres pterins ne voyant ni ciel 
«i terre et cntendant la mer venir demeurgrent bien espou- 
vantez. Comtne ils s'effor^oient de courir, ces efforts et la 
peur avancgrent l'heure de Faccouchement de cetle fame tel- 
lement que les aultres la laiss&rent & la merci des eaux. Gette 
fame se voiant ainsy priv6e de tout secours humain s'addressa 
ji S. Alicbel, le suppliant de la secourir en cette exlrlmitg , ce 
que fist le S. A r change par un molen du tout admirable. La 
iner arrivant fit comme un cercle autour d'elle , de sorte que 
les eaux s'eslev&rent plus de douze pieds , la laissant & sec 
comme au milieu d'un puits , elle enfanta ainsy d'un fils qu'elle 
bapiisa des eaux de la mer , et fut nomm£ P6ril & cause qa'il 
avoit £t6 enfant^ au p6ril de la mer et estant en aage se d&lia 
au service de l'6glise , et se fist prestre , Tenant tous les ans 
en ce Mont pour y offrir le saint sacrifice de la messe en ac- 
tion de grace de telle merveille. » 

On lit dans un petit livre , fait h la fin du xvr Steele , poor 
les pterins, par le pere Feuardent : « Les divots pterins sont 
averlis qu'on a 6t6 le reste de l'ancrenne croix plac& entre 
Tombelaine et Saint-Leonard , en l'honneur d'un miracle ar- 
rive en cet endroit Fan 1001 , en la personne d'une ferume 
grosse, lesquels vestiges n'avaient paru depuis cinquante ans, 
et sous lesquels on a trouv6 une bague d'or aussi 6clatante 
que si elle eftt M neuve, laquelle a ele mise au tr£sor; Ton 
a fait dresser dans le mSme endroit une nouvelle croix de 
cinquante pieds de haut et d'une grosseur a proportion , ap- 
puy£e de grosses poutres pour register plus facilement aux 
flois de la mer 4 . » 



i Hist aire de la Fondation dcfeglise ct abb aye dn Mont Saint-Wchtt, 
par le P. Feuardent , docteur en la sainte theologie. 11 y a dans le n* 
54 le miracle d'un pelerin emporte par la mer depuis Pontaubaolt, 
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Depuis long -temps la Croix-des-Greves n'existe pins: le 
souvenir en reste encore parmi les pScheurs de Genets et de 
Saint-Leonard , qui en parlent sous le nom de Croix-de-mi- 
Greve. Quelques-uns pr&endent connaitre remplaceuaent et 
en avoir vu la. base depooiltee apres le retrait des grandes 
iners. Pour quiconque connait la mobility des greves , l'lrec- 
tion de cette croix doit paraitre un acte d'audace mervcilleuse 
que des ages cr&lules devaient elever au miracle *. 

Quand la mer s'est retiree des greves qui entourent Tom- 
belaine 2 ., on voit sortir da Mont Saint-Michel, de Genets et 
de Saint -Leonard , des pgcheurs qui vont k leurs filets et des 
pgcheuses qui vont aux coques ; c'est le gagne-pain des femmes 
et des enfans de ce Mont et de la cote f penible et ch&ive 
Industrie qui fait dire , comme le superlatif de la misere : 
j'aimerais mieux pecher des coques au Mont Saint -Michel, 
proverbe qui rappelle celui que cite Orderic Vital : « Un poids 
plus grand que le Mont Saint-Michel s . » Nodier , apres avoir 
peint « le golfe de sable que domine avec tant de majeste la 
pyramide basaltique du Mont Saint-Michel » , a decrit d'une 
maniere charmante la coque et sa peche : « La nature est si 
bonne qu'elle a seme dans cette arene mobile une ressource 
plus abondante que la manne du desert. C'est cette petite co- 
passant devant le Mont en errant : « S. Michiel, aide-moi , et je yrai 
a la merci, » et retrouve vivant a Tumbelaine aupres de son cheval 
niort. Nou* avons cite ailleurs la Agendo de la Croix-des-Grive*. 

i M. Elondel parle de cette croix dans son Histoire , et aussi , 
d 'apres lui , M. Haii by qui dit qu'elle servait de jalon sui la route des 
p£cheurs et des peleiins : ruais il n'est pas etabli que Gendts n'eut pas 
d'eglise avant l'ercction de la cliapellc de Tumbelaine. — 2 Miss 
Gostello a bien peint le paygage dans cette phrase : • Biillans et net- 
lement detaches du milieu de la Taste ctendue des sables, s'eleTent, 
dans le lointain , sur un fond de vagues ctincelantes , les deux Monts 
de Saint-Michel et de Tombelaine , objets de tant de speculation* 
parmi les savans de tous les Ages. » — 5 vui* liv. 
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quille , a sillons profonds et rayonnans , dont les valves rebon- 
dies et comme lavSes d'un incarnat pale , ornent si souvent le 
camail grossier des pterins. On l'appelle la coque , et sa re- 
cherche est devenue pour les habilans du rivage une de ces 
industries innocentes qui n'offensent au moins le regard de 
I'homrne sensible , ni par I'effusion du sang , ni par la palpita- 
tion des chairs vivantes. L'attirail du pecheur est tout simple. 
II se reduit a une resille a mailles serr£es qui pend sur son 
gpaule et dans laquelle il jetle par douzaines son gibier re- 
tenlissant ; et puis a un baton arm£ d'une pointe de fer un 
peu crochue qui sert a la fois a sonder le sable et a le retour- 
ner. Un petit trou cylindrique , seul vestige de vie que les 
vagues aient respects en se retirant , lui indique le sejour de 
la coque, et d'ui* seul coup de pic il la decouvre ou Tenleve. 
C'est de la qu'il montait a la surface de l'Ocean le pauvre petit 
animal , sur une de ces ecaillcs voguant en chaloupe , et sous 
l'autre , dressge comme une voile. 11 y a aussi la-dedans une 
ame et un dieu , comme dans toute la nature; mais l'habi- 
tude a si vite appris aux enfans que rien n'est delicieux comme 
la coque fricassee avec du bcurre d'Avranches et de fines 
herbes*. » 



i La Fee aux ftlietles. A ^ette paifaite description , nous ajoulerons 
quelques details techniques sur cette pec he. Elle a plusteurs varietes 
el indications. II y a la pCche au couteau crochu ou a la gratlourc; la 
peche a i'oeil , quand on voit la coque sous l'eau et qu'on la prend avec 
la main ; la peche a ia Unit, quand la coque se revele par une fentc 
dans 1c sable ; a la blanchcur, quand la coque se revele par sa bave ; la 
peche au fouilleau, quand une tige de vaicch, attache a la coque, floltc 
sur l'eau ; a fescorbul, quand la coque est a moitie decouveite ;a fa rou- 
tee, quand elle roule a val des ruisseaux ou dans le remous ; au fit, quand 
la coque traine un fil , comme un cheveu ; e'est signc d'eau ; les coques 
filent aussi dans les panicrs ; au trou sur tc sec ; a I'ardoise, la coque 
est entouree d'un sable bleu ; au tourin, Ux coque est au fond d'un 
cntonnoir de sable > au grouel roux , quand le sable est ruux ; au 
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Ces sables appeles tangue 4 , quand ils servent a 1'cngrais 
des terrcs ou aux (titrations des salines, out ele l'objet de sa- 
vantes analyses de MM. Milne-Edwards, Marchal, Clausse : 
ce dernier y a reconnu la presence de dix-nctif substances. 
11 y a loin du prosalsme de leur recherche et de l'aridile 
de leur nomenclature chimiquc a Fanalyse de M m « de Cr6quy 
qui a sem6 de perles et de diamans ces sables , que Jean de 
Vitel appelle « les sablons du grand champ Tombean. » La 
Fee auxMiettes seule semblerait avoir pu y voir : « des fragmens 
deporphyre, de jasp£ rubang, de serpentin d'tgyple, d'agate, 
et d'autres matures orient^les charrtees sur les cdies de 
rArmoriqne par les courans diluviaux 2 . » 



wmmtftt U$ lfl<t& 



Ecclesias de Ardevonc , Vuinnes, Passum , Curci. 
(Bulle d'Alexandre in. 1 178). 

7g)ETTE commune, d'un dessin tres-irr6guher , consisle 
principalement en un plateau* trian^ulaire , fortement 
accus6 au sud-est ou s'61event trois monts, de forme tumulaire, 
dits les Monts-Leval. Une voic romaine , celle de Fines a Con- 
date, traversait cctte commune, ou son parcours est signal^ par 
le nom mSme du lieu , par celui de Rome , du D6sert , etc. 



grouei blanc, quand il est Mane ; a ta (anterne , quand la coque s'en- 
vcloppe d'une croute de sable dessinee en forme de lanternc de 
corue, etc. Le Massacrant, la HautePoiule , le Montolant sont les 
priucipaux points de cette peche. 

1 Ce mot, tanga, est dans les Rules de i'lLchiquier du xn« siecle.— 
a Souvenirs, torn* i«% p. 83* 
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I/eglise des Pas s'6leve a l'extrgmite d'un plateau , 
vers l'endroit oii le terrain ^incline pour former la 
valine de Moidrey. C'est un Edifice moderne , dout la tour 
raide et coiflfee d'une laulerne ronde , dans le style nioscovite, 
n'a de remarquable que sou 616vation qui en fait un point de 
reconnaissance de fort loin. La tour et la nef datent de 1770; 
le chceur est de 1832. L'lglise actuelle a remplacS un Edifice 
du xv e Steele , dont il ne reste plus qu'un fragment d'escalier 
et un segment de bordure , et qui n'avait qu'un campanier. 
Pour Mtir le choeur actuel , on a d6moli une jolie fenfire 
prismatique & triple lance. L'intfrieur , qui est d'une grande 
propretS ct d'une certaine Elegance, ne se recommande gufcre 
que par le tableau du retable qui fait bonneur au talent de 
M. Loir. 11 y a dans le cimeti&re une croix polygonale avec 
un Christ en entaille. En 1648 , cette eglise rendait 400 liv. 
En 1698 , la cure valait 150 liv. ; la taille 6tait de 403 liv. 
payees par 60 taillables. L'eglise , d^diee a saint Martin , 6tait 
sous le patronage du Mont Saint-Michel : au xv* Steele elle 
6tait tax6e a 15 liv. de ddcime 4 . Notre gpigraphe nous ap- 
prend qu'il y avait aux Pas une Iglise au moins vers le 
milieu du xiv Steele. 

Les Anglais au xv° Steele, pendant le blocus du Mont 
Saint-Michel , construisirenl une bastille aux Pas , en uteme 
temps qu'a Ardevon. Ihn'y a plus de vestige materiel de 
cette forteresse , et la ch&ive tourelle qu'on vous montre au- 
jourd'hui, n'en peut gtre qu'unc tres-imparfaite imitation. 
Mais le souvenir en est rest£ dans le nam du champ ou 
elle s'61evait , le champ de la Bastille. Pendant que les An- 
glais batissaient leur chateau sur cette paroissc , deux gentils- 
hommes du lieu, L. des Pas et G. des Pas combattaient 
contre eux, retrenches avec d'autres braves derrtere les murs 
du Mont Saint - Michel. Leurs noms figurent dans la Hste 



i Pouille, M. Foucauit, ct Ms*. i4> p. 34a. 
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authentique que nous avons citfe*. Nous avons recueilli 
d'autres noms , qui se rapportent a cette commune : les 
manuscrits du Mont citent Geoffroi , clerc des Pas 2 , Guerin 
des Pas, Littera Rob. d'Isigny Petro de Passibus (1277). 
Fades des Pas, cure de Pontorson , qui donne 25 sols a 
Fabbaye, Pierre des Pas, Hubert des Pas, Jean des Pas, 
Petronille , mere de Henri des Pas , la plupart citgs comme 
bienfaiteurs dans le Nlcrologe du Monastere. Nous avons cite 
aiileurs le titre d'un cbapitre d'un manuscrit du Mont sur 
« l'obligalion dans laquette sont les quatre paroisses d'Ar- 
devon , Huisnes , les Pas , Beauvoir de faire le guet au Mont 
Saint- Michel en consequence des ordonnances des rois de 
France 3 . » 

II y a dans les Pas un lieu qui porte un nom assez pi- 
quant , qui se trouve dans le Terrier de I'Abbayc, la Butte 
a la Reyne 4 . 

Cc nom des Pas, que dom Huynes ecrit les Pacz , denvc 
de sa situation sur une voie romaine , au dSbouche de la 
Baie , voie que nous avons dScrite a 1'article de Huisnes. Ce 
mot Pas, passage, et ccux de Maupas, Repas, Passais, in- 
diquent gene>alement un passage frequents sur une voie. Un 
peu plus loin sur le m£me littoral est le Pas-aux-Boeufs. Le 
pluriel applique* a notre commune s'explique par le passage 
sur son territoire de la voie de Fines a Condate, et la voie 
montoise, Queminum Montensem*, ou route de Saint- James 
au Mont Saint-Michel. 

A ce nom se joignent naturellement les autres vocables 
de i'Avranchin qui ont la signification gSnSrale de passage : 
les Ponts , Pontcet ou Pontceau , Taillepied en Sacey 6 , les 
Planches, les Voieries , en Fleury , les Viettes, les Sentes 



i Du Moulin les desigoe sous le nom de Des Pas lc jcune ct Des 
Pas L'aioe. — a Neerologe, xiv e Steele. — 3 Bibliotheque royale. — 
I N° i5i. — 5 Voir l'article d'Ardevon. — 6 Voir Tirepied. 
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ou Seutiers , les Chancres, la Rue, les Ruettes, le Ruel, 
la Porte et Porche (passage Stroit, le icuXvj) , la Porie au 
Goub6 en Champcervon , la Porte dans la mgmfe commune ; 
le Portail en Argouges, la Porto h Saint- James, la Porte 
en Aucey , les Portes en Bacilly , le Porche en la Mouche. 



XI. 



Koromtw* U raapnfotto*. 



Un chastel ferma ius Goisnun 
Alquanz dient al Pant-Orsun 
As Garcsce (Charuel) dient auquanz 
Co savent bien li paisanz. ' 

(Wack, Roman de Rou, r. 7769). 

Jontorson est une petite commune irr£guliere qui s'e- 
tend sur les deux rives du Couesnon. Cette riviere la 
separe de Boucey par un cours legerement sinueux. Des ligncs 
& peu pr£s ideales la sSparent de la Bretagne, et, du cole de 
Moidrey, son sol est g6ne>alement bas et marecageux, quoiquc 
coupg par des douves. Ces marais sont interessans pour la vege- 
tation , et leurs douves, leurs divisions rectangulaires, leurs plan- 
tations de peupliers leur donnent un cerlaiu caraclere. Les plantes 
rares de Pontorson sont la Vergerette odorante (Erigeron gra- 
veolens) X Inula pulicaria, \e Butomus umbellatus , Epipactis 
lati folia , VOphiys aranifera. L'Inule pulicaire se trouve en 
abondance dans le marais du Alesnil, autour d'une pierre 
remarquable, espece de menhir, prisme pyramidal en granit, 
roche qui ne se trouve qu'a k kilometres, a Sougeal. JH s'ap- 
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pelle le Rocher-Buquct : les babitaus disent qu'il est roarqu6 
sur la carte marine , et qu'& 1'epoquc reculee ou le Gouesuon 
coulait & travers ce ruarais , on amarrait . les bateaox a des 
anneaux scelles dans ce rocher. Ce qui fait la celebrite de 
Poutorson , e'est l'histoire railhaire de cette viile qui elaii le 
poste avanc^ de la Normandie vers la Bretagne ; ce qui lui 
donne une importance archSologkjue e'est son 6glise : le cha- 
teau est torn be, Feglise k survScu. 

Poutorson possdde la plus int&essante 6glise roroane de 
l'Avranchin. Ellc remonlc au commencement du xi e siecle t 
et fut batie par Robert, pfcre du Conqueraut, & moins qu'avec 
Al. Gally-Knight * il ne faille voir dans l'edifice actuel reglise 
Mtie dans le xir siecle apr£s l'incendie qui consuma 1» ville 
et le chateau. En effet , en considerant cet Stegant portail fr 
triple archivolte , encadrl dans un grand arc 16gerement ogiv6 , 
les clocbetons de ces sveltes fen&res getainees , le joli porcbe 
lateral , et surtout les fenfires allonges de la nef dont une 
aftecte d&jfc le tiers-point , la voflte 61evee dont les arcs plats 
retombent sur des colonnes qui sont presque des colonnettes , 
en considerant ce mouvement general d'ascension , on ne peut 
s'einpgcber de reconnaitre dans cette. nef le roman voisin de 
1'ogive ou le milieu du xu* siecle. 

Consideiee dans son ensemble , cette eglise jrreseute la 
forme d'une croix archiepiscopale , deux chapclles s'&ant 
soudees abpres des transepts. Sur la croisee s'eleve une tour. 
Deux.epoques trfcs-distinctes rGclament cette construction : 
le bas est roman et le haut est gothique : la nef est grave 
et simple ; le reste est riant et complique. Nous avons 
dejfe esquiss6 la nef : il nous reste & ajoutcr l'orneincnta- 
tion , les zigzags contrezigzagu€s du portail lateral , les cha- 
piteaux sculptds de vegelaux et d'animaux peu prononc& t 
les sautoirs de la cornicbe , les billettes du porcbe , et 

i Archeologicat Tour in Normandy. 
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le tympan orne d'une forme assez vague, dans laquelle on 
peut voir un oiseau attaquant un homme , ce symbole 
palen du Christ, le Prom6th6e , adopts souvent par les 
Pfcres et sculpt6 sur les yieilles Sglises *. Le tympan du porche 
du nord esUsculptS d'un lion passant. 

La partie gotbique n'a rien de remarquable dans sou ar- 
chitecture except^ la cbapelle Saint-Sauveur, batie en 1502 
par Robert Mouflart , de Pontorson , avec une belle fenetre 
et de jolis vitraux repr&entant un Paradis. La tour a des 
parties du xnr Steele ; mais le haul , qui a de bonnes gar- 
gouilles, est du xvn e si&cle, comnie le prouve un chiffre 
qui a mystifig les arch£ologues , la mousse ayant devor6 le 
baut du second cbiffre de 1666. L'ceil de l'antiquaire af- 
flig6 par ce badigeon blanc ray 6 de jaune qui empale la nef , 
se reporte sur les tombes qui pavent toute la nef et apportent 
un nouveau caractgre et une nouvelle po&ie & l'antiquite 
de cette 6glise. Dans cet 6difioe granitique se trouve , tout 
etonne de sa jeunesse et de sa beautg , un baptist&re de 
marbre noir. L'ancien est jel6 dans le cimeti&re 2 . 

Cette Gglise avait de beaux bas-reliefs : il en est reste un 
assez bien conserve , I'Ascension , sculpture peinte du xiy* 
Steele, et un autre, tr&s-mutil&> qui n'a pas gardg une seule tete. 



i On trouve souvent chez eux 1'expression de Prometheus cliristia- 
nus, de verus Prometheus : c'esl 1'expression de Tei tullien. Le cal- 
vaire est compare au Caucase : cruet us Caucasorum. Le bas-relief de 
Promelhee a ete trouve dans les caveaux d'une eglise , par mi des torn- 
beaux d'evequcs et des sculptures catholiques. — 2 Pres de Pontorson, 
mais en Bretagne, dans Tile Saint-Samson , est une des plus anciennes 
cuves baptism ales qui existent. C'est une vasque ronde, assez grande 
pour l'immersion , sculptee a l'exterieur de croix cantonnces enca- 
drces dansun cercle. Elle sert d'abreuvoir aux bestiaux. Oo l'appelle 
les Fonts de la chapelle Saint-Samson : des fonts etaient indispensables 
dans cette chapelle , dont le village devenait une ile dam toutes les 
grandes eaux. 
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II repr&ente la Passion sous la forme d'un diptiquc , k huit 
compartimens. C'est une bonne sculpture du xvi* stecle « : il 
y a beaucoup de grace dans les arabesques et les anges sus- 
pendus le long des frises. La Revolution , cbouans et bleus, 
ant mutile ce bas-relief , moins heureux que la Vierge d'un 
des autels qu'un notaire du lieu sauva en la coiffantdu bonnet 
phrygien , et en 1'armant d'une lance. II est sur un ancien 
autel en pierre que Ton a eu la bonne idee de debarrasscr de 
ia charpente qui I'avait enveloppe et probablemenC sauv6. 

Outre 1'opinion de M. Gally-Knight sur la date de cette 
eglise , nous avons encore Fautorite de M. de Caumont : 
« L'eglise de Pontorson , batie vraisemblablement au xii* 
siecle, offre un exemple remarquable de l'architecture de cette 
epoque , de cette architecture qui oscille entre le roraan et le 
style ogival. Le portail , inscrit dans une grande ogive , m£ri- 
terait d'etre dessin£ ; il est urgent de faire des reparations & 
la corniche mSridionale , dont on a laisse tombcr des frag- 
mens considerables. Les fragmens en granit , ornes de dents 
dc scie , se trouvent encore sur le mur d'appui qui enclot le 
cimetiere : il sera bon de les prendre pour les replacer , plu- 
tot que de refaire cette corniche de toutes pieces. Dans une 
chapelle latSrale au nord, on trouve des bas-reliefs du xvr 
siecle tres-remarquables , en pierre dc Caen, offrant une 
suite de scenes contenues dans des tableaux carr£s , et qui 
occupent toutc la largeur de cette chapelle a . » Cette eglise , 
qui avait pour patron 1'abbG du Mont Saint - Michel t etait 
taxee, au xir siecle, & 15 liv. d'aprfcs le Mss. n°14. En 1648, 
elle rendait 300 liv. : « Il y avoit une obitiere dont le patro- 
nage appartenoit au cure obitier et habitants , et, en cas de 
discorde , h FevSque , a selon le Pouille de cette epoque. 
D'aprfcs la Statistique de H. Foucault , faite en 1698 , la cure 



i Ce don fat fait a l'eglise en i4*7» — * Bulletin monumental , 
tome in. 
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valait ftOO liv. ; il y avait dit pr&res outre le cur6 : la faille 
£taitde 2,500 liv. payees par 285 taillables. Les gent ilshommcs 
etaient alors L. Godcfroi , Ch. de Marbodin , Isaac Guichard , 
Paul Derosne, P. Besnard,Nic. Artur 1 . 

Oulre Pdglise , il y avait & Pontorson un prieurS dont le 
nom ct Tcnclos sont restes. Il remontait au moins au xir 
Steele, puisque selon D. Huynes : « Le priori de Pontorson, 
Prioratus B. M. de Ponte- Ursonis , en Tev^chd d'Avranches, 
fut fonde et donn6 & cette abbaye , avec le patronage dudit 
Pontorson, par Henri n, roi d'Angleterre et due de Nor- 
mandie, Fan 1158, 6tant en ce monastfcre, et apr£s avoir dine 
au refectoire. Le droit de dime des moulins et pescherics du- 
dit lieu fut donn€ audit priord par le roy de France, Louis x, 
Fan 1315. 11 est different de l'hApital , et a une cure ou vicai- 
rerie perp&uelle en sa presentation. » Le Gallia cite une 
charte du meme roi , rendue en 1160 , par laquelle il donne 
au Mont : <» Meas ecclesias de Ponte Vrsonis 2 S » expression 
qui fait croire que le prieurG avait son Sglise. Au xiv* siecle, 
ce prieurS &ait tax6 h 55 liv., comme on le voit au Livre des 
Constitutions*. Dans Flnventaire des chartes du Mont, fail ^i 
cette epoque , on trouve un titre analogue h Texpression pr6- 
cil£e : « Conf. Dni. pape Adriani iv super ecclesiis de 
Ponte Ursonis. » Un des abb& du Mont Saint-Michel, dans 
le xv e sifcele , Andr6 de Laure , Gtait prieur de Pontorson. 
D'aprfcs les rSglemens des synodes de Cenalis , le prieur de 
Pontorson etait tenu d'assister & ces assemblies diocesaines. 
On trouve dans le Pontile du diocese (1648) que le prieurS 
de Pontorson rendaft 2,000 liv. 4 Pendant une longue periode, 
il 6tait devenu la propriety des Mohtgommery , gouverneurs 



i t On trouve a Pontorson une famillc Artur, qui a donne un 
grand doyen a I'cveche d'Avranches ; mais elle ne fut anoblie qu'en 
i64". » Bccherches sur ie Domesday, p. 216. — a Tom. xi, Instr, — 
3 Mss. i4, page 34 1. — 4 Page 11. 
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de Pontorson : lis avaient dispose en prfiche la cbapelle qu'oa 
y voit encore aujourd'hui , et s'y 6taient bill une maison con- 
siderable, sur laqnelle un manuscrit des archives da chateau 
de Ducey donne des d&ails intSressans. On en voit encore 
une partie qui a la physionomie da xvr sigcle 1 . Jean de Mont- 
gommery , redevenn catholique , r&tablit le prtche en cha- 
pelle , on plutot en fit an d£pdt de provisions. En 1719 , il 
vendit ses biens de Pontorson & Jean Oarsin , secretaire da 
roi. 

Pontorson avait encore deux Stablissemens religieux, une 
raaladrerie et un hdpital. 

Dans la rue Saintr Nicolas , prfcs de la terre de ce nom , se 
voit encore le portail fleuri d'une chapelle presque entterement 
detruite , la chapelle Saint-Nicolas* Le portail porte les or- 
nemens du xvi e sifccle , qui se distinguent assez bien de ceux 
du xv e par I'ampleur des formes f en particuller des formes 
vegelales. La porte , decapit^e aujourd'hui , 6tait probable- 
mem en cintre : elle est flanqu^e de deux pignons & pinacles 
Spanouisen crosses veg&ales, et couronnSe d'une arcature en 
accolade dont ie somraet .s'dtale en croix foWe. Sar le cio- 
cheion de gauche est sculpt^ un agneau , symbole da bien ; 
sur le clocheton de droite est sculpte un dragon , symbole da 
ml Ge joli portail fait vivement regretter la perte de la cha- 
pelle. Gctte chapelle 6tait une maladrerie. Fort peu de docu- 
mens en parlent ; mais nous trouvons dans le Pontile du Dio- 
cese, fait en 1648 : « La maladrerie de Pontorson , de fon- 
dation royale > ayant pour.patron le grand aumdnier de France , 
rend 2,000 liv. » 

L'hopital de Pontorson est silu6 au-delk du Gouesnon. II 
Start autrefois en Bretagne , dans la paroisse de Gendres , au- 
jourd'hui abolie. II fut fond6 en 1115 par la bienfaisance de 
<louze bourgeois de Pontorson, qui le dotgrent de 1,200 liv. 



* C'e*t la maison de M. Hedou. 
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de rente. Toutefois M. de La Hue le fail fonder par Juliel de 
Cayenne, qui vivait h la Gn du xir et au commencement du 
xui* Steele 4 . II ne resle plus rien de celte antique fondation. 
Le vieil hopital , couvert en chaume , est aujourd'hui aban- 
donn£. Le nouveau n'a rien de remarquable. La chapelle 
porle la date de 1624. Elle est surraontee d'un campanier. 
M. Richard Seguin dit qu'en 1660 on etablit dans l'liopital 
un hospice pour les femmes malades , par la liberalite da 
chapitre d'Avrauches 2 . En 1644, les religieux de Sainl-Jean j - 
de-Dieu avaient M charges par le roi de Tadininistration : 
ils y restdrent jusqu'en f 789. 

Cette paroisse de Cendrcs , separ^e de Pontorson par le 
Couesnon , a &6 supprimie en 1791. Pour le spirituel, elle 
dependait de rgv&he de Dol , et pour le temporal une par tie, 
considered comme appartenant a la commune de Pontorson, 
dlpendait de la G6neralit6 de Caen , h laquelle elle payait ses 
contributions : aussi les Cendrillons disaient-ils qu'ils appar- 
tcnaient au Bon Dieu de Bretagne et au diable de Normandic. 
L'eglise de Gendres se ?oit encore : elle est aupr&s de l'hdpital 
-actuel , mais, rogn6c et d£capit£e , elle n'a plus que l'aspect 
xVune simple habitation , et sert de maison d*arr&. On volt 
aussi le presbytere. 

Pontorson a donn6 naissance a un 6v£que d'Avranches, 
Michel de Pontorson , des vertus duquel le diocese ne joui't 
que quinze mois. II mourut en 1312. 

Gependant la grande importance de Pontorson , e'est sa po- 
sition a la t£te de la Normandie contre la Bretagne , e'est son 
titre de prefecture et de baronie , e'est son chateau , e'est sa 
c616brit£ militaire qui associe a son nom tous les grands er6- 
Dcmens militaires entre les deux provinces et entre la France 
et 1' Angleterre , et des noms tels que ceux de Duguesclin , 



i Essal Historique sur les Dardes, etc., torn, u, p. 4o4» — 2 Bitl* 
du Bocage , 6a. 
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de Clisson , de Richemont , de Montgommery. Mais avant 
d'aborder son hisloire militaire , il convient d'csquisser son 
site et ses fortifications. 

Le ch&teau de Pontorson a compl&ement disparu , & part 
un bloc de maconnerie qui a route au bord de la rivtere , ct 
qu'on appelle la Masse ; l'emplacement etait le terrain dit le 
Colombier , dans lequel on trouve des murs , des vofites , et 
m€me des souterrains dont Tun allait, dit -on, au Mont 
Saint-Michel, et l'autre a CaugS. Ony trouve aussi des mat6- 
riaux plus rScens, des piatres avec des moulures. Le chateau, 
baignS par la riviere , s'appuyait au pont , vers lequel il 6tait 
dtfendu par deux tours, dites les Tours-Brettes, qui flanquaient 
le pont. Entre ces tours et les anciens moulins , au rapport 
de dom Morice 1 , subsistait encore en 1403 une pierre carr£e, 
d'environ deux pieds et demi sur chaque face , armoride vers 
la Normandie des armes de France , et vers la Bretagne des 
armes de celte province. Duguesclin avait pos6 cette limite 
des deux territoires , et , & cette occasion , avait distribu6 
beaucoup do noix aux enfans , afm tju'ils conservassent le 
souvenir de ce qui venail d'etre fait. « Un nomine Rogier, 
demeurant & Pontorson , mis & califourchon sur ladicte borne, 
disoit qu'il estoit Normand d'un cost6 et Breton de Pautre. » 
M. Manet ajoute & ces details : « Ge monument disparut vers 
Tan 1450 , sans que Ton sache par qui il fut 616 ; mais le 
dlbornement des deux pays n'en a pas moins continue jusqu'H 
nos jours 2 . » DStruiten 1627, ce chateau devint une car- 
riere d'oA furent tir6s les materiaux qui servirent h batir la 
maison dite de Montgommery , et , beaucoup plus tard , les 
maisons LeS6n6cal et Allendy. En 1809 , on en tira de belles 
pierres qui servirent & la construction d'un pont & portes de 
flot sur le chemin de Saint -Georges-de-Grehaigne 3 . Nous no 



* Prcuves , torn, in J p. 375. — a De CEtal de fa Bale dtt Mont 
Saint-Michel, — 3 M, Tanguy, Mem. de la Soc. d'Arch. d'Avranche** 
r. 11. 29 
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croyons pas qn'il existe de dessins de cette forteresse : la 
gravure que Malingre a mise dans son texie * , repr&entant 
deux donjons , n'est sans doute qu*ane illustration. Mais ce 
n'est assur6ment qu'& ce thre qu'il faut accepter un croquis 
& la plume que tra$a , en rfivant , le moine* qui Scrivit dans 
le Cartulaire du Mont une charte relative & Pontorson*. 

De l'enceinte , il ne reste plus que des noras , des mouve* 
mens de terrain, et des depressions rggulteres du sol , qu'on 
appelle toujours les X>ouves , et qui repr&entent les anciens 
fosses. La rue de Bordeaux indique le voisiirige de ces fossSs 
inondes sur lesquels elle se trouvail. Dans le champ des 
Douves &ait un ouvrage avance" triaftgulaire dont le plan est 
encore nettement dessia& : derrifcre , des debris annoncent la 
pr&ence d' une tour ou bastion. II est trds-probable qne le 
tertre du jardin de M. Lacordaire &ak Gouronne* d'une tour. 
Au sud est un chemin qui suivait le contour des fortifications, 
et dont le aom , chemin de l'fiperon f indique la presence 
d'un travail avance\ Au nord est un endroit qu'on appelle la 
Tour-Perc£e. A Touest , oti 6tait la partie la plus fortifife , 
la ville 6tait dfifendue par la riviere , le chateau et les murs 
qui s'61evaient sur ce terrain plants lequel devint un jeu de 
mail , comme i'indique encore son ancien nom de Pal-Mail ». 
Dans la rue des Fosses on a trouvg , parmi des ossemen? , 
des fers & cheval et de? 6perons. II y avait encore une partie 
qu'on appelait le Corridor de la Gontrescarpe , dans laquelle 
de Viques fut traitreusement assassine. 

Peu de chateaux ont eprouv& autant de vicissitudes que 
celui de Pontorson. 



i Ruteire gin&rale de (a rebellion- en France , 1629. — a N° 80, fol. 
ia5. — 3 • Quelques antiqnaires , dit Menage, disent encore \ejeu du 
pallemail; e'est tr6s-mal parler. 11 faut dire lejeu de mail. » (Obser* 
va.iifpyMurJ* laiqigue frqyyqist}. Cawini 6cri^ Pajjpai % 11 y a a Pontor- 
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La plus ancienne mention aiuhenlique que nous connais- 
sions de Pontorson est dans un acte de 1031 , dans lequel 
Havoise, Haduissa, m&re d' Alain , due de Bretagne, donna : 
« Quoddam molendinum apud Pontem Ursi*. » 

Toutefois, selon M. Tangny, en 1014, Richard n donna 
la ville de Pontorson et la moitte de Dreux a Malhilde , sa 
soeur. 

Le due Robert , pere du Conquerant, bStit le chateau et 
PSglise de Pontorson , et fit de cette forteresse un des an- 
neaux de cette chaine de defense contre la Bretagne qu'il 
Stablit depuis le Mont Saint-Michel jusqu'a Saint-Hilaire. 

Henri i er , fils du Conquerant, fitrebatir, en 1135, « ex 
integro in margine provincice , »> le chateau de Pontorson , 
d'aprfcs Robert du Mont*. 

En 1137 , Geoffroy d'Anjou , se prSparant a assizer cette 
place , \it venir a lui les habitans qui lui en apportaient les 
clefs : il y re^ut les seigneurs bretons qui reconnurent son 
autorite , et lui proposfcrent de se charger de la garde de la 
ville. 

Henri II fit r66difier le chateau , selon le mgme temoignage : 
« Rex perrexit ad Pontem Ursonis et divisit ministris suis ct 
ordinavit quomodo castntm Mud reedificaretur. • 

En 1171 , il fut d6truit par le feu: « An. 1171 castrum 
Pontis Ursonis combustum est, » dit le meme chroniqueur. 
C'est sans doute a la suite de cet incendie que PSglise fut re-' 
batie. En cette ann£e, Henri il resla quinze jours a Poutorson 
poor preparer son expedition contre les Bretons 1 . 

Le fngme prince donna , comme nous Pavons dit , une 
cbarte relative aux 6glises de Pontorson , dans laquelle on re- 
marque ce passage : « Quare mando vobis quod si epus Abr. 
eis aquam benedictam ad opus illarum ecctesiarumdare no- 

i Dom Lobitieau, Preuves , p. iu8. — a Append, ad Sigeberlum. — • 
3 Lc Baud , Histoirc de Bretagne. 
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iuerit, vos ipsos eis dare ne etclesie eastetli met quod nuper 
firmavi sine officio divino permaneant '. » 

En 1162 , Aquilin du Four, le gouverneur, fut chass£ par 
les habitans qui se plaignaient de ses pillages. Le roi Henri n 
remit ce titre & Robert du Mont v abb6 du Mont Saint- 
Michel 3 . C'est a Pontorson que ce prince arrangea sa treve 
avec Guiomark. 

Dans le xn* Steele, Pontorson formait une Pr6v6t6 , Pra- 
positura, qui relevail du roi. Les Comptes de I'ltcliiqirier 
pour 1198 /nous font connaitre les dgpenses faites, au nom 
de Henri II dans cetle Pr6v6t6 , qu'un comle anglais , W. de 
Salisbury, avait poss&teea titre de ferme royale. En celle 
*nn£e l'exlcutionde la justice y avait cofilS 2 liv. 9 s. , et cer- 
taines sommes avaient &6 accord&s pour dcs reparations : 
« In reparandis pontibus et calceia et domibus castri de 
Ponte Ononis \ » Isabelle ou Elle , fille de W. de Salisbury, 
fut marine par le roi a son frfcre naturel , dit W. Longue- 
£p£e, qui possdda dds-lors les biens de sa ferame en Nor- 
mandie. Les termes du r61e de 1198 prouvent qu'il avait 
tenu Pontorson du droit de la couronne. Sous le rfcgne suh 
vant, des terres lui furent assignees en Angleterre pour la 
place de Pontorson jusqu'a la valeur de 1300 liv. , et le roi 
rentra en possession de cette place. Les Salisbury revinrent 
quelques si&cles aprfcs reconqulrir leurs dojnaines primitifs , 
et Shakspeare put dire dans son Henri v ; o Et vous , Salis- 



i Gallia, torn, si , Inst, col. 1 14. — a Voir le Mont. — 3 Ces mou- 
lins et cette chaussee sont souvent designed dans les vieux litres. Ainsi 
on lit dans les Roles de 1180 : « In calceia molinorum reficienda dlriita 
per mart iiij. li. et x so. per breve R. * 11 s'agit ici de la redevance de 
llicael de Taisseio , que M. Stapleton croit £tre le meme que Michel 
de Tanis. Tom. !•*, p. 4o. Voir pins loin dans I'Inventaire du Mont. 
Voir, pour la Prev6te de Pontorson, les Holes de M. Stapleton, torn, u, 
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bury , vous aurez recu de profondes Measures dans les champs 
de la France et teint de votre sang les plainer de la Nor- 
inandle. » 

Le chateau de Pontorson figure dans un R6le de I'tichiquier 
poor 1195 : « G. Duredent reddit campotum in liberation* 
tonus militis morantis in Castro de Ponte Ursonis de 131 
diebus 26 1. & s. In liberatwne 10 servientium peditum mo- 
rantium ibidem de eodem termino 32 L 5 s. «. • 

Dans le xnr Steele , dans la conqu&e de Philippe-Auguste 
et les guerres de la minority de Saint -Louis, Pontorson dut 
&re le theatre de plusieurs affaires. Toutefois nous n*avons 
pas de documens precis sur cette pfriode. 

Nous trouvoos pour ce Steele , dans le Cartulaire du Mont , 
uue charte d'exemptiou pour les bourgeois de Pontorson: 
• Ricardus abbas Montis S. Michaelis... noverit universitas 
vestra quod omnes burgenses de Ponte Ursonis et eorum 
heredes intra clausinam murorum residentes sunt liberi , 
quieti et irnmunes per totam terram nostram et semper fuerwtt 
ab omni costumia passagio pasnagio in diocesi A brine 2 . » 

En ce Steele, pour la quatrteme annle du r&gne du roi 
Jean , nous trouvons des lettres de ce prince relatives a Pon- 
torson : « Rex, etc. , precipimus tibi quod Stephanus Lastur 
quarto balistanorum peditum qui sunt apud Pontem Ur- 
sonis sicut aliis de Marchia liberaciones suas habere faciat 8 . » 
— « Rex, etc., Senescallo Tiormannie, etc., mandamus 
vobis quod de 200 liv. andegav. quas misistis Hugoni de 
Culunce apud Pontem Ursonis ad firmandam villam et ad 
milites ibidem tenendos faciatis habere dilecto fratri nostro 
cotniti Sarisberiensi 3/i liv. andeg. » 

Lors de Tatlaque de Gui de Thouars sur le Mont Saint-Mi- 
chel ofc , selon doni Lobineau , « il briila les tours de bois ct 
de pierre jointes par de bonnes couriines de la mSme ma- 

i H6le edile par M. d'Aoi*?.-— 2 Fol. 1 25.-3 ROles de M. d'Amsy. 
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ttere , » to Bretons, apr£s &re aH& jusqu'k Caen , farcnt ren- 
voy& jusqu'5 Pontorson par Philippe- Augusta, effray6 daztfe 
de ses allies. En 1232 , Rauulfe , comte de Chester , prit 
cette ville , la rasa et la brula. En 123% , le roi l'acquit en 
donnant des terres a Henri d'Avanjour. 

Mai? le xiv* siecle ,■ celui de Dugucstlin et de Clisson, et 
surtout le xv e , furent f6condseaivinen»ins qui iftustr&refit 
cette place. 

On sait que , pour recompense de ses services, Duguesclin 
fut nomni6 capitaine de Pontorson : 

« Li dues fist moult giant joie a Bertran, cc dit-on, 
Cappitaine le fist adonc dc. Pontourson f . • 

Aussi la mention de cette place se trouve-t-elle dans toute 
Phistoire du connetable : e'est sur le pont de Pontottfon qu'il 
jura confraternity d'armes a Olivier de Clisson « envers et 
contre tous qui pouvaient vivre et mourir * » ; e'est la qu'il 
vint trouver le due d'Anjoti avec son frfcre d'armes : 

« Lots Glequin et Cliciou ale rent . 
Au due d'Aojon que ils troverent 
A Pont en son en Normandie 
Ou il estoit en compaingnie 



i La Vie vaiilant Bertran du Gues din , par C livelier , trout ere do 
xiv* siecle, vers 3,670. La tradition met a Pontorson une maison de 
Dugueselin , eomme une maison de Montgommery. Mais si les Mont- 
geiuflacry ava\en4 des roai#oas , l'btMume de guerre du xiv* siecle ne 
logeait que dans les donjons. C'est ea souvenir de cette tradition 
qv'-im romancer, qui d'ailleurs se joue souvent de la 1 ealite bistoqque, 
* 4ti ; « Pe, belle* «n|r eprf ses a la gloire de la Normaodie , et qui 
denjaqplenj Ifytejligej&ce et les bras des plus habile* ouyriers, pomme 
de relever la maison de Duguesclin a Pontorson , de decorer celle de 
Mallierbe a Caen, d'etayer celle de Gorneiile a Rouen. » Nodim, Fd$ 
fituo ifi&ttH. r- a &ui» Lohiucau,' torn, i", p, 5g5» 
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Moult Ires grtnde de chcTjfiers 
A Tec eulx plusieurs escuicrs * 
j/ Et graad seignour de tous estats 1 . » 

17 C'est & Pontorson que dom Lobineau a rattachS ce fait 
d'armes de Duguesflin : _ 

« Jean Felleton, La Grte et G, Issonai conduisant trois 
cents Anglois au stege de B6cherel et passant devant Pontorson 
appellfcrent Bertrand qui differant pour lors de se battce, 
manda les garnisons de Dol , de Landel , de Beuvron et du 
Mont Saint-Michel , monla it cheval avec Leraut , son escuier , 
Thomas Boutier, gentilhomme de sa compaguie, et autres 
jusqu'au nombre de cent lances... et ayant atteint les Angiois 
dans les landes de Combourg, il les defit aprfcs un combat 
assez xude. Felleton y fut pris par Rolland Bodia et mene 
prisonnier avec les deux autres capitaines. Felleton pensa 
depuis prendre cette place par la trahison d'une servante, 
raais 11 manqua son coup a . » Cette affaire, que dom Lobineau 
appelle bataille de Pontorson , eut lieu en 136/j. 

C'est a Pontorson que le rude soldai , quoique malade , 
eut avec un chevalier anglais une rencontre qui a &e ra- 
contSe par dom Lobineau. a 

• Les Anglois ne pouvjmt digerer 1' affront que Blancbourg 
avoit regu au siege de Rennes t vouloient avoir leur revanche ; 
mais le due de Lancastre leur dgfendoit de se mesurer avec 
Bertrand. Gelui-ci etoit alors a Pontorson malade de la ftevre. 
Un Anglois , Guillaume Troussel , pria Bertrand de mettre en 
liberty moyennant ran^on, un de ses parens qu'il avok fait 
prisonnier t Bertrand refusa. Troussel l'envoya dSfier & Pon- 
torson et lui demanda trois coups de lance et deux coups 
d'gpee. Bertrand acceptace combat, a la charge que celui qui 



i C'est le Livre <du bon J eh an de Brclaigne, — 2 Dom Lot)inean , 
torn, i", p. 364. 
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seroit vaincu paieroit cent 6cus , destines a r^galer les tlmoins. 
Le seigneur d'Andregben, qui comraandoit la place, donna 
le camp a Pontorson. Comme Duguesclin avoit la fidvre, le 
due de Lancastre blSina Troussel, qui envoya dire qu'il atten- 
droit qu'il fitt guSri ; mais son adversaire repondit qu'un 
chevalier ne pouvoit retirer son gage de bataille. Le jour, 
marqug les champions, suivis de leurs Scuyers, entrerent en 
lice. Troussel du premier coup de lance dSsar^onna Dugues- 
clin , mais celui-ci se remit bientot et d'un coup vigoureux 
pcr$a Tdpaule de l'Anglois de part en part. II tomba , se rendit 
et paia les cent 6cus. L'6cuyer de Bertrand d£fit aussi celui 
de Troussel. Ceci se passa en 1357 f . » 

C'esl encore a Pontorson qu'eut lieu le fait si souvent cit6 
de la digne soeur du brave Breton , Julienne Duguesclin , ab~ 
besse de Saint-Georges de Rennes , et rlcemment chanld par 
une femme 2 . Julienne demeurait dans le chateau de Pon- 
torson ; son frfere 6tait absent. Deux de ses femmes nouerent 
des intelligences avec un capitaine anglais nomm6 Felleton t 
et promirent de l'introduire dans le donjon. A la faveur de 
la nuit, les Anglais s'approchfcrcnt, appliqufcrent des £chelles, 
et deja ils.montaient a r escalade quand Julienne Duguesclin, 
6veilI6e par le bruit, courut auxcrlneaux, et voyant des en- 
nemis donna Talarme. Les soldats accourent , renversent les 
6chelles , et tuent ou noient un grand nombre des assaillans. 
Le lendemain les perfides chambrieres , cousues dans des sacs , 
fu rent jetees dans leCouesnon. Duguesclin rencontra Felleton, 
dans sa retraite , et le fit prisonnier pour la seconde fois. 
(Test a Pontorson qu'en 1379 se rassembla l'armee avec 
laquelle Duguesclin commen$a les hostility contre la Bre- 
tagne. 
Le chateau de Pontorson fut donnfi en 1370 a ce niSme 



i Dom Lobineau , Histoire de Brclagne , tome l", page 355. — 
aM" 1 Tastu , Chronif/ue dc l' Histoire dc France, 
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Olivier dc Clisson k litre d'engagement pour ce que !c roi lui 
devait : « Donatio Castri et Castellanice Pontis Ursonis facta 
domino de Clisson constabulario donee pagatus fuerit '. » 

C'est & propos de ce xiv e stecle que nous citerous les titres 
relaiifs & Pontorson et & la baronnie de ce noui , ins6r£s dans 
Tlnventaire dresse & cette Spoque au Mont Saint-Michel : 

• Conf. Dni pape Adriani 4. super ecclesiis de Ponte 
Ursonis 2 . — Conf. Roth, \archiepiscopi. — Cyrographum de 
Caugie. — Littwa quod qui tenebit terrammolend. de Ponte 
Ursonis solvet omnes redditus qui antea super ea solvebantur. 
—Lit. homagii abbatis de Hambeia cum L. donationis de 
Cantulupi ap. Pontem Ursonis quodpossidet in Ponte Ur- 
sonis ad nos pertineat 3 . — Lit. pensionis eccl. de Bouceyo. 
—Lit. P. de S. Hyllario de decima de Bouceyo. — Cyrog. 
Hug. de Caugie. — Donatio P. de S. Hyllario de ecc. de 
Bouce. — Lit. regis Anglie de ecc. de Ponte Ursonis. — 
Lit. W. de Brae de molend. de Ponte Ursonis. — Lit. Rod. 
de Argogiis presb. de manerio de Cruce. — Lit. quod rector 
ecc. de Bouce excommunicatus fuit don. satisfact. de per- 
sona, — Lit. inhibitions facte pro turbantibus Priorem dicti 
loci in decimis et suis possessoribus. — • Lit. Rad. Guiton 
militis de Cure. — Lit. W. Le Charpentie de Sace. — Lit. 
decime de Noiant 1287 tin latino et gallico. — C. Hamonis 
de Bree de toto teneinento quod continet sex ortos sitos in la 
Gravete et aliis tenementis. Pons Ursonis. 1235. — Totum 
tenementum quod W. Pei de Vache tenuit. — C. Galterix 
Meinfreide duobusortis incalceia de Ponte Ursonis 1233... 
apud chauceiam de Ponte Ursonis. • 



i Tresar des Charles. Ap. M. dc Gerville. — a C'est en tele ties 
tides dc Honorc de Ponlc Ursonis que le copisle s'est amuse a esquisser 
wn chateau crenele. — 3 Cc village de Chanleluup est cile dans le 
Gallia pour le nicuic ohjet : TV. dc Canlalupi miles tledil abba lie de 
Hambeia in parochia de Ponle Ursonis , etc. xi. col. 5a4. 
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En 1379, Beaumanoir se prtfpara & faire des courses en 
Normaudie : son amtee alia jusqu'a PonlorsOn oti le roi de 
France avait rassembte des troupes poor les faire entrer en Bre- 
tagne; mais le due d'Anjou proposa une trfcveqni fm accept^ 1 . 

En 1393 , Charles vi sanclionna les privileges que Henri ii 
et Charles v avaient octroygs a Pontorsoii. Entre les divers 
articles de son ordonnance on remarque « que les bourgeois 
n'&aient point obliges d'aller a l'arm^e , si le roi n'y 6tait ea 
personne, ni d'aller plaider horsde leur domicile, a moins 
que pour les affaires du prince ; qu'ils gtaient exempts de 
plages et de droits sur les choses n£cessaires a I'habit el a la 
vie ; qu'ils ne payaient par an que douze deniers de cens du 
terrain qui leur appartenait; qu'on ne pouvait retenir aucun 
d'euxen prison, lorsqu'il offrait caution; qu'en cas de dis- 
pute, s'il y avait du sang rgpandu , on devait 12 deniers poor 
la plainte et 109 s. d'amende pour celui qui aurait et6 vaineu 
dans le duel permis par le juge; que si la dispute se renou- 
velait , on paierait 60 liv. a » . 

En 1400, Charles vi envoya le doc d'Orteans h Pontorsoa 
pour y conferer avec les seigneurs de Bretagne. II les recut 
dans cette ville et n£gocia avec eux , mais inutilement, pour 
obtenir la personne de Jean de Montfort. 

Le xv e Steele , T6poque de Toccupation anglaise, est le plus 
itfche en 6v6neniens pour la ville de Pontorson , sous les raurs 
de laquelle seheurtent les Francais , les Bretons , les Anglais, 
et oti le Mont Saint-Michel amasse les gens de guerre et mul- 
tiplie les rencontres. Dans le Steele precedent , Duguesclin et 
Clisson s'&aient rencontres Sur le pont de cette place ; le due 
de Richeraont et son fr£re le due de Bretagne s'y rencon- 
trdrent aussi au commencement du Steele suivant. Richemont, 
celui qui fut conn&able de France et qui^expulsa les Anglais 

i Dom Lobineau. — a Secousse, Ordonn,, torn, ir, p. 654 > ^onor 
ni, p. 59a. 
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de Noruiandie , avait 6te fait prisonnier a Azincourt , cl etait 
reste en captivilS jusqu'en 1420. Sur sa parole il Tint * Pon- 
torson qui avatt &6 pris par les Anglais en 1419 , voir les 
seigneurs bretons et resta loyal chevalier : « Alors sur sa foi 
et en la garde du cootie de Suffolc , il vinl k Pontorson et 
arriverent beaucoop de gens de firetaigne -pour le veoir et 
entre les aotres y forest monseigdeur de Montauban et uion- 
seigneur de Combour et ptusieurs autres , tant qu'ils estoient 
plus forts que les Anglois. Et lay fut demands s'il vouloit 
qa'on l'emmeiiast par force , mais il ne voulut , et ne l'eust 
pour rien faict. Le comtede Suffolc Taroit menejouer aux 
champs et titer de Tare. Bientdt aprte le doc Jehan qui estoit 
fori d&kant de veoir ledict comte de Richemont son frfere , 
le vint veoir jusque sur le pont.de Pontorson pour ce que 
moo diet seigneur de Richemont n'osoit passer en Bretaigae. 
Et estoit le due bien accompaignS , et avoit deux cents lances 
de sa garde , et Dieu s^ait s*ils s'entrefirent bonne chfre et 
s'ils pleur&ent tous deux bien fort Pais s*en retourna le diet 
seigneur de Richemont (levers le roy d'Angleterre, lequet luy 
fist grand chere , pour ce que bien avoit tenu ce qu'il avoit 
promis*. » 
Pontorson avail &6 pris par les Anglaisdes 1 41 7 , et ils y a vaient 
ftabli pour gouverneur Jean de Gray auquel succlda Jean de 
Mautravers. En 1419, le roi Henri v nonima G. de La Pole 
capitaine de cette place et lui donna : « O/pcium castri et 
ville de Pontorson ac turrium super pontem *. • 

En 1424 , Jean de La Haye , baron de Coulonces , d£fit les 
Anglais dans les graves du Mont Saint-Michel , dans une ren- 
contre que nous avons racontee ailleurs 3 . 

Pontorson fut repris sur les Anglais en 1426. Le due de 
Bretagne alia avec son frere , le conn£lable de Richemont , 



i Utitoire du due <fe Rickvwwt , pw C. Gruel. Collect. PctiUrt, torn. 
*JU, p. 4»«. — a Ghau trier de M. de GuJton. — 3 Voir Cuurtil*. 
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assidger Saint-James, « apr& avoir, dit dom Lobincaa , pri* 
et raz6 Pontorsoa occupy par les Anglois. » 

Alors se livrfcrent, dans ses environs, deux combats impor- 
tans, en 1426 et 1427. Le premier est raconlS en detail par 
le secretaire da conn&able de Richemond , et le second par 
Monstrelet, qui &ait contemporain , et Hollingshed , historien 
anglais, qui wail deux siecles aprfcs r£v6nement: 

« Pourceque les Anglois faisoient de grandes courses en 
Bretagne, monseigneur le conuStable veintemparer Pontorsoa 
et fut environ la St-Michel. Et y vinrent des Francois et des 
Escossois avec luy et y estoient le connestable d'Escosse et 
messire Jean Ouschart, qui avoient bonne compagnie de gens 
d'Escosse et Gaultier de Brusac et plusieurs autres capilaines. 
Et de Bretagne monseigneur de Loheac, monseigneur de 
Cbasteaubriant , de Beaumanoir , de Montauban , de Ros- 
trenen , de La Beltere , Rolant de Montauban , Jeban Tre- 
mederne, Jehan Le Yeer, de Beaufort, Marzelifcre, Roland 
Madeuc et Roland de S. Paul. Et durant ce vinrent les An- 
glois un peu avant soleil coucbant , qui estoient en nombre 
bien huict cents et saillit-on hors champs et se mist-on en 
bataille oultre le marais devers le Mont S. Michel et ne 
s$avoit-on quelle puissance les diets Anglois avoient. Si feist 
le connestable d'Escosse descendre tous les gens d'armes et 
archers & pied, puis vinrent lesdicts Anglois jusques & un 
traict fl'arc et y en eut deux ou trois qui se vinrent faire tuer 
en nostre bataille et y furent faicls deux ou trois chevaliers 
Et quand les Anglois veirent la bataille, ils s'enfuirent en 
grand desarroy , et eu fut prins et tu& plusieurs, mais pour- 
ceque tout estoit & pied , ne peurent estre si fort chassez 
comme ils eussent este qui eust est£ & chevaL Aprfes que 
la place fust un peu bien fortiG£e , monseigneur le connes- 
table et le connestable d'Escosse et la plupart des seigneurs 
et capitaines s'en alldrent , exceptcz ceulx que monseigneur 
le connestable y laissa. C'est & scavoir monseigneur de Ros- 
trenen, capitaine dudit lieu , monseigneur de Beaufort , Jean 
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Otuthart et les gens de Brusac , Jehan de Tremederne , 
nessire Jehao Le Veer , Marzelifcre et plusieurs autres. EC 
s'en alia mondit seigneur devers le roy\ » 

L'annle suivante eut lieu , dans les mSmes parages , une 
affaire plus s&ieuse. Yoici le r6cit de Monstrelet : 

* Pour obvier , le due et le connestable , son frere , firerit 
Sparer la vilte de Pont- Orson qui depart Normandie el Bre- 
tagnc , et y fut mist grosse garnison pour faire fronti&re contre 
lesdits Anglois. Et certain jour ensuivant , le comte de Suffort 
fut deportd du gouvernement de la Basse-Normandie, et y fut 
commis et instituS le comte de Warwick, lequel assembla 
moult grand quantity de gens et assilgea ladite ville de Pont- 
Orson. Et pour ce que durant le stege les Anglois asstegeants 
avoient vivres & grand danger , tant pour la garnison du Mont 
S. Michel comme pour autre, fut envoys le seigneur de 
Scalles & tout cinq cents combattants , en la Basse-Normandie 
pour conduire et mener les vivres dessus dits. Et aussi qu'il 
s'en retournoit atout iceux , les Bretons qui savoient son re- 
tour s'etoient mis en embuche bien quinze cents combattants 
auprfcs du Mont S. Michel. 

» Et lors , quand ils virent leur point , ils saillirent sur les 
Anglois lesquels ils trouvgrent en bonne ordonnance. Si se 
dtfendirent trds-vaillamment et tant que finalement les Bre- 
tons furent mis et tournls & d&onflture il y en eut de morts 
et occis bien huit cents. Enlre lesquels y fut mort et occis 
le seigneur de Chateau-Giron , le seigneur de Gresquan , le 
seigneur de Chambourg, le baron de Ghambouches , le seigneur 
de Hunaudaie , messire Pierre le Pore , le capitaine des Es- 
cossois et plusieurs autres nobles hommes, et si fut pris le 
Ticomtc de Rohen et plusieurs autres grands seigneurs. Apr&s 
laqoelle besongne les assi6g& de Pont- Orson , non ayant es- 
^rance de secours ny d'aide, se reddircnt , sauve leur vie 9 

i Collect. Pctitot. a. 
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aii comle de "Warwick, et s'en allerent le baton blanc au poing, 
en d^lalssant tons leurs biens : et y fut coirimis capitaine ledit 
seigneur de Scalles. Aprfcs cette besongne, lesdicts Anglois 
firent emmener le baron de Soulenges, messire Pierre Le 
Port et un autre tous morts, & leur stege; et y livrerent les 
corps a ceux de dedans pour mettre en terre, afin qu'ils 
fussent plus certains de ladite dStrousse et dlconfiture et qu'ils 
se rendissent plus hativement comme ils firent V » 

Hollinsbed a raeont6 cette affaire avec de plus grandes pro- 
portions , et peut-&re avec nne certaine partiality nationale 
qui se r£vdle dans la forme de la narration , mais aossi avec 
des details qui annoncent des sources authentiques : 

« Le due de Bedford apprenant que la ville de Pontorson 
avait M rlcemment fortifier, y envoya le comte de "Warwick 
assist^ de lord Scales et d'autres vaillans capitaines montant 
a sept mille assteger cette ville... Le siege ayant continue long- 
temps les provisions devinrcnt rares dans Parage anglaise. 
En consequence lord Scales accompagng da sir Jean de Har- 
pelaie... du sir Raoul de Tesson , du sir Jean de Garbonel et 
de trois mille hommes de guerre Men solides quitterent le 
siege pour se procurer des vivres, de la poudre, etc. Et 
comme ils s'en revenaient avec leurs chariots, le long de la 
taer , prfes du Mont St-Micbel , ils furent subitement rencon- 
tres par leurs ennemis... six mille bommes de guerre. Lord 
Scales et sa compagnie s'apercevant qu'ils gtaient menaces 
d'un c6t6 par la mer et de Tautre par les ennemis mirent pied 
& terre, et comme des lions affamls, avec une inexprimable 
furie , se pr&ipit&rent sur les ennemis. Le combat fut rude 
et cnieL Les Anglais se tenaient serres les uns aux autres, 
en sorte que leurs ennemis ne pouvaient les entamer. A la fin 
lord Scales s*£cria : St Georges, ils battent en retraite! Sur 
ces paroles les Anglois s'61anctoent sur leurs chevaux et 9C 

i Monstrelet. Paris, ch£s P. Mettaycr, i645. - 
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mirent h leur poursuite leur tuant on faisant prisonniers onzc 
cents hommes... Apr&s ceite victoire lord Scales avec ses 
vivres et ses prisonniers retourna au stege de Pontorson oik il 
fut joyeusement re$u par le corate de Warwick. Ceci ( en 
marge) s'est pass6 le jeudi de la Cene. Pontorson se rendit 
peu de temps aprds f . » 

Apr£s la bataille de Formigny, Pontorson retomba aux 
mains des Fraucais. 

En 1&89 , le rbi de France fit passer en Bretagne , par 
Pontorson , 5,000 hommes de pied. 

Lors des premiers symptomes des troubles religienx da 
sidcle suivant , les catholiques prirent leurs precautions. 
Matignon £crivait au roi en 1562 : a Dans les troubles du 
pays , tcls qu'ils sont aujourd'hui , il convient de laisser 30 
hommes a Pontorson 2 . » Eil 1570 , il demaudait encore le 



i Traduit et communique par M. de Pirch. Chron. de HoUinshed , 
torn, ii, page 596. Keonet douue 7,000 hommes a lord Scales , ct dit 
que les assieges resisterent vaillamment , que le roi de France envoy a 
3,ooo hommes au secours de Pontorson , et qu'ils n'oserent en venir 
aux mains avec les Anglais. Pontorson se rendit. Lord Ross et lord 
Talbot en furent nommes gouverneurs. Ilistolre d* Angleterre, torn. i e % 
p. 348. Talbot a Iaisse, en Basse-Norman die, son nom employe dans 
cette locution , qui exprime une colere ridicule et impuissante: « (J'est 
la furie Talbot. » Lemot talbot, talbolcr, signifiantdu noiretnoircir,dans 
1c sens aclif et physique, ne semblc pas se rattacher a la mfime origine. 
1/tnvasion de 181 5 a Iaisse quelques mots dans nos pays : la sehlague , 
conps de batons ou d'etrivieres. Cosaque est synonyme d'un homme 
laid et sale. Qnand a goddam , il est plus an den , et date sans doute 
du xv« siecle. Olivier Basselin , le joycux chanteur , fut un poete na- 
tional dans ses vers , et fut tue en combattant contre Tetranger. II 
difc quelque part, en parlant des Anglais : « lis sont venus avec leur 
roi Godon , • (Goddam). — a Notes trouvees dans ses papiers. V. 
Caiiliere, Vi$ de Matignon. 
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nieme nombre dc soldats pour cette place. Mais lcs £v£nemeni 
qui suivirent augmenterent beaucoup son importance. 

Dans la premifcre guerre de religion , quand s'unirent en 
Basse-Normandie Montgommery, Golombteres, Brecey et deux 
gentilshommes manceaux , Davaines et Deschamps , des par- 
tisans leur arriv&rent de toutes les provinces. Un d'eux fut 
surpris en chemin par la Yillarmois, qui lui fit couper les bras 
et les janibes. Comme on craignait l'entr£e des Bretons en 
Nonuandie , Davaines et Deschamps s'achemin&renl vers la 
Bretagne pour couper les ponts du Couesnon et de la S6- 
lune. Mongommery se rendait dans l'Avranchin et Colom- 
bteres s'emparait de Goutances '. 

Dans ces guerres de religion de la fin du xvi e sigcle, Pon- 
torson joua un role important. Gette ville, boulevart da 
Galvinisme de Basse-Normandie , en face de la catholiqne Bre- 
tagne , eut pour gouverneurs les Montgommery , et apr& la 
paix fut une des places de stiretS laissles aux Protestans. Elle 
fut assise en 1580 , et ce si6ge fut signal^ par la raort de 
Louis de La Moriciere de Vieques , le chef des catboliqaes 
de l'Avranchin, celui qui avait repris le Mont Saint- Michel 
sur les Calvinistes, 1' Hector de I'Hom&re de Poilley 2 . De 
Vieques avait d6tcrmin6 le due de Mercoeur, chef de la 
ligue en Bretagne , & venir assizer Pontorson qui 6tait & 
Montgommery, le chef des Calvinistes du pays. La ville fut 
investie par les deux chefs catholiques du cdt6 de la Nor- 
mandie , le 20 septembre 1580. Montgommery avait sous 
ses ordres un capitaine nommg La Goudraye qui avait autre- 
fois servi sous de Vieques. Gelui-ci ayant un jour demaudi 
aux assilgls si La Goudraye 6tait avec eux, il parut bieotdt 
et de Vieques voulant lui faire voir an renfort qu'il avait 

i tvenemem mUUairu de la premiire guerre de religion en Norman- 
die, par M. Egcher. — » Voir les imitations bomeriquei de Jean dt 
Vitcl, a I'article dv Saiot-Quentio. 
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re$u de Saint-Malo, lui proposa de venir diaer le lendemain 
avec lui. La Coudraye rgpondit qn'il demanderait la per- 
mission au gouveraeur. Le jour suivant, de Vieques 6tant 
retournS k la UanchSe fit demander si La Coudraye 6tait sur 
les uaurs : il r£pondit luwn&ne, et extgea que de Vkques 
parlat, afm qn'il put sur sa parole ailer diner avec lui. Le 
chef catbolique aortit.akws 4e la traacWe, et te capitaiue 
protestant sortit de sen cdt^ de ce qu'on appeiait alors ie 
Corridor de la Contrescarpe, et se prlcipita sur son adversaire , 
qui 6tait devenu son bdte. Celui-ci , surpris , mit F£p6e a la 
main , uiais il ne fut suivi que d$ tjroi&de ses gens, et tous les 
quatre resterent sur le terrain ♦ apr^s s'dtre d£fendus avec un 
grand courage. L'6p6e et le cbapeau de de Vieques (urent 
pories en triomphe dans la ville par les assi£g&. Pis le len- 
demain , tous les Normands se relirdrent, et le due de 
Mercceur fut oblige* de lever le siSge quelque temps apr&s'. 
Apr&s la paix , Pontorson fut une des places de sfiret£ laiasges 
aux Calvinistes, et, plus tard , une des quatre-vingtrdfr-sept que 
Louis xiil retira de leurs mains. Qlaude Malingre a grav£ 
les deux tours de son chateau parmi les. images de ces places 
fortes 2 , en regard de son texte. Aussi , selon Masseville, en 
1621 , le roi ayant appris que Gabriel Montgommery avak 
fait fortifier Pontorson , dont il &ait gouverneur , lui fit pro- 
poser de se dlfaire du gouvernement de cette place en Fen 
d^dommageant Le comtey consentit , et on y Gtablit Blainville 3 . 
En 1627 , aprfcs la prise de La Rocbelle , Louis xiil fit dSnio- 
lir les fortifications. En 1636, Pontorson fut le tWitre des 
exefcs des Nu-Pieds , qjai y renvers&rent la inaison de S* Genys. 



i Wstoire des Dues de Bretagne, t. n, p. 386. — a Voir ci-dessus. 
— 3 Tom. vi, p. io5. Le souvenir des Montgommery, tres-vivanl 
dans tout PAvranchin, i'est siirtout a Pontorson. C'et>t la qu'on dit : « La k 
part a Montgommery, • pour dire la part du lion. Voir a Particle da 
MontSaittf.Michel une lettre de Henri iv sur de Vieques etces guerre s. 
Sa correspon dance avee le president Groulart nous tpprend qn'il avait 
t. ii. 30 
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Un gentilhomme de Pontorson, un Godefroi de Ponthioo, 
fut gratify par Louis xiv des droits honorifiques de l'Sglisc 
paroissiale qui 6tait du domaine royal, droits dont ses sue- 
cesseurs out joui jusqu'H la Revolution. II avait sauv* la vie 
du roi et des princes que lenrs chevaux emportaient sor le 
pont de la Fdre. II s'&ait 61anc6 et avait coupg les traits 
& coops d^pde. On a remarqul que , sans lui , la branche, 
ainfe des Bourbons aurait 6t6 d&ruite f . 

Sous ce prince fut 6tabli le camp dit de Pontorson : il 
6tait fort de 8,000 bommes que commandait le frfereduroi, 
Philippe de France , et il 6tait destine & la surveillance des 
cdtes de Bretagne et de Normandie. 

» Gette ville , dit d'Expilly , fut rlduite en cendres le 
15 mai 1736. Le feu y commenga & midi et se commu- 
niqua & toule la ville en moins de deux heures , de sorte 
qn'on n'en put sauver que trfcs-peu d'effets. II n*y resta que 
quatre ou cinq maisons ayec quelques chaumieres. » En 1763, 
le m&ne auteur disait de cette ville : « il y a bailliage, grenier 
li sel , sergenterie , bureau de cinq grosses fermes. • 

En 1793 , Pontorson vit passer et repasser Immigration ven- 
tteenne. A son retour du si£ge infructueux de Granville, elle 
fut attaquge & I'entrle de cette ville par les rSpublicains qui 
furent dtfaits. Nous avons racontS ailleurs 3 cette bataille 
qui se termina dans les rues de Pontorson. Limite de la 
Normandie , Pontorson , dans la p€riode rgvohttionnaire, fat 
un centre autour duquel se livrSrent beaucoup de combats 
de partisans et de chouannerie , et un lieu de sfiretg o& 
quelques families des campagnes chercherent un asile. 



projete sur rAvranchin une entreprise qui echoua par la faute des 
geatilshommes do Cotentin. Voir torn, iv, C'est dans ce temps qu'ua 
adversaire du Pere Feu ardent publiait un livre imprime a Pontomm* 
i La famille conserve un tableau qui representait cette action. 
— a Voir Boucey et Granville. 
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Vers 1603 fat crens* le canal dit de Pontorson , que 
nous avons d&rit h t'articlc de Beauvoir. 

En 1815 ,' forsqu*on eut k craindre que ces guerres oe 
recommen$assent , c'est & Pontorson que fut arr6t£ par un 
homme courageuxleg£n6ral d'Autichamp et plusieurs gardes- 
da-corps. 

Des-lors Pontorson n'a phis d'histoire. Chef-lien de canton , 
avec le litre de ville, die jooit do tons les Siemens de l'ad- 
miuisiration coatemporaine , ne se distinguant des autres 
locality de mltne ordre que par son celebre hospice d'a- 
Bfoes 1 . Elle n'a guere conservt du passi que ses armes qui 
sontja peinture de son site avec de nobles attrUmts : « De 
gueales , aa pont de Irois arches d'argent f h la riviere de 
saMe , somm6 d'un 6cusson du nitaie , sem6 de neof floors de 
lis d'or et accost de deur cyg&es a . » 

A Pontorson, presde l'6glise, est n$ en 1764 un homme, qui 
appartient plus h la Bretagne par ses ouvrages et sa vie qu'Ji la 
Normaodie , Pabb6 Manet , qui fut chef ^institution & St-Maio. 
Ses principaax ouvrages sont : YHistoire de la Petite-Bretagne, 
et un Uvre enidit couronn6 par la Soci6t6 de Geographic : — 
De rjncien £tat de la Bate du Mont Saint-Michel, dans 
leqnel la topographie bretonne a la plus grande part. L'auteur 
est le principal partisan de la forSt de Scicy , tMse hasardfe 
\ laqaelle iL a consacr6 une Erudition estimable, mais Stran- 
gle aux sources antiques et originates, II tegua 100 fr. de 
rente aux patoyres do sa ville natale. 

Le Gouesaon est une de ces nobles rivieres dont les bords 



i Un romancier , E. Souvestre , vlent- dlllustrer , en la decrivaot f 
une de sesauberges. Catherine de Sor y a fait lecemmenjt un sejuur de 
plasieurs'annees. — a Ellea nous approuueut que I'ancien pool avail 
troU arches. Les fleur* de lis anaoaceut le domaiee royal et le Mont 
Saint -Michel. L'gmail du fleuve peint asses bien 1'eau brone du 
Couesoon. Les cygnea s'abattent assez souvent tur ses boids. 
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ont 6te le theatre de grands Svenemens : c'est la limite an- 
cienne de la Bretagne et de la Normandre , c'est le plus grand 
fleuve de l'Avranchin , c'est lui qui, dit-on , a donne" le Mont 
Saint-Michel a la Normandie : 

Le Couesnon par sa folic 

A in is lc Mont en Normandie. 

C'est une riviere frequemment citee dans les vieut documens 
et associee a de grands noms et k de grandes choses : c'est un 
cours d'eau, et , a son embouchure , un estuaire qui a sa gran- 
deur et son Carattere. II ne sera done pas hors de propos de 
lui consacrer une part dans cette bistoire de Pontorson et de 
l'Avrancbin. 

La plus ancienne mention que nous connaissions du 
Couesnon date du vni 6 siecle , et eiie se trouve dans une 
de ces histoires de ferveur religieuse , qdi remptissent une 
epoque dont le vrai caractere se retrouve dans les Vies des 
Saints. Elle se rattacbe en m&ne temps a Avrancbes. 

Saint Josce , S. Judocus , parent des Regnauldieres , 
seigneurs d' Avranches , avait refuse la couronne de Bretagne „ 
que son frere Judicael lui avait offerte, ou du moins avait 
demand^ huit jours pour r£fl6chir. II 6tait dans le monaslere 
« quod Lamnailmon nominatur*, » ou il avait appris les 
lettres. Un jour il vit venir onze voyageurs. Lorsqu'it lew 
eut demands ou ils dirigeaient leurs pas , ils rSpondirent 
qu'ils allaient a Rome. A cette parole , Jodoce , qui ettit 
encore laique , sans aucun retard , prenant un baton et se* 
tablettes, les suivit et prit la mSme route 2 . Dans leur marche, 
ils arriverent a un fleuve « qui dicitur Cosmun. » L'ayant 
promptement franchi , ils firent clerc Jodoce , 1'bomme de 
Dieu 8 . Lorsqu'ib eurent fait cela , continuant leur route, 

i Recueil des Hist* de France, torn. m. — a Secutus est et vim 
pariter carp e bat unam. Ibid. — 3 Eumdem virum Dei Jodocum ckricum 
feccrunt. Ibid. 
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ils vinrent k une cit6 qui est appclee Avranches 1 , et ils y 
sejournfcrent. Gervais et Protais, seigneurs des Regnauldteres , 
nc purent retenir leur cousin. II partit avec les voyageurs , 
et s'arrika dans le Ponthieu , qui &ait un horrible desert 3 . 

G. de Juuiftge cite le Couesnon : « Non longe a flavio 
Coisnon castrum quodvocatur CarueL »> 

Au xi e siede, dans son expedition en Breiagne, Guillaume- 
le-Batard t accompagn6 de Harold , fit passer h son arm6e les 
greves h t f embouchure du Couesnon. La Tapisserie de la 
reine Matbilde le repr&ente & cet endrolt avec cette lcgende : 
« Venerunt ad flumen Cvsnonis. » Harold, grand ct fort, retire 
les soldats enlises : « Et Haroldus trahebat eos de arena 3 . « 

Benoit de Sainte-More , trouvere du xir stecle , cite le 
Couesnon en plusieurs endroits : 

« Taut unt erre que sur Coisnon 

Furent tcndu leur pavilion. 
... Et Norm ant unt passe Coisnon... 
... Ferma sue Coisnon un chatel 

Qui mult fu gent e fort et beM. » 

Robert Wace , trouvere du mSnie.siccle ,. l'Homdre des 
Norinands , le mentionne plusieurs fois : 

« Un chastel ferma sur Coisnun... 
... Et la tene marine decha duska Coisnon... 
... De Genez de si a Coisnon 
Et la riviere d'Ardevon 5 . » 

Le chantre de Philippe- Auguste, G. Le Breton, po&e latin 
du xiir si^cle , limite Avranches par le Couesnon : 

Abrincas 
Finibus a Britonum quas limit at undo, CoctniQ. 



1 Ad civitqtem qute digit ur Abrincatis. Ibid. — a V. Act. Ben., torn. 
i". — 5 Lancelot a dissert 6 sur le nom de ce fleuve. M&m. de I' Acad, 
des Imcript., 8, in-4°, 619. — 4 Chton. des dues de Nevmaridie, v. 
8,6 16. — 5 Reman de Rou, passim. — 6 Philip pis , lib. vm. Nous 
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C'est cc nom que lui donnc encore Mabillon : « Poniem 

Orsonis ad fluviolum Coetnum*. » 

Sonpont, jel6 sans doute sur un gu£ romain, pont mi- nor- 
mand, mi-breton , od Duguesclin et Glisson s*embrasserent , 
oft Richemont et son frdre , le due de Brctagne , se rencon- 
trerent , ce pont , temoin de taut de prouesses, mdrite d'etre 
signale. S'il avait trois arches au Moyen-Age, il en a six 
raaintenant. II 6tait de bois en 1698, scion la Statistique de 
M. Foucault poor cette epoque. Jet6 bors de l'axe de la 
route , il semble , comme d'autres ponts de 1'Avrancbin , 
destine* a la battre en flanc. II est decrit dans le Traite de 
la construction des ponts , avec ces notules : « Pi. cint 6 
arches de 3,6 a UA d'ouverture. Ancien, Largeur 6,1. 
Total des ouverlures : 22,9. Surface do dSbouche* : 17 a . » 

L'&ymologie de Pontorson est une des plus 6videntes des 
Etymologies topographiqties. C'est un fait general que les 
constructeurs de ponts , pontifices , ont donn6 leur nom a 
leur ouvrage : ainsi , sans sortir de la Normandie , Pontau- 
bault, Pons Aiboti, Pontaudemer, Pons Aldermari, Pont- 
I'Abbg , Pons Abbotts. Pont-Gilbert , Pont-Bellanger , Pont* 
Brocard , Pont- Farcy... Orson , Urton , sont des noms essen- 
tiellement normands : ils sont nombreux dans le Domesday, 
od Ton remarque entre tous Urso vkecomes. La latinite* 
constante de ce mot en determine nettement les 616mens , Pons 
Ursonis. Du temps de Froissart etde Monstretet , ils n'6taient 
pas encore fondus en un corps de mot : le premier de ces deux 



avons signale a I'arttcle de Montviron 1'etraDge erreur dc Dumoutin sur 
le Lerre et le Coucsoon. 

i Ann. Ben., torn, iv, p. 75. C'eat la que Mabillon donne a to' 
Seluoe an nom que nous n'avons vu que la , et qui est peut-fitre mis 
pour I'Airon : • Auget pericutum fluviotmt a Glabro dietut Arduus 
«7tt'# D§ro. • — 1 Oovragc de Gautbey , edite par II. Narier. 
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chrooiqueurs icrivait Pont-Urson , ct le second Pont-Orson. 
Un aotien g&graphe ecrit mdme Pont-d'Orsou «. 



■ ■ xn. 

Bit* 



■ t jf<f Prioratum Saceii venimus. 

r," (OoOIf RlOAOLT.) 

Igt iVim Am^a a /fa via Coisnon castrum auod vaca- 

tur Car net, sett Cornea*. 

(Win. Gimmbticos.) 

g !|Srfe N triangle repreaente assez biea la forme generate de 
i, &©) Sacey. II est coupfi Ten le milieu par la tigne de ta 
vaMe de la Dierge que Cassini appclle la Valeine : le Couesnon 
avec on ruisseau forme an des cdt& : la base s'appuie St 
Aocey dans leqaei elle fair une echancrurc : le reste a des K- 
mites artificielles. Les noros terriers int&ressans sont le Gu&- 
du-Diade, Taillepied, prfcs du Couesnon, le Poulet*, la 
Brdche-aux-Houx , la Pilaie, RoufDgny , le Mes , les Quatre- 
Ghemhiges, la Noe, le Gu6-F6vrier sur le Couesnon , ViHe- 
perdue, la Tourelle, le Homme, la Court. 



i Rivifra da France, par Louis Goulon. i6s4* P» »»»• — a Ce oom 
est trop common pour ne pas avoir une signification. On le troure 
Jurtoutau bord des caux. Ici ilcst au bord du Couesnon ; a Veins, il 
t*t tu bord de la See ; on connait le Pole* de Dieppe. Voir, pour le 
Poolet de Bfetagne, I 'article de Saint-Pair. Poulet, en league romane, 
ligoifie basain. d'un port, fee Pool sawn, marais, en est i'*tjrmolugie. 
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Cette Iocalite sc recotnuiaiide par an passe fort interessant : 
pour les monumens , die offre une Sglise , ua prieur£ , an 
chateau , une forteresse , pour les fails, des documcns histo- 
riques , des l£gendes et la romanesque histoire de ses sei- 
gneurs. 

L'lglise pr&ente des parties de trois grandes periodes , du 
roman , du gothique , du moderne. La premiere est repre- 
sentee par la facade occidentale , un pan de magonnerie du 
cdt£ du nord , les piliers de la croisee et probablement les 
contreforts du choeur. Le portail , par I'Glan de ses lignes, an- 
nonce un roman avanck Le tympan est orne d'une sculpture 
caractdristique de cejstyle , malheureusement altSree par une / 
niche taillee dans ses reliefs : c'est un zodiaque. Les signes les 
plus distfncts sont le Lion, le Scorpion , le Taureau, les G6- 
raeaux , le Cancer, le Sagittaire. La foliation des cbapiteaux est 
assez vari6e , sans avoir rien de bien remarquable. Les piliers 
portent des retomb6es, d'arcs assez elegans qui doivent &tre 
du xnr si&cle. Le choeur , avec ses aretes ajguisees , appar- 
tient au xv e ou au xyi\ Ces ouvrages ont dck &rc faits par 
les Malcsmains : du moins on voit sur la face nord de la nef 
trois mains s^ulptles. Cette face est contrebut6e de contre- 
forts a cinq retraits. L'allee de la nef est dall£e de tombes g6- 
neralement insculpt&s de lozanges : une d'elles est telle d'un 
enfant; une autre porte trois roses et une 6pee. Le sud de la 
nef date de 1627. 

Trois arcades remplies, aux piliers plats, aux ogives obtuse* 
forment le mur meridional de la nef et repr£sentent un des 
c6t£s du cloitre du Prieur6. Un passage voflte conduisait de 
la maison prioriale dans le choeur. Un chapiteau roman qui 
reste de cette galerie atteste le style roman ; le PrieurS exis- 
tait au XV sieclfi : Robert de Bodiac le fooda en 1090. 

Cette esquisse monumentale appelle l'histoire de l'6glise 
et du Prieurl; yoici ce que nous avons pu recuetflir : 

Au xir si^cle , Raoul de Sacey donna l'lgtise de cette pa- 
roisse a l'abbaye de Marmoutier avec \me tcrre de deux char- 
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rues et deux pr& : Ansger , son fils , voulut conserVer PGglise , 
mais il la rendit sur i'invitation de Turgis, eveque d'A- 
vranches , el en consentit solennellement la donation dans la 
cathedrale, & Guerin, prieur de Sacey, par Tinvestitute da 
couteau : « Cum uno cultello super altare S, Andree «. » 
Plus lard Ansger se fit moine & Marmoutier. 

En 1168: « Dedit titteras qua exstant Hasculfus de S. 
Hilario : canfirmat monaebis de Saceio qua pater suus de- 
derat. » 

En ce mdrne siecle : « AUer miles Bart. Ducherius cruce 
signatus et apud Hispaniam per gens monasterio S. Martini 
de Saceio quatuor avena quarteria dedit \ » — « Insignes 
sunt inter eos qui quadam beneficia largiti sunt huic cano- 
biolo (de Sacey) , nobiles qui de S. Hilario cogn. haben- 
tur. n 

En 1250, le Prieurg re$ul la visile de I'archeveque Odon 
Rigault , qui venait de Montmorel. II y trotiva trois moines de 
Marmoutier et leur flt subir un curieux interrogatoire dont 
void la traduction litlfrale : « Nous visitfmes ce lieu: inler- 
roges s'ils faisaient le service avec note, ils r^pondirent que 
oui — dixerunt quod sic — et m^me la nuit ; interrog& s'ils 
observaient le silence, ils dirent que non,— dixerunt quod 
won;— iuterrog£s s'ils vivaient en commun, ils dirent que 
oui ; interroges s'ils etaient vetus & frais communs , ils rGpon- 
dirent que oui ; interrog^s s'ils rendaknt les vieux habits en 
recevant les neufs , ils rlpondirent que oui, et qu'autrenient 
ils n'en recevraient pas ; interroges si le prieur avait soin des 
3mes des moines, ils rSpondirent que oui; interroges s'ils 
Etaient tous pretres, ils rgpondirent que oui; interroges si 
tous celSbraient leur messe , ils r^pondirent qu'un d'eux etait 
vieux , el qu'& cause de sa faiblesse il ne la c£16brait pas; in- 
terroges s'ils se confessaient selou les statuts du papc Gre- 

i Cart* maj, mon, —a Ibid, 
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goire, ils r£pondirent que mSme en oela ils devangaient fes~ 
dUs statuts: iuterrogfo comment ils&aient couches, ils r6- 
ponriirent qu'ils couchaient sur des matelas — culcitris. — 
Nous leur avons interdit 1'usage des matelas si ce n'est dans le 
cas de n£cessit6 , et permis par h regie. Interroges s'ils man- 
geaientde la viande, ils repondirent que oui, et nous leur 
flmes defease d'en manger, qu'autant que la regie le per- 
raettaiL lis ont dans leurs revenus environ deux cents livres : 
ils ne doivent pas plus qu'il ne leur est dti •. • 

A la fin de ce siede , Gilbert de Malesmaios rftablit le 
prieure de Sacey. 

Au xvr , H ftait peu considerable : Genalis ecrivait alors r 
• Exstat alias claustralis eonventus ad tenmtatem hodie re- 
dactns $ Saceiamu (vulgb de Saveio) et qui decurrit & Ma- 
jori-mona$ter%Q. » 

Dans le xvir, selon le PcuilU de 1648, il avait on rerenu 
de 1,500 liv. La Statistique de 1698 lui en donne 2,500. 
Alors I'eglise avait un revenu de 500 liv. et quatre pr&res, 
outre le core* : $58 taillabJes payaient 2,375 liv. et le patro- 
nage alteroait entre rgv6que d'Avranehes et l*abb£ de Mar- 
moulier. 

En 1621 , avait 616 fait un marcb6 pour fa reparation de 
1'egtise : ta cdtiere ftit terminee le jeudi 5 aout de 1621 , et la 
porte de la ehapefle le 16 novembre. Cette cdtiere ftit re* 
farte • avec les pifliers du cornts de bas. . . on deux pilliers arc- 
boutans avec trois rangs de carreau 3 . » 

Mais la plus grande illustration de Sacey vient de ses cha- 
teaux et de ses seigneurs, de sa forteresse de Charruel, deson 
manoir de Sacey , et d'une longue serie d'illustres person- 
nages. Nous coramencerons par Charruel sur lequet nous 
avons une excellent monographic de 81. Guiton de La Vil- 



1 Livn du Fiiifa pa*tor*Us % — » Acte de M. dt Guiton. 
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leberge '. Nous ne pouvons mieur faire que d'en prendre la 
solide substance en n'y ajoutant que peu de chose de nous 
mdme. L'histoire des Iglises parte & rime : celle des cbi- 
teaux & rhnagination , et scion les expressions d'un archeo- 
logae artiste et poete : « En ecrivant l'histoire de ces de- 
meures scell&s au territoire, nous llargtssons la gloire de la 
monarchie : ce qui fait le soleil , ce sont les rayons 3 . » 

Sur le cdt6 meridional d'unc croupe glevee, baignee par la 
jolie riviere de Dierge , et d*ou Ton aper$oit les toils du beau 
chateau de la Royrie * , se dessinent les puissans reliefs de 
l'enceinte carrle de la forteresse de Charruel. Robert i ff , 
due de Normandie, le fit constraire en 1028 , comme uirdes 
postes importans de sa ligne de defense contre la Bretagne, et 
s|^cialement contre Alain , due de celle province : « Alamts , 
Britarmorum comes, a Roberti ducts servitio se surripere 
pertinaciter est aggressus. Dux xgitur adversus eum twiw- 
merabUem exercitum movit et nan longi & fltwio Coisnon 
castrum quod vocatur Carruel (sen Camtcas) ad munimen 
scilicet Normannici limitis et domandam tumidi arrogan- 
tiamprasumptoris... o Ainsi s'exprime 6. de Jumieges*. Le 
due Robert donna la garde de Charruel a Auvray-le-G6ant. 
Ueuni an capitaine de Pontorson, Auvray defit les Bretons 
dans le voisinage, dans une affaire longuement narree par 
Robert Wace, 

Telle est la premiere mention positive de Charruel : toute- 
fois il se pourrait , et c*est I'opinion de M. Stapleton , que 



i Mem. de la SoctiU tPJrcheologie d'Jvranche*. -all, des Barres, 
ChAtcaux. — 3 Go chateau a quelques rapports avec l'histoire de 
PAvranchin. G'est sor lui que fut dirigte, au commencement de ta 
Revolution , une expedition de gardes nationauz de Vire , Villedku 
et Avrancbes , chantee en un pocme burlesque par I'auteur de la Foire 
d'Etouvy, Nundina* Iluviensts, lequel, etant chirurgieo militaire, fut 
blesse veri cctte epoquc au* environs de PodUhjoo. — 4 Lib vi. 
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CharrUel (til iodiqu6 par le Carcei de la cbarte du due Ri- 
chard, forme peu &oign£e do nom de Caresce que Wace 
donae a cette forteresse. 

II parait qu'an xn* afcde oil confondait ass*z gtagratement 
ce chateau avec celui de Pontorson. L'aoiear de la Chronique 
des Dues de Narmandxe est tomb6 dans cette erreur : 

« Od le eonseil de bud baronage 
Ferma anr.Goiinon un 'chaatel 
Qui mult fui gent e fort e bel , • 
Charru$s £ut primes nomez 
E Pont-Qrsoo r'est apelez *. » 

Robert Wace constate cette confusion , en la corrigeant ; 

« Un chastel forma tur CoUnun 

Alqoanz dicot a Pant-Orson , 

As Caretce dient auquaez 
. Qq seirent bien li paisaoz 2 . » 

II est presumable que dans ce siede t Charruel , soit par 
don , soit par usurpation , de vatassorie mocwante de la cou- 
ronne devint un fief particulier, parce que des-lors nous ne 
troutom plos que des seigneurs de ce nom. 

Un Jean de Cbarroel, de Chartueriis s ayanf aid6 dans 
leur revolte centre le roi Henri II Ies capitaines de Saint- 
Hilaire et de Saint- James , fat fait prisonnier a Dol en 1173. 

Dans le xiv* siecle , on trouve mention de Charruel comrae 
composant un fief d'entiron 100 hectares, d'un moulin , et 
poss£d6 par les seigneurs de ce nom dent les armies gtaient 
de gueules a un char d*argent 3 . Eudes de Cherruei figure 
pour ce siecle dans le Nccrologe du Mont Saint-Michel *. 



i Vers 3o,8a5. — a Roman de Boh , vert 7*769. — 3 Malgr* ces 
armes parlantes , I'ctymologie de Gharruel semble fitre eeUe de toutcs 
ce* toealUes du meme nom , Cartnea ; e'eat d'eilleurs ie .nom employe 
par G.de Jumieges. Voir Tirepied, — 4 Petit-fetre se rattacbe-t-il aa 
Gherrueix de Bretagoe* 
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Un Yves Cbtrroel , chevalier , &ait en 1350 m combat 
des Trente. On trouve au Tr&or de? Charles un domxnus 
Yvo Gharruel s probabtement le mime , aux gages do roi de 
France , de 1S51 & 1569 , avec cet article : * Par mande- 
meut dtx dernier mm 1369, le roi actorde & Yvain. Gharruel, 
chevalier , 100 Jiv. pour Jui aider & supporter les fiais et mis- 
sions de son service. * ' 

La famille Le Ghafpentier succ&Ia aux Gharruel. Les noma 
de Phelipot et Perrot Le Gharpentier se voient dans la Ilste 
de la montre des Scuyers et chevaliers qui eut lieu & Pon- 
torson en 1365 , et qui suivirent DuguescHn en Espagne. 

En 1619, Henri v, roi d'Angletefre , confisqua la terre 
etseigneurie de Gharruel sur Robert Le Charpentier, Gcuxet 
rebelle , et les donna au capitaine anglais G. Hodehal. Pen- 
dant que les Anglais oceupaient les domaines de sa famille , 
un Le Garpentier deTendak le Mont Saint-Michel avec les 
118 chevaliers Bretons et Normands. 

Le dernier du qom , Robert , d6c£da en 145$ , et fat in- 
home* dans l'lglise de Sfccey ou Pon voyait sa tombe ins- 
calpiSc d'une grande 6p6e sur un 6cusson portant trianga- 
laires les trois roses de la famiHe. 

Les trois ftfles de ce seigneur 6pcras£rent chacune un fits 
d'an chevalier defenseur du Irfont Saint-Michel : aussi trouve- 
t-on ce quatrain dans l'ancien registre du prieur£ de Sacey : 

« Lea trois Charpentieres eurent l'heur 
D'espouser chacune un damoisel 
Cortime elles fib d'un preux defenscur 
Du bel moustier monsieur sainct Michel. • 

L'aln6e , Yvonne , porta Gharruel k Pierre de La Paluelle, 
filsde Thomas. Un deses descendans, Gilles de La Paluelle, 
aprfcs la reunion de la Bretagne & la France , dans le xvi* 
stecle* fit d^molir la forteresse. De ses debris il Gt batir , fr 
peo de distance , un ruanqir avec colombier. G^tte branche 
de La Paluelle , de Saint-James, se consepra dans ce nouyeau 
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Gharruel jusqu'en 1602 qu'eHe tomba en quenouille dans la 
personne d'Hllene , qui e*pousa Olivier des Douetils 9 de 
Granville , lequcl Itant vena fc Channel voir sea cnfons y 
mourut, avec un de ses petit»»fite, en 1615, poor avoir mang6 
des champignons. lis furent enterrls dans la chapclle de 
Gharruel , dans l'eglise de Sacey. Sa fille , Anne , epousa, 
en 1621 , Gilles Vivien de La Champagne-, lieutenant- 
gtalral du bailliage d'Avranches 9 et son fils d£c£da au ma- 
noir de Gharruel , en 1622. Gharruel passa dans la maison 
de La Champagne , ou il est rest6 jusqu'k la Resolution , 
epoqoe ou il fut vendu comme Men national 

Lorsque les Vendeens marcberent sur Granville, en 1793, 
ramieOe de Sheffer campa plusieurs jours sur les ruines da 
fort de Gharruel. Enfin , dit M. de La Villeberge : 

Channel n'offre plot adz yon tpouiante* 
D'attributt teinU de sang, de rehellfcs dotaptes : 
Mais des sillons, des boeufs, une simple cbarrue. 

Le chateau de Sacey est aitu6 dans une valine cntre la col- 
line de I'eglise et la croupe de Charruel. II offre deux parties 
bien distinctes. D'abord c'est une bizarre construction, tour 
couple par un mur aux deux tiers , figurant ainsi une botte 
ou une rape, percee de meurtri&res et de massacres. Cctte 
belliqueuse construction est une chapelle , et remonte li la fin 
du xv siecle. Un esoalier ext£rieur conduisait & la tinterelle 
et ft une lucarne, orifice d'une cage de bois, espdce de 
cercueil, suspendue dans la chapelle ou vivait, dit-on, un er- 
mite , le Simeon stylite de ce temps et de ce pays. Les ali- 
mens etaient eleves par un tuyau de cheniinte par leqael il 
pouvait entendre Toffice sans se dfranger. Le corps de logis, 
plus modcrne, a &6 bien degrade* : il y avait un perron qui 
portait des monolithes canneles, dont un se voit encore. Une 
moulure prismatique court encore sur la facade et rappeile le 
xvi 9 siecle. L'interiear n'offre d'interessant que la SaHe des 
Plaids ou des Gardes , dont les poutreRes sont sem6es d'or- 
nemens peints. il y a plusieurs statues d'une physionomie 
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roythologiqoe : cdle qui repi&eftte une femme rev$tue d'une 
peau de lion scmble symboKser le courage , Fortitude. 

Gette cbapeUe fut fondle en 1496 » selon les termes dime 
charte qui nous a &6 coramuniqute par M. de La Villeberge : 
« Ut quadam capella ad veneratumem S. Cruets fuhda- 
retur, erigeretur* consirueretur et de novo edificaretur in 
castro seu fortalicio per nobilem virwn Egidium de Cou- 
mm, etc » Gel acle fut traduit ainsi qu'il suk : ■ Nous Gilles 
de Gouvran , etc. # en fervente devotion , desiraot fonder une 
chapeile en notre chateau de Sacey en 1'honneur de S. Croix 
el de ft D. de Pitid la blaoite m£re pour qu'en icelte il soit 
a tout jamais pri6 Dieu pour nous, consanguins etaffins, ai 
donn6 place a mon dit chateau et d£di6 a construire ladite 
chapeile... avec cefournir livres, touailies, pain , vin , etc. , 
r&erve deux cierges que sera tenu querir le chapelain lesqueb 
ardront durant la messe , et pour faire ledit service de cire lui 
doone la revenue des mouches a miel... et 30 liv. avec deux 
pftces de terre, etc , et a tous les dimancbes devra dire ea 
baut Placebo et dirige, etc , et sera tenu de sonner le pardon 
a une cloche chaque jour a l'heure de midy, et pour luy aider 
ordonne cinq clercs ou Scoliers a simple tonsure et seront 
choisispar moiet mes hoirs des plus pauvres de r&ole de 
Sacey, et un des clercs sera tenu de venir querir ledit sei- 
gneur el sa dame pour aller a F^glise , etc » 

L'histoire des seigneurs de Sacey est pen connue jusqu'au 
xia f s&cle, 6poque a partir de laquelle nous avons des docu- 
mens sgivis et d'un grand intlrft. Toutefois nous avons 
renco&trt pour les socles antftrieurs des mentions des seigneurs 
de cette locality En les donnant lei nous n 'avons pas la pre- 
tention d'&ablir une s6rie complete. 

Comme toutes les paroisses du voisinage , Sacey sembie 
tirer son nom d'un cbef de la Conqu&e. Robert Wace le 
cite atasi : * Etcti d'OUUet de Sacie. » 

Le Carmlmre du Mom renferme une charte : § Ckarta 
de Buceio et de Sacexo » , dans laquelle sont tit& un Mi- 
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chcl de Saccy et un G. de Sacey : « 'Ego Ricardus do 
ecclesie B. Archangeti Michaelis de Monte quatuor acras 
terre de meo feodo quod de Michaele de Saceio et filio ejus 
hereditario jure tenebam... Testibus G. de Saceio, Rainaldus 
et Rannulfus de GrandeviUa. » Gette charte doit remouter 
au milieu du xr Steele, puisqae ces deux derniers t^moins 
souscrivirent en 1054 la charte de la Perelle. 

Les Roles de I'fichiquier citent souvent des seigneurs de 
Sacey : o W. de Saxeio deb. xx lu* Rogues de Saceio 2 . » 

« Evanus de Saceio qui cepit Columbas , » est cit6 pr&s 
de it de Presseio pour 1180 , dans les Rdles de M. cPAnisy. 

Jordanus de Saceio miles souscrivit & la charte de Champ- 
cervon , 2t la fin du xir sifccle 9 . II figure aussi sur une 
charte de Richard de Subtigny 4 . Nous avons cite Raoul de 
Sacey. 

Au xiir Steele, les Malmains possedent le fief de Sacey 
par les femmes : « Fralinus de malis manibus unum feodum 
de parte uxoris apud Saceium et vallem Seie*. » 

Jeanne de Malmains , mfcre de Duguesclin , elait dame de 
Sacey au commencement du xiv 6 siecle. Les Malmains ont 
laiss6 un profond souvenir dans le pays , et figurent meme 
dans les tegendes. Pour continuer la sene des seigneurs de 
Sacey , nous avons de curieux MSmoires , r6dig6s par une 
dame, en 1712, qui & l'intlret historique ajoutent le charme 
du roman et la peinture des hioeurs par leurs legendes , Ieurs 
vendettes , leurs duels et Ieurs intrigues. Nous les citerons 
texluellement en les abrSgeant : 



i M. Stapleton, torn. i«, p. 369.— 2 Ibid, torn, it, p. 54o. — 
3 V. Champcervon. — 4 Ap. M. Le Provost, — 5 Lib. feed. Phil. Aug. 
T. Tirepied. Nous avons encore une charte de Saint- Lo sur le Val de 
See : « C. Osmundi de Valle SegU pro decima de Verniz.„ Warn deei* 
mam de Verniz , et S. G. de, Liverie quam ego et Bad. fitius mens Monti 
Morel U dedimus , vers 1200. 
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t On nc sJit s'il y a eu des seigneurs qui aient port£ 
le nom de Sacey ; cependant on se persuade qu'il poorrait 
bien y en avoir eu quelques families. Ce que Ton trouve de 
plus ancien, ce sont les M alma ins, maison fort distingu6e 
dans la Norraandie. II n'en resta que deux filles dont la ca- 
dette eut la terre de Sacey. Elles etaient filles de Gilbert de 
Malmains qui 6tant alle i la Terre-Saiule avec Hugues-lc-Brun v 
son parent, il lui prit one si grande envie de s'en revenir & 
son chateau de Sacey , que , dans le d&espoir oik il Suit d'en 
&re eloign^, il efit donne toutes choses poury Stre trans- 
ports. Il se pr&enta un homme de bonne mine qui , lui 
ayant demdndg le sujet de son inquietude , M. Gilbert de 
Malmains le lui dit ; l'autre lui proposa de le ramener chez 
lui dans \ingt-quatre heures, pourvu qu'il lui donn£t la 
premiere chose qu'il verrait sur le pont de son cb&teau; 
ce qu'il proinit , et en effet , le lendemain , & la m£me heure , 
il se trouva pres du moulin de la Porte. Ce qu'il vjt d'a- 
tyrd ce fut sa fille : il se jeta le visage contre terre et 
pleura amerement.. d'aauurt plus que ce mSmfc homme parut 
I ses c6t£s. Sa pri^re fut cependant si fervente , qu'il lui 
sembla entendre ces mots : tourne le porameau de ton 6pee 
et ta fille sera sauv6c. II le fit, et cet homme de bonne mine 
s'enfuit avec un bruit si 6pou?antable que Ton crut qu'il em- 
portait le chateau f . 



i Cette donnee , dont la morale est Pim prudence des toeux , se 
retrouve atnsi dans trots civilisations que representent a ce point de 
voe Jephte , Idomenee et Malmains. Nous arons raconte , dans let 
Ugendts dujjays, ce conte avec des rariantes recueiUies sot leslleux. 
Ainsi, I'homme de bonne mine y est appele Tborame rouge. Malmains, 
arrive pres du chateau, siffle ses chiena, esperant duper le demon. 
Ce quartier est assez riche en recits m er veil leu x. On raconte encore 
i'histoire de I'enfant et du soc de charrue, le diable qui le forge : il 
dure uue labouraison , puis il fond dans la fournaiie. 

T. II. 31 
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* En memoire de cette histoire ou fable , ses descendant 
avaient fait raettre sur la maison on bomme de plomb avec 
les amies des Malmains , et une 6p6e dont il toomait le pora- 
meau devant un autre honime, et la datne qui fit ecrire 
ces M6moires dans Tan 1719 l'a vu en 1686. 

» Mais pour revenir & M. Gilbert , il maria cette fille dans 
la maison de Cambray. Avec la terre de Sacey, il donna 
2,700 liv. de rente pour la fondation du pricurS qui est ac- 
toellement entre les mains des B6n£dictins , pour instruire la 
jeunesse , et it croyait n'en faire jamais assez pour expier la 
faute qu'il avait faite de s'Gtre laissg surprendre par rennemi 
<lu genre humam. 

» De ce jnariage sortit un fits qui 6pousa Jacqueline de 
Vendome , d*o& Tint Marie de Gambray , marine a Roland 
de Couvran, chevalier, d*o& sortit GiHes de Couvten, cham- 
bellan , maftre d'hfttel du roi , etc. Gette maison de Couvran 
€tait fort illustre : ils avaient fait beaucoup de grandes et 
belles actions avec Duguesclin* Gilles de Couvran 6pous* 
Marguerite de rfeauveau , dont la cousine germaine , Ysabeau , 
a &6 mfcre de nos rois. C'&ait une grande alliance , mais son 
mari n'eut pas lieu d'etre content de sa conduite. On a trouv6 
une enqu&e par laquelle on voit que , a la persuasion d'un 
nomm6 Achille de Mondiou , eile aurait fabriquS une fausse 
procuration pour avoir la liberty de vendre et d'alidner. II 
y a apparence qu'elle s'en servit , puisque Ton informa que 
ladite procuration 6tait fausse , et les discours des temoins 
font croire qu'Achille de Mondiou 1* servait de plus d'uae 
manure , puisqu'ils disent qu'elle quittait son mari pour ltd , 
et que lui quittait sa femme pour die. Ils ajoutent qu'il a 
fatt tort dans la maison de plus de 30,000 liv., somme 
trds-considlrable , valant Men 100,000 6cus a present. Cet 
Achille avait meme enlevg les tapisseries oft Gtaient les amies 
de Beauveau. On ne sait point la suite de ce procfcs. Gilles 
de Couvran &ait au lit malade quand on Tinterrogea. II eut 
uu (ils nomm6 Charles... II avait fait Pacquisition des terres 
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de Boucey et du chateau suzerain de Monttigu ou grand fief 
d'Argouges en 1479 , et en 1496 ii fonda la chapelle du cha- 
teau de Sacey. IL mourut fort endetll. 

» Son Ills Charles gpousa Fran^oise Busson : H mourut en 
1550, et n'eut qu'un fib appete GUles. Ce Gilles de Gou- 
vran Ipousa deux femmes dont ii n'eut pas d'enfans. Au lieu 
de remettre les affaires de sa maison , il acbeva de la ruiner ; 
et ses sceurs furent obligees de retirer leurs biens pat droit 
declameur. II mourut en 1575 9 et sa succession fut recoeillic 
par ses soeurs et Beatrix de Roumilly , sa ni&je , qui avait 
£pous6 , en 1561 , Jacques Budes , seigneur de Hirel , que le 
roi Henri u choisit parmi les plus considerables de Bretagne 
pour lire Procureur glnfral au parlement q^il institua 
dans ce temps -li. C'etait un homme d'un m&ite et d'un sa- 
voir qui n'6taient pas ordinaires dans son si&cle ; il remplit sa 
charge dignement jusqu'en Fan 1580 qu'il mourut et hissa sa 
veuve avec six gargons et quatre fiUes. N'&ant ftg6e que de 
35 ann&s % die se rcmaria avec Thomas Guiton ,. son cousin ; 
ce deuxi&me mariage lui causa de violens chagrins. Les alnls 
de ses fils et deux de ses filles furent accuses d'avoir , & Faide 
de l'intendant de la maison , fait p£rir par une forte ^trekne 
de corps l'enfant dont elle 6tait enceinte , et d'avoir, de guei- 
i-peos, dans le bois de QorMey , fait percer certaines parties 
da corps de leur beau~p&re, afin de le rendre impropre k la 
ggnfration. Ensuite de quoi le cadavre de cet intendant , 
nomm6 Durosset, fut trouv£ dans la rivtere de Guerge, 
cousu dans un sac de toile. 

» Raoul Guiton, frfcre de Thomas, se battit ft outrance 
dans le pare de Jaulle avec Francois Budes , dit le seigneur 
de Hirel , qui le tua. Le sieur de Hirel 6tait l'atnS de tons et 
le plus coupable. Jeuue et audacieux , il se pr&enta quelques 
jours aprfcs au chateau de Sacey , dont on s'empressa de lui 
termer la porte. Reste dans la cour , il demanda k voir sa 
mfcre ; ce qu'apprenaat , la pauvre dame se fit porter & uae 
feufitre de la grande chambre , et 1& , tenant en main im cru- 
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eifix la tdte en bas , elle lui die : « Ces terres que vous avez 
ensanglant6es et ce cbastel oft vous m'avez assassinle , soul 
mon heritage. Je vous en bannis & toujours , et sacbent tons 
que je vous d&h6rite et vous maudis. Allez , fuyez la justice 
humaine , en attendant celle de Dieu. » 

» Francois Budes att6r6 ne revit plus sa mfcre : il passa en 
Italic d'oft les guerres de la Ligue lui permirent de rentrer 
en France. Aprfcs plusieurs faits d'armes, il fut tu£ & I'age 
de 26 ans devant le chateau de Quilbec en Bretagne. 

* Le deuxi&me , nommg Ren6 , seigneur de Boa coy, mourut 
de cbagrin d'avoir perdu son fib unique. Le troisteme , Jean , 
v6cot mal avec son Spouse et n'en eut point d'enfans. Le qua- 
trieme, aflpiel sa mfcre donna la terre de Sacey, laissa 1° 
Yves, baron de Sacey; 2° Jean-Baptiste, seigneur de Gue- 
briant , marfcbal de France , marW k Ren6e du Bee , femme 
de baute intrigue, dont il n'eut pas d'enfans. Ce baron de 
Sacey s'&ant rencontre* fortuitement au carrefour do chemin 
de Sacey & Pontorson , oti est aujourd'bni la croix de Budes- 
Teillg, avec Francois Guilon, seigneur de La Yilleberge, 
qu'il avait offens6 deux ans auparavant dans FSglise Saint- 
Martin-de-Saint- James , ils se prirent de paroles, et quoiqu'ils 
fussent seub et sans arraes , Us se battirent corps a corps. Lc 
seigneur de la Yilleberge , alors 3g§ de 20 ans et plus vigilant , 
i'ayant terrassg lui enfonca deux cotes d'un coup de genoa , 
ce dont il mourut & Sacey le 8 Janvier 1631 , laissant de son 
manage, 1° Henri, baron de Sacey, lequel, pendant les fetes 
de carnaval, ayant rencontre^ dans une marson de Rouen le 
meurtrier de son pere , l'apostropha en jeune homme, le pro- 
voqaa au pr6, et il regut un coup d*6p6e dont il mournl & 
Rouen en tevrier 1655 pour ne s'fctre pas assez abstenu de 
boire pendant le traitement de Iadite blessure. Ce sinistre fat 
le dernier acte de la tragMie commencte en 1589 , laqnclle 
avait mis en quenouille les Guiton de Garnet; 2° Charles qui 
mourut en defence ; Rente qui epousa le marquis de Molac 

» Bftatrice de RoumiHy v&ut dans une parfaite nnion 
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tree son second mari jusqu'en 1602 que la mort le lui ra- 
th... ces personnes croyaient que Gilbert de Malmains avail 
perdu le bon sens quand il fit la fondation du prieurt de 
Sacey, et qu'ainsi ils pouvaient prendre le revenu , ce qu'ils 
Jaisaient quelquefois : aussi a-t-en trouv6 des enqu&et 
contre eux. 

• Charles Budes qui leur suec6da 6tait un homme d'es* 
prit, mais violent , et qui s'attira par sa vivacile* beaucoop de 
malbeurs qui lui auraient souvent codi6 la vie sans la pru- 
dence d'Anne Budes, sa fern me, qui le soutint dans toutesses 
disgraces, II se battit plusieurs fois : il Itait seconde par le 
seigneur de la Marz&iere , lorsqu'il ful tu6 le mardi gras de 
Fan 1604, k Gormeray par le seigneur de Montgomery qui 
avait Jean Guiton le Huguenot pour second. Celte affaire eut 
beancoup de peine k <Hre aceommoctee , et il fallut que le roi 
Henri iv y entrat. 

» II ne laissa que deux enfans, Yves Budes, marquis de 
Sacey, dont nous parlerons, et Jean - Baptists Budes, comte 
de GuSbriant , marshal de France , qui 6tait n£ avec toutes 
les dispositions nteessaires k faire un bomme iliustre ; aussi 
r6pondit-il parfakement k la bonne Education qu'on lui donna. 
Comme il avait beaucoup de grace et de bardiesse , quand le 
roi Louis xin passa k la Fleche , il fut choisi pour faire la ha- 
rangue dont sa Majeste fut fort contente : il fut k I'acad&ttie 
oik il fit fort bien ses exercices , 6tant fort bon bomme de 
cheval , ayant une fort belle taille ; mais comme en ces temps- 
Ik la coutume Itait de se battre souvent , cela lui arriva plu- 
sieurs fois. Enfin le sieur de La Courbe le mit dans le regi- 
ment d'un de ses amis , simple soldat, pour apprepdre le 
metier : le marechal de Turenne et lui gtaient ensemble. On 
lui donna une compagnie d'infanteric au si£ge de Vigon ou il 
servit devant le roi. Gomme il parlait k un soldat pour, lui 
donner des ordres , une balle lui donna dans la joue et sortit 
par la bouche qu'il avait ouverte : depuis ce temps il fut 
oblige* de porter une mouche. II se lia avec le marquis du 
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Bee , lequel ayant cu unc affaire avec des jeunes gens de la 
cour, ils se batlirent , et le comte de Gu6briant fut son se- 
cond : ce fut dans la forSt de Chambord, pendant qne le roi 
6tait & Blois. 

» Un combat si pr&s de sa Majeste* qui les avait dlfendus 
sons de rigoureases peines, les obligea d'aller voyager en Italic 
Pendaht tear absence , on mSnagea tear raccommodement. lis 
revinrent & la cour , et le roi dit an comte de Gulbriant qn'il 
voulait qu'il achet&t une charge de capitaine aux Gardes. Sur 
cda , le comte revint en Bretagne pour engager sa famille I 
luidonner 25,000 6cus pour faire cette acquisition. II passa 
aa chateau de Sacey , oti demeurait son frere afn6 depuis son 
manage. Apparemment il ne le trouva pas dispose & lui faire 
plaisir , puisqne les deux freres eurent des paroles si violentes 
qne tear mere fut obligee d'Gcrire aa marquis de La Cosie, 
son gendre , de venir lui aider & mettre la paix entre deux 
furieux qui voulaient se poignarder. Ce qa'il fit, et emmena 
avec lui le comte de Gulbriant pour nommer son fils ain6 : il 
fit plus parce qa'il cautionna les 25,000 Gcus.... Ayant en- 
suite gagnfi la bataille de Kempek et pris le g&ilral Mercy, 
le comte de Gulbriant fut fait marechal de France; mais 
ayant re$u an coup de fauconneaa dans le bras , on ne le loi 
coupa pasassez haut; aussi la cangraine (sic), s'y mit. Ii y en 
a qui disent qa'il y avait des ordres secrets d'en user ainsi , 
parce que le cardinal de... craignait do n'gtre pas maitre* 
d'un homme qui gouvernait tout en Allemagne. II ne laissa 
pas d'enfans. 

» II faut presentement chapitre de l'atn6. 
» II £tait plus beau que le margchal , avait infiniment d'es- 
prit, mais il avait nne antipathie secrete pour son frere, ce 
que Ton avait reconnu des l'enfance. Aussi fit -on voyager 
l'afn$ tout seul long -temps avant Tautre. Ensuite \ vingt- 
quatre ans on le maria a la niece de M. de Beaumarchais, 
qui &ait tr&orier de lTEpargne et en grande faveur. On crot 
qu'en prenant cette alliance-ft qui &ait fort au-dessous de 
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lui , cela l'avancerait dans le service , Itanl guidon dans l» 
gendarmerie ; mats Beaumarchais fat disgrace six mois aprfes r 
et le marquis de Sacey se trouva mari d'one bourgeoise aveo 
80,000 liv. et d'une humeur fort extraordinaire. II mourut 
en 1691 , laissant quatre enfaos de son mariage. Sa veuve 
se maria incontinent aprfes avec uo petit geniilbomme du 
voisinage. 

» II vint done du mariage de M. de Sacey , M lla de Gu£- 
briant qui mourut fille d'honneur de la reine, et le marquis 
de Sacey qui 6tait Tbomme de son temps le mieux fait; mais 
le chagrin d'avoir 6t6 Mess6 en duel par Francois Guiton , 
le porta k s'enivrer de liqueurs fortes ; la plaie s'envenima 
et il mourut k Rouen. II y avait Charles Budes , son frdre t 
qui ayant beaucoup d'amour pour l'etude , qui s'y Slant adonn6 
il « sic • devint en dlmence : il ne resta done de cette illustre 
maison que Renle Budes , qui , sans gtre belle , avait le plud 
grand air que l'onpfit voir. C'Stait rainee de ses freres, mais 
on dit qu'elle avait toujours comptl sur leur succession. II 
y avait dans sa personne an assemblage de toutes les mau- 
vaises qualit& qu'avaient pu avoir ses afeuk m6l£es k qaelques 
bonnes. Elle &ail emportSe jusqu'k la fureur , d'une hauteur 
infinie , puis elle retombait dans ses bassesses qu'elle tenait 
apparemment du cdt6 de sa mfcrc, avare et prodigae. Son 
frfcre mourut k Rouen oft elle 6tait avec la marquise de Cour- 
vaudon , sa cousine. L'abbe* de ce nom lui faisait l'amour ; 
mais comme on vouhit sauver pour 8,000 liv. de rente de 
benefices qu'il avait , on attendait k les faire tomber entre 
les mains de son fr£re , le chevalier de Courvaudon. Cepen- 
dant le marquis de Sacey mort , M Ut sa soeur craignit que la 
dame de Saint - Gilles , sa mere, ne s'emparSt du comte de 
Gu6briant qui n'6tait pas si fort en d&nence qu'elle n'en efit 
pu l'obliger k signer quelque chose k son avantage, Elle en 
parla au marquis de Courvaudon et k ses frdres. lis lui 
dirent qu'ils feraient monter quarante gcntilshomme* a cbeval 
pour Taller en lever, mais avant ccla il fallait qu'elle tint la 
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parole qu'elle avait donnle a I'abb6, et qu'ils ne se mettraient 
point au hasard de se faire tuer pour qu'un autre en eitt la 
recompense. Elle eOt bten voulu se d&lire , mais elle avait 
affaire & des Normands qni ne prennent pas le change ainsi. 
La crainte de n'avoir pas tout Ie bien de sa maison l'obligea 
^ faire une chose qui lui a caus6 tous les malheurs de sa 
vie. Elle 6pousa done dans une chambre haute de Cour- 
vaudon, avec dispense de 1'archevdque de Paris pour la pu- 
blication des bans, et comme elle allait pour faire ce beau 
coup la , sa femme de chambre se jeta a ses pieds pour Ten 
emp&her ; mais le marquis de Courvaudon lui donna un 
si furieux coup qu'il la jeta du haut de I'escalier en bas. 

» Cependant le mar£chal de GuSbriant ayaht entendu 
quelque bruit sourd de cette affaire demanda a la reine un 
carosse de sa Majesty avec un exempt des Gardes et une 
lettre de cachet pour aller qufrir M Ui de Sacey , ce qu'on 
lui accorda. De Courvaudon &ait revenu de sa capture et 
avait mis le frfere en sftretl , mais les ordres de la cour 
£taient si precis que Ton ne voulut jamais la laisser voir & 
personne. Elle n'avait pas une ptece de 30 sous : 1'abM 
de Courvaudon lui jeta dans Ie carosse une bourse de 150 
louis. Elle la rejeta , et dans l'instant un fin Tformand, 
qui 6tait auprcs de lui, l'assura qu'elle ne tiendrait point 
le manage puisqu'elle refusait l'argent , et en effet , elle ne 
fut pas sit&t arrivte & Paris qu'elle d€nia la chose et qu'elle 
assura la mar^chale de Gu6briant qu'il n'y avait rien de 
moins vrai. Elle la voulut marier au comtedc Moret, homme 
d'une trds-grosse quality et d'un tfti&rite a aller a tout ; mais 
M u * de Sacey n'en voulut jamais rien parce qu'elle ne vou- 
lait pasltre sous la direction de la mar^chale... eDe ne se 
plaisait qu'avec des personnes moins qu'elle , afin de dominer 
toujour*. L'on proposa le mariage de M. de Molac : elle re? nt 
cette proposition a bras ouverts , et on conolul le mariage au 
mois de septembre 1655 , sans que I'abM y mil la moindre 
opposition. II trouvait si peu de m^rite a une femme qui tait 
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capable devoir deux maris & la fob , que jamais il ne fit la 
morodre d-marche. M mo de Molac ne laissait pas de craindre 
^o'oa ne trouble ses epousailles; et, eomme cfle gouvernait 
son mari , elle lui fit vendre de trts-belles terres, dont on n'a 
pas su ce que pouvait Sire detenu Fargent On pretend que 
poor avoir les minutes de son contrat , ii en cofita 10,000 
6cus, el autant & Fofficiale pour avoir les dpousailles , 20,000 
tens & Rome pour avoir les dispenses sur la supposition qu'il 
n'y avait pas de consommation et qu'ayant des MnSfices il ne 
pouvait pas confracter. Elle a pay6 chdrcment sa mauvaise 
conduile. Son humeur impeYieuse d^gotita si fort son mari 
qu'il s*attacha ailleurs; et , comme un malheur n'arrive jamais 
seul , le chateau de Nantes, dont il &ait gouverneur , fut en- 
ticement brOte: ils perdirent pour plus de 100,000 ecus 
d'effets. Cherchant une belle-GUe sur laquelle die pfli avoir 
de l'autoritg , die s'attacha pour comble de malheur k une 
MBur de la ducbesse de Pbntanges , maStresse du roi ; mais , 
boa Dieu ! dans quel temps? dans celui ou cette dame 6tait 
* I'extr6mit6. Elle lui fit cependant demander de fmir le 
manage de sa sceur en donnant la survivance , ce que le roi 
promit. La duchesse mourut , et le ridicule de M me Molac 
fut de consentir au manage : le pere mourut en 1693 ; sa 
femme n'en fut point affligta , mais elle vit , aprds sa mort , 
ce qu'il lui avait predit , qu'elle scrait miserable avec ses en- 
fans. L'aine" commence par se mettre en possession de sa 
charge, sans vouloir payer 20,000 liv. par an qui dtaicnt dus 
pour ('acquisition : il fut au chateau de Sacey faire ouvrir 
toutes les armoires , pour voir s'il n*y avait point de papiers 
de son pere. Un proc£d£ si violent toucha vivement sa mere, 
mais elle devait s'y attendrc parce qu'on Pavait toujours vue 
cacher les papiers de sa maison. Elle traina pendant quinze 
mois une vie asset miserable , Itant obligee de demander une 
provision pour vivre. II lui prit , & 67 ans , une si furicusc 
perte de sang que Ton en fut surpris : on envoy a prior la 
marquise Langeron, sa niece, de ne la pas quitter, el dc ne 
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pas souffrir que Tod ne lai donnat rien sans que l'on sut ce 
que ce pdt £tre , parce qu'il lui preuait de graudes convul- 
sions. Helvetius proinit cependant de la gu£rir , pourvu qu'on 
le laissat faire, Dans le plus fort de son mal , son 01s ain6 et 
sa belle-fille etaient a l'opgra. On fit venir un chirurgien qui 
la saigna , et ensuite un apothicaire , que le basard fit choisir r 
lui apporta de l'opium une si furieuse dose que la bonne 
dame n'en revint jamais. II faut savoir que M me de Molac 
avait menace le meme apothicaire de le faire pendre parce 
qu'il Stait d'accord avec sa belle-fille pour supposer un en- 
fant. Ainsi mourut dame Renee Budes, n6e avec beaucoup 
de biens et de qualites , qui a trpuvS le secret de ruiner sa 
maison et celle de son mari en meuant une vie de bohemienne. 
M. de Molac, son fils, Stait bien fait, dansait admirablemeut , 
beaucoup de savoir , mais la mauvaise compagnie qu'il avait 
vue , une femme qui n'avait que ses intfrgts propres a ma- 
nager, 1'avait rendu si mlprisable que personne n'en faisait 
cas ; il avait le defaut de tous les Molao qui 6tait la facilite de 
se laisser gouverner; sa femme 1'empScha de payer ses dettes, 
parce qu'elle gemissait de tout (e bien qu'elle mettait sous 
un autre nom, quoiqu'elle fiit s£par£e, lui faisant faire de 
faux conlrats au tiers et au quart, comptanl toujours sur sa 
mort , et pour parveuir a ses fins lui indiquant des mat- 
tresses a sa guise , a qui elle donnait des cent pistoles pour lui 
faire faire des seings. II se plongea dans une si affreuse d6- 
bauche qu'enfin ii mourut a 42 ans. » 

Ici se termine le manuscrit de Sacey : les Langeron sue- 
c&lerent aux Molac dans la seigneurie de Sacey. Lors de la 
Statistique de 1698, les gentilshommes a Sacey etaient Vivien, 
P. et J. Courtee, Fr. de La Binolaie, Scuyer, et Fr. Le Roy, 
Scuyer. 

Situe aux marches de Bretagne , Sacey avait un bureau de 
fermes. Au milieu du xvn* Steele , des denies destinies au 
Mont Saint-Michel furent arretees a ce bureau , et les fer- 
miers-generaux voulurent soumcttre les religieux au droit 
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commun. Le procureur de Babbaye fit rMiger un savant 
M&noire oO fuient relates les titres les plus antiques depuis 
Loihaire jusqu'a Louis xiv, dans lesquels le monast&re 6tait 
considers comme partie da domaine royal Les religion 
gagnerent leur proc& f , 



XIII. 



mmmnt U Ifiemtt. 



L« aire de Serron porte d'argent an 
chef de gneoles ft no lionceau d'or 
paste en chef. 

( Don ovum , LUie de la Crotsade 
de Robert). 

)ervon est une commune tr&s-irr£gulidre , a limites 
pour la plupart artifidelles , sillonnSe par trois cours 
d'eau a peu pres parallfcles, la Guintre, le ruisseau dela Lande, 
et le ruisseau du Gu6-Maheu. 

L'eglise de Servon , dont le ddme moscovite s'apergoit 
d'assez loin , est toute moderne , except^ le chevct qui est du 
xvi* Steele , et ou Ton remarque la grande fenglre orientale , 
triple lancette flanquta de deux pinacles avec des m&teillons 
frostes. De la verriere qui sans doute remplissait cette baie, 
reste une Crucifixion avec quelques pariiculariils : le Christ a 



i Titrt* dei Tml(es foremn, 17S0. Pent* not. 
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la t&e d'un vieillard • , une des saintes femraes tient une 
liole t et au piedde la croix sont des ossemens. La grande 
dimension des verres indique le XVI* Steele , signe con6rm6 
par cette inscription : * Van mvxxvi le pignon de' ce lieu 
ycy fut paracheviet par fait et fut... par R. Boutery tres* 
soryer de seam , priez Dicu pour luy. » 

La voftte en bois du choeur est couverte d'une riche peia- 
tnre , un paradis dont les teintes et les airs de tete rap- 
pellent les suaves Scoles catholiques da xv* et da xvr siecle. 
Les barbes pointues , les trdnes renaissance , les cheveux 
natt&, les riches aureoles, les formes effilees, la quietude 
des faces annoncent celte transition du Moyen-Age a la Re- 
naissance qui s'op£rait au commencement de ce xvr siecle. 

Les autres objets dignes d*inte>§t sont les fonts, espece de 
colonne romane enterree porlant une cuve a sept angles , une 
jolie chaire du xvnr siecle , les devants d'autels aux riches 
arabesques, irois panneaux peints de la sacristie avec une 
tdte de Christ d'une grande suavite* , la niche de la sacristie , 
dont les pointes retombent comme des pendentifs , le grand 
tabernacle , trop charge* de dorures , le, tabernacle flamboyant 
d'un autel lateral , les trois tombes sous le lutrin , l'une avec 
cette inscription : « Cy gist Gilles Briend, cure de Servon et 
doyen de la Croix. 1755. » 

Cette Sglise , placed sous Tin vocation de saint Martin et de 
saint Brice, fut donnee au Mont Saint-Michel, Tan 1239, par 
Thomas , chevalier , seigneur de Servon ; Foulques de Servon 
et Foulques Paynel, ses successeurs, confirmerent cette dona- 
tion 2 , Au xiv siecle, elle 6tait tax6e k 15 liv. 3 En 1648, 



i V. Ykonographic Chret. de M. Did ran : « L'age ne caractei ise pas 1c 
fits... Dans les vitraux du xvi« siecle, il est quelquefois un vieillard. » 
Page a84. — a D. Hiiyncs. — 5 Heg. n° i4> p. 34 J. V. au n» 34, 
Conf. Fule. Paganclli super donum eccl. de Servon, On t route dana I'lo- 
Tentaire : • Utt. patronatus de Servon et donations eceU - R. do Bra* 
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ell* rendait 500 lit., el, en 1698 , 600 ; alors elle avait 
qnatre prttres. Una taxe de 1,741 liv. &ait payfe par 459 
taillaMes. 

Un iliustre abb£ da Mont Saint-Michel tirait son nom de 
cette paroisse , Geoffroi de Servon , vingt-neuvieme abb£ de 
ce monast&re. 

Le manoir de Servon a a la fois an caractfcre d'art et d'an- 
tiquitS. C'est one Taste cour entourSe de b&timens irrtgu- 
liers. La pone d'entrta est la partie la plus ancienne et la 
plus belle : e'est une votite de trois trav&s , dont les arcs 
cintrSs retombent par trois sur les encorbellemens , dessinant 
trois ogives snr chaque paroi. Cette porte , qui unit Y616- 
gance a la force, est de la transition on da xir Steele. Une 
jolie tourelle hexagone , servant d'escalier , porte , comme le 
chevet de TSglisc , le type du xvi e Steele. II y a de belles 
voutes dans lea caves , et un grand colomhier avec sa litre 
hfraldique. 

C'est dans ce manoir que naqnit, en 1771 , M. Le Cheva- 
lier, Forganisateur et, pour ainsi dire, le cr&teur du Jardin 
des Plantes d'Avranches , professeur d'histoire naturelle a 
I'tcole centrale de cette ville, dont le souvenir restera attacb6 
a la Rosa Abrincensis, dont il fit la dtoouverte *. 

On peut grouper autour de ce manoir , qui dut Stre un ch&teati 
a la fois fort et considerable, un certain nombre de souvenirs, 
sp&ialement ceux des de Servon , des Payne! et des Saint-Jean, 

Le sire de Servon Itait a la croisade du due Robert. 

Vers la fin du xr sifcele , Guillaume , fils de Guiraond , 
aumdna an Mont Saint-Michel la dime du Luot et de Servon. 

En 1104, son fils Robert confirma cette donation 3 . 



erepUr eccl. de Servon, i *6o. - Sent&dia data pre nobis de eccf. Ser* 
von in tttria regis* 1298. » 

1 Voirnott* Notice bwgraphHju* ittrBL Le Chevalier. i84i* — « Voir 
le Loot. 
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W. Paynel , de Servon , figure darts Vtchiquier pour 1198 : 
« W. Paganell. de Servon deb. xx tf. versus Bob. Murdac *. • 
Pour ce xii 4 Steele , on a la charle : • Fulconis de Servon 
4e una acra terre Servun \ * 

Ce don est relate dans one charte de 1210 , ou on lit 
encore : « Ex dono W. de S. Johanne omne tenementum 
strum de Servon 3 . » 

En 1239 , Thomas Paynel donna Tlglisc au Mont St-Michel : 
deux Foulques , ses successeurs , confirmerent son aumdne. 
II est probable que d&s-lors la seigneurie resta au Mont 
Saint-Michel 

En 1698 , le gentilhomme de Servon 6tait Gilles An got, 
sieur de la BretSche. 

En 1755 , Jean Baillon , intendant de la Rochelle , 6lait 
seigneur de Servon. 

A T6poque de la Revolution, le manoir appartenait & 
M. d'Ormesson, conseiller au parlement de Paris. 

Le logis de la Perruche est une habitation d'un aspect 
seigneurial , avec les toils allonges du xvn e sfecle. « Le nom 
de Perrelle, dit M. de Gerville, indique une propria en ter- 
rains pierreux ; celui de Perruque , dans le uigme sens , n'est 
pas ires-rare dans le Gotentin \ » 

Le logis de la Breteche a apparlenu k la famille Montgom- 
mery. En 166ft , Louis de Montgommery &ait seigneur de 
la « Bretaiche. » Plus tard, il passa aux Angot. En 1760, 
mourut Gilles Angot , dont nous avons parte , sieur de la 
Breteche , subd€16gu£ de l'lntendant de Caen, 



i R6les de M. Stapleton , tome u, page 390. — s Carta taire de la 
Luzerne. — 3 Conf. Abr.epi. Ibid. Dana cette charte , on' troure Saint- 
H Ha ire, avec son surnom tire de Hascouctus de S. Hilario : « Prwfitc* 
tara S. Hilarii qui diciiur la Uatcoit. » — 4 Essai stir leenoms normands, 
page at). 
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Le logis du Bois-Chiquot , maison moderne abritge par sa 
foutelaie , qu'on aper$oit de loin , au bord de la plaine de 
Scrvon, complete la serie des grandcs habitations de cette 
commune. 11 fut Mti par M. Blondel , I'auteur de la Notice 
sur le Mont Saint-Michel. 

Quelques locality de Senron sont ck6cs dans les chartes : 
« Carta R. Anglicide tribus boissellis fnimenti in parochia 
de Servan de feodo Galart. 1235 *. » — « Ejusdem de una 
boissello apud le Tertre. Servan 2 . • 

Dans un champ s'efeve one pauvre chapelle , consacrde & 
saint Gr€goire, o€i viennent encore quelques pterins. Elle 
m&iterait & peine nne mention , si la 16gende ne lui donnait 
qnelqne int6r6t Nous avons racontl ailleurs la tragique his- 
toire qui s'y rattache. « Saint GrSgoire de Servon est tou- 
jours revenu de 1'^glise paroissiale dans sa chapelle au milieu 
d'un champ. A ce propos, on raconte une histoire qu'on peut 
voir sur les papiers et les ecrits. Saint GrSgoire eut beau- 
coup de peine & se faire comprendre des habitans de Senron. 
Aprte Favour transport^ plusieurs fois & l'gglise , et Tavoir 
toujours vu revenir dans son champ, les Servonnais Py lais- 
sfcrent. Plac6 dans les branches d'un pommier , expose aux 
injures de I'air , il eut encore & souffrir les injures des homines. 
Un jour, un des fermiers de la Perrucbe hersait le champ de 
Saint- Gr6goire. Ayant besoin d'une pierre pour alourdir sa 
terse , il aper$ut saint Grlgoire dans son pommier ; il le mit 
sur sa herse, et ajouta mSme ces paroles ironiques et impies : 

II n'y a pas de saint Gregoire on de saint Gregore , 
II feat que tu herse* mon gneret. 

Mais qu'arriva-t-il ? il est probable que le champ ne donna 
pas de rlcolte ; mais il est certain que les deux boeufs qui 
Uraient la herse moururent dans l'ann£e , et que leur mattre 



i Cartulairt d$ la Luzerne. — i Ibid, 
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ne les suirit pas de loin. Les Servonnais ouvrirent les ycux , 
et £lev£rent la chapclle qu'on voit aujourd'hui '. • 

Sermon est un nom d'homrae , que nous relrouvons dans 
Cbampcervoo , Campus Servants. 

A Servon , du cdt6 de Hoisnes , on (roure one plante pen 
commune , la vesce jaune , Vicia lutea, et , & la Bret£che, 1c 
Gateopsis grandiflora, et Y Inula Helenium. 



XIV. 



Wtmmt U St*ni*, 



m Tanny, ■ 
(Registre de I'abbaye de la Balaille). 
. '" « Dodcntannei. » 

(Charte de Richard 11). 

) k forme tr6s-irr6guli£re de cette locality se d£robe & la 
definition , et l'absence de limites natureHes n'en per- 
met gufcre la description. Les lieux intlressans par quelques 
particularity sont le Rouvre , qui conserve Pancien nom da 
chSne , la Dodemanderie , cit& sous le nom de Dodemannei 
dans un des plus antiques documens du pays 2 , Grandchamp, 
cite dans le Terrier du Mom Saint-Michel, Br6e, village 
clfebre , qui mlrite toujours I'ltymologie qu'en a donnee 
Daniel Huet , brat, en gaulois , signifiant boue. 

i Legendes du payt. — a On a suppose que le Flaaldits de de Magnb 
souscrit a la charte de Cauge 6tait Flaut de La Dodemanderie. Nom 
croyont que e'ett an de Magny. 
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L'lglise a quekjues parties antiennes, sp&ialement one 
fenestrelle romane au oord, les fonts et la statue de saime 
Marguerite. Yiennent ensuite les fen€tres , parmi lesqnelles 
on remarque celle de Vest , triple lancette , dont la tracerie a 
consent des vitraux peints , une Crucifixion , une sainfe Anne , 
et un 6veque foulant aux pieds un dragon , sans dome saint 
Vigor , le patron. Les fteurs de lis dont ce vitrail est sem£ 
rappellent que la seigneurie de Tanis ^tait royale : Louis xi 
la donna au Mont Saint-Michel en 1463. On y lit aussi le 
nom de Richard. Cette fen&re est du xv* siecle. On remarque 
deux pierres tombales , Tone de noble dame DucMtelier , 
Tantre a la date de 1561. Une tour a &6 61ev6e en 1833; elle 
a remplacg un campanier , sur lequel ftaient aussi des fleurs 
delis. 

Donn6e, en 1463 , par le roi de France au Mont Saint- 
Michel , cette £gljse , en 1648 » avait pour patron , selon le 
PouillS du Diocese, l'6vgque d'Avranches. Toutefois nous 
trouvons dans nos notes qu'au xiv e siecle, le pape Honorius 
confirma a l'gvgque le patronage de cette eglise qui lui avait 
fte* donne* par un seigneur de Tanis. Cette eglise 6tait une 
chanoinie de la cathedrale d'Avranches , qui , corome celle de 
Bayeux , avait son chanoine de Tanis. 

Le principal village de Tanis, Brie, nom saxon qui est la 
racine de tant de vocables terriens, entre autres de Br6hal, Bre^ 
ville , Brlhqu 1 , possede une chapelle de saint Cosine et saint 
Damien 2 , qui sert de grange aujourd'hoi. Elle est assez gra- 
cieuse , avec sa tinterelle a jour et son chevet a trois pans. 
On venait en voyage pour la colique k la chapelle de Bree , el 



i Nous citons ces trois mots comme etant du departement. L'ety- 
mologie n'est pas moins transparente dans Brechamps, Brecourt, 
Brehan ou Breharo, Bremont, Brestot, Brevai. — a Les statues des 
patrons ont ete transportees k Teglise , ou eiles sont pre* d'un saint 
dont nous n'avons pa trouver la mention , saint Guincfaut. 
T.n. 32 
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ce mal emporta ceux qui furent asses 006s poor en porter les 
Minis dans I'tglise paroissiale. Nous trouvonsdans on Registre 
de I'6v6ch6 , & la date de 1665 : « Collatio capelUe sen ca- 
pellanue SS. Cosnri et Datniam in parrochid de Thannys '. » 
Elle &ait sur la voie romaiae do Moot Saint-Michel k Saint- a 

James. 11 faut sans doute voir nne errenr dans un titre da u 

Mont qui donne & Br6e le nom de paroisse : « Litu JV. de & 

Courceiodedo7U)dtwrumtenementoruminprochiddeBrae. » » 

Les seignenrs de Br£e , dont les descendans existent encore, It 

sont assez souvent cit& dans les litres do Mont 

Radulfns de Br6 signa , an xu* Steele , la charte de Huisnes 5 . 
En 1260 , R. de Brae signa one lettre relative & Tlglise de 
Servon 3 . 

G. de Brae figure an tficrologe du Mont, dressl vers le 
iiv* sifccle. II fit hommage au Mont avec Endes de Tanis, qui 
devait & l'abbaye ♦ avec Thomas de Beaavoir , un tiers de 
chevalier avec le booclier et la lance. 

Jean de Brie figure aossi au Necrologe du Mont Saint- 
Michel. 

En 1261 , cette abbaye acquit des pr£vdt&, services et 
corv&s en plusieors paroisses voisines , et particuli&rement & 
Br6e. En 1380 , elle acheta les fiefs de Br6e et de Yielles 4 . 
Sur cette terre de Vielles , en face de la chapelle , an bord de 
cette voie romairfe, est un monticule de debris que Ton croit 
etre un tumulus. II a 6t6 fouilte par des chercheurs de tr6- 
sors, qui n'ont trouv£ que des deceptions , et par des arcMo- 
logues qui ont trouv6 beauconp d'ossemens. Une autre motte 
voisine a &6 d&ruite. 

Un autre fief de Br6e 6tait celui de la Belli&re , qui devait 
service d*hommes d'armes au Mont Saint-Michel : « Louis de 



i Liber minuiarius. — % Cartul. , fbl. 97. — 3 Voir Servon. — 
4 D. Le Roy. 
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La BeHtere, dit dom Huynes, tieot la vavassorerie de la 
Belliere en Br6e en Tanye. • 

Bien que Tanis ait 6t6 le berceau d'un des guerriers de la 
Conqu&e, appelg Tanny dans la Lisle de l'abbaye de la Bataille, 
et que ses seigneurs aient 6t6 cdl&bres en Normandie et en 
Angleterre , lenr chateau n'a guferes laiss£ de vestiges. M. de 
Gerville en a m€ine vainement cherch6 la place : « Cette com- 
mune avait & la Gonquete un de ses seigneurs nomraS Robert. 
On trouve en Angleterre son nom et celui de quelques-uns 
de ses descendans jusqu'au milieu du xiv e Steele. En Nor- 
mandie , je n'ai rien pu ddcouvrir de cette famille, ni I Em- 
placement de son chateau , quoique j'aie particulieremept 
visits celte paroisse. Les Tanys, barons d' Angleterre , por- 
taient d'argent & six aiglettes de sable 1 . » 

Toutefois Ton peut pr&umer qne ('emplacement da cha- 
teau de Tanis 6tait sur un endroit de la lande ou Ton a 
ft rouv6 des debris , entre autres un fragment d'6p£e et un vase 
aplati , espSce de gourde , qui appartient k un ancien cur6 de 
la paroispe. 

Nos recherches nous ont aussi fait rencontrer quelques 
seigneurs de Tanis. 

Dans les RSles de I'ltchiquier pour 1170 , on lit : « De 
cataltagio Joh. de Tanies fugacis pro Sansone de Tames. » 

Dans ceux de 1195 , on trouve mention de Radulphe de 
Tanis : « Ric. Silvanns r. cp. de xl. so. quos recep. de tra. 
Rod. de Tanies 2 ; » et pour 1198 : « Rog. de Fontibus r. 
cp. de vvij li. deterrd Eudon. de Tanie*; » et pour 1195 : 
« It. Silvanir. cp. dekO. soL de terra Eudonis de Tanies*. » 

Un Eudo de Tama est cit6 comme tgmoin dans le Cartu- 
laire dtf Mont Saint-Michel. 



i Chateaux du department de la Manche. — s M. Stapleton , torn. 
i", p. 217. — 3 Ibid., torn. ii 9 p. 191. Les de Taneio forment une 
famille difle rente des de Tane'm ou de Tanie. — 4 M. d'An'ny, p. 67. 
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Turgfe de Tanis , ' ct Carpentier , son soldat , signa an Xir 
Steele la charte de la Croix. 

jean de Tanis figure au Ntorologe de cette abbaye pour le 
xiv* si£cle. 

It est probable que la seigneurie passa dans le' domaine 
royal , puisque , dans le sifcele sdivant , Louis xi donna , en 
1463 , la'seigneurie de Tame au Mont Saint-Michel 4 . Dans 
le xvii sfecle, le patronage de l'Sglise 6tait X F6v6que. 

En 12&9 , le Mont Saint-Michel acquit le fief de Mauper- 
tuis en Tanis 2 . 

Le chateau de Tanye , ail diocese de Lisieux, est-citS dans 
tine charte <te Henri v : « Dedrmns vobis potestatem adbri- 
games in nostro castro de Tanye existentes ex nunc capiendi 
per colla sua suspendi faciendo*. » L'existence' de deux 
Tanis en Normandie empfiche d& lobaliser avec certitude les 
b personnages efles chateaux qui portent tie nom. 

L'&yrnologie de Tanis est assez incertaine : nouy croyons 
qu'fl faut la chercher dans le saxon.et que Vest' uirdeces 
nombreux vocables que les saxoas ont imprimis sur 1 notre 
sot Leurs seigneurs , comme on sait , portaient le 4 nom de 



i Ge prince etait en i46a au Mont Saint-Michel. En i£6o 9 il ins- 
titua TOrdre de Saint-Michel. En i\jo, il etait en Normandie ct dans 
l'Avranchin, a A Tranches et a Granville : « II s'en allait de ville en 
ville, voyant ses affaires par lui-meme, s'enlrctenant avec chacun, 
doux et accort avec les gens de moyen etat, parfois assez aigre envcrs 
la noblesse. A A v ranches , il fit la fevue des gentilshommes de sa 
maison , ap point es a ao- ecus de gages ,* et , lea troavant en mauvais 
equipage de guerre, il leor fit eadeau Archaean d'ane, eeritaire : il 
v faudra mefservir de la plume, dit-iVy pujaqoe*.vous:<ne me voulez 
servir de vos a rates. A Saint- Lo, il fit venir la femme qui la premiere 
avait couru contre les Bretons , s'entretint avec elle , et lui remit vingt 
ecus d'or. * Dm Bib Aim , Histoirt detxfuc* de Ihurgogne, — - * D. Le 
Ray; 11 n'en reste que le pre* de Matrjteif uk *BM, d'Anisy, p. *4<>> 
Rdtes de PEchiqmier. 
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Thanes : les Taint, Tegni, Teini et Teinni reniplisseut le 
Domesday. Nous pr&umons qu'une Thame ou baronie eut 
Dotre locality pour si6ge. Une chose remarquable , c'est d'ai!- 
leurs la forme feminine r soil en latin , soit en fran$ais , que le 
nom paroissial a gSndralement dans les titres, depuis des 
temps trfcs-recutes jusqu'k Gassini qui 6crit encore Tanie. 
Nous appliquons la m^me Stymologie & Tanu , & Tuneville , 
Tunavilla, au Tanis pr£cit£ , au Tanis du diocese de Bayeux , 
* Than, c&dbre par son abbaye... On connait la ville de 
Thann, en Alsace, et Tile de Tanet, dans le Kent, que les 
Saxons appdaient Tanes ou Tanesland , terre du Thane. Tan- 
- field a la m£me racine. Quoique le titre de thane ait 6t6 rem- 
plac6 avec le temps par celui de baron , il Itait usitS encore a 
la fin du rfcgne du Conqufrant. On trouve dans le Domesday, 
aveola qualification de thanes, de grands personnages, tela 
que Lanftanc, Robert d'Oilgy , Hugues de Bolbec et Hugues 
d'Arranches. 

La lande de Tanis est une station ftconde en plantes peu 
communes. M. de Gerville a signal & Tanis la Vina lutea et 
I 1 Erysimum cheiranthoides f . Nous avons trouvg au bord de 
la route et dans la lande le Panicum cms galli, Vlllecebrwn 
verticiltatum , YExacum fili forme, V Achillea ptarmica, le 
Stum inundatum, la Gentiana pneumonanthe , la Scutellaria 
minor, YUtricularia vulgaris, le Lc-tus angu^tissimus , V Erica 
citiata. 



i M4m. dtia S<wti& Lmnfam*. 
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Liger de Vesci. 
(Caitulaire du Mont Saint-Michel)* 
Ego W. concessi vicum Cruets, 
Filers, Baleent. 

(Ibid). 

)essey affecte la forme gSnende d'un triangle : il n'y a 
gu&res de limites naturelles : ses principalis cours d'ean 
sont la Dierge , le ruisseau de Cerisay, et celui du Loison. 

Les noms les plus significatiCs dc cette locality sont la Croix- 
du-Pr£tre , le Manoir-au-Court , la Corne-de-Lievre , le Val , 
Sain I- Gi lies , la Ram6e , les Noes , le Logis-de- Verdun , le 
Moulin-aux-Moines. 

L'eglise, dont le patron &ait I'eWSque d'Avranches, poss&le 
un vestige d'une haute antiquite dans son portail septentrio- 
nal et dans sa cotiere en opus spicatum. Ce portail est le 
roman dans sa simplicity la plus nue , et nous le croyons an- 
tlrieur an xr siecle ; il est abritS par un porche du x\r 
Steele , appete populairement le chapitreau. Le choeur montre 
encore de jolis \itraux dans ses mutilations : il a 6t6 fait en 
1556. Sa fenetre orientate a perdu ses meneaux et sa tracerie. 
Une fenetre lat&ale renferme un Grucifiement en vitrail peint. 
La tour est de 1611 , et n'a de reniarquable qu'un trefle tel- 
lement ouvert , comme a Geaux , qu'il figure une accolade , 
et exprime la transformation de la premiere figure dans la 
seconde. Les deux croix rondcs du cimetiere se rattachent a 



Digitized by VjOOQlC 



l'fyoque romane. Le reste de Teglise est recent , raais eo 
partie refait avcc d'anciennes pierres. 

L'Eglise Saint-Vincent de Vessey rendait 400 liv. en 16*8, 
en 1698 , elle valait 800 liv. , elle avait neuf prGtres ; 270 
taiUables payaient 2,018 liv. Le gentilhomnie &ait ak>rs Cb. 
de Verdun , sieur de Balent. 

Un cur£ de Vessey est devenu SvSque. En 1588 , le frfcre 
de Georges Pdricard, dvSque d'Avranches, Francois Pericard, 
scholastique et cur6 de Vessey , fut 61ev6 snr le stege Episco- 
pal d'Avranches. A l'esprit religieux , il unit le courage 
guerrier. Ligueur r&olu , il soutint en personne , avec son 
fr£re Odoard , le rude stege d'Avranches par le due de Mont- 
pensier , qui fit crouler sous ses boulets la salle synodale at- 
tenant a i'6v6ch& Deux grands 6v6nemens , la Ligue et la R6- 
voite des Nu-Pieds , joints a son mSrite personnel , firent de sa 
pr£lature une des plus grandes de FSpiscopat d'Avranches. 

Mais la principale illustration de Vessey est son Prieure de 
Balent, un des principaux du Mont Saint-Michel : aussi est-il 
tr£s-souvent cit6 dans les livres de cette abbaye. 

II est citS dans le Gartulaire pour une concession du xr si&cle : 
« Ego Willelmus concessi Vicum Cruets, Vilers, Baleent. » 

II apparalt dans r&iumgration des propri&& du Mont dans 
la grande cfaarte d' Alexandre in , rendue en 1178 : « ViUam 
de Cruce, Villaire (Villers) , Baalem, etc. » " 

En 1188 , Balent fut le th&tre d'une solennelle donation 
faite au Mont par Raoul de Foug&res et racontee dans une 
cbarte du Gartulaire : « In festo SS. Damiani et Cosmiani, 
D. Martinus, abbas mantis S. Mxchaelis perrexit ad domwn 
S. Mxchaelis de Baalem, cum monachis etmilitibus : fuerunt 
autem monachicum eo Guimtmdus Prior, TV. de S. Jacobo, 
Rod. de Versun, capellanus abbatis, Rod. de S. Georgw , 
Prior de Vitamers, Rob. de Baalem, Albandus socius ejus; 
milites verb Hugo de S. Pancratio, W. de Cauge, Warr. 
de Maidre , et Thomas filius ejus adhuc puer ; post hos autem 
Oliverius filius de Leisas, puer, etc. , et venit etiam ipsa die 
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ad eumdem locum D. Rod. de Fitgeriis.*. qui dedit de feodis 
que tenet de ecclesia Montis, scilicet deMaidre... » et pour ces 
dons : « Postmissam festivitatis ipse cum tribus out quatuor 
de mtitibus suis comedet in refectorio, ad dexteram domim 
abbatis, socii verb ejus comedent in camera out in villa*. » 

Vers ce temps , selon dom Huynes, I'abbg Robert « unit & 
son abbaye les biens des Prieurts de S. Pair , de Brion , dc 
Genest , de Baalan et de St Meloir \ » 

Dans le Livre des Constitutions on lit que le Prieur6 « de 
Baalaam. * &ait tax6 & 7 liv. 5 sol. et derm s . 

En 1337, 1'abW de Marmoutier, d£16gu6 par le pape, vint 
au Mont, et de concert avec Vabb6 arrSta que deux religieux 
seraient envoy& & Paris « ad studia generalia © et entretenus 
aux frais des PrieurSs : celui de Balent fut taxS k 30 sous. 

Balent est souvent cit6 avec la Chapelle-Hamelin dans 17ft- 
ventaire des Titres fait au xrv 6 Steele : 

« Balant et Capella Hamelini. — Carta Olive de molendino 
et vivario de Cap. Hamelini. —Carta Hemmelenx de Capella 
pro mouta de Terra gasta. — Duo cyr. de donatione Cap. 
Hamelini et eidem capelle pertinent. — Contest de stdgno Cap. 
Hamelini. — Lit. de redditibus de Balant et de Vecie ad inftr- 
mariam. — Lit. Ade de Rommilte de mancrio de Capella. 

— Duo cyr. quod Ermengotus de Batan nobis se et sua con- 
donavit.—Lit. Colini Ysabel de Vece super quodam herbagio. 

— Carta ecc. de Argoges de quadam peniione. — C. emptionis 
de Baton facte per Prior em Philippum d Stephano de Vescey. » 

Du temps de Genalis , le prieur de Balent '^tait tenu d'as- 
sister aux synodes. 



i Cartutaire, fol, lai. On yoit combien etait briltante I'escortede 

l'abbe du Mont Saint-Michel. II pouvair, comme les princes, sefaire 

suivre de son bourreau. Nous avons raontre sa potenee a la porte du 

Mont, et nous connaissons le nom d'un de ses eiecuteurs: « Gauf. 

.Pihan sicarii S. ftlichaclis. • Cartul.' — 2 Cb. 111. — 3 Page i4i» 
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Le seigneur da fief de Balent ftait soumis & une redevance 
qui rappelle celle de lord Scale pour le rec de Granville , et 
qui sert & prouver que la dette ffodale ^tait plutdt un signe 
de vassalit6 qu'uae affaire. d'interSL Al'article de Balent, dans 
le Terrier , on trouve cette note : « Est deub ions les ans au 
jour de S. Michel par le seigneur du fief de Balent un cha- 
peau de roses ou douze deniers de rente '. » 

U reste du Prieur6 une statue de Yierge en tuffeau et une 
fen&tre trifoli6e. 

Le nom de Vessey semble d^river, avec lesnoms des pa- 
roisses voisines , de celui d'un chef de la Conqu&e. D'apr£s 
le Domesday, un Robert de Veci poss&lait dans les conit& de 
Shrop et de Lincoln. Dugdale le cite dans son Baronage 2 . Le 
Versey de la liste de Bromptbn est peut-6tre le m3me person- 
nage. On voit par la souscription de Liger de Vesci, et par 
les Vecie des charfes , qu'au Mayen-Age le uom se conser- 
vait QdSle % sa forme origindle *. 

Situ6e & la tois dans Montanel et Vessey est une grande 
terre, le fief de Gaivray, dont le ndm semble driver de 
Guivre , serpent. II a pour armes un serpent qui tient un en- 
fant par le milieu du corps. On racontait qu'uh Guyvray, 
archer d'un due de Normandie , avait tu6 un serpent qui 
allak dtoorer un de ses enfans , et que , poiir ce fait , il avait 
&6 gratifte de ces armes et de cette tetre \ 

A Vessey sgjourna quelque temps un illostre botaniste n6 
dans le voisinage , M. Louiche Desfontaines , dont la Flore de 
t Atlas fnt a la fois une oeuvre de science et de courage , et 
dont le nom vivra autant que la Fontanesia et la Louichea. 



i H° t5i. — a Tom. i", p; 89. — 3 M. Desrbches dit du chef origi- 
nairede cette paroisse : « Lesieorde Vessey cut too partagedansie Nor- 
thumberland, et un seigneur deceltefamillefooda , dans Ic xm* sieclc, 
dans la foret de Uolme, un ermilage pour des teligieux du Mont- 
C arm el qu'il avait amenes dc la Palestine. T. 1", ch. xi. — 4 Mid. 164. 
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Eeehtia de Argogic. 

(Charte du xn« Steele) f 

f rgouges a la forme d'un S dirigS du nord au sud : la 
Dierge et un de ses affluens font la limite de Fouest ? 
le sud est determine par un ruisseau dont une partie s'ap- 
peile le Gu6-de-la-Vail&. Le reste n'a pas de lignes naip- 
turelles. La valine de la Dierge coupe la commune vers le 
nord. Quelques bois soBt semes sur sa surface. 

Les principaux nooas arch£ologiques sont la Ghapelle de la 
Guerinaie, le village du Mont-au-Ber ou au Baron, le 
Gault, Jauiee, Marigny, Poelet , village dans une vallee, 
Pierre-Plate , nom assez ordiuaire des dolmen , le Alesnil. 

L'eglise de Saint-Pierre-d'Argouges, dont le patronage fut 
d'abord au Mont , puis & Marmoutier , et ensuile Tev^que 
d'Avrauches, est Mtie sur un coteau que baigne la Dierge, 
pies d'une ancienne habitation , dite la Salle. Elle n'a rien 
d'ancien. L'ediGce primitif qui , selon M. Desroches , fut 
fonde vers la fin du x 9 stecle par P. d'Argouges, n'a laisse 
que des briques qu'on trouve dfcs qu'on creuse le sol La 
construction actuelte date en partie du xvm e sidcie : la tour 
carrSe oik a 6te encastrS un Scusson , sans doute celui des 
Langeron , dale de 175ft, le ckeur pentagonal de 1755. Le 
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reste est * peu pr& da rafime temps. Brul£e au commen- 
cement de la Revolution par des cierges mal fteints, elle 
porte encore les cicatrices de l'incendie. 

An xir, Gilbert d*Avranches donna Argonges h Maraxm- 
tier : * Turgestepsi: Abr. tempore ecclesia de Argogiis cum 
decirms presbiterio et oblationibus... data est monachis de 
Saceio A Gisleberto de Abrincis de cujtts fisco erat. » Ge 
qoi fat jur6 * per capellum de peUibus agni factum. » 

La possession de cette Iglise « Ecclesia de Argogxis, » 
fut confirnile au Moot par la bulle d'Alexandre in en 117a. 
Vltwentaire du Mont renferme « Litt. conventionis eccL 
Dargoges. « En 1648 , elle rendait 800 liv. , et 1'abW de 
Marmoutier en &ait redevenu le patron. 

En 1698, elle rendait 800 liv. et avait neuf prStres. La 
paroisse payait 2,668 liv. par les mains de 376 taillabtes. 
Alors les nobles gtaient Joseph de Pontavice , 6cuyer , Jeanne 
Le Bigot , veuve da sieur de Pontavice. 

Argonges se distingue par an certain nombre d'habitations 
teodales et historiques, telles que le Manoir d'Argoages , qai 
n'est plas qu'an souvenir , Jautee , Marigny , le Gault , la 
GuSrinaie. 

Bien qu'il soit constant qn'ane branche des d'Argoages & 
la F6e prfcs de Bayeux ait poss6d6 le fief noble d'Argouges 
dans la vicomtS d'Avranches, il n'y a pas de manoir seigneu- 
rial; mais il est £tabli dans un travail manuscrit de M. Guiton 
de La Yilleberge que <• Phdtel et colombier furent abattus 
par le temps de la guerre f . » Toutefois c'6taient les seigneurs 
de Montaiga qui avaient la hante suzerainetS ; aossi leur terre 
Itait appelSe le Grand-Fief-d'Argooges. Montaigu appartint 
anx Giffard dans le xnr , le xiv* et la premiere moitte da 
xv* stecle, Spoque & laquelle Anne Giffard porta ce fief k 
Gilles de Saint-Brice. 

i Paroisses et fiefs portant le nom d'Argouges* 
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Les deux paroissesxT Argooges , dit M. de Gerville , pr&endent 
avoir 6t£ leberceaud'anefamiUecootemporainede la Conqu&e. 

Les seigneurs de Saint-Hilairg StaifcnT seigneurs d'Argooges 
au ui e Steele : « Erant dominimUa dt- Jrgog&jure here- 
ditarioK » 

Une Marguerite d'Argouges^fut Store fcbbesse de FAbbaye- 
Blanche en 1412. 

Messire Henri d'Argouges &ait Seigtffcttr a 1a- fin du Steele 



En 1&19, les enfans de Henri d'Argonges, qualifies den? 
betles 2 , furBirt d^podiltds par le tot d'Angleterre des foiens 
que leur p£re po*6dait dans ta vfcomt& d*A tranches, et qui 
furent donnas a Gilbert de Ifalsal r 6euy&r a . * 

En U91 , Jean d'ArgougGs derait au' roi le scfrvltfe d'un 
homme arm6 en brigatidine 4 . 

Au xvr Steele , Argouges fut ensanglante" par les guerres de 
religion : « Furent occis a Argouges et mis en terre sainte les 
oriz!e personnes dont les noms sdivent : M* Clement Betault, 
prfitre , et les aultres \ » 

En 1512 Vincent d' Argouges avail charge de gensde pied 6 . 

Le Logis-du-Gaut, signate de loin par un sapin e1eve\ est 
enclave dans le bois de Blanchelande. C'est un ancien fief, 
peut-Stre d6sign6 dans une charte de Robert , p£re dil Con- 



i Ap. M. Desrocbe*. — a lfs n'etaient pas deces Normands dlge* 
neres dont parie le-dacde Boar boo dans Icdraroc de oca tempi , le 
Henri v de Shakespeare : « Nor ma A 8, but bastard nor mans, norma*, 
bastards' I » Mais un deees batards, un autre d*Argouges, epoosala 
fille de Halsal. Voir Rontbon. - 3 Vautier* page i33. — 4,M. Dei* 
roches. — 5 Ibid. — 6 Ibid. Cet bistorien debigne les d* Argooges. de 
rAvranchin. II y a plusieurs d'Argouges dans les R6les de M. d'Anisj; 
mais les d* Argouges-sous-Bayeus, d'Argouges sous-Moles, oepermelleot 
gueres de les localiser. 



it 
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qa&ant : « Concede.... et Geolt*. * M. Desroclies suppose 
qa'un seigneur da Gaul 6Uil &Ja Conqu&e , d'apres ce pas- 
sage de Malhieu Paris : « M. de Gaunt qui venerat in An- 
gliam ad cmqueUum. » Au, xir siecle , ce fief &ait & la 
faraUlele Carpentier ; puis il passa.aux du Homme. Dans an 
Aveu renda.a Jean Guiton v en 1499 , on Hi : * Audit, fieu 
ou.vavassorerie du Gault y a manoir demeure bommes bom- 
mages corv&s reliefs ireiz&me et aultres dignil6s et liberies 
a nobles leneur... » et, selon le m£me titre, ce fief devait au 
seigneur de Garnet : « Un bernoys a espervier tout complet 
de cloches gitz longes et touret » 

II y a dans Argouges nne locality de Marigny que Ton 

pourrait croire atre celle qui est d£sign£e dans la grande 

charte du due Richard -il , s'il n'y avail beaucoup plus de 

. probability en faveur du Marigny de Corey's « Ego trado... 

Maidrei, Calcei, Marinnei, Curei, Forges, Solinnei, etc. » 

Le seul emplacement de chateau fort qui soil a Argouges 
est connu sous le nom de manoir de Jaut6e.Il fut, dit-on, 
bSti en 1170 par noble demoiselle Jota. Ce chateau 4tait 
flanqug de six tours : il n'en reste que de faibles velttiges. 
Au xnr sifccle, N. de Jautge et Doete, son Spouse y firent 
une convention avec le Mont Saint-Michel pour le mouiin de 
Beuvron:« 1213 Carta N. de Jautest et Doete » on « Litt. 
N. de Jautest sup. molend. de BeunronK » Au xiv? sidcte, 
une demoiselle de Jautde porta. ce fief dans. la maisond'Ar- 
gouges, puis il passa dans celle de. Guiton, Le prince de 
Cond6 , chef des protestans, tvoova un asile dans ce manoir 
chez Jacqueline de La Haie , veuv* de GiUes Guiton* Gette 
dame Scrivii eel 6v6nement dans un r&it charmant etdigne 
de Froissard : 

« Le IS 6 jour de novembre 1585 , abeurede nonney ar- 



i Ce qui inspire des dautea, e'est que les ^utres lieux designee a u- 
pr«s d^e GooU sont en Dragey. — a Jnvenlaire, n° 34. 
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rivferent soubdaincment en ce manoir qualre chevaucheur* 
conduits par unpauvre charbonnier de la forest de Foulgftres. 
Bien que patis de froid et de fatigue , prime que de deseendre, 
Fun d'eux voulut parler a moi et veiat dreit a ma chambre 
ou de prime face me dis : Estes-vous Jacqueline de La Haye? 
Je respondis que ouy, et luy me dis : Je suis le prince de 
€ond6 qui vient vous demander asyle. Toute esbabye , je 
rtpartis : Ah mou Dicu ! que est done advenu ? Je vous ra- 
conterai lantost ; puis me dit : ailez commander a vos gens 
tenir secrette cette nostre venue et prendre soin de mes com- 
paignons. Ce que feis incontinent , puis pensent que j'estois 
veufve et voyant mon aisn£ fils qui tout estonuS entroit an 
logis , je le prins et le conduisis en la chambre ou lui dis : 
Veicy monsieur le prince de Coud6 qui vous demande asyle. 
Bien qu'esbaby de tout ce cas, incontinent se mcit a genoux, 
baisa la main dudit seigneur , jurant par son serment le voo- 
loir garder , servir et deffendre envers et contre tous ; et 
loyaument le feit , car a bien le noble cceur de son pauvre 
pfre. Des sieurs Claude de La Tr6moilIe et Davantigny et un 
varlet seulement, qui aussi estoient au logis, enlr&rent los 
deux $n la compaignie et avoient le rbume si dur qu'a peine 
s'entendoient parler ; ja estoit en pourpoint ledit seigneur, mon 
Jehannot entre ses genoux , gaussent mon Ills Louis qui par 
respect ne se vouloit seoir. Allorsque furent repus se mint ce 
bon seigneur en mont lit et ses deux nobles companions en 
la grande sale , et ainsi sy feit cinq jours durant faisant bon 
guet tant de jour que de nuil et non sans grand travail d'esprit 
et grandes pensles , car nos gens estant sept , il n'est possible 
qu'on se sceust si bien donner garde que Tun ou l'autre ne 
die quelque parole ; mais Dieu aida et vindrent lettres da 
eomte de Montgommery contenant comme il y auroit Top- 
portunite d'une nefe a Cheruel-lez-Cancale poor passer a Gre- 
nezai , et la nuit suivante arriva messire Jacques de Mont- 
gommery, sieur de Corbozon , avec quelque dix hommes de 
main , et ensuite les sieurs de Clermont et de Bussac , qui 
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logte estoient au cbastel de Saoey , courant le pays poor 
prendre bague , et tous feirent leur partement fc l'aube, ac- 
compaignez de man fits Louis Goiton , sieur de Jaut6e t roes 
nepveux Jehan et Thomas Guiton, sieurs de La Yilleberge 
et de Garnet , Jacques de Glinchamp , sieur de La Pigati&re , 
Francois de Yerdan , sieur da Margottin, et Gabrielle de La 
Cervelle, sieur d'Auxey , tous months & cheval & cette noble 
occasion et s'y passa la rivfcre de Goesnon an Guez Peron , 
sons la moustache du sieur de Fleurimont , capitaine de 
Pontorson, qui pour avoir k femme Diane de Gossey est bien 
avant dans la Ligue. Enfin & 11 heures arriv&rent bagues 
sauves audit lieu de l'embarcalion laquelle s'y feit pas bon 
temps el prime qued'entrer dansle bastel nostre gentil prince 
feis tous remercimens k la noble compaignie , puis embrassent 
mon fils Louis lui commanda faire de m£me & la bonne ma- 
man , car ainsy me souloit honorer et pour demise fin tous 
firent retour h sauvetg et grand contentement '. » 

L'ann6e suivante , dans le pare de Jaut6e , eut lieu un duel & 
cheval entre Raoul Guiton et Fran^oisBudes : le premier fut tu£ 9 . 

Au midi de Jaut6e , sur un monticule dit la Bulte-aux- 
Carreaux-Blancs, est un cercle de gros cailloux, places & 
Sgale distance et resserablant assez & un cromlech. Au pied 
de la butte on a trouvg de petits cubes de marbre 3 . 

Le nom d'Argouges parait Stre celiique : argouet en breton 
signifle for&. 

Tels sont nos renseignemeus sur cette commune d'Ar- 



i Dans un manuscrit du tresor de l'eglise d'Argouges, on lit page 6 : 
« Audit an, i585, men de novembre, le sieur prince de Conde et 
trois autres huguenots, Tenant des pais du Maine, ont ete cinq jours 
durant musses au manoir de Jautee, chez damoiselle Jacqueline de La 
Haye, veuve de Gitles Guiton, eacuyer,d'ou se sauvercnt a Greoesey, 
en Angleterre, » (Communique par M. de Guiton). — % Voir Sacey. 
-3M. Desroches. 



Digitized by VjOOQlC 



5i& 

gouges : nous en devons une grande partie & un des plus 
savans anliquaires de l'Atranchin , qui a tine connaissance 
parfaite du Sainl-Jamais , M. Guiton de La Yilleberge, dont 
les obligeantes communications viendront encore * noire 
aide dans tout ce canton , oft le nom de se9.anc£tres se trouve 
dans chaque fait et dans chaque lieu. 



II. 



^omtntitte U ^ml'^^nth'U'^nxtydU. 



Rob, de S. Johanne debet 1 m'tllt. 
de Terra vasta. 

)&INT-Aubin affecte la disposition d'une feuille reni- 
forme , dont les lobes s'&alent au nord et au sud : au 
nord , la SSlune et le Gu6-au-Ralc sont les limites naturelles 
les plus continues ; le ruisseau de la Fief a Test , et ceux du 
Moulin-Neuf et de la Quesnelliere a l'ouest , forment des seg- 
mens de limites. Le sud confine a la route de Saint-James a v 
Saint-Hilaire. 

Les noms int£ressans sont Juilley, Mirande, Signy, le Hoc, 
la Porte, la Motte, le Theil, Beauregard, la Touche, Yvrande, 
Horlande 1 , etc. 

L'affixe du nom patronal est ce mot wast, gast, derive de 
vastus , ravage , et conserve dans degdt , qui apparlient au 
roman , et qui est en particulier tres-commun dans Wace. 
G'est a Hmagination , a ctefaut des donnees de l'histoirc , a 

i Voir Saint-Laarent-dcrTcrregntte. 
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rgver les guerres , les incendies , les fltaux qui ont donng Ben 
& cette expression : les noras saxons et normauds , assez com- 
mons dans ces parages , peuvent faire presumer les auteurs et 
l'epoque de ces devastations 1 . 

L'Sglise de Saint-Aubin dSpendait de l'abbaye de Mont- 
morel. L'&lifice acluel a da &re assez important : il y avait 
une lour & fldche octogone de la hauteur , dit-on , de cent 
vingt pieds, qui s'6croula en 1801. Gette chdte 6crasa la nef, 
qui fut refaitoen 1805, et qui ne conserva que quelques con- 
trefortsde pbysiouomie romane/Il est probable que cette tour 
&ait en style normand , et Ton dit dans le pays qu'elle avait 
&6 batie par le Conqu6rant. Une tour k dome moscovite fut 
construite en 1823 , forme barbare et Mtarde , qui ne derive 
meine pas de la tour en Mti&re , laquelle a encore quelque 
chose de national el de tradilionnel. Les transepts sont du 
Steele dernier. L'intSrieur , vaste et clair , n'offre rien & l'an- 
liquaire que de nombreuses tombes sur plusieurs desquelles 
nous avons lu des dates du xvr sfecle , 1516 , 1586 , 1591. 
Une d'elles est celte d'Artur Dogeru, dont les armes Staient 
sculpt&s dans le transept septentrional qu'il avait fait balir. 
Les fonts ne manquent pas d'art ; un Mnitier de forme clas- 
sique porte la date de 1741. 

Un prieur de cette gglise & W. manachus de Terra tvasta, » 
Htascrivil i la chartc de Boucey, au xir sifcele 2 , et, en 1232, 
un chanoine d'Avranches , W. de Campania , percevait 
• 25 /. in altatagio ecclesie S. ALbinu Rector ipsius ecclesie 
deserviens in eadem percipiet totum altalagium. * 

En 1648 , cette Sglise rendait 300 liv., et 1 ,000 en 1698 : 



i Le departement de la Blanche a deux le G&t ( VastumtX Gastum). 
Brillevat ( Berotdvast ) , Hardin vast (Freevilla Bardinvast), Tollevat 
(Tollevast), Sottev&t (Sotenvast et Satowasi), Martinvat (Martinvatt), 
Vasteville (FastavUla), Saint- Denis-le-Gast. II y a aussi la paroissc du 
Desert (Dcscrtum). II y a plusieurs Brule. — t Cartulair* du MonU 
t. ii. 33 
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il y avait alors trois pr&res. Une taillede 3,483 liv. etail payee 
par 540 laillables. Les gentilshommes gtaient Ph. Dubosc , J. 
du Gage , J. de Roumilly , F. David , sieur du Bourg. Mont- 
faut y trouva nobles H. Dubois et J. Marie. 

Le manoir de Saint -Aubin , avec sa porte cintrSe, ses 
fen&res en accolade , son 6cusson , ses fleurs de lis, et le logis 
de Dogeru avec ses douves , son colombier et sa chapelle, soot 
les principals habitations seigneuriales. Au premier se rat- 
tachent quelques norm epars dans les documcns : « Petr. de 
Terra Vasta r. cp. de 1. bis. pro. audienda concord, in ipsum 
frem suum. sic cyrog. eor. testatur * s » et celui du seigneur 
cit£ dans notre epigraphe. 

II paralt presque certain qu'un guerrier de la Conqu&e 
sortit d'un hameau de cette paroisse, appete d'Arcie. Normand 
d'Adreci est inscrit dans le Domesday comme Tenant en chef 
dans le Lyncolnshire. Sa famille a form6 trois branches en 
Angleterre 2 . Les d'Arcie sont souvent cites dans les chartes 
de Savigny (Ran. d'Arcie, 1202 , avec le sceau au lion pas- 
sant, Rad. de Arceio,) et dans celles du Mont (le raeme, 
P. d'Arsiz, de Arcieco / 1243 et 1247, et Jean de Arsiz, 
1248-52-54) , qui toutes relatent des donations dans leur 
domaine de Terregatte. 

Le Cartulaire de Montmorel renferme aussi des stipula- 
tions des d'Arcie , et de norabreuses mentions des locality de 
Saint- Aubin , dumdnecs a cette abbaye : 

» Ex donoP. de Arsitio tenementum Ivonis de S. Albino, 
1210 3 . — Carta P. de Larsiz pro Renaudeia S. Albini, 
1247 : cum assensu J. de Larsiz filii mei tradidi conventui 
Montis MoreUi masuram apud S. Albinum de Terra vasta 
que vocatur la Renaudee. — Ejusdem pro clauso Vendenge, 
1252. — Ejusdem pro la Dabonneie. — Carta Joh. de larsiz 

i M. Stapleton, torn, i", p. 217, — 2 Voir les Rtchercha s«r I* 
Domtsday. — 3 Conf. epsl. Air, 
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pro manerio de Mota S. AtbinC 1254 dono B, M. de Monte 
MorelU 40 sot. super manerium meum de Mota... excepto 
clauso Vendenge quod dm ab abbate per homagium teneo.... 
canomci suam plenariam justiciam in omnibus poterunt 
exercere. — Ego P. filius Hamelini dedi B. M. de Monte 
MorelU omnem calumpniam quam habebam in ecclesxa S. 
Albinide Terra Vasta. 1200. » 

Ge Cartulaire renferme one lettrejdu roi de France, de 
laquelle on peut tirer plusieurs renseignemens. Elle prouve 
qne le nom de ce quartier de Terregatte s'appliquait comme 
affixe aux deux paroisses voisines de Saint -Brice-de- 
Laodelles et de Saint-Laurent-de-Landelles ; en outre , 
le nom des Ch6ris nous y apparatt sous sa forme an- 
cienne , et on y trouve cette paroisse « de Ingteyo, • d6jk 
citfe & Tarticle.de Sainl-Quentin , et dont le nom ne peut 
etre que celui de Juilley. Voici un fragment de cette lettre 
de 1276 : 

« Philippus... abbas de Monte MorelU firmamt que ac- 
(juisxia sunt.... in parrochia S. Albini de Terra vasta.... 
Item in parrochia de Lander (sic) de Terra Gasta... apud 
hmdeles de Terra Gasta... Item in parrochia S. Bricii 
de LandeUes de Terra Gasta... Item in parrochia de Es- 
charis... Item in parrochia de Ingteyo ex dono Symonis 
de Chennier*. * 

Les seigneurs du fief de Signy , en Saint-Aubin , figurent 
an nombre des bienfaiteurs de IVIontmorel : « Ex dono Jordani 
de Signeio masuram Pellxparii de Thesnelles. . . Ex dono TV. 
de Signeio et Rob. fratris ejus decimam lande de Grassa 
Vache... et feodum Godet... Ex dono Signeiensium insulam 
de Bace 2 1210. — Ex dono Andree de Signeio et W. et J. 



i La mention de Gbanei , Tillage de Juilley, laisse peu de doute sur 
1« parrochia de Ingteyo. La chartc de Sain t-Qucn tin en fait une certi- 
tude. Yoir Saiat-Quentin» — a Sam doute Bacus, village de St- Aubiu. 
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fratrum ejus. — Carta Jacdbi de Signeia pro Chauvineie 
S. Albini 1239 : • Do redditum quern Herveus percipiebat 
(Mm J. Chauvin et terram sitam apud la Crenne et in prato 
de stagno in parrochid S. Albini de Terra vasta. »> 

Les da Buat « apparaissent au mSme titre : «- Apud S. 
Jlbinum de terra Gasta ex demo Agnetis uxoris Geivasii 
du Buat , miluis octava parte molendini de Orelart 2 . » Les 
da Val sont trfcs-souvent cit6s pour Saint-Aubin dans la lettre 
royale pr£cil£e. 

La commune de Saint-Aubin est riche en croix : il 
y a celle des Aniiiers , sans doute coutemporaine de F^glise 
rooiane , celle de la Ilier , celle de Thevel , & Cbampingou , la 
Croix-AiguS , prds du Bourget. 



in. 



wrowtm* U jfiwrnf. 



Anno D. i4o3 die ijunii obiit nobilis fratcr 
Egidius Guiton hospitalis sacra domutS. 
Joannis D. Hierosotymitani cujus anima 
requietcat in pact. Amen. 

(tpitaphe de Gilles Guiton). 

^ ariibt figure un arc dont la courbe , ou la ligne da 
nord et de Test , est trac£e par la Dierge , et dont la 
corde , ou la ligne de l'ouest et du sud , est une limite I 



i Let da Buat possedaieut Dogeru. — a Sur Lair, 
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peu pr£s ideate qui le s£pare d'Argouges. Les principatix lieux 
sont le Margotin, le Manoir, la Vassetee, la Fontaine-au-Loup, 
la Touche , le Nid-de-Chien. 

L'Sglise de Notre-Dame-de-Carnet £lfcve son clocher mos- 
covite sur une coliioe dont un versant s'incline vers la vallee 
de la Dierge , et dont Pautre descend vers celle de Nid-de- 
Chien. Cette tour porte cette inscription : « 1751. B. Georges 
feci; » Pancien clocher £tait tomb£ de v£tust& Un appendice, 
dit le banc des Guilon , alt&re la disposition cruciforme de 
PSglise. La tour et la nef constituent la premiere epoque 
ascendante. La deuxieme , de la fin du xvr sifccle , est due 
& 1'archidiacre Jean Guiton , qui fut depute a l'absoute de 
Henri iv, et qui, s'etant brouilie avec son evSque ligueur, 
Fr. Pericard , se retira & Garnet , ou it mourut. Cette epoque 
est representee par le choeur pentagonal , avec Pecusson des 
Guiton qui est d'azur & irois ^ngons d'argent , et a la devise : 
Diex ate ! par les transepts aux fenetres trilobees , les pein- 
tures de la voute , et le fut de la croix du cimetiere. On lit 
sur la porte du choeur : 

C'est Jchan Guiton, leigneurde Garnet 
• Et cure dudit lieu qui m'a fait. 

La troisi&me epoque n'est rappelee que par de rares vestiges : 
deux contreforts , (es fonts , les deux calvaires des croix du 
cimetiere , et les autels de granit places au-devant. II y a 
quelques pierres tombales , quelques-unes des de Verdun. 
Elles rappellent ces trois tombes en cuivre des Guiton , qui 
etaient devant le mature -autel. Sous celle de droite , le mort 
etait represent^ couche sur le dos , une croix sur la poi trine, 
la tete sur un coussin , un lion sous un pied , et une licorne 
sous l'autre , avec l'epitaphe pr6cit£e. C'etait la sepulture de 
Gilles Guiton , dont nous donnerons Paventureuse histoire. 
Celle de gauche etait celle de Jehan , 1'archidiacre. Le district 
d'Avranches fit Tondre ces tombes. Pros du portail, une pierre 
blanche marquait la sepulture de P. du Homme , cure de 
Carnet au xvr siecle , surnomme le Bon Cure. 
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La partie la plus ariistique de cette eglise est la brillante 
peintare du plafond , qui semble bien contemporaine de Jor- 
daens et de Rubens. On y voit la Nativity, 1' Adoration* , ou 
PAfrique est sous la figure d'un roi & la couronne b6riss6e de 
pointes , l'AmSrique sous celle d'ub roi au teint cuivr6 v&u 
& la PGruvienne , l'Europe sous celle d'un roi habillS a l'an- 
lique, I'Assomption, la Trinity, l'Ange de la Recompense, et 
l'Ange de la Punition. Gette peinture est due sans doute a 
la g£n£rosite dc l'archidiacre , niort en 1604. 

En 1648 , r eglise valait 1,200 liv., et 400 en 1798 : il y 
avait alors neuf prStres. Un des cur£s, Julien Nicollc, n6 a 
Saint-Laurent-de-Cuves , en 1629 , et mort en 1702 vicaire- 
g6n6ral du diocese » auteur de VUistoire chronologique des 
Eveques et du Gouvernement politique du diocese d'Avranches 2 , 
a laiss£ un manuscrit sur les cur£s de sa paroisse. En void la 
s£rie : Alvcred 3 , Almodus Maujaille , vicaire general ; Benoit 
Le Fevre, chanoine d'Avranches en 1458 ; Enguerrand Michel; 
Pierre du Homme , dit le Bon Cur6 ; R. Douessey , G. 
Gaudin, mort en 1555 ; Jean Guiton, archidiacre; de Nathan, 
conseiller au parlement de Rouen ; Liot Massdine , Jean Le 
Chapelain, Jean Simon, Gh. Le Bourgeois, Jean Tuffin, s r de 
La Motte-la-Royrie , J. de Thieuville , J." Nicolle , P. Dau- 
guet , N. Guiton , et N. Legros 4 . 

La tradition rapporte a une haute antiquity la fondationde 
la premiere Eglise de Carnet Un livret de la confrfrie de 
Sain te- Anne, 6tablie dans cette paroisse, consacre, en la pr6- 
cisant , cette tradition. Le caraclfere .naif des idees et du style 
indique le degr6 de croyance qu'H faut accorder a ses asser- 
tions, d'ailleurs sans autorites. « Vers la fin du v e Steele, les 
SvSques d'Avranches arbordrent la croix dans la partie du 



i Qui rappelle celle dc Joidaens au music de Cherbourg. — 
s Rennes , 1669. — 3 II figure dans le Necrologe du Monl : il dooaa 
wne rente de 3o s. — 4 Ap. M. Desrochcs. 
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diocese qu'on nomme encore 4 present l'AYranchin. Un des 
premiers oratoires bali dans ce quarter fut PSglise paroissiale 
de Garnet, sous invocation de la Vierge, qn'ils nommerent 
N.-D.-du-CoBur-Net , pour deux raisons : la premiere , pour 
faire concevoir & ces peuplcs une baute id£e de la sainted 
de la mdre de Dieu , qui a toujours eu cet avantage d'avoir 
tonjours conserve son cceur net en tous les Stats de sa vie ; la 
seconde , pour faire concevoir & ces m6mes peuples que s'ils 
voulaient conserver leur cceur net , qu'il (sic) fallait avoir re- 
cours * N.-D.-des-Cceurs-Nets, et qui obtient la netted du 
cceur & ceux qui 1'invoquent. 

• Premiereraent , on b&tit sous l'invocation de la Vierge 
un petit oratoire qui Itait situS ou est & pr&ent la nef de 
l'Sglise , contre icelui un autre plus petit & Sainte-Anne 
environ le lieu oft est & present la chaire. Par aprfcs, la de- 
votion s'accroissant , on fut oblige d'accroitre l'lglisc et on 
avan^a le grand autel jusqu'environ le lieu ou est le Crucifix. 
An tngnie temps, on pla^a l'image de Sainte-Anne sur un 
petit autel qui fut 6rig6 proche l'autel de la paroisse, dedie a 
la Vierge , aiAdte de l'^pilre. Par apr£s, le lieu Slant encore 
trop petit pour contenir les peuples , on contiuua l'eglise , et 
on placa le grand-autel environ le haut du chceur, et pour 
lors les images dc Sainte-Anne et de la Sainte Vierge furent 
placSes sur un m£me autel. L'an i619 , la pilt£ du seigneur 
y ajouta les deux chapelles qui font les ailes de l'lglise , et , 
en 1653 , le m£me seigneur a fait accroltre l'Sglise vers le 
Sancta Sanctorum, en I'Stat ou elle est & present 1 . » 

« L'an 1493 , Louis de Bourbon , 6v€que d'Avranches , 
rcconcilia l'eglise , profanee par les membres de la ConfrSrie 
qui avaient coutume de diner ensemble, le jour de la Vierge, 



i Etclrait des Regies el Slaiult de la Confrerie Saints-Anne, erigee et 
dessert ie dans la paroisse de N, D. de Carnet* Rennes, in- 18, chez 
Front , 1804. 
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dans la nef , d'ou il arriva qu'apr&s avoir bo , ils la profa- 
ndrent. Ge prelat dtfendit, sous peine d'eicommunication, de 
faire pareilles assemblies dans Feglise. Gette ancienne eon- 
frerie fut, avec ses revenus, rSunie & celJe du Rosaire, en 1521. 
Pierre du Homme , surnommg le Bon Cur6 , logea la cour 
Gpiseopale 1 . » 

En 1685 , Louis de Verdun , seigneur de Cormeray, assist 
de Jacques de Verdun , seigneur de La Grenne , abjura le 
calvinisme dans cette eglise , et fut reteve* de rexcommunica- 
tion par J, Nicolle, vicaire general et cure\ 

Dans sa liste des doyens d'Avrancbes , le Gallia cite un 
cbanoine de Garnet , le vingl-quatrieme doyen , Charles Le 
Bourgeois, licencte en theologie, de la paroisse de Garnet, 
doyen par la nomination de Louis-le-Grand. Nomme' en 1656, 
il r&igna ses fonctions Tannee suivante 2 . 

Le'Manoir et le Margotin sont les principals habitations 
feodales de celle commune. 

M. Guiton de La Villeberge d£crit ainsi , dans un article 
manuscrit, 1'habitation de ses ancStres: « Le vieux chateau 
des Guiton so voit encore dans la commune de Carnet;scs 
tours d£mantel6es sont bientot au niveau du sol; la mieux 
conservee, celle de Tangle meridional de la Motte, est re- 
venue en pierres de moyen appareil. Toutes ces mines do- 
minenl un cotcau dont la base est baignee par un vaste 6tang, 
lequel est contigu & une grande lev£e , vulgairement appetee 
la Haye-de-Terre. Au-dessous est le vieux moulin du manoir 3 . 
Sa|chapelle est encore un p&erinage tres-frequente' : elleest 
d6diee h sainte fiarbe. L'autel est compose^ de trois pierres 
superposSes dont deux forment un prisme servant de base & 
testable \ Les ornemens sont , au-dessus des ouvertures et de 



i Mss. de M. de Guiloti. — a xi« vol., col. 509. — 3 Nous tronvonf 
un « molendinum de Cornet, » dans Ics Olim , topi. 11, page 5o3. — 
4 Com me a Sainle-Eugicnnc. 
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la facade , des aniroaux monstrueux , des personnages gro- 
tesques et autres bizarreries. Dans les cbapiteaux de ses ported 
on voit deux gcassons sculpt£s aux armes des Gniton qui soul 
d'azar * trois carsdques ou angons d'argeut. » 

La tradition croit que Sara t- Louis visita cette chapelie, 
lorsqu'il marchait contre la Haye-Pesnel avec Auvray-le j 
G&nt Comrae sainte Barbe preserve de la tempfte, ainsi que 
l'atteste cette inscription de la chapelie : 

f/oracle a dit : tanque ce temple durera, 
Barbe de tempdte Garnet preservera , 

on croit que partant pour la Tcrre- Sainte, il se recom- 
roanda k sainte Barbe el lui envoya son Scusson. Les vitraux 
de cette chapelie appartiennent au xv e ou au xvi' si&cle. II y 
a beaucoup de fleurs de lis ou d'angons. 

C'est k cette commune ou est leur manoir que nous ratta- 
cberons nos documens sur la famille distingule des Guiton , 
dont les noms se trouvenl souvent m£16s & l'histoire generate , 
comme celui du fameux maire de La Rochelle, et sans cesse & 
l'histoire locale avec un caractfcre aventureux et romanesque. 
« Cette famille est alltee en Bretagne & celles des Gouvran , 
Romilly, Budes, Hallay, La Haie Saint- Hilaire, et Hay de 
Retumteres, et Tun de ses membres a 6t6 61ev6 , sous la Res- 
tauration , & la dignity de vicomte * . * 

Bien que ce nom ne soit pas sur les Listes de la Conquete , 
il est probable que les Guiton desccndent du Guyton de la 
Conquete qui fonda , dans la fin du xi e si&cle , la paroisse de 
son nom, aujourd'hui Wyton , dans le Devonshire 2 . 

Robert Guiton 3 fut du nombre des nobles qui-accompa- 
gnerent le due Robert en Palestine , l'an 1096. 



i Nobiliair* de Bretagne, par M. Pol de Couicy, p. i65. — a A/on, 
4ngl. f torn. i« r , page Sjj. — 5 Ma*»eville ecrit Guitot t sans doule par 
. errcur. Vautier a coram'm cede faulc a Particle Carnet : ce qui rend la 
meprise eridente. 
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Radulfus Guiton est mentionne dans les R&les de I'fichi- 
quier pour l'aniiee 1173 ', et un Guiton est signal^ dans ce$ 
Roles comme passant en Angleterre vers ce temps 3 . Des Guiton 
figurent de pair avec les Paynel dans plusieurs cbartes da 
Mont. Dans une on lit : « D. Joh. Guyton en 1192 , » dans 
d'autres : « Raoul Guiton , 1218. » 

L'Inventaire des chartcs du Mont contient : * Carta Mich. 
de Carnet de duobus quarterixs frumenti 1232. » 

Guillaume et Raoul Guiton Grent une donation & Mont- 
morel en 1254 8 . 

W. Guiton , en 1280 , signe une chaise du Mont. 

Pour ce xnr sifcele on a la mention de Rob. de Carnet , men- 
tionn6 au Necrologe du Mont avec sa mfcre Alexandrine. 

En 1346, Raoul Guiton 6tait capitaine de Saint-James. 

Gilles Guiton, chevalier de Rhodes , combattit & la bataille 
de Nicopolis en 1398 , et eut une existence romanesque et 
aventureuse. Sa veuve, Marie Iscra * se disant damoiselle des 
pays et royaumes de Hongrie » re$ut du roi d' Angleterre, en 
1419 « expedition du don de son douaire sur les heritages de 
dSfunt frfcre Gilles de Guilot, de la garde de Jean dit Batard 
de Garnet, leur fils sous §ge, nato illicito cohitu 4 . » 

Anne , mSre de Robert de Carnet , flgure pour le xir 
sidcle au Necrologe du Mont. 

En 1378, Jean Guiton 6tait 5 la montre de Montebourg ; son 
fr&re Raoul 6pousa , en 1388, Guillemette-£s-£paules. 



i Tidies de M. d'Anisy, page 66. — a Rdles de M. Stapleton. — 
3 « G. Guiton scutlfer de S. Jacobo de Bevron coneedo abbatie B. M. d$ 
Monte Moretti 1 2 cen. pro matara Stephani Defgue et l a cen. pro masura 
H. de Mirande de parrochia S. Albini de Terra Wasta et 8 quarteria fru- 
menti una rusca minus que Bad. Guiton f rater metis persona S. Martini 
de super Beuron... et in Poilleio n ruseas super masuram «fo ta Bordi- 
niere, vocata Campus de ta Katende.... n boissellos in masura de la 
Marrettiere... et apud ta Lignete... et in eampo de Vinea.. % et in campo 
de ta Lee... Signum W. Gwiton. — 4 Vautier, page i3i. 
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Jean Guiton, sou fils, tin des defenseurs du Mont Saint- 
Michel contre les Anglais , fut un chef de partisaus, dont les 
exploits attenu^rent les depredations. 

Son fils Jean, s r de Garnet, epousa une Le Cbarpentier. 

En 1498 Jehan Guiton « sieur de Quernet et de Haye-de- 
Terre < * maria son fils Gilles Guiton , S r des Biards avec Ca- 
therine Doessey , lequel se distingua a la bataillede Ravenne. 

Thomas Guiton, dont nous avons racSntd la tragique histoire 2 , 
fut le dernier Guiton de la branche de Carnet. La branche de La 
Villeberge , dont fut M. de G uiton , capitaine-general des cdtes de 
l'Avranchin vers 1730, est representee par M. Guiton de La Ville- 
berge, savant distingue , dont les principaux travaux sont : la 
Notice sur Charuel 3 , Notice sur la baronnie des Boards* ', Re- 
cherches sur I'origine de I 'Ogive* , etc., et qui, mettant sa 
science et ses documens au service desautres , a contribue aux 
Chateaux de M. de Gerviile pour l'A vranchin , a l'Histoirede 
M. Desroches, et, s'il nous^est perrnis de qpus citer , a YAwan- 
chin Monumental et Historique. 

Deux histoires serviront a orner et a completer cette es- 
quisse , celle du frere Gilles Guiton et celle de Jean Guiton : 
la premiere offre un iuteret romanesque, la seconde peint 
l'etat de la Normandie pendant i'occupation anglaise et la vie 
d'un condotttere de cette epoque. 

En 1419, quand le roi d'Angleterre partageait a ses ofli- 
ciers la Normandie , comme son iilustre ancetre avait partage 
a ses barons la terre des Saxons , une etrangere se pr6senta 
devant le bailli du Cotentin et lui remit cet ecrit : 

« Nous frere Gilles de Guiton chevalier de Rhodes, etc. ,, 
comme es pays et royaume de Hongrie , en combatant soubs 
la charge de monseigneur de Naillac nostre grand maistre , 
fusmes navres et bourdes, et par suite nous en la personne de 



i Contrat dc mariage. — i Voir Sacey. — 7> Memoir es de la Societi 
tfAvranches et des Ant. de Normandie, — 4 Gongrts de France. — 
5 Ant. do Normandie, Voir les Guiton passim et a Saiut- James. 
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Marie Yscra ayons par la volonte et patience de Dieu engendre 
naturellement un fils nomme Jehan de Garnet auquel nous 
meus de bonne affection et vraye amour natnreUe et pater- 
nelle et voulant garder en cette partie l'honneur de nous et 
de nostre lignaige, et que aprfcs nostre mort et trespas le dit 
Jehan de Garnet ne soil d^sh6rit6 , mais tieigne toutesavic 
tel estat comme * lui doibt appartenir pour descbarger nostre 
conscience etaccomplir les voyes de juste et loyale satisfaction 
avons donnl et octroy^ dfcs maintenant & nostre dit Gls par pur 
et loyal don irrevocable tout nostre fieu et hebergement de ia 
Pomentigre seant en ceste seignerie de Garnet ainsi que se 
comporte pour en jouir et faire sa volonte en quelque lieu 
estat habit prosperity on condition que il soit, en telle maniere 
que lui venu en age il en puisse entrer en rbommage du sei- 
gneur de Garnet nostre chier nepveu ; fait au mois d'apvril 
treize jours aprfcs Pasque , Tan mil cccc et trois. » 

Jean Guiton s'et&it renferme* avec les seigneurs bretons et 
normands dansle Mont Saint- Michel pour le defendre contre 
les Anglais , et s'etait fait remarquer parmi cette brave elite 
qui conserva sur ce rocher la bannitoe de la France; mais 
il commit tant d'exc&s dans la guerre , comme chef de parti- 
sans , qu*il fallut que Charles vn lui donn&t des lettres de grace 
en souvenir de ses services : - 

« Charles, etc , faisons savoir nous avoir re$u humbles 
supplications de notre ami Jean Guiton , d'autant que ledit 
suppliant dOs son jeune 3ge nous a toujours servi au fait de 
nos guerres tant sous la charge de notre aiine cousin le sieur 
d'EstouteviHe, que autres chefs de guerres, et encontre nos 
anciens ennemis et adversaires les Anglais et expose son corps 
en plusieurs perils aux depends et frais du sien et pour que 
cedit suppliant s'est trouve k plusieurs sieges , voyages et ren- 
contres, tant de jours que de nuit, esquelles souventes fois 
se sont faites plusieurs detrousses , batteries , mutillations , et 
dont aucunes fois mort s*en est ensuit , ... en plusieurs lieux 
0C1 ont ete faites plusieurs detrousses sur plusieurs mauieres 
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de gens , taat d*6gtise que d'aotres , et a & iceux At6 or et ar- 
gent, bagues, chevaux et par-dessus nos saufe conduits et 
dontledit suppliant avail sa part, et fait tant en campagne 
que seal plusieurs autres d&rousseries , pilleries , rangonne- 
niens et batteries dont aucuns les sires d'Argoages & present s'ef- 
forcent de le tenir en grande immolation... il nons platl lui im- 
partir icelle. Voulant mis&icorde prtttrer a rigueur de justice , 
audit suppliant avons pardonnt... r&erv6 tous sacrileges, boute* 
mens de feu, forcemens de femmes, et meurtbe d'aguet-a-peos, 
et l'avons restitug a sa bonne fame. . . Donn6 a Bourges 1 447 * . » 

Dans cette commune est l'ancien fief, ou comme dit un 
manuscrit de Rennes, le Donjon de Margotin , appelg , dans 
le contra t de R. de Yerdun avec Jehenne Guiton en 1468 , 
« le Manoirou demesne du Margotin » , dontle fief de Garnet 
6tait suzerain , avec le tiers d'une livre de poivre pour hom« 
mage. II est c61£bre pour avoir logl le connltable de Riche- 
mont en 1425, lorsqu'il vint assizer Saint-James. II fut 
apportS en dot a Jean Guiton en 1429 par Perrine de La 
Croisille. Ge fief fut donn£ a Savigny par P. de Saint-Hilaire an 
xu e Steele : « P. de S. Hilario gave to the abbey of Savigny land 
io Margotin, lying between the road of S. James and Cogle.. . a » 

En 1678 , un des descendans du Taillefer qui entonna ft 
Hastings le chant de Roland, Gharles Taillefer, s r du Plantis. 
mourut & Garnet chez Ren6 de Yerdun , s r du Margotin. 

La mStairie de Nid-de-Chien fut 16gu6c aux pauvres par 
Ch. L. Le Bourgeois , patron de Garnet et de Vains , grand- 
doyen d'Avranches en 1679. 

Le nom de Garnet semble fitre celtique, et se rattacher & cette 
famille des Carnac , Carnouet , de Bretagne , des Carnutes du 
pays Char train , des Garneville 8 , aux Carneillede Normandie. 
Karn signifiant pierre. Toutefois Pexpression de Carneville, Quer* 

i V.St-lameaetHontlion — » M. Stapleton, 06#.— 3 M,deGer*Ule 
• iignate ptafieara pierrei druidiques a GacoeTilIe prfei da Cherbourg. 
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nevilla, semble faire de ce radical un nom d'homme, Carne 

ou Querne , ce qui le feraii rentrer dans la rtgle'gftntrale. 



IV. 



^oniimm€ U U §|j)ttte-§^twtt<l|itt. 



Fieum Cruris qui situs est inter Buircnem 
et Moniem S. Michaelis. 

(Gharte du due Robert). 

Uns an appendice projetS & l'ouest, cette commune 
formerait un hexagone assez r^gulier , ayant son Iglise 
presque au milieu. Ses principals locality sont Mouraine, 
le ChSlelier , la Mazure , le Yaucel. Le ruisseau de Folleville y 
prend sa source pour se jeter dans le Beuvron. Un bois se 
trouve au sud-est. II y avait une chapelle a la Boussardtere. 

La tradition pretend que cette locality fat la premiere 
£vang61is€e de tout I'Avranchin , et que la premiere croix fut 
plantSe sur le point ou s'&eve, sur un svelte fut de granit, une 
jolie croix historic du xvr sifccle : aupr£s s'eleva aussi le 
premier oratoire chr&ien. Du reste , la croix semble caracte- 
riser cette localite & laquelle elle a donn6 son nom : presque 
& la fois , du tertre 61ev6 du cimetiere , ou Ton monte par 
dix-huit marches, vous apercevez la croix historiee aux lozanges 
des de Villiers, la croix & angles abattus, relevSe en 1803, la 
croix carr£e de 1836 , et la croix de bois de la mission r£~ 
cente. II y a encore la Croix-Blanche , la Croix-David , la 
Croix-des-Sept- Verges dans le champ de ce nom. 

11 n*y a pas vestige de l'oratoire de la tradition : un if 
antique est Fobjet le plus rapprochg de ces temps recalls. 
Un faible reste d'appareil rentier , les anciens founts , et un 
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jambage du cdt6 da nord rappellent le roman. L'lpoque go* 
thique est representee par un contrefort & retraits et un joli 
ienitier , une dalle turaulaire , tine statue de sainte. II y a 
des tombes de 1624, 1633, 1645 : une d'elles est sculptee 
d'une 6p6e terminle par an coeur, plusiears autres sont scalp- 
lees aux annes des Villiers. Les deux transepts sont du XYir 
stecle. Le reste est du stecle dernier, le choeur de 1740 , la 
nef de 1770 et 1781 , le portaii de 1783. 

L'Sglise de la Croix fut donnSe au chapitre d'Avranchcs 
par Richard de Beaufou , au xir sifccie , selon les termes du 
Litre Vert : « Ex dono jR. epsi. de Belief agio ecclesiam de 
Cruce cum omnibus pertinentibus ejus 1 . » En 1648, elie 
rendait 500 liv. ; en 1698, 800 liv. ; elie aVait cinq pr&res. 
La paroisse acquittait une taille de 1 ,538 liv. pay£e par 280 
taillables. 

II n'y a plus de manoir & la Croix , mats la tradition et les 
documens Merits en consacrent Pexistence, ainsi que celle 
d*une seigneurie considerable. 

Robert , due de Normandie , donna : « Vicum Cruets qui 
situs est inter Buironem et Montem S. Michaelxs » & un de 
ses chevaliers , appele Adelelme 2 . Aprfcs la mort du due , ce 
chevalier donna au Mont Saint-Michel : a Vicum Cruets , 
atque talia ejus membra Vilers , Baleent , S. Georgium, 
terram trium Carrucarum in insula Gersoil » Le due Guil- 
laume confirma cette donation « cum meis episcopis ac pri- 
matibus; » mais, plus tard, il enleva au monastSre plusieurs 



i Page 9. Ce Carlulaire cite asses sourent i, • Ecc. parrockialis do 
Cruce in Abrincino , et aussi le Feodum Marie de Marignie in parrochia 
de Cruce. » — a Un Adclelmus etait a la Conquete, et figure dans le 
Domesday. Les auteurs des Recherches presument qu'il descendait de 
celui-ci qu'ils regardent comrqe la tige des de Crux, qu'il faut cher- 
chcra Tirepied. La similitude du nom est, nous le croyons, la base 
unique, mais insufiisante, de ce rapprochement. 
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biens dans la Croix ; car on lit dans le Cartulaire au chapiire 
De Perditis hujus ecclesie : * W. rex abstulit nobis forum 
de Cruce et feriam et theloneum '. » La propri&S du bourg 
de la Croix fut contestfie k l'abb6 Bernard par P. de Saint- 
Hilaire dans le xir siecle : cette contestation est relate dans 
une charte du Cartulaire dont le debut est assez remarquable : 
« Quonxam temporum volubilitate multa oblivioni'traduntur, 
nisi out scripto out fideli memorie traduntur , dignwn duxi- 
tnus ut qua nostris facta sunt teinporibus succession* nostra 
prcesens pagina insinuet. » Pierre de Saint-Hilaire avait long- 
teinps r£clam6 : « Villam qua Crux dicitur. » Pour cela , il 
avail &6 plusieurs fois excommunie : « Hinc a monachis fre- 
quenter excommunicato •; mais, bravantlesarmesspirituelles, 
il pilla et ravagea cette propri&6. Enfin , touchy par une ins- 
piration divine , il vint au Mont avec ses barons et jura sur 
l'autel de l'Archange et sur le bras de saint Aubert qu'il se 
d&istait de ses pretentions. 

A ces details qui font supposer un Manoir seigneurial s'a- 
joute une indication positive : en 1219 , selon dom Huynes, 
Raoul , seigneur d'Argouges , donna au Mont Saint-Michel ce 
qui lui appartenait du Manoir de la Croix. 

Dans les guerres de la Revolution , le village de la Croix 
futleth&Ured'un engagement entre les bleus etles chouans. 
La lutte fut vive , la fusillade trfes-serr£e ne dura pas raoins 
4e trois & quatre heures : Tavantage resta anx chouans 
d'ailleurs plus nombreux et combatlant sur leur terrain. 

Une veritable bataille eut lieu , probablement sur son ter- 
ritoire , au commencement du xr Steele, entre les Bretons et 
les Normands. Wace a consacrg plus de cent vers au ricit de 
cette affaire que M. de La Villeberge a localista dans la plains 
dite des Tombettes. Ce nom vient d*une grande tombe dont 
le pourtour dtait parement6 de pierres ordinaires , qui ^tait 

i Fol. io3. Une autre charte signale Reginatdus dt Cruet. 
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recouverte de tcrre et remplic de debris humains. On trouva 
aussi deux pierres qu'un ancien manuscrit d&igne pour avoir 
recouvert le corps de deux chevaliers tu£s dans cctte ba- 
taille 4 . La tradition en fait la sepulture de deux marchands 
voles et assassh)6s dans ce lieu. Wace fait sortir les Normands 
d'un vaucel pour tomber sur les Bretons : chose remarquable, 
il y a en la Croix un lieu dit Vaucel , non loin d'un autre 
appelg du nom significatif le Chatellier. Bien qu'il soit dif- 
ficile de localiser l'affaire , elle a dfl se passer sur cette fron- 
ttere, et le r&it de Wace est tr&-int£ressant : 

« Dane surstrent Norm ant d'un vaucel ; 
Alcr firent avant Reel 
Ki preincrement dut ferir 
Od eels k'il volt prendre e chotiir ; 
Et Airrere serreement 
Dut mener tote l'altre gent, 
Les li fist un penun porter 
U leur gent pussent recouvrer. 

Bretun ki l'unt apeicheuz , 

Turnent vera ilrod li eacuc. 
Normant escrie : Dex aHe 
I/enseigne el due de Normendie I 
E firetun : Maslon , maslon i orient; 
Entur li cunte Alain s'alient. 
Normant ont bien Bretun ferut , 
E cit les unt bien recheuz ; 
Mai est bailli ki entrels chiet 
Poor a grant tins kil reliet. * 

Les Bretons sont flefails, et 

• Li paisant d'Avreincl/iu 
Ne tindrent rote nc chemin, 



i Elles ont ete conserves par les soios dc M. de Saint-Brice, sout- 
prefet , et ont environ cinq pieds de long. _ 

t. ii. % 34 
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Tuit desarmez at desunitinc 
Turnent as pas et as bissunz , 
Cil ki fuieni vunt abattant , 
E les abatus runt ociant '. » 

Le village de la Croix est situS sur la voie du Mont a 
Saint-James. Le Lxvre Vert cite une terre de la Croix ,« le 
fieu de Pellonian sur le cherain montays et le ruissel qui 
»£pare la Croix et Vcrgoncey 2 . » 

La Croix a son registre paroissial , cotnme plusieurs autres 
locality de l'Avranchin. Nous en extrairons qoclques parti- 
cularity : 

* M. de Coetenfao , 6v£que d'Avranches , visita Teglise 
le 7 juillet 1700. Le dimanchc l er aoOt , les paroissiens 
Slurent les meilleurs harnais et en formfcrent dix -huit qui 
araenfcrent la pierre pour la cloture du cimeti&rc , gratis. 
— - La contretable du rpailre-autel fut faite en 1702 par 
Ph. Collin , -sculpteur et architecte , ainsi que les statues 
de S. fitienne et de S. Laurens. — Le sgr de Viilers a voulu , 
obligcr h faire des prteres nominales aux prones comme sgr 
honoraire de notre paroisse , mais M. de Montecot , sgr de 
Bouceel , s'y est oppose La chose n'a point dt6 agilfo ca 
justice et les prifcres n'ont point 6t6 faites. II est plus pro- 
bable que le roy seul est le sgr honoraire... Fr. Docsnel, 
marquis de Montecot, ne pretend pas I'etre , et J. Mathurin 
Guichard, sgr de Villiers, ne possede les fiefs dans la Croix 
qu*au droit des moines du Mont Saint-Michel. Mrs du cha- 
pitre d'Avranches , comme pr&entaleurs , pretendraient Tern- 
porter, et leur raison e'est qu'il n'y a aucune armoirie au 
choeur ni & la nef ; mais leurs armoiries n'y sont pas non 
plus. On n'est done oblig6 qu'& rendre bonneur ( Paratip. 
C. ultima) de droit k Dieu et puis au roy, Deum adorate 
et deinde regent, en 1701. En 1702 ledit sgr de Bouceel 

x Roman <fc Hon, r. 7,834. ~- a Page 374. 
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fit donncr assignation ao sgr de Villiers pour voir ordonner 
qu'il lui c&lera le pas dans les processions, comrac Slant 
plus 5ge et ayant la quality do marquis. Le sgr de Montecot 
a pcrda sa cause & Avranches, 1703 , et a appele au parle- 
ment, — Le2 fewer, il s^leva un si violent coup de vent 
qu'il abattitplusieurs maisons, 73 pommierset renversa toute 
la couverture de la chapelle Sainte-Marguerile.— Le 18 juillet, 
le S. Sacrement fut transport^ de la chapelle de Bouceel 
dans l'eglise de Vergoncey par ordre de mgr d' Avranches 
qui avait trouve* ladite chapelle en mauvais &at.. il y fut 
report^ le 25 avril 1701, h la sollicitation de I'abW dc La 
Paluelle. 

» Deux autels et la balustrade furent acheves en 1703 , 
M. Meance-&ant cur6 de la Croix, M. Le Gendre, cur6 de 
Villiers, doyen; M. Yilel, cur6 de Vergoncey, 6tait d£c£d6 
en 1701 , de la dyssenterie qui fit perir tant de monde. P. Gui- 
chard , cur6 , donna un calice d*argent. — Le 2 juillet 1700 v 
l'6v&que de Limoges, de la maison de Canisy, visita Peglise 
de la Croix. — Le 13 Janvier 1701 , le sgr de Villiers ayant 
faitr&ablir son moulin de Villiers, que Ton nommait, par 
derision : £coute s'il pleut , un mauvais plaisant lui fit croire 
que la margelle du Buot compriraait un fort cours d'eau. II 
eovoya un harnais et quinze personnes enlever la pierre, qui fut 
deposee dans sa cour ; cette action lui altena les paroissiens. 
Apr£s bien des discussions , elle fut remise. — En 1705 , la 
secheresse fut terrible , et engendra la disetle. Du 24 avril au 
22 aotit , il ne tomba pas une goutte d'eau ; la mer ne venait 
qu'fr peine au pied du Mont Saint-Michel. La pluie tomba 
ensuite jusqu'k Noel ; toutes les rivteres dSbordfcrent. — En 
1708, il y eut une maladie contagieuse & Saint-James, qui 
fit pfrir plus de trois cents personnes. Le vicomte Claude; 
Hariette transporta son si6ge & la Croix. L'an 1709 , le froid 
fit pSrir beaucoup de monde , et prescjue tous les Weds. 
Enfin , il y eut disette. — La chaire fut faite en 1710. En 
4715, 51. Meance fit faire le* statues de S. Nicolas et de S. 
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Etoi, et deux chfrubins. — La nuit do 22 dfcembre 1720 iut 
brfllfe la ville de Rennes. — J. Mnthurin Gui chard f dernier 
da nom, mourut & Villiers, en 172ft. Sa fille entreprit de 
faire une ceinture fun&bre dans l'6glise, mais M. de Montecot 
**y opposa. — M. Meance mourut en 1731 , aprts quarante- 
trois ans d'exercice. M. Jean Le Bas lui succ&da. II fit batir 
la sacristie actuelle. II rtsigna son bln&ice a son frtre , Fr. 
Xe Bas , qui fonda une tcole de gar$ons. En 1741 , les deox 
grosses cloches , qui Gtaient Mies, furent refondues. J. Gau- 
tier fut curt en 1764 : il fit refondre les trois cloches. La 
petite 6tait du temps de N. Gollardin , curt et docteur de 
Sorbonne. Elle servait de timbre. » 

La Croix 6tait le chef-lieu du doyennl de ce nom , qui 
comprenait ireute-sept paroisses. 



V. 



jowmtw U to ^fyftttt'^mttw. 



Ego Hildranda uxor Escirardi do S. Mkkadti 
ccc. S. Martini de Capella Hametini. 
(Cartulaire du Mont}. 

)Et£b dans un coin de l'Avranchin , dans Tangle le plus 
oriental que l'arrondissement d'Avranches projette vers 
la firetagne , cette humble commune , le plus petit ten itoire 
de l'arrondissement , dans son isolement et sa simplicity , a 
quelque chose qui inspire un interet tout particulier. La 
fraicheur des bords de sa jolie riviere de Lair ou Sehunce , 
ses routes solitaires , ses chemins en ravins , reconverts de 
berceaux et tapissls de la gracieuse campanula & feuilles de 
Iterw, son modest oraloire*ur ou terire au bard du graod 
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chemin , k deux pas de ia rivtore , ses croix histories qui 
annoncent le voisinage de la Bretagae , tous ces caracteret 
font d'Hamelin tout ce qu'il y a de plus simple et de plus 
rustique dans l*Avranchin. Toutefois , cette petite commune 
a l'bonneur d'etre lrfcs-fr&|uemment cit& dans les chartes y 
eombinant ainsi l'int&ret de la nature & celui de I'archSologie. 
Qudqoes noras locaux ne manquent pas de charme : c'est la 
riviere de Lair mi Sehunce , le rtiisseau de la Planche-au- 
Renard, celoi de la Ram6e avec le Gu6-du-Saulc. 

Cette commune a la forme d'un triangle qui appuie sa base 
sur le Lair , * Test , et dont les deux cdtes sonl d&erminls, 
au tiers de leur longueur , par deux petits cours d'eau. Les 
Tillages sont le Tertre et Vrlliers. Le ruisseau de la Quesneliere, 
qui slpare Hamelin de Montjoie , est bordS de tripoli (Me- 
nyanthes trifoliata). 

La chapelle , qui avec le nom du chef primitif du village 
compose le nom communal , est, dans sa modeste apparence 
et l'humilit6 de sa tinterelle & (deux niches , en rapport avec 
line population de trois cents habitans. Assez moderne , elle 
offre d'anciennes pierres replaces dans sa ma$onnerie : une 
d'elles a dfl porter I'lcusson des Roumilly, seigneurs du lieu; 
une autre est insculptSe de lettres illisibles, fragment de pierre 
tumulaire. Le principal int6r£t qu'offre I'int&ieur , c'est un 
sillon ininterrompu de tombes le long de la nef , signe d'an- 
tiquitS. Une d'elles est celle de Gaud de Roumilleie , 1719 ; 
one autre est de 1680. Une madone , royalement drapee, 
avec rinscription : S. Maria, une autre statue ancienne, un 
devant d'autel en biiflantes arabesques veg&ales , le bemtier f 
semblable & un canon , les fonts , simples et Itegans , un 
fragment de vitrail monochrome , arrdtent encore les regards. 

Cette Sglise fut donnSe au Mont, en 1114, par « Hildrande, 
noble et puissante dame , » dit dom Huynes*. On trouvc la 

i Chap, des Dons. 
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charle de cctte auradne dans le Cartuhire: « Ego Bildranda 
-uxor Escirardi cujusdam militis do et comedo impirante D. 
J. C. S. Michacli ecclesiam S. Martini de Capella Hame- 
tini que mei juris atque patrimonii esse dxnoscitur , cum 
omni cimeterio et cum omni decima terre mee tarn de Capella 
quam de Racineio , omniumque meorvm liberorttm hominum 
qui in mea terra decimas videbantur habere mecum ad mon- 
temprofisciscentutm, Isemberto videlicet popello omnibusque 
aliis summo cordis desiderio S. Michaelis eccUsie omnern 
partem decimarum suarum donantibus. Do etiam duos ma- 
suras in burgo Petri et terram Amalrici , cum omnibus 
hominibus et triginta quinque acras terre tarn in capella 
quam in Racineio , duodecim acras in villa capelle et tres 
ultra Ligerim fluvium et reliquas in Racineio ad spinam de 
Vileirs medietariam videlicet patris mei Hamelini que in meo 
dominio manebat. Huzc autem donationi consensit Hamelxm 
filius meus tali tenore quatenus Rogerius abbas Cadomensis 
cenobii monachus et monachi S. Michaelis W. filium meum 
ad monachatum recipient eumque in omni spiritali doctrm 
erudient. Si quis huic donationi resistere voluerit, ex auc- 
toritate Dei omnipotentis et omnium SS. Dei in perpetum 
sit maledictus. » 

Nous avoos transcrit toute cette charte & cause de son impor- 
tance : outre la physionomie scandinave des noms propres, 
et la signification politique et morale de ses details, on y re- 
marquera sans peine le nom du chef qui est rest£ accolS asa 
cbapelle , lcs noms de Racigny et de Villiers , du Lair , etc. 

Cette paroisse est trgs-souvent cii£e dans les Titres, comme 
on a pu le voir d£ja au chapitre d'Argouges , auquei nous 
•renvoyous. Outre ces titres , nous en avons plusieurs autres. 

Le seigneur des Laudulles devait apporter son bid a moudre 
au moulin de la Chapelle-Hainelin, ce qui r&ulte d'un dipldme 
du Cartulaire du Mont : « Ann. D. 1224 , in assis'a Abr. 
recognovit Pctrus de LandelL miles quod moltam hominum 
suorum de septem masuris de proechia de LandelL debebat 
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addncere ad molendinum nostrum de Capella Hamelini 1 . » 

La charte suivante relate des copcessions faites par le Mont 
Saint-Michel au cur6 de cette paroisse : • Concessisse D. W. 
Desert rectori Capelle Hamelin quoad vitam suam unam vir- 
gatam terre sitam inter terram /. Sohier ex una latere et 
viverium prioris prioratus nostri de Balan ex altera et butat 
ad presbiteratum? dicte capelle usque ad metasibidem sitas. . . 
aliquantidum edificii infra metas ubi fecit presbiterium suum 
augmentando concedimus 2 ... » 

Dans FInventaire des Titres de ce monastdre sont raention- 
n6es : « Carta Rog. d'Ardenne pr m o molendino Capelle Ha- 
melini, que nous Irouvons sous cette forme dans D. Huynes: 
« En 1221 , Roger d'Ardenne donna les droits qu'il avait au 
moulin et & l'&ang de la Chapelle-Hamelin ; » Carta de ma- 
nerio de Capella; Carta Hammelini de Capella pro mouta 
de Terragasta; Litter a Ade de Romille de manerio de Ca- 
pella*. » 

Au xiv* sftcle , J. Chevalier f sieur de Roumilly , devait au 
Mont hommage et 50 liv. pour un Gef de la Chapelle. 

En 1648 , l'gglise rendait 100 liv. , en 1698 , 300 liv. , 60 
taUlables payaient 494 liv. Le gentilhomme Itait Pierre dc 
Roumilly. 

Le manoir des Roumilly , k la Chapelle-Hamelin , est une 
simple habitation , h toit Glance , enlourS de domes , n'ayant 
d'ancien qu'un pavilion. 



i Fol. ita. — s PC # 34, fol. a3. — 3 IM. 
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VI. 



mmtm ht W&*™t'zm*wt*' 



Danfrout , Avrencke* par en torn 
Desqu'a Saint- Jame dc Beuvron. 

(Chron, des duct de Normandie.) 

*u bout d'un promontoire projet6 de trois c6t& sor une 
valine profonde oti le Beuvron bondit sur des rocailies, 
aniinle par le bruit des eaux , par las cascatelles des moulins 
et les voix joyeuses des lavandteres , dans les rases de laquelle 
reposent d 'antiques debris 4 , sur cette Hogue , pr6dispos6e 
au sdjour des hommes, surtodt des hommes de guerre 2 , s'6- 
levait nagufere le chateau de Saint-James et s'61&ve encore sa 
vieille £glise : la ville moderne couvre Tisthme el s'£parpille 
vers la campagne. La commune , tr£s-irr6gulifcrement d&ou- 
p6e , se compose de deux lobes inlgaux , le grand au nord , 
le petit au sud ; celui-ci , naturellement limits par la Dierge & 
l'ouest , et & Test et au sud par le Beuvron aux coteaux boises, 
l'autre arbitrairement dessin& La grande route d'Avranches & 
Fougfcres coupe cette commune en deux bandes longitudinales , 
en courant sur la cr£te du coteau occidental du Beuvron. 



l C'est la que fut trouvce cette barque antique d'une seulc piece, 
cercueil d'uu squelette, dont s'occupa beaucoup le monde savant rers 
i835. Voir YInstilut. — a On a trouve des uiannaies romaiues sous les 
ruines du chateau dc Saint-James. 
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Cette graode commune , formee des paroisses de Saint-Benof t 
et de Saint-James * est semee de villages dont lesplus interes- 
sans par leurs noms et leurs souvenirs sont : Aire" avec sa 
fontaine aux barils d'or , la Vieille-Paluelle , berceau d'une 
illustre famille, les Vallees-Miettes, le RSclus, Beaufour, 
Pontcei, Aube-Roche, dont le nom rappelle Pierres-Aubcs t 
Petra alba* le chateau de la Paluelle, belle habitation sei- 
gneuriale sur une croupe pittoresque , un des beaux sites de 
TAvranchin, laVillette, la Maladrerie, Lantouche, berceau 
de Montmorel, le Haut-Thannel, nom saxon, lupine, la 
Croisette , le Val-de-S£e sur le Brezel, les Guitons, les Bour- 
reaux, les Touche-de-Souet , Touche-Gate\ Touche-Pom- 
mier f , la Croix-Blanche , la Cave-des-Pains , le Mouljn-du- 
Prieur, la Salle, la Porte, la Croix - Chastel , la Croix-du- 
Repaire , la Croix-Blanche. 

Le nom primitif de cette commune doit avoir 6le" celai de 
fieuvron. Du moins dans la plus antique mention que nous 
connaissions de cette locality dans une charte du commence- 
ment du xrsiecle , par laquelle le due Robert donna au Mont 
ce qu'ii y possSdait h on ne trouve que le nom de Beuvron : 
• Bono in perpetuum donation esse volo in burgo quod ap- 
pellator Beurona quidquid in eo mei juris erat \ » Ce nom 
de Beuvron, Bevro, Brevo, Beuro, signifiant riviere, se trouve 
dans les nombreuses locality de ce nom, dans les Bievres , les 
Biefe, et est rest6 dans les mots bief, bieu et bievre. Le nom 
de James est fort ancien : il se retrouve dans la com- 
mune de Jametel, Jacobellus: lesNormands Font porle* en 
Anglelerre d . 

L'eglise de Saint -James remonle au commencement du 
xi" siecle t et fut batie et dotee par les dues de Normandie 
Richard et Robert* Cette assertion est puisee dans une Re- 



i Voir MontaneJ. — a Cariu/aire du Monl. — 5 De la tussi let 
Jamin, les Jamault, Us Jamard, les J t met el. 
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qu£te manuscrile pr&entie 6n 1592 & Daniel Iluct par 
Gulrin , prieur comtnendataire da Prieurfi de Saint-Jacques- 
de-Saint-Jaraes contre cerlaines pretentions des La Paluelle. 
On y lit : « Le sieur Gudrin a justify par des titres aussi an- 
ciens qu'ils sont sans reproches, que i'eglise du Prieure a &6 
bStie et fondee par les dues dc Normandie , Richard et Ro- 
bert, son fr$re t qui la donn&rent & l'abbaye de Fieury , de 
manfcre que Fabbe en est seul collateur ; en un mot qu'ii est 
si vrai que cette egiise est la meme qui fut Mtie par les dues 
de Normandie et donn£e & l'abbaye de Saint-Benott, qu'eu- 
core aujourd'hui le prieur qui jouit des revenus est oblige 
d'acquitter les charges portees par le fondateur , entre antres 
de faire celdbrer une messe la semaine et dc nourrir on 
pauvre... La charte qu'on a rapportde de Guillaume qui con- 
firme celle de Richard et de Robert , Pextrait des archives de 
I v 6v6ch6 d'Avranches , fait par M. de Bourbon en 1481 , et 
la copie tir6e des ceuvres manuscrites de messire Robert Ce- 
ualis f , Sveque d'Avranches qui vivait il y a deux cents ans 
sont des tlmoignages authentiques. •> 

En 1648 , ce Prieur6 dont l'abb6 de Marmoutier &ait pa- 
iron, rendait 1,000 liv. 

Nous connaissons quelques-uns de ses prieurs ou cures. 
Nous avons trois nominations h cette cure dans lesquelles on 
voit que depuis ran 1594 , Clcment-le-Moine , Jean Menard, 



i D'apres une opinion grave ct mathematiquement incontestable, 
celle de M. Laisne, il faudrait rendre a cet evfique son nom veritablo 
de Robert Genau. Toutcfois Cenalis, a part son a vantage euphoniqne 
ct musical , est consacre par un usage constant , et, comme on le voit 
ici, deja ancien : il est cite dans une grande oeuvre , Notre-Dame-de-Pork, 
II est aussi difficile de l'appeler Genau que d'appeler Chauvin cetui 
contre le quel il guerroya , qui disait de son adve'rsaire : « Ut nmw 
suo respondeat , Cenalis ad culi nam revertitur , » nous vouIobj dixe 
Calvin , l'auteur du Calvinisms 
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Jeanne-Pigeon et Richard Levesque , furent successivcment 
appeles a co b£neTice. Le prieur Gloria precite dut Stre leur 

i successeur imm€diat. M. Fargeonnel, conseiller-clerc au 
parleoient de Paris, fut le dernier pricur et cessa de PStre 
en 1790 , £poque de la suppression des monasteres. 

L'eglise de Saint-James est nne des quatre de Parrondisse- 
ment dont la rief ait des bas-cdtes , et la quatri&me dans 
l'ordre archeologique ou arlistique. Elle est gSneratement ro- 

i mane : elle a da roman la physionomie austere et grave , la 
massive carrure, la nudity froide, et la a vacuity sombre 1 , » 
loutefois avec les apports des si&cles ulterieurs. Le roman , 
le roman avaiicl , reclame la nef, et peut-Strc le collateral da 
nord. Cetoe nef s'ouvre par an portail de m&me style et de 
mfime temps, a deux archi voltes brod6es de rosaces entail- 
ers, a deux colonncs dont les chapitcaax sont histories de 
volates vegStales on de figures symboliques : Tan a des flcurs 
de lis et un quadrupede qui se mord la queue, I'autre un 
qoadrupdde , un oiseaa ,' et au milieu une tfite de chien qui 
semble derorer quelque chose. Deux contreforts plats filent jus- 
qu'a la naissance d'un fronton & deux niches ou s'abritent deux' 
saints tr&s-antiques , un e>eque et un autre saint fleurdelisS , 
sans doate Saint-Louis. Au milieu une bonne fenStre gothique 
semontre vide desa tracerie. Le collateral dusud, auquel 
sttivant I'orientation ordinaire , s'accolait le cloftre , n'est pas 
ancien. Le transept du nord est gothique : on y remarque 
uiie fenftre semblable a celle de la facade. Le choeur , Tautre 
transept et la tour sont rexens. La nef est pav£e de tombes 
qui ne vont pas au-dela du xvir siecle : celle qui pent 
£tre antcrieure est orn£e d'une croix fleurie. Dans la nef on 



1 M. de Gerville, com pa ran I l'abbayc dcCerisy ct riglise do Saint- 
James, dit de c«'lle-ci : « Commc elle esl en granit, on n'y trouve au- 
ciin des details de l'abbayc dc Ccrisy. » Memoir* stir Its iZgliscs du de- 
partment d$ fa Manchp. 
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remarque une grande madone gothique : c'est U Tierge da 
Saint-Nartin-du-Bell6 qui , dit-on 9 eut grand peine a quitter 
son 6glise. II y a des restes de vitres colorizes, des teles de 
saints, une d'abb6, un personnageen dalmatique avec one 
aureole, peut-6tre saint titienne, avec le mot maturis, et au- 
dessus une t&e a collerette coUKe d'une calotte a la Louis xi. 
La tour tomba en 1669 : une sentence condamna le prieur a 
r&ablir « le chancel tour et clocher , ensemble Paile du c6t6 
du prieurS ; les habitans de leur ob&ssance rSparerent la nef 
et Taile N. D. *. » 

La principale illustration de Saint- James est son chateau et 
son histoire militaire. De cette forteresse , sentinelle avancee 
de la Normandie, il ne reste qu'un robuste fragment demur, 
au nord-ouest de la ville, dans lequel les hommes de nps 
jours se sont creus6 une habitation. Ce debris gigantesque fait 
rSver a Fensemble , et , avec sa position formidable , donne 
Fid6e d'une puissantc forteresse : l'histoire confirme cette 
conception. Pour pr&iser cette id6e , il faut recourir a des 
souvenirs encore r&ens et am documens historiques. Ge 
chateau avait plusieurs tours. Une d'elles donnait sur la cam- 
pagne, el Charles v, en 1379, y Ot ouvrir une porte, comme 
nous le voyons dans son ordonnance. Nous croyons qu'elle 
&ait oCi se trouve le Calvaire. Une tour , qui devait &re le 
donjon , s'appuyait aux murs de la ville , sur l'isthme ou la 
partie la plus expugnable. L'ordonnance ci-dessous semble 
auloriser cette hypothese : « Pour la se&ret6 de notre chastel 
de S. James de Bevron et pour d'antres causes qui a ce nous 
meuvent , avons ordonnS que en icelui chastel soit faite une 
yssue par laquelle on puisse yssir et rentrer audit chastel sans 
passer par ladite ville, et aussy que la tour qui est contre les 
murs de ladite ville soit par telle mantere ordonnta et gue- 
riltee que Ton puisse tore en ycelle sans le danger des babi- 



i Manuscrit de M. de Guiton. 



Digitized by VjOOQlC 



541 

tantt par la mani&re que en charge l'avoit nostra am6 et teal 
chevalier Le B&gue de Fayel et comme il vous dira de par 
nous , et vous mandons h chacun de vous que ladite yssue 
vous fasslez faire audit chastel et aussi ladite tour rcmparer 
par la manidre que dit est. 1379. • Les fortifications furent 
d&ruites au xvir et au xviii* Steele. Une tour subsistait 
encore au midi de l'enceinte quelque temps avant la Revo- 
lution. Certains seigneurs de la baronnie de la Croix gtaient 
tenus de garder une des portes de ce chateau , quand l'arm6e 
de Normandie combattait ailleurs : « Illos de honore Cruets 
qui servant unam portam de castello S. Jacobi cum exercitus 
Normarmie alicubi progreditur*. » 

A cette description trop incomplete d'une forteresse trds- 
importante s'ajoute naturellement son histoire : les faits durent 
plus que les pierres , et ils ont encore leur intlrgt et leur 
signification , m£me en l'absence de leurs t&noins matgricls. 

Le chateau de Saint -James fut Mti par Cuillaume-le- 
Batard : il le dit lui-m&ne dans une charte adress&s aux B6- 
nddiclins, auxqucls son p£re et son grand'pere avaient donn6 
l^glise : o Circa verb eamdem ecclesiam ego Willelmus, 
successor eordm, Nortmannorum Dux et per Dei misericor- 
diam Anglorum rex effectus , bellis ingruentibus , ob mem 
terra defensxonem, cum locus magis idoneus ad id videretur, 
castellum exstruxi, quo facto multa illi qua ibi non pertine- 
bant attribui, viz leugam cum stagno et theloneo et merca- 
tum... et nundinas 2 duos et pediaticum. Tria stagna cons- 
truxi et homines illos qui pro voluntate sua ibi manebant 
stabiles esse feci... apud Rodolium. 1067. » Ce chateau, 
comme le dit cette charte teconde en details locaux , est an- 
tgrieur a la ConquSte ; d'ailleurs le biographe du Conqu&ant, 
G. de Poitiers, dit qu'il fut b§ti contre les excursions de 



i Carta lair e. — » Une des anciennes foires dc Saint-James s'appelle 
TADgeTine* 
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Conan : « Castellum quod S. Jacobi appellattmi est opposuk 
in confinio ne famelici predones ecclesiis inermibus out ultimo 
terra sua vulgo excursionibus latrocinantibus nocercnt*. • 
G. de Jumiege r£p£te & peu pres ces idees , et ajoute que la 
garde du chateau fut conG6e & Richard , comte d'Avranches, 
pere de Hugues-le-Loup , qui devint comte de Chester: 
« lllud castellum ad eos arcendos inslitutum tradidit fli- 
chardo Abrincatensi prasidi patri Comitis Hugonis\ • 
Guillaume eulcva au Mont plusieurs biens dans Saint-James : 
* Abstulit etiam nobis burgum de Beurqn et feriam que nunc 
est apud S. Jacobum*. » Le Mont le teuait sans doute da 
due Robert 9 car on lit dans un manuscrit : « 1 1 feb. obiit 
Rob. comes Norm, qui nobis dedit villam de Bevone cum 8 
molendinis*. » 

Ce ne fut pas Hugues-le-Loup qui repr£senta Saint-James 
& la Conqu&e : ce fut Gautier Giffart & qui Guillaume offrit 
le drapeau & la bataille d' Hastings. Ce fait est racoiUe dans 
un fragment dc Wace , different du passage analogue du JRo- 
man de Rou, tel qu'il a 6t6 publie par M. Pluquet : 

Gautier Giffart lont atnene 
Qia Stint Jameareit eite 
Tendi sa main lea regnes piUt 
Pie en estrieu desus sasaift. 



Et li dus garda dallre part 
Si apcla Gautier Giffart 
Gest gonfanon dist il pernei 
En la bataille le portea 
Gautier Giffard li rcspondi 
Sire dist il por Deu merci. 



II refuse le gonfanon , qui est donn6 k 



, i GtMta TV, Difds* A p. Dqchesne , page 191. — a Ibid, %$. — . 
3 Cartulaire, fol. io3. — 4 N* 94* 
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Tosleins le file rou le Mane oat no* 
Al Bee en Ghauz aveit maison '• 

Aprfcs la mort du roi Guillaume , lorsque ftenri eut obtenu 
du don de son fr£re Robert : « Omnem pagurh Constancien- 
sem simul et Abrincatensem nechon et episcopates utriiisque 
pagt, » le chateau de Saint-James fut accordd t ex integro, 
in comte Hugues & cause de sa fid&itg : « Et quia Hugo, 
comes Cestrensis, ei fidelis extiterat concessit ei ex integro 
casteUum quod S. Jacobi appellatum est in quo idem comes 
tunc nihil habebat prater custodiam munitionis ipsius oppidi 2 . » 

Le roi Henri n ayant demands le serment de fidllitg aux 
barons de Bretagne , Raoul de Fougfcres le refusa et entralna 
dans son parti le comte de Chester. Raoul brtila le chateau de 
Saint-James : « Rod, de Fulgeriis castrum S. Jacobi tradidit 
incendio, similiter castrum Tilioli.... Comes verb Cestrie et 
Rod. et 40 milites cum eis cum non possent effugere, quia 
inimici eoram obstruxerant viam fugiendi , incluserunt se in 
twrrim (Dol); itaque obsessa est turris Doli a Brebenzonibus 
et plebe AbrincatinaK # 

Peu de temps aprfes, Henri II pardonna & Hugues, re$ut 
son serment de fid&itg , et lni rendit le chateau de Saint- 
James. Les vers suivans ont quelque rapport & ce fait : 

« Por ce que Hugues li quens de Ceitro 
Ne li pout unc plus amis estre, 
Plus maiotenir ne plus aidier 
Si livout Henris otreier 
Li chastel que nos apelons 
(En Geu) Saint Jeaume de Bevron 
Ni ont eu avant nul jor 
Fors sol la garde de la tor *. » 



\ Ap. Sir Henri Ellis , Introd. au Domesday, tome i - », page x. — 
• Will. Cemra.— & Chronica RoUirti; raanuscvit i36.— 4 Ckrmiqu* <tc* 
duct tk Normandie, tome in , page on. Dana ce poetne, nous trou- 
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Pendant que Hugues poss&la son chateau , il fit des dons 
a plusieurs Itablisscmens rcligieux : a Saint-Sever, dont itfut 
pour ainsi dire le fondateur , il donna ses moulins : « DeS. 
Jacobo super Bevron ; » a Montmorel , il donna : « Ex 
dono Comitis cestrie xx* 1 sol. in prefectura Abrinc. et unam 
plateam in costro S. Jacobi f . » Hugues conserva ce chateau 
jusqu'a sa raort , qui arriva en 1181 , et le transmit a son fits 
Ranulf in , qui avait £pous6 en premieres noces Constance , 
duchesse de Bretagne , veuve de Geoffrey , fils de Henri II. 
Constance , s£par6e de lui pour cause d'adultgre , fit annuler 
son manage , et Ipousa Guy de Tbouars , et Ranulf , de son 
cdt6 , se remaria deux ibis. Dans l'intervalle de sa rupture 
et de son divorce , il la fit arr&er , comme elie passait a 
Pontorson, et la retint prisonnfere prfcs d'un an au chateau de 
Saint-James. Ranulf fut un des plus zel£s partisans du roi 
Jeau : aussi ses chateaux en Normandie furent-ils tous coofis- 
qu& a . 

A la fin du xir Steele, le bailii d'Avranches, Gauf. Dare- 
dent, rendait compte pour le taillage de Saint-James : « 1180, 
Gauf. Duredent r. cp. de taillag. de S. Jacobo 3 . » Dans un 
autre article on lit : « Comes cestrie reddit compot. per Ran. 
de Praeriis de 100 /. de firma prepositure de S. Jacobo. In 
thesauro 90 /. IndccimaS. Jmandi Roth. 10 /. et quietus 
est. » W. Bacon de Landelie et le comte de Chester devaient 
2,250 1. de la ferme de Saint-James 4 ; Ranulfe, successcur 
de ce dernier , donna a Montmorel une place dans la villa de 
Saint-James 9 . 



vons deux vers qui meniionnent une riviere qu'il nous est impossible 
de localiser : 

Sur I'Eison , ez prez herb as 

Pres A $ Avrenches , sunt descenduz. 

i C&nf. epsi. Abr. iaio. — a M. de Gerville , Chateaux. — 3 IMfo 
eft Cichiquier. — 4 M. Staple ton , torn. ", p. a4a. — 5 Idem. *$» 
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Pendant la minority de Saint-Louis, Pierre de Dreux, die 
Mauclerc, comte de Bretagne , se r£voIta contre ce prince* et 
fit fortifier Saint-James , dont le roi lni avait confix la gardq. 
Apres avoir 6chou£ sar la Haye-Pesnel , Pierre Mauclerc 
demanda sa grace : die ful accordta. Jean de France dut 
cpouser sa fiUe , avec plusieurs places pour dot , parmi les- 
quelles figura Saint-James. 

En 1234 , le due de Bretagne fit serment de fid£lit6 au roi de 
France. On lit entr'antres cboses dans ce serment la cession de St- 
James par ce due : « Je quitte & perp&uitg au roi et h ses hoirs le 
chasteau de St*James-de-Beuvron, fortifte comme il Test *. » 

En 1238, Philippe III rendit l'arret suivant relatif & Saint- 
James : « Cian burgenses nostri SanctiJocobi de Bettrenio 
nobis conquesti fuissent quod burgenses de Dynamio impedie- 
bant quomvnus possent emere filum , laneum et lanam. . . nos 
burgenses de Dynamio coram nobis fecimus adjarnari... qua 
die recognoverunt quod burgenses nostri Sqncti Jacobi de 
Beurenio, induabns nundims possuntemere filum, laneum 
et 'lanam, excepta die mercati.. donee burgenses ville de 
Dynamio emerint quantum voiuerint. . . et sic fuit usitatum 3 . • 
. En 1266 , Robert Doissey Itait capitaine de Saint-James au 
nom de Saint-Louis. 

En i 31 6 , Louis-le-Ilutin , par lib6ralit£ou par reconnaissance, 
fit don au due de Bretagne de la ville de Saint-James, « nostre 
ville de S. James de Beuvron et la cbastefflenie doudit lieu , o 
toutes les appartenances , fiefs , seigneuries, rentes et demai- 
nes, especialement o toute la haute justice desdits lieux 3 . » 
II promettait en outre que si cettfe viHe ne valait pas mille 
livres de rentes , il lui ferait assigner.le surplus sur les terres 
de son domaine qui seraient le plus procbe ; mais il exigeait 
aussi que le surplus des mille livres lui serait rendu. Pbilippe 



i D.'Lobineau ^tom. i*% p. a53. — i QUm. a. 159. — 3 P reave*, 4^9* 
DLobinrau. Le roi Jean v data une chartc ajtud S. Jacob tan tuperJfatrtm* 
t. 11. 35 
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<de Yalois ayant trouvfi que celte terre ralait plus de iriillc 
livre* , la rcprit ot donna un ^change. 
. En 1359, deux capilaines anglais, Windsor et Pleby , 
winrent , avec leurs compagnies , faire des courses jusqu'k 
Saint-James. Duguesclia qui 6tait & Pon torso n, etquienfut 
«averti , assembla scs amis, cbargea les Anglais, les defit, et 
^einmena dans la ville dont il 6tait gouverneur les deux capi- 
laines Anglais '. 

TXix ans anparavant 6tait mort un des plus braves capitaioes 
de Saint-James, qui I'avait defendu deux fois avec succSs 
•contre les Anglais , Raoul Guiton , qui recut de Philippe- 
Je-Valois ce tdmoignage : « Raoul Guiton , escuyer , a lenu 
<et gouvernS le fort de S. Jacques de Beuron bien et loyau- 
roent eil'a tenu francois k grants touts frais et missions tant 
par deux peines de silge que les Anglois mirent devant cpmme 
amremenu. en juing 1348. * Il mourut a Saint- James , et 
*>n grava cos mots sur sa tombe : « Cy gist R. Guyton esc. 
«apUaine du fort de c&ns pour le roy noslre sire qui tres- 
passa le 14 juing Tan de grace 1349. Priez Dieu pour lame 
<lely* » 

Nous avons pour ce si&cle des titres relalifs a la valine de 
Beuvron et & ses nombreux moulins : « Linera W. Tardif 
quod tenet esciusam de valle de Beur. in bono statu.— Uu 
quod tred. molendini de Bruitle in valle Beuronis ad nos 
pertinet 1322. — De molendino de Bige. -— De Bore. — De 
Bewme. — Du Deluge. Ibid. 1322 a . * 

Jean Payne! , chevalier, sirede Mafcey , &ait capitaine de 
«ette place a la fin de 1355 , et Pierre de ViUiers le rem- 
placa Pann6e suivante : ce dernier 6tait en mgme temps ca- 
pitaine de Pontorson 3 . En 1367, Praslin Avenel fatnotmnS 
capitaine de Saint-James , et Guillaume le Bdgtie de Fayel en 

i Hist. 358. — a Mss. n«34. — 3 Eotfrait d'un compte des gag** *** 
gendarmes, Ap* M. do Gerville. 
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1379. tfest en cctte ann£e que Gharies v rendit son ordon- 
nance pr£tit6e. 

En 138$ moum Sylvestre de La CerveHe , 6v£que de 
Coutances 9 originaire de Saint-James. 

En 1-418 , Vigor de Glinchamp prit possession de la capi- 
tainerie de Saint-James , probablemept an nom du roi d'An- 
gleterre. On fit , en 1424 , le dlnombrement de cette place. 
On y trouva (intra muros) 277 feux et l f 328 habitans*. 

L'Spoque de Inoccupation anglaise fut feconde en affaires 
mflitaires pour VAvranchin : une des plus importantes eut 
lieu sous les murs de Saint- James. tin contour moderne nous 
offrira une introdaction k une ancienne narration de cet €y6- 
nement : 

« Si le lecteiir, qui nous a d6jk si souvent et si complai- 
samment suivi dans nos excursions bistoriques & travers la 
Vieiile France, vent bien, cette fois encore , faire avec nous 
un pas retrograde , nous le transporterons & quelques lieues 
de la jolie petite tilte d'Avranches, au pied d'nn chateau- 
fort dflfnt les muraflies , cachees & cette henre sous i'herbe , 
ceignaient bravemeol le bourg de Saint-James-de-Beuvron. 
Sur Femplacement occop6 par les vertes et grasses prairies 
qui s'&endent jusqu'fr Pontorson , s'llevaient alors les logisde 
Varmee de Bretagne , qui , depuis le cargme de 1425 , elait 
renue mettre le siSge devant le chateau de Saint-James. En 
jetant les yeux sur le foss6 qui ceint lc camp... on reconnailra 
que tfest un capitaine savant dans Tart de mener une ba- 
taille qui a trac§ le plan de ces fortifications , Stabiles a la 
fois pour l'attaque et pour la defense... C'est ce qui pouvait 
arriver d'un jour & l'autre & FarmSe de Bretagne, s'il plaisait 
aux Anglais d'Avranches de venir en aide h leurs frdres de 
Saint-James 3 . » 



i Extrait cVun comple des gages des gendarmes. Ap. M. de.Gervillc. 
— a Alex. Dumas , Seines hist,, Soirees du faub. S. Germain, u. p. 1S7. 
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1 cette exposition da romanoier contemporaiit, aax d&aih 
draraatiqucs duquel nous renvoyons , ajoutons le r4cit da 
secretaire mSme da h£ros de cette affaire , 6. Gruel , his- 
torien du conn&able de Richemont : 

•r Et de 1& allfcrent inettre lc sidge audict lieu de Beuvron 
et fut en carcsmc et ne dura ledict si6ge que huict ou dix 
jours. Et dist-on que le chancelier de Bretagne fist retarder 
le payment des gens de guerre , et k Foccasion de ce its nV 
voient de quoy payer les marchands qui leur amenoient lea 
vivres. Et spoor ce fut conclu l'assault par grande delibera- 
tion de conseil. Et quand ceulx qui estoient audict assault 
devers 1'estang montoient pour combattre main & main h ceulx 
du dedans, ils veirent uqe grande compaignie de gensd'armes 
qu'on avoit ordonng & faire les courses durant ledict assault. 
Car le comte de Suffolc et le sire de Scales estoient & A Tranches. 
Et ainsi cuiddrent nos gens que ce fussent les Anglois et se 
commenc&reat fe retirer. Et alors lesdicts Anglois saillirent snr 
eux et en tuerent et firent noyer un grand nombre en 1'estang 
dudict lien et ceulx qui estoient de l'autre cdt£ n'en scavoient 
rien. Et se faMut retirer et y eut grande multitude de gens 
tnorts et prins.... et ceste nuict plusieurs commencerent ) 
desloger sans congS 9 les uns blessez , et les autres pour les 
conduire. Et bientot aprfcs meirent le feu fcs logis dudict siege 
de Beuvron et tantost Ton vint dire & monseigneur le con- 
nestable et & monseigneur d'Estampes , son beau frere , qu'ib 
seroient bruslez s'ils ne se sauvoient et que tout le monde 
fi'en alloit Et ainsi monterent lesdicts seigneurs sur petits 
chevaulx pour cuider faire demeurer ceulx qui s'en vouloient 
aller ; mais homme ne vouloit arrester. Et tant que mondict 
seigneur le connestable fut abatu en la presse cheval et tout 
et passoient par dessus luy qui ne Teust secouru et conveint 
malgrS luy s'en venir quand et les aultres, ou demeurer bien 
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seuL Et pensex que c r est grand chose quand an dessarroy se 
met en un grand ost , et de noict '. » 

Cette affaire , dans hquelle la d&aite fut causae par la pa- 
nique et 1'indiscipline , est racont£e avec des details Taries par 
les ffistorieasv Qoelques-uns donnent 20,000 Bretons au con- 
notable : ce qui parait tres- considerable. Jean Cbartier et 
1'auteur de la Chroniqae de la Pucelle donnent aux Anglais 
six h sept cents horames : des bistoriens frangais et bretons 2 
disent 6,000. Tandis qne Grnel fait ignorer aux assies la 
panique des Bretons, D. Lobineau met ceux-ci entre deux fcux : 
« Les Bretons n'avaienl pour aller & un boulevard quits de- 
vaient attaquer qu'un petit chemin difficile et dans Ie mo- 
ment ou ils con)men$aient & deseendre dans le foss£ , its en- 
tendirent crier des deux cot£s : Salberi et Suffolk ! En memc 
temps Nicole Burdet qui commandait dans le boulevard tit 
one vigoureuse sortie par une fausse-porte 8 . * Le g£n£ral 
anglais , Rameston , second^ par Burdet et Pb. Blanche r 
selon M. de Gerville , fit une sortie qui aeheva de dissiper 
les Bretons. Le combat , commence sur les bords de T6tang 
de Saint- James , eut pour principal th&tre un terrain pres 
du roc de Dierge qui s'appelle encore aujourd'hui )a Bataille. 
Les Bretons arriyerent le lendemain au point du jour h 
Antrain. 

Le jour saint Pierre 1448 , le mar6cbal.de Lohgac reprit ce 
chateau sur l& Anglais sans aucune difficult. D&s-lors !l est 
rests & la France : le manage d'Anne de Bretagne le rendit 
inutile contre cette province, 

Un des fils du grand Montgommery , GedSon , eut la capi- 
tainerie de Saint -James, d*apres una ptece du chateau de 
Ducey. Une autre du mfime d6pdi nous montre la gedle de 



i Mim. Pelitot.— 2 Villarer, d'Argentrc, Lobineau,— 3 AI. Dumas, 
torn. i er , p. 367. 
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Saint -James d&ign£e dans un partagc cntre les fiis de Ga- 
briel ii , autre fils du grand Montgommery. 

En 1605 , une pesle ravagea Saint-James , ce qu'atteste une 
charte de Louis xm. 

En 1705, une maladie contagieuse y fit plrir plus de$00 
personnes *. 

Les dernteres guerres qu'ait. vues Saint- James sonteelles de 
la chouannerie. Des engagemens assez vifs eurent lieu dans 
ses environs oft les cbouans avaient pour chef un bomme aclif 
et entreprenant , nomm6 Boailly. 

Au-dela du Beuvron, sur un coteau aux contours capri- 
cieux, au milieu d'un vaste pare verdoyant, sem6 de bou- 
quets d'arbres el sillonnS de sentiers sinueux , flanque de deux 1 
loutelaies mollement ondoyantes et arrondies en d6me , est le 
chateau de la Paluelle , le plus pittoresquement assis de Tarron- 
dissement, Edifice irrSgulier , ou Ton remarque le colombier 
du xvr Steele , le loit aigu du xvir et les italicnnes du xvur. 
C'est bien Ik ^habitation seigneuriale , majestueuse , mais un 
peu froide du Steele de Louis xrv , auquel le ndtre a ajoute la 
propretS , le caprice et la grace du pare anglais. Ce nom de 
la Paluelle , Paludella r ne se concilie gudre avec les eaux 
pures et le fond caillouteux de la rivtere qui baigne son co- 
teau : c'est sur les bords de la Dierge , dans un lieu mardca- 
geux, ou se trouve la Vieille -Paluelle , qa'il faut chercher 
Torigine de ce mot. Le chateau de la Paluelle s'appelait primiti- 
vement les Granges ; une vieille tour s'y appelle le Petit-ChSteau. 
Jeanne Besiel , qui Spousa Michel de La Paluelle vers 1530 , le 
porta en dot a cette famille , et ce fief prit le nom du mari. 

La vavassoreric de la Paluelle, situ£e sur le bord de la 
Dierge doit remonter au moins au xm* Steele, puisque depuis 
Saint-Louis on n'a institue que des fiefs 2 . C'est la que naquit 
au xiv c stecle Pierre de La Paluelle qui fut nomiui patriarche 

x M*s. de Villicra. — a D'Hozicr, p. 327. 
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de Jerusalem ct envoydpar le roi de France pour trailer de fa? 
paix avec le soudan. II composa plusieurs ouvrages thfolo- 
giqoes v ua h'vre intitule : des Guerres du Seigneur, et one 
Cbronique des rois de Jerusalem f . Un seigneur de La Pa* 
luelle se trouvait an nombre des 119 chevaliers d&enseurs da 
Mont Saint-Michel , Louis de La Paluelle , cite dans la liste 
manoscrite et dom Huynes *. II portait dHazur a trots mo- 
ieties d'argenu Cette famille avait pour devise : MM gloria cat- 
car. Le roi d'Angleterre donna la Paluelle k Philippe Branches 

Au commencement do xvir Steele, Tristan de La Paluelle 
rendit aveu & Louis Mil de son manoir ct de ses dependances, 
dans lesquelles on remarque » un coulombier vollant les 
moulins de la Paluelle , £tangs et pgcherie , la Hebroni&re, 
Laulnay 3 . * Charles de La Paluelle , attache & Richelieu et & 
Mazarin, nomm6 baron en 1638, cr66 marquis de La Pa- 
luelle * , vint habiter aux Granges , lieu qui re$ot son nom. 
II faisait partie du Prieur6 de Saint-James, 

Le dernier La Paluelle ne laissa qu'une fille. En 1687 elte 
gpousa Gaspar de Garbonnel de Ganisy , dont les descendant 
possfcdent aujourd'hui le chateau. Cette famille n 'est pas moins 
illustre que la pr6c£dente : il y avait un Garbonnel & la 
Conqu&e*. Toutefois les La Paluelle se pr&endaient &re 
d'origine gauloise : un Guillaume de La Paluelle rgpondit k 
Robert Doessey , capitaine de Saint- James, dans le xiir Steele 
« que si les eaux n'avoient pas au temps de jadis submerge 
le manoir lieu et sieurie de ses pdres , il prouveroit qu'il est 
de noblesse gauloise , ce dont le sieur Cheftaine se contenta, 
ains estant preux et hommes d'armes ayant servi es bandes 
de par de la 6 . » 



i M. Detroches, torn, n, p. 35. — * Voir le Mont. — 3 Mss. de 
M. de Guiton. — 4 Dumoulin dit encore le maiquUat de Beuvron* 
— 5 Lisle de Duchesne , p. nai. Cai bonnet , coup* ds gtieulcs et 
ti'atur a treis besants tt'hertnine. — 6 Ap. M. Detroches, cb. 9. ' 
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Saint -James avail deux Iglises, celie du Prieur6, intra 
rnuros, et celle de Saint- Martin dit da Beil6,de Bello, 
batie par Guillaume en souvenir du patron de la Conqu&e, 
comme il avail fond6 sur le th&tre m6me de sa victoke l'ab- 
baye de la Bataille. De cette Sglise il ne reste plus qu'un 
Elegant portail ogival, que, par un pieux respect, on a r&- 
difi6 comme porte da cimetiere , et quelques fenfires ac- 
qaises par M. de G niton et r&aMies dans sa chapelle. EHe 
existait encore, raais a FStat de mine, tl y a une vingtaine 
d'ann&s : les amateurs en possedent un carton par M. Le 
Normand, qui offre une tour a baHiere , a lanterne ronde, 
son portail du xili* Steele et quelques bales gothiques. On 
remarque sur sa tour les traces de l'incendie qui de>ora 
T&lifice, Dans sa visite de 1708 , rarchidiacre Bragelongne 
trouva Oresve, cur6 de Sain t-Martin-de-Saint- James , £tabii 
dans le PrieurG : un incendie avait consume son Sglise et 
n'avait laissS que les murs et la tour. Le cure" eut un pi-octe 
avec Charles Guiton : il avait bris6 son Scussoo peint sur les 
vitraux et avait euleve* les pierres tomhales. Les Guiton ^laient 
patrons de cette gglise, de baute antiquity, puisque dans une 
cjiarte de 125/i Raoul Guiton est qualify de Persona S> Mar- 
tini de super Beuron. Le core" fut condamnS a remettre les 
choses a leur place , mais les vitraux ne purent €tre refaits , le 
secret de cette peinture 6tant perdu. 

Saint -Martin 6tait Nglise paroissiale de Saint- James, et, 
s'il faut en croire l'Enqu&e pr6cit6e, etait « une des plus belles 
etdes plus grandes du diocese { . La chapelle Saint-Ernlel etait 
« intra liniites parrochialis ecclesie S. Martini de Belle » dit 
une collation de cette chapelle en 1586 2 . 

Cette Gglise fut le th&tre d'une attaque violente qui montre 
l'animositg he>6ditaire de deux families, l'audace et la puis- 
sance d'un gentilhomme , m€me sous Richelieu , et le ferment 

i Voir Sain t-Benoit. — i Ms*, de M. de £JaUoa. 
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des haines reCgietues mal delates, EUe fut Tobjet d'une 
plaiate au Partement doni nous extrairons les traits essen- 
lids: 

t Dieent lea supplians qoe Francois Guiton de La Ville-^ 
berge a droit de stance & banc dans la chapeHe N. D, de P6- 
glise S. Martin de S. James , qu'H entrettent les vitres de la- 
dite chapelle ob sont ses armes, ... lequel bane fort viefl avait 
a joar pass£ servi a la devanture dadit Guiton , lequel n'ayant 
encore atteint Page de vingt ans , et le sieur de La Palaelle se 
servant de sa minority, pea de jours avant la fate S. Martin 
auroient 6t6 le banc et ne se contestant pas du banc qu'ils 
ont dans le cdt6 dextredu cboeur , voulant obliger ledit Guiton 
a prendre stance avec le coinmun du peuple ; ce que voyant 
N. BHleheust et Guiton avoient prte le cur6 de parler auxdits 
de La Palaelle. . * ayant fait refus les supplians auroient fait re- 
placer ce banc... Les supplians Slant allls le jour de S. Martin 
a la messe, lesdils de La Paluelle voulant continuer leurs vio- 
knees avoient envoyl en poste guerir Budes et ses gens et 
avoient fait assembler en leur maison des Granges 70 bommes 
qu'ils avoient arm£s de pertuisanes, hallebardes, mousquets , 
arquebuses et carabines, et s'6tant arm6s de cuirasses en Pas* 
sistance dudit Budes sieur de Sacey , avoient conduit toute 
cette cohorte a la porte de i'eglise , avoient fait monter six 
mousquetaires dans la tour , et ayant laiss£ dehors huit mous- 
quetaires avoient fait entrer quatre bommes portant pertui- 
sanes suivjs de six arquebusiers ayant le cbien rabattu , aprds 
lesquels suivoient 25 ou 30 homines armes de carabines , ar- 
quebuses a gibier et pistolets ayant tons le chien rabattu et 
l'epge nue , lesdits Budes et de La Paluelle aborderent les 
sopplians entendant la sainte messe t &ant le prStre a la con- 
secration et avoient saisi les supplians au collet leur tenant le 
pistolet contce la t€te et disant avec blasphemes execrables 
qu'il falloit mourir. Ge que voyant ledit de Billeheust dit a 
Budes : Et quoi , M. de Sacey , ce ne sont pas Ik les protes- 
tations d'amitte que me fites avant -bier a votre maison. A 
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quoi fut dit par ledit Budes que c r 6tott trap raisomrer et qo'fl 
falloit mourir. Ce qu'entendant les supplians s^toient jet& 
entre les bras du pr&re qui avoit ete oblige de quitter la conse- 
cration. Cejjue voyantiesdits Bucks et complices avotent poor- 
suivi les supplians cootre l'autei disant : Ventre de Dieo , 
coquins, it faut mourir, vous etes des huguenots et faites 
les galans. II vous faut des bancs, je renie Dieu , vous moor* 
rez pr&enteofrent, si ne Youlez mettre l'6p6e h la mam. A 
quoi ledit de Billeheust ayant reparti qu'il n'y avoit apparence 
de commettre de teUes violences en ce lieu , lesdits de La 
Paluelle avoient dit audit Guiton : Mon petit mignon , c'est 
& vous 1 qui nous en avous et faut voir ce que savez faire ; 
mettez l'6p£e & la main ou je vous tue. Ce que lesdits com* 
plices eussent fait cessant que le vicaire qui'disoit la messe 
s'6toit porte au-devant des coups et & i'aide de la foule da 
peuple avoit favorisS la retraite des supplians... Les complices 
Be ru&rent sur le banc et le mireut en morceaux, prof&ant 
infauaes blasphemes du nom de.Dieu et retardment plus d'ow 
heure la consecration... Lesquelles violences ont &€ faites an 
prejudice des 6dits du roi et h la passion des supplians , lesqoeb 
h cause de l'autorit£ desdits complices sont empSchSs de se 
plaindre par-devant les juges des lieux... out recus6 la ju- 
ridiction d'Avraucbes, etc r » 

Saint -Martin formait une seule paroisse avec Saint- Benott 
« unico pastare regi soUtas, • quoiqu'il soil sp&kdement d£- 
sign6 : Montmorel avait en 1275 un heritage : # In parro- 



i Mss. de M. de Guiton. Le banc fut retabli. Un La Paluelle faf 
estropte par de Billeheust. Quito n cnfonca deux cdtes dans un carre- 
fbur a Budes qui en mottrut* Sa reave y planta la croix drte Budes-teiUe. 
Guiton alia de la scrvir en Allemagne. *4 aos apres-, Henri Bodes 
I'ayant rencontre a Rouen hii reprocha la naort de son pcre; un.dnel 
eut lieu : Budes re^at une blessure des suites de iaa/ieUe il mourut. 
Voir StccT. 
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chia S. Martin de S. James de Bemron. » Francois P6ri- 
card , en 1630 , transporta la paroisse au Prieure. 

La Maladrerie de Saint -James est souvent cit6e dans les 
documens locaux. La chapelte de Saint-Ermel est mentioun^e 
dans le Pouillg de 1648 qui lui attriboe un revenu de 200 1. 
En 1698, elle n'avait plu? qpe 150. Un acte de 1413, cite 
par 111. Boudent , xlonne h l'^veque d'Avranches la collation 
decette chapelle. Un titre du Mont du XIV sidcle nous apprend 
que « la vavassorerie de la Maison-Dieu de St-Jacques devait 
hoinmage & ce monastfcre 6tant situ£e en Villiers et en la Croix. 
L'hopital ou Maison-Dieu de Saint-James 6tait distinct de 
la Maladrerie, et n'est pas raoins ancien. VInventaire des 
Titres du Mont signale une pifcce intitule : Littera Domus- 
Veide S. J. de Beurone. C'est sans doute la charte suivante 
dat6e de 1244 : « Ricwdus humilis abbas Priori et fratri- 
bus Domiis Dei S. Jacobi super Beurone presentibus littcris 
conftrmamus quod ipsi teneant... quale quod habent apud 
villain quod diciiur la Croix iu Abrincatino et apud Viliers 
et Plance quod feodum Reginardus de Cruce miles quondam 
tenuit de nobis reddendo^ 5. s. ad manerium nostrum de 
Ardevone '. » Un acte de 1457 attribue & cette maison le droit 
de havage. La Maladrerie y fut rSunie , en 1698 , et alors fut 
noinmS le premier chapelain & gages de cet hospice , en rem- 
placcrnent du prieur. La statistique de cette ann£e lui attribue 
un revenu de 200 liv. En 1707 , il fut confte k des religieux 
de Saint-Thomas-de-Villeneuve. En 1720 , y fut enterrS son 
restaurateur , le bon abbS Bragelongne 2 . En 1830, une cha- 
pelle fut construite sur remplacement de l'ancienne. ^ 
Le couveqt des dames Trinitaires dont la chapelle n'ad'intd- 
ressant qu'un b£nitier , la Maison des Retraites dopt i'oratojre a 
iii decore avec gofit par les uaissionnaires dioc6sains , bordaat 
la rue du Mont , completent Ja liste monumentale de Saint- 

i Conliii. du CartuU — ? Notice mauiucrite de M. Suriois. 
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James ♦. Elle est vofeine du manoir d'Auberoche et du citne- 
tidrc oft nous avons montrS ie portail de Saint -Martin , et# 
oti Ton remarque la tombe d'an Radiant de dix-huir aits, 
A. Ameline, sur le marbre de laquelle est an cadran solairc 
avec ces vers : 

Paisque dob vocux ct ta jeunesse 
• Ne parent t'arracher au sort, 
Repose lot.... notre teodresse 
Nous rassemblera dans la mort. 

A one demi-lieue de Saint-James, au pied d'un coteau es- 
carpe dont le Beuvron suit les contours , au bout d'une longue 
rue, est la chapelle de Saint -Benoit, autrefois dglise parois- 
siale de Saint-James, avec Saint-Martin-du-Bell6 pour an- 
nexe. En effet on lit dans I'Enqu&e pr6cit£e : « S. Martin a 
toujours €16 annexe et succursale de S. Benoit , r£gie com me 
elle et par un meme cure , et les habitans comme ne faisant 
qu'un corps avec eux etaient imposes en un seul et m£me 
rolle & taille. »■ * 

La tradition parle d'une abbaye de Saint -Benoit qui aurait 
6te etablie tres-anciennement dans ce lieu , et cette tradition 
a peut-etre quelque 616ment de vSrite. En outre , on montre, 
dans une prairie de cette vallee , une pierre miraculeuse sur 
laquelle l'ceii d'une foi complaisante reconnait Tempreinte des 
cotes du saint et ses larmes intarissables 2 . II semblerait que 



i Les archives de la Society d'Archeologie renferment an interes- 
sant M6moire de M. Sursois , plein de details modernes sur les rnonu- 
mens de cette localite. — a Gette pierre potirrait bien fitre un dolmen. 
M. Hairby dit d'elle : « Entre Saint-Benoit et Saint-James, dans un 
site solitaire , tel que le deinandait la religion druidique , il y a une 
pierre qui a la forme d'une tombe, presque enfouie dans la terre, qui 
n'est pas vue sans frayeur par les superstiticnx habitans de la localite. 
lis vous montrent pres de la des monticules qu'iU croient avoir ete 
formes de tetes de victimes. • Avrahchea and its Vieiniiy t p. i5. 
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l'lglise de Id: paroisse devrait &re aussi ancienne que sa sue- 
cursale.; toutefois il n'y reste rien de roman , except peut- 
Stre les fonts. Elle semble appartenir au xvr siecle par sa 
grande ogive de Test , sou portail cintrg , des restes de vi- 
traux et son campanier & deux tinterelles. 

En 1370, le moulin du Pr£ en Saint-Benoit , et en 1372 , 
le moulin du Dlluge furent acquis par le (font Saint-Micbel '. 
En 1587, le Fief du prieur fut aliens par le sieur de Romilly, 
au b£n6Gce de Saint-Benoit et de Saint-Martin. II foisait partie 
de la donation affectee au prieurl par les dues de Normandie. 
Lesguerres de religion furent vives dans le Saint -Jamais: 
« Les Sglises de S. James et de S. Benoit furent ruin&s par 
des gens iniques et mal vivans , les images rompues et cassez 
les livres bruslez et les vitres rompues avec les cloches et les 
ornemens perdus et emportez par lesdits perfides et m&hans. 
Somme toute il y eut grande perfusion des gentz d'6- 
glise 2 . » 

Cost prfcs de Saint-Benott , dansle lieu 61ev6 appelg Longue- 
Touche ou Lantouche que s'&ablit primitivement le monast&re 
ditdepuisMontmorel : et ainsi s'explique un peu rette abbaye 
de Saint -Benoit dont parle la tradition. Le Gallia parle ainsi 
de ce premier sifcge de Montmorel : « Abbatice fundamenta 
prim posxta fuerant in quadam villa nomine Longe-Touche 
qua adhuc cernuntur, sed mutato consilio Momnorellum ob 
aquarum utilitatem aquarum translation est ctctificium. » 
Lantouche appartenait I Montmorel , comme nous l'apprend 
son Cartulaire : o Ex dono Jok. de SulUgneio sedem malen- 
dinorumin Bevroneet cursumaque et Longam Tuscam*. »— 
Carta J. Level quorumdam que habebat in Longa Tuscha 
1259. Jean de Longa Toscha est cite dans les Roles de l'£- 
chiquier prfcs de Robert de Juillu 

Saint-Benoit est ricbeen now significatifs : Cassini cite un 



i D. L« Roy, — 4 Ms*, dt M. dt Gniton. — 5 Conf. gp t Ab. aaio. 
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lieu appcte les Millferes; les champs voisins de la pierre qui 
pleure les larmes de Saint-Benoit , s'appellent les Chltelets et 
les Landelles; il y a le village de la Maladrerie , celle de Saint- 
James , le hameau des Villettes , Tbannel , et Haut-Thannel que 
Ton petit rattacher & l'etymologie de Tanis , Blet avec sa 
vieille maison et le manoir d'Auberoche , Alba roca, maison 
seigneuriale de la paroisse. Raven de Campront , sieur d'Au- 
beroche , 6tait seigneur de Saint-BenoH & la fin du xvi e siede, 
et son fils fut tu6 en 1590 , dans les guerres de religion , dans 
k maison du cheval Noir & Avranches. Un Gamier et un 
Othon d'Auberoche 6taient avec du Guesclin & la bataille de 
Navarrette «. Montitier est cit6 dans une charte de Montmorel : 
• Tribus sol. in parrochia S. Benedicti supra Bevron apud 
Montiter ou Montitier a . 



vn. 



\mnm U ^tfaU^mtntrh'f^tttqtiU* 



« Jehan ainzne fils du Roy de France.... i 
la supplication des religieus de Mont- 
morel affermanz qu'ils ont bons et justes 
titres de I'egfise de S. Lorenz de la terre 
gaSte* • 

) *homme aime le beau ; mais il est rare qu'il aime le 
beau qui se trouve autour de lui ou dans son voisinage: 
il ignore ou m&onnait les objels habituels et voisins , et va 

1 Poeme de Curelier. — a Charte sans date , vers 1 zoo. 
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admirer des beaut£s qui ont Pallrait de r&oigneiuent on l*avan- 
taged'une reputation toute faite, maisaussi us£es par une banale 
curiosity Gette remarque s'apptique* l'Avranchin. Cependaat 
A vranches a sa baie, Mortain ses rochers el ses cascades 1 , St-Lau- 
rent a ses rochers du Jalours , queles Anglais conoaissent mieux 
qoe nous , ses gorges ods'encaisse la S£luae , ses Hots ft od elle 
s'dtale, ses barrages bruyans, enfin une reunion de beaut& gran- 
diosesetvari&squel'onnevagu&re visiter. Sesriomsde Mirande, 
de Beauregard i de Plaisance inttressent l'artiste ; ceux de Fondo- 
Itere , Cavardille , la Roche-aux-Larrons , la Roche-aux-F6es, la 
ttoche-au-Lievre, la Rocbe-qui-Boit , intlressent le pofcte et Ta- 
mateur de ISgendes ; l'archfologue est r£joui et piqu6 au tif par 
ces noois antiques de Pkssis , de Chatel , des Chatelets , du Cha- 
tellier , du ChSteau-sur-Lair , propri&e des HauteviUe , qui 
pr&endent descendre de Tancrfede, de la chapelle du Jalours, 
dont un benitier est le seul vestige, de celledu manoirde 
Rouffigny, de la Lafide, d6diee & la Vierge, du chateau de 
Dortere, du Pr£che qui 6tait h la €our. 

Gette commune forme 3i peu prds un triangle dont la base 
s'appuie & la Selune et au Lair , et dont les deux cdt& , arti- 
ticieHement traces , confluent h Saint- Aubin. Le nord s'61£ve 
en nn promontoire angulaire , dit le Jalour , oti Ton trouve, 
avec une vue magnifique , des noms arch&logiques. La tra- 
dition *a conserve le souvenir d'une vitle. 

La tradition exagere a§scto souvent, mais part g&i6rale- 
roent d'une verii6: une £p£e a 6t6 trouv^e & l'endroit appete 
Bondelait; un gu6 pav6 existait au Pont du Bateau; M. Des- 
rochessignale des d&ouvertes plus positives: « Dans les mines 
da camp du Jaloiix*, on a trouv6 des mosalques , des coins 



1 • Je ne coonais pas de site piui pittoresque, dit M. de GerTille, 
ni qui approche da vantage de ceux qu'«n va chercher en Suisse. It est 
etonnant que Mortaio ne soit pas plus visile des voyageura. » Chdteaux. 
— a Cas*iui ecrit Jalour. jG'cs* ausii la pronoucialion locale. 
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de bronze , et en creusant dans Kenceinte du camp , un fer- 
rement qui ressembtait a un bout d'£pde , une poign& d'epfo 
en or , du charbon , des poteries tr&s-grossidres. .. On a on- 
vert un tumulus dont ia voflte a &6 faite de main d'hoinme, 
Le camp offre encore des lignes de circonvallation , une partie 
de ce rocher porte le nom de Cb&telet , Moire-Toupe ct de 
la Roche-aux-F6es *. * 

II suffit de voir le Jalours pour reconnaitre que la nature 
Fa dispose pour Stre une vigie , d'oti l'on peut surveiller un 
vaste pays. 

Le bourg de Saint -Laurent a da gtre considerable. Outre 
Nglise , qui est vaste , il y a une grande chapelle de la 
Vierge, que Ton dit plus ancienne , mais aujourd'hui , a part 
deux statues, elle n'a rien qui remonte au-dela du xvr 
si&cle. II y avail des halles et aupr& un pilori. On pr&end 
qu'il y a eu un prdche a la Cour. On distingue quatre Spoques 
dans l'lglise : le roman est represents par le portail , deux 
contrcforts, une fencstrelle, la base de la tour et une porte 
boocbee au sud ; deux fragmens de colonnettes trds-pures, a 
l'entrfie du choeur , accusent le xui* sifccle et font regretter un 
£t£gant sanctuaire ; les deux transepts sont du xiv 6 ou du com- 
mencement du xv*. Le reste est des deux derniers stecles. 
La voie de la nef est dallle de tombes : quelques-unes sont 
des Scot , une ancienne famille de la paroisse. Une large 
totobe , qui sert d'Scbalier au cimetfere , est celle de Colin 
de La Binolaje, 1581. Une particularity de cette 6glise, ce 
sont des sculptures plates qui a distance imitent la peinture. 
Une d'elle offre ces mots qui rappellent les artistes et les 
cepistes du Moyen- Age : « Priez pour les peintres qui ont 
d£cor6 cet autel. » 

A cette commune se rattachent plusieurs documens que 
nous disposerons dans leur s&ie chronologiqtie. 

i Histoir* du ]|f ont Saint -Michel , cbap. r. 
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Au xiv stecle , Adam de Saint-Laurent accoapagua te due 
Robert & sa croisade. 

En 1210 , r^vOque d 1 Avranchcs confirm ies drolls de Tab- 
teye de IHonUnocel sur Ies <6gli*es de Saint- Laurent ct de 
Saiut-Aubin ; « Ex done Jttkeili de nemore medietaterh 
eccl. S. Mbini de Terra Wmt&> ex meatetatem eeds S. 
LauremiL.k $x dom fU$ P. Hafnelxn et Brkomon et Gm+ 
leberti de Doreriis, et W. de Ferreriis et HametinijUii J8wrv 
genses et Doisnellorum aitam medietaterh eccL & AlMni..* 
Ex dono Rob. de & Jokmme et (Hive uxoris sue quartern 
partem eccU S. Laurentii... E$ done Godefredi de Mont- 
disder masuram de Blancharderia. Ex dono Red. Hametim 
masuram de Color ei*. » 

Une charte de MonUnorel , de 1228, relative a Saint-Laa- 
rent, contient les details locaux suivans : « Ego Rohes de 
Landa vidua dedi. fl . dues garbas decime de duabus masuris, 
sciL de Landa et de Burneleia, quas Ric. de Larnt pater 
mens mihi donavit in matrtmonio. » 

Dori&re est encore cit6 : « Ex dono Gisleberti de Doreriis 
et Aeliz filie ipsius XII cenqm. in feod? Morinetierie et tmum 
pratum in croso et tenementum Huberti had. » De m&ne le 
Sur-le-Lair : « Ex dono Rob. de'Sorleieir tenementum W. 
OrrL » 

En 1334 , fut rendae cette lettre : < Jehan ainzn£ filz da 
Roy de France due de Normendie conte d'Anjou et du Maine 
au bailii de Costentin ou a so leu tenant saint... a ia suppli- 
cation des religious de Montmorel aJTermanz que ils ont bonx 
et justes titres de l'^glise 0e 8. Lorenz de la Tcrre Gaste la- 
guele nostre S. P£re le pape lour a appropri&s a leur usage 
et que ils ont eu seisine de presenter y de si lone temps que 
il n'estmetnoire du contraire jusques a ore qm woods teurs 
palvoillanz nous ontdonn6 a entendre, que elle appartient a 

i Cart u hire de Mpntmoret. 

x. h. ^ 36 v 



Digitized by VjOOQLC 



562 

nostre presentation et ont de nous empetrt sur ce letres sub- 
reptices si comme lesdiz religieos dient nous te mandons que 
appelez oveqae toi nostre procnreur et nostre conseil de ta 
baillie , vous voiez ensemble les titres que lesdiz religieos ont de 
l'eglise dessus dicte et icels veuz et sceu le terns de la seisine f . » 

Tandis que Roussel , Phil. Olivier, de Saint-Laurent, refu- 
orient ob&ssance an roi d'Angleterre , conqu&ant de la Nor- 
mandie, G. de La Binolaie faisait sa soumission, et le roi elran- 
ger lui faisait don de ses biens : * 28 novembre 1419. Expe- 
dition du don fait & G. dfe La Binolais, escuycr, des heritages 
& lui rendus et delai jusqu'a Noel pour I'hommage et le d6- 
nombrement 9 . » 

A la fin de ce siecle , Montfaut trouva noble dans cette pa- 
roisse G. Taillefer, un des descendans du jongleur d'Has- 
tings. 

En 1573, un abM'de Montraorel, qui avait dirige cette 
abbaye pendant vingt-deux ans« tcedio vitce affectus, a dit le 
Neustria, Pierre Cornille; se d6mit de ses fonctions, et de- 
vint prieur ou cur6 de Saint-Laurent , « a presenti monas- 
terio dependent™. » Le Gallia semble donner une autre 
raison & sa demission. TourmentG par les Montgommcry, & 
qui Moulmorel avait &6 donnS, il alia trouver Charles ix 
dans son voyage au Mont Saint-Michel. Ge prince lui accorda 
des lettres de protection : cependant il se d&nit bientdt en 
faveur de son neveu. 

En 1648 , l^glise rendait 800 liv. ; en 1698 , 1 00 liv. , et il 
y avait cinq pr&res; 410 taillables payaient 2,010 liv.; les 
gentilshommes Itaient G. de Pontavice, seigneur du lieu, 
Ch. de La Broise , J. B. Martin , sieur de Surety, J. de Ro- 
milly, P. de Pontavice. 

Sur un mince affluent de la Selune est un assez joli cba- 
lelet a tourelles et a toits aigus : c'est le Pendant, propri&A 

i Oartttlairo dc MontmortL — % Vautier , p, i ,3*t 9 
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des Dogeru, qui a one chapelle isotee. Aupr& est le Fieu, 
oik l'on remarque une jolie fenfire lanc£ol6e h deux transoms. 
Gomme Saktt-Aubin , Saint-Laurent abonde en croix : il y 
a celle du Bourg , ceHe du Nalrel , celle de Moultnes , celle 
de 1'Hivet , celle qui est voisine du Pont-du-Baieau , etc* 



vm, 



KMWttw U WXfititmU 



Basilica Osmundi Asnel. 

Fontanel affecte la forme g£n£rale d'uu triangle dont la 
base s'appuie & la Bretagne , et dont les cot6s longent 
Sacey et Argouges. Le c6t6 de Pouest est une ligne & pea 
prfcs id&le ; celui de Test est la ligne du ruisseau du Gaut et 
d'un tron^on de la Dierge ; celui du sud est trace par le 
ruisseau du Corblu. Deux bouquets et un bois, celui de 
Blanchelande , qui renferme la For&rie , donnent & sa surface 
une pbysionomie parttculidre. Au village du Gu£ de la Valine 
se trouve le point le plus meridional de la Normandie qui se 
projefte comme un coin dans le sein de la Bretagne, son 
ancienne ennemie. Les noms locaux intSressans soot Guivray, 
la Croix-des-Herberets , Frilouse, je M&s-Roger, Mategra, 
le Portail , le Gu6-au*Nesle. 

. Au bord de I'antique voie d'Avranches & Rennes , voie 
romaine dite Cheminum calciatum, tux marches de Bretagne, 
est la motte de Fhumble dglise de Montanel , tout 6tonn6e 
de 3'6tre appel^e Basilica Osmundi AsneU Soto campatier est 
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pos£ , chose rare , sur un des transept*. Un bel if antique 
et vigoureux , au tronc tordu , aux branches 6che?etees et 
eomme fouett6eft par la temp&te , ombrage un portail mo- 
derne v aprte avoir abritS la porte ronoane de 1'oratoire des 
Asnel. De eelui-ci , il ne reste rien , excepts peuj-&re deux 
fenestrelles. La fen&re occidental est assez bien profilde-, 
mais elle est bouchSe. Sur le transept qui porte le clocheton 
on lit un mot qui semble jetfi aux Huguenots : « Anathema 
oblivionis. » II y a deux fenetres Granges au centre , tres- 
€cras6es et cordonn&s & leur rebord. Dans rintSrieur , il y a 
un vieux saint Brice , le patron , et quelques vieilles tombes , 
entre autres celle de Francois Guiton , celui qui fit une bles- 
sure mortelle, au carrefour de Budes-Teilte , & Budes, qui 
I'avait voulu tuer dans l'6glise de Saint- Martin -du-Bellk 
Louis xin lui donna sa grace. Une tombc du cimel&re porte 
>cctte £pitaphe : « Gy gtt le corps de Le TuHiS , cur6 de 
Montanel , confesseur de la foi. 1834. » M. Desrochcs signale 
dans celte 6glise une pierre s£pulcrale de la maison Asnel, sur 
laquelle on volt cinq croix de Jerusalem. 

Ah xir Steele, Gilbert d'Avranchcs souscrivit au don de 
P4glise de Montanel k Marmoutier : elle est appeKe dans la 
eharte ; Basilica Osrmmdi Asnel. Elle est encore appel£e dans 
ia Gartulaire de cette abbaye : Capella Osrmmdi Aselli, on 
Osrmmdi Asnel, alias Montanel ou MontasneL Cette latinitS 
donne du lieu une Etymologic qui rentre dans la rfegle g6n6rale. 
^olci quelques traits de la premifere charte : « Turgis eps. 
Jbr. tempo?? ecc. de ArgogUs et capella Osmundi Asnel 
data est monachis de Saciaco a Cisleberto de Abrincis de 
atfus fisco erat... de ea per capelhim de peltibus agni factum 
monachos revestivit... » Vefei quelques traits de la seconde : 
« G. Depresle dedit tertionariam de Basilica Osmundi Asnel 
quam .donationem concessit Qistebertus de Abrincis... totam 
terraat de cimeteri* et ttPfcv* masupam juxta cherninum cat- 



E« 164*, MgBse de Monumei valah 300 Kf.j en 1698, 
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1,000 liv. ; il y avait trois prttres, outre le curt ; la taiUe 6tait 
de 1»404 liv., payees par 206UiHables. Les gentilshommes 
&aient ators J. de Cliochamp , Ch. de Gteux , Fr. G niton , sr 
de JLa Villeberge , et Cb. Guiton , s r des Biards. Le patronage 
alternait entre Marmoutier et rSvSque d'Avrancbes* 

La priocipale illustration de Montane! est son chfteati de 
Montaigu : « Ses mines et son emplacement , dit M. de Ger- 
Tille , suffisent poor prouver qu'il fut assez fort et assez con- 
siderable. Gonnu de temps immemorial sous le nom de Mot- 
taiga, il se trouve place & l'extrlmite d'une colline, a Yenlrfy 
des gorges septeotrionales de la for&t de Blanehelande. II 
est entour6d'un foss6 profond ; le lertre sor lequel il est situ£ 
pr&ente fa forme conique , qui distingue souvent 1'emplace- 
jnent des chateaux du Moyen-Age. La tradition du pays rap- 
porle qu'il fut b^ii & Tlpoque de la Conquete. M. Guiton, 
qui en est propri&aire , croit qu'il fut construit Ters 11 50, 
par Osmond Asnel , membre d'une famille qui s'Gleignit vers 
1300*. 

Toutefois ce chateau n*a pas jou$ un r6Ie aussi important 
que les forteresses de cette ligne , et I'histoire n'en parte 
guere que pour meiHroBBef s* ruine. 

M. Desroches cite , pour le u* sfede , tin Givre" de Mon- 
taigu , qui fut oblige de d6moSr son manoir , et dit que G. 
de Montaigu , de Modtanel, deiint Ivdque de Terouane. 
M. Guiton croit que le chateau fut Mti, en 1130 , par Osmond 
Asnel. Toutefois, il paralt que le manoir des Asnel ^elevait 
pres de l'lglise , ou est une anciemie maison 4 dite l'Auberge, 
oft i'on a trot»v$ des &bris int&ressans , vases , briqties, 
sceaux, etc. Gette seigneurie de Montaigu a appartenu It Pi- 
lustre famille des Giflard pendant le Mir, le mv% ei le coni- 
menceroent du xv e sttcle. Eu 1361 , selofr le Regisire d'Ar- 
gouges , le chateau fut dltruit par les Hanoirs , ou soldats du 



i Chdteaux. 
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Haynaut , qu'Edouard m avail & sa solde , ayant £pbu$6 unc 
princesse de ce pays. A ia fin de ce sldele , Charles yi , pour 
s'attacher les seigneurs bas-Normands , leur actorda des pri- 
vileges , et permit a un GifTard de fortifier Moutaigu *. Au com- 
mencement du XT* si&cle , Anne Giffard porta la seigneurie & 
Gilles de Br6e ; ensuite elle passa aux Pigace , qui 6taicnt de 
Vergoncey , mais qui ont htss6 leur nom & Montanel dans hi 
Pigaciere. Me passa, par vente, dans la famille de Clinchamp, 
et , par un mariage , en 1745 , dans celle des Guiton , qui la 
poss&de encore aujourd'hul 

Sur un terrain plat, mouillS par un petit tributaire de la 
Dierge, Stait un chateau de forme carrde, flanquS de quatre 
tours , avec des fossSs dont on voit encore quelques vestiges : 
c'&ait le manoir de la Touche-Villeberge , peut-Stre la Ville- 
Dierge, dont le nom sert d'affixe a one brancbe des Guiton, 
habitation de M. Guiton de La Yilleberge. II renfermait une 
chapelle, dont les rcstes, rGunis a des membres anciens, 
corame lesfenStres de Saint-Martin-du-Bell6 , ont 6t6 r£6di- 
fi6s par Fantiqoaire qui poss&te Fhabitation actuelle. Cette 
chapelle offre une &6gante porte du xiu si&cle , une fenetre 
du xv' , et des vitraux du xv* et du xvr sfecle. La Yilleberge, 
dans les guerres de la Vendue , fut le quartier-g£n6ral de I'armSe 
royaliste, puis fut envahie par famine de Mayence. M. Guiton <fc 
La Yilleberge a r6uni dan? cette habitation une riche biblio- 
th&que, un chartrier local, et des tableaux et d'autres objets 
d*un intfrSt historique ou artistique. La Touche-Villeberge 
nous rappeile les nombreuses Toadies de ce quartier, la 
Touche-Picot, Lande-Touche, fa Touehe-de-Jouet, la 
Touche-Gftt6 , etc. Ce nom , qui signifie bois dcrrfere une ha- 
bitation , se trpuve accol6 g6n£ralement & un nom propre. 

L'eglise et le village de Montanel sont situ& sur la vote 



i R. Seguin , Histoirs mitit. du Bocage, p. 286. 
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romaine d'A vranches & Renoes f . Due cbarte precit& nous a 
donn6 le nom ordinaire des grandes votes au Moy en-Age , dans 
la traverse de Montanel , chemxnum calciatum , chemin 
chausse.Ua titre cit6 par M. Desroches pour cette locality, 
mentionne « upe piece de terre, nommee la Rue-Chaussee , 
qui joint d'un cost6 h Leonard Videlou, et d'autre au grand 
chemin chauss&.... Le clos Lembert qui joint d'un cast6 au 
sieur de la Bergerie et d'autre & David Le Brie , butte aa 
grand chemin cbai$s& » Dans la traversee de la Groix , cette 
voie recevait un nom analogue : « Un clos qui fut Andreu 
Paris assis entre le chemin le {ley... 1311. » A Friloase, 
M. Desroches a trouve* un gu$ pave sur la Dierge , et « des 
poteries , des urnes romaines , des tuiles a rebords. • II y a 
lieu de croire que cette voie Itait aussi nne voie gauloise. 
C'est & Montanel , sur cette ligne , dans uue propriete de 
M. de La Villebergc, qu'on a irouve", en 1824, une tren- 
taine de didrachmes gaulois , dont trois statures en or ou en 
eJectrum, figures et decrits dans i'ouvrage de M. Lambert \ 
Ces monnaies des Abrincatui se sont plusieurs fois trouvees 
dans le sol de l'Avrancbin 3 . La plus riche trouvaille de ce 
genre a 6te faile sur cette ligne 5 Avrauches , au Bourg- 
Levfique. On a trouve |d*une fois 568 pieces en argent dans 
un vase, et dans la terre, dansle jardin de M. de Pirch , qui 
en a fait proOter le monde savant. 

« A Montanel, dans la fordt de Btanchetande , proche la 
maison de la Brisee , on voit sept gros cailloux poses en rond t » 
dit M. Desroches , qui fait de ce cercle de pierres un monu- 
ment druidique. Cette forSt , au centre de laquelle est la Fo- 



i Voir Saint-Pair et ?a Hayc-Pesnet. — s Essaisur la Namttmatiqu* 
gauloise, p. »6et 157. — $ Voir dans cet outrage, p. ia5, la descrip- 
tion d'une roonnaie trouTec aux enrirons d'Avranches, et, p. i35, ccll* 
d'une moqnaie trouvee dans l'Avranchin. 
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r&rie , est avoisiate de Jocalilte qw sembtent rappeter left 
chasses ftodales , to Porte-Mur-Dames , Pique-Lomette. 

L'obsemteur qui parcourra cette locaiM remarqaera peut- 
fitre cea bonnet* rouges qui eeuvrent la t&e des hommes , ei 
specialement des grueliers de Moiitaaet, soutenir da bonnet 
phoceeo , el du pifeitf de Paris , r&abli cotnme symbole de la 
liberie dans l'dpoque i>epublicatoe. II remarquera peut-elre 
encore au bord des doues d'eoormes Woes de quarti , sem- 
blables & du marbre Wane , qui resolvent tes coups de battoir 
des lavaudieres , et, sur le sol severe du grank , pensera aux 
pays du marbre et du soleil. 



IX. 



jSji>mttttw k fgf$<m(jw. 



Mooljoie ct Saint- Den is. 

)E noua dc ceite modeste locality nc se rencontre pas 
souveut dans les docuraeus. Si la nature, en a fait le 
point le plus elev6 du pays , si le pagaaisme a consacre cetie 
bauteur , Mom Jovis, comme la plupart des gravities times* 
au roi du ciel , I'histoire semble I'avoir oubliee. Celte mon- 
tagne de Montjoie s'eleve & dix lieues de distance et en vue 
d'un autre Montjoie , et 3 quatre d'un troisieme Montjoie , 
itom primitif du ftlonl St-Michel : triple cime qtfi sembte avoir 
porte* rOryiupe dans notre pays. D'autres traces de PantiqaM 
romaine paraissent avoir &6 conserf ees dans des nouis locaax, 
dont deux se retrouvent assez souveut comme stations sur les 

9 
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votes antique*, teWIUtoa* la Fosse \Vtijok, l'oppos6de 
Montjoie, et.ih Smite , Bacchus. La tradition locale parte 
d'uo oratoire trte-ancieianemMt foad* a Montjofe ,- et d'lri* 
nommS Quill* qui do»n« sept>erg£«s pour son empi<»eemem: 
eHe va jt^qu^ preciser la date, et k foode ea Tan iOfr. 
L'igliss aetuetta est pen jnt&essante , a part sa position *let6e> 
qui tar vaUit rtanunem cfe porter Tob^atoire des gfc>- 
graphes <te Ja earl* de France. Encadrte dans m eercl* 
d'arbres, die offira ime taw en hatitore, et d'autres constrw 
lion* qui reipouteirt a 1779. Lea vestiges d'lme <gHwaat6-< 
rieure sont un autel de pier re , les angles , des pierres tembriesv 
done one gravSe d'ua grand glaive, tine autre ioaangee. Bile 
est sous le vocable de saint Martin, qui , avec saint Bi ice, son: 
disciple, Svang&isa l'Avrauchia* 

En 164*, cette gglise rendait 500 liv. Les patrons gtaient 
autrefois lea Menfrai, ensuite les Eomilly. Dans ces deroieri' 
temps c'Staient les La Paluelle. 

La tradition fait la chapeUe Saint-Denis ptos vieille encore 
que l'Gglise de Mentjoie : ^assertion est au moins vraie pour 
le present Cette chapelle est situSe pr& da village de son 
nom. Elle est encore visile par la procession paroissiale, une 
atsembMese tient dans les terrains d'alenlour , et des pterins 
viennem iovoquer le saint contre le raal de tfte , sans doute par. 
une raison tir6e de sa decollation. Sa statue n'a jamais pu Stre 
portee a Feglise paroissiale : un chaisier, nommg Lechat, osa 
se charger de eetie translation; mais arrive Si un certain en^ 
droit il ne put passer outre , attaqu£ du mal dont le saint 
gnerit. On voit encpre auprds de la cbapelle deux vienx de- 
bris, un pied de croix et un fragment cPautel de pierre. Ce> 
pays , assez primitif , est ftcend en tegendes : on vous y conte; 



i Dans le department, quatre communes ont i'affiie de Bon Fodte, 
Bonum fossatvm. Ea Fosse, Fossard sont asscz communa. €efdsse est 
latiBi^e on Gcrvoldi fossa. 
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Thtaoire du chaisier ,. celfe des. barih d-*r et d'argent enfeais 
dans let bois • , celle de la Pierre au Pf&re , celle dc la 
Croix Mainfray, etc. Nous nr'ooMierons jamais hi writ d'&6 
que nous y jiassftmes , & b luenr de la pdtocke star te bigawt, 
tamtam lea r&ks d v «n vieiHard qui assoeiait la l^ende 
et 1'histoire t Cfear et GuiUaume, saim Martin et Charle- 
magne , comma sa pafoisse aasoete des souvenirs du Moyen* 
Age et du paganisnie. Ainsi « Robert Cecal , £v6que d'A- 
vranches, dit qua Clotis se trouvant en danger * Tolbiac, 
invoqua saint Denis sous le nom de Jupiter , en disant ? 
S. Denis Mom- Jove, d'ou Ton fit Montjoie... a » 

Le logis setgneurial 6tait te Manoir du Bois-Matnfray. Son 
nom lui vient des ancient seigneurs de ce nom. Roger Main- 
fray rendait compte de centttras en 1195 a rjfecbiquier de 
Normandie*. Les Romilly ont habit 6 ce manoir. Montfaut 
trouva noWe a Monjore G. Janvier. En 1696 , le gentilhomme 
6tait Louis Gautier , 6cuyer. D'aprfes l'aveu de Cenalis , David 
de Romilly tenak le fief de Montjoie qui dgpendait du fief 
de baubert de Saint-Pierre- Laagers, et ses sous~teuans de-* 
vaient faire un chevalier ea acquit de ri§t£qoe pour le ser- 
vice d'ost 4 . 

Martin Pinard, chanoine cTAvranches , eut pour comp&i- 
teur a Yivtehl Phiibert de Montjoie : il I'emporta ; Phil- 
hertprotesta, mais inutilement, devant le mltropoiitain. 

M. Gulrin , n£ 5 Montjoie pr&Saint-James , dit M. Cousin t i 
fut nomta£ abb£ de Bonlieu , diocese de Bordeaux , en 1 75 7. 

Cette commune, g^n^ralementiriangulaire, a des limites j 
assez natureHes : an nord c'est le ruisseau de Thannet , an | 
sud et a l'puest le Beuvron , a Test le ruisseau de la Ques- 
nellifcre. Le ruisseau de la GraveHe la s£pare de la Bretagne. 



i Voif nn§ Ligendts du pays. — » EzpUly. verbo Ifontjaie* - 
3 M. Stapleton , torn, i" t p. a3o. ~ 4 Mbt. de M. Cousin , torn, *u 
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Trto-remarquable sous k rapport topographique , cette locality 
est tr&s-pauvre en bistoire et ne fournit pas m€me U mature 
d'une dpigraphe* 



hnnxtnt U ^att&®Jtttt*k-|§lflitwtt, 



Parrochia S. Scnerii super aquam Bevronis, 
(Gharte de laoo). 

Dous avons entendu comparer la forme de cetle locality 
h im Sventail : elle forme en effet un triangle dont 
le sommet eflii6 se dirige au sud : trois valines la sillonnent 
dont la principale est celle da Beuvron aux coteaux boises. 
Celle du ruisseau des Prdaux la coupe dans le sens de la 
longueur el afflue au Beuvron. 

L'6glise se trouve & l'extr&nitg d'un des angles. Elle conserve 
quelques traces du xv* et du x\T sifccJe , la fen&re orien- 
tale , la fentHre aux robustes piliers plats , Tancien escalier 
de la tour , Togive 61anc6e de Touest , la porte du midi qui 
tient lieu de portail , des tombes de 1585 , 1590, dont une 
des du Homme. La nef , perc£e d'oves et de lucarnes , date 
du stecle dernier, ainsi que la tour (1716). Les fonts se 
composent d'une cuve ronde accostSe d'une pisciue carrSe, 
U n'y a plus vestige de la primitive 6glise. La chemince du 
presbytdre offrc quelque interSt. Elle doit remonter au temps 
ou un prStre de cettc paroisse donna sa maison et plusieucs 
autres proprietes aux moniales de Mortain, 1310 : 
« Dan Johan deu Rochier , prestre de la paroisse de S. Se- 
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nier de Bevron, reeonnot qne.il avert donn£et dflessil en 
pure aumosne el perpftnelment poop le sauvement de Fame 
de luy & fames religiouses et honnestes au convent des noo- 
nainsde Morelaing, c'est & saveir : la meson en laquele ledit 
prestre maint et la grange dempres oveqnes la cort tele 
comme ele appartient audit prestre oveques les mesons desos 
dite et la meite des dons pi&ces deu Rocbier Mallart et 
oveques la meite du sillon de la croes et la meite dn clos 
du Ghaucheiz, et oveques la meite deu Valet de la Ronandere 
et oveques cinq soudees de rente que il aveit et apercevet 
chescun an & la feste S. Michiel o Esteenvre Robin et Colele 
finz et hoirs Esteenvre de Cors assiz sur la terre que il 
tenent deu dit prestre en champ deu Cbardonnous et en 
Noillon de Launey Jehan f . » 

Gette Sglise, dont le patron 6tait r6v6que d'Avranchfes, 
avait , en 1648 , un revenu de 300 liv. 

H. Seguin a plac£ dans cctle commune , & l'endroit dit 
Parc-r£\6que , un combat en 1426, et son indication nous 
a fait faire plusieurs jecherches inutiles. II n'y a pas de lien 
de ce nom en Saint - SSnier. 11 a transport^ & cette locality 
Taffaire qui eut lieu & Sainte-Pience , au Parc-l'£vgque, et 
que nous avons racontle & son article a . 

En 1698, cette Sglise valait 500 liv.; il y avait quatre 
pr&res ; 2^0 laillables payaient 1,236 liv. 

Cbassilly est le manoir de Saint-SSnier. Cette habitation 
6tait autrefois entourge d'eau et pr6c&16e d'un pont-levis. 
Aujourd'hui elle a peu de chose qui soit remarqnaMe on ao- 
cien. Sa cbapelle r d£di£e & sainte Madelaine ,. existe encore. 
On dit qu'il y avait auprfes une belle grange d&imale. Ge ma- 
noir est des da Homme , c&dbre et ancienue famille 9 origi- 



i Cartulair* de MoMmoreL — a M. R. Seguin , Wsicire mtit At 
JBocabir, p. Soft tt 5io. 
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Qwredu Homme en Poilley * , sar laqaelte nons avonsdejfcdonnG 
des details auiquels nous en ajouterons quelques nooveaux. 

Hugues du Homme souscrivil au %iv siecle & la charte d'ac- 
cord de Th. de Saint-Jean avec le Moijt. 

A la fin du XIP sfccle , Guillaume du Homme &ait cqnn6- 
table : il est cit6 sous cette denomination dans les Roles de 
V&chiquier: Will, de Horn, constab....* » Vers ce temps » 
R. Silyajn rendait compte « de feodo de Humo de auxilio 
exercitus » , et pour continuer la citation toute relative & 
VAvranchin : « De feodo de Campania et de feodo S. Petri 
Lang, de feodo Rob. de Livet... 8 , de Rob. de Tiebouvill 
pro garda quam debet facere apud Abr. 4 » 

Pour FannSe 1195 t on trouve, dans les Roles de I'ltchi- 
quier, mention d'un Gaufridus de S. Senero*, probable- 
ment de Saint-S&iier-ge-Beuvron, parce que son nom se 
trouve dans le voisinage de Roger-Mainfrey, de G. de Vilers, 
G. de Mesnil-Adetee, R. Pigache, Odon de Vergonci, etc. 

II y a dans le Cartulaire de Montmorel la charte : « Rwa- 
lerni de Plage pro masura Corrochane que est in parrochia 
S. Senerii super aquam Bevronis, 1200. » Une autre charte 
que, dans nos notes, nous rappor tons k Saint-Sdnier , d&igne 
la Lande-des-Quatre-Vents, en Pontaubault, sous le nom de 
Lande de Ponte Albaudi. 

En 1419 , Henri v donna h P. de Catherton les terres de 
Jean du Homme. 



j Voir cette commune. Ce fief avail une chapelle quelqnefois men- 
tionnee dans !es charles. Ainsi, snr une chartd de 1171 : « Canonici 
(de Montmorel) dtbcnt colidie dMnum eetcbrare offtcinm in Capita 4e 
Hutmc. • Dans one autre, sans date, de Jean do Homme, on lit ? 
« Unum quartcrium ad tuminart Capell* 4t \ Rulmo. • — a M. Staple- 
ton , tttn. i»% p. io5. r- 3 Livct* fief de Sainl-Philibert, a peut-etre, 
aeloe Tidee de M. Ufon* . donM son nom an puits de I/ivet * 
Avrartclup.-- 4 /&«*, Umr f? » P« ?$i: -7 5 M * ^'Anisy , p. 71. 
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A la fin dc e* sfeele, Montftmt troavt noble 8 S*iot~S6nier 
Pierre L6ger. 

En 1698 1 les noWes ^talent : A tale d ? Anray, dime de 
Chassilly , et Francois do Homme, i&coyer ,' son filfc 

On pretend qu'il y a en ud pr&be * la Jamais. - 

le manoir des Prtftanx , dont on voit encore fe^ douves, 
itait aox Ponlavice. 

Aux locality prtdt&s, on pent ajouter Rigny , HamMs, 
(ireuse-Rue, le Pratel, la Pierre-Blanche, le M&, la Yaule, 
la Binolaie. 

Au Bois-Rooland cut lieu un engagement tr£s-vif entre les 
choqans et les bleus qui couduisaient un convoi, et qui furent 
eompl&ement battus. 



fVf- XL 



FergMticei. 

(Acte da *• stecle). 

£N triangle est la forme gfoSrale de cette locality : le 
>,cdt6. du nord est niarquS par le ruiseeau du moulia 
de Crollon ; celui de l'ouest , ou la base , par le ruisseau de 
Demancbe ou des Hogues; le cd(6 du sud,par des cbemins ou 
des lignes conventionaelles. Les villages y sont ciair-sem6s: 
on retnarque les Hogues , Cbanteloup, Beaubuisson 9 retraite 
du botanisle Le Chevalier , oft est un cfedre, frere de celui do 
JardindesPlantesd'Avranches, etun ch€ne-li{ge, Pomme- 
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ray , les deux BtiucM r le BoisfRflokufrd, tb&ire d'on engage- 
ment dans l'epoque r&rolutionnaire. 

L'Sglise est jm ficUfieemoderne avee one nef gothique el on 
poriail romaa f Jequel, comme quelques attires du pays, en- 
cadre te IVjQBt-Saint-Micbei , au bout d'unei perspective mer- 
veUleuse. Ce poctailf avec coloones , lourd et caduc, seinble 
devoir remonter \ l'epoque oH le due Richard donna « Ver* 
guncei * au Moot Saint - Michel ^ dans sa grande chart* qui 
est poor l'Avranchin ion plus ancien dipldmc. ; Dans le cbceuT 
a 6te encastrle one porte d'on style biiarre et fantastique, 
dont les lignes et les nervures sont composites. C'est sans 
doate un travail de la Renaissance. Le chceur et les transepts 
datent de 1750. Gette Gglise est sons le vocable de Saint- 
Hilaire. 

En 1648 , cette £ghse , dont le seigneur 6tak le patron ♦ 
rendait 800 liv. ; en 1698 » elle ea valait 1200; il y avait 
quatre pretres i outre le cur& 

La terre de Bouceel associe 1'aspeCt; de la propria ffo* 
dale avec le conformable du pare anglais: de tongues ave- 
nues , ou classes, aux hgtres antiques et vigoureux, mar- 
quees dans Cassini , condwseot de trois cotes & Fhabitation; 
de vastes prairies s*6teadeat > comme une mer de verdure * 
divis&s par des barri&res. Le chateau, la cbapelle, le vil- 
lage, r&ang, tout se tient, comme une seule propri&t, 
comme les Siemens d'un fitf; I'ordre 616gant , la richesse 
du sol , la beaute des animaux associent h ce souvenir du 
pass6 rintelligente agronomic du pr&ent. Le chateau a 6t6 
construit dans le sieclo dernier , pres de I'emplace- 
jnent de l'ancien* Sur un petit tertre, a l^cart, est I'an- 
cienne cbapelle avec deux, trifles, un portail cintr^., une 
niche en accolade , une jolie credence , et surtout un joli 
dais flamboyant Elle est du commencement du xvi* Steele. 

: L'eroplaceroeat de la cbapelle marque sans doute le lieu de 
1'ancien chateau de& seigneurs de Vergoncey. D'apr&s l'ana- 
logie g6n£rale , et d'apres les Horns des chefs de paroisses 
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voisines , il est probable qu'il y aeuoo chef normand tta 
nom de Vergunci qui a en ce lieu poor son fief, et peut-ttre 
pour sa part, dans ie grand parlage de Rollon. Quoiqu'il ea 
fioit , nous trouTOos mention des seigneurs de Vergoncey, a 
la fin du xir si^cle : Odo de Vergomei figure dans left RMes 
6dii£s par M. Stapleton « et M. d'Anisy 5 . Nous Irouvons en- 
core que le comte de Chester devait hommagd au Mont poor 
la moiti£ de Vergoncey *. La seigneurie passa dans la famille 
Pigace qui fournit trois dtfeaseurs an Mont Saint -Michel 
dans le grand siege des Anglais : Louis Pigace , Charles 
Pigace et le bdtard de Pigace figurent sur la liste manuscrite. 
Toutefots pumooUnappeDeles deux premiers Jean et Andrk 
II nous seniMe mSriter crlance , puisque dans le Litre des 
Confiscations de Henri v, on lit: t Don a G. GlacWas, 
chevalier da manoir et vavassorerie de Boucel et autres terres 
et seigneuries en la vkomt6 d'Avranches qui furent a Jean 
et Andre dits Pigasse, buyers rebelles, 8 mars 1&20\ » 
Les Pigace «teimerent leur nom a la sergenterie de Pigache 
et forent trouv& nobles par Montfaut t a la fin dfe ce xv stecle. 
Au x vr sttde , ils Staient encore a Vergoncey. Cenalis , dans 
son Aveu de 1535, mentionne nne de leurs redevances : 
• Jacques Pigace ♦ & cause d'une vavassorerie dite le Va- 
rage , situie en Vergoncl ,■ me doii * quand je fais mon en- 
tire , pn .boMrf Wane *. • Bouc&l passa , au xTir stecle, 
dans la famille de Hontfcot qui le possfede encore aujour- 
d'hui. 

La core de Vergoncey a M poss6d£e par un prttre qui 
6crivit un livre curieux, cite et apprlcig par M. Dupin 
dans sa Bibliotkeque du Droit, et analyst par M. LaisnJ 
qui en a fait l'objet d'une Notice. II s'appelah Jacques de 

i Tom. i»% a3o. Dans un R61e de i t8o est on J?ofc BuUsul, dont le 
nom resemble asses a Bouc6* L —a 71. — 3 J4. Dearacnci, lorn. u« 
p. 14. — 4 RtgUire, i5i. —5 Mst. de M. £oa*jn. 
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Campront , et le livre est intliole : Psalteriumjustc litigan- 
tiutn, public a Paris ^n 1507. II a 6t6 compose a propos des 
accusations d'un Rogeron des Preaux , dont la famiHe 6tait 
ennewie des Campront 



JUL 



jjowtmw U Wixltutt. 



Ego TVUklmui contcssi filers, Bateent, 
S+ Georgium. 

(Charte du doe Gutllaume ). 

)illiers a un plan tres-irregulier qui peut & circons- 
crire en huit faces principales : il n'a de lignes natu- 
relles qu*au sud-est , ou la Dierge le separe de Carnet. Ses 
noms les plus intlressans sont le Mesnil, le Pre, qui nous 
rappelle que ce mot s'ajoute a Villiers comme affixe dififeren- 
Ueile , Ja Mode , la Davtee t Plaacey, cit6 dans la charte de 
la Croix , le Blanc-Fraiche , Yilleneuve , et le ChaussS sur la 
tfgoe de la voie Domain* da Moat k Saint-James. 

L'dgKse paroissiale t surmoncta d?un campanier , oflre Tap- 
parence d'une cbapelle. Elle n'a rien qui remonte au-dela 
4ft XYfr stecle. A cette £poque se rappbrtent son portail en 
style de la Renaissance 9 fait en 1652 , le clocbeton a deux 
tintcrelles , pine bpfcerie do chow # ft cob^nes faseKe* en- 
cadrant deux cintres , et a frise nuancee d'or et (Tautrascou-* 
leurs , la fenfitre orientale et on dallage regulier. La nef et le 
clweur sont de 1772 et 1781. Le transept du nordestdecorg, 
a sa voute , d'un paradis dont les figures sont doaees et nalves ; 

t* ii. d7 
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la Yoflle du chceur est un ciel Stoilk line pierre tombale de 
la nef est peut-Stre plus ancieone que ces parties. Le vieil if 
reste le seal contemporain de l'Sglise primitive , de celle de 
la paroisse que le due Guillaume donna au Mont Saint-Michel, 
ou du nioins de celle que le pape Alexandre in cite dans sa 
bulle de 1178, sous le nom « d'Ecclesia de Vellaire » avec 
celles de la Croix, de Huisnes , etc. 

Si l'6glise ressemble k une cbapelle , le chateau ressemble 
aujourd*hui k une ferme : ce n'est plus cette habitation soi- 
gnee des de Villiers , h laquelle on arrivait par de belles ave- 
nues marquees sur la carte de Cassini. De cc temps restent 
encore les bosquets du jardin ou: se trouvent de beaux arbres 
dont la grandeur est title comrae curiosity. Ce logis inachev£ 
date sans doute du xvir sfecle , et a quelques rapports avec 
le style du portail. Les frontons portent les lozanges armo- 
riales des de Villiers. Une cbapelle cruciforrne a 6t6 rScem- 
ment appliqute au chateau pour les missionnaires dioc&ains. 
Au pied de cette habitation coule le ruisseau de 1'Oison qui 
est peut-etre celui que nous n'avons pu localiser , d&igng 9 
dans la Chronique des Dues de Normandie : 

Sur I'Eizou cs prez herbas 

Pres A Trenches soat descendus*. 

Nous avons recueilli ies documens suivans sur cette com- 
mune: 

Au milieu du XI* Steele , fe due Guillaume donne Villiers an 
Mont, selon la charte do Cartulaire dont un fragment forme 
noire Ipigraphe. 

A la fin de ce sifecle, un de Villiers ftait & la croisade do 
due Robert. 

En 1088, Paganus de Vilers souscrivit & la charte d'Ar- 
devon*. 



i Vo^r Saiot-Jamet, — t Cartulaire. 
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All commencement du xir sidcle « Michael de Viler $ emit 
de Hoel quamdam peciam terre apud Vilers '. • 

En 1184 t Gaufde Vilers r. cp. de xx so. » et «. TV. de 
Vilersr.cp.dexxs.**«En H95R.de Filers deb. 5marc. arg.» 

Vers 1200 , fut faite, en faveur de Montmorel « Carta Se- 
guini de Pince de tercia parte mature de la Joanere apud 
Villers. • 

En 1275, Guina de Villers etait afcbesse de Moutons*. 
En 1356 , Pierre de Villiers fin noninte capitaine de Saint- 
James et de Pontorson \ 

Dans la montrequi eut lieu a Pontorson en 1371 se trouva 
Jean de Villiers , chevalier 5 . 

Efl ce Steele, fut faite en famcqr du Mont Saint-Michel: 
« Carta <k mouta Ricardi de Viliers super quam accephmts 
duo quarteria frumenti\ » Richard de Villers &ait un des 
seigneurs tenus a garder une des portes du chateau de Saint- 
James 7 . 

Dans ce Steele la seigneurie passa aux La Cervelle, qui ha- 
bitaient la Motte et qui passdrent dans le logis de Villiers. En 
effet, on troure dans le Quanandrier de Pierre Le Roy : 
a Henri de La Cervelle possfcde le fief et vavassorerie de Vil- 
liers. » Cette illustre famille avait donn6 un 6v6que a Coutances, 
Sylvestrer de La Cervelle t auteur de la Cerctee dans la cathe- 
drale. En 1324 avait <t& faite une convention entre le 
Mont et « W. de La Cervelle armigerum g . » 

Le l er d&embre 1419 , le roi d'Angleterre donna a Jean 
Filvastre , &uyer , les seigneuries , au bailliage du Cotentin , 
qui avaient appartenu a Jacques de La Cervelle, Scuyer ab- 

i Oirtuiaire. — s M. Stapleton , torn. i»», pages a3o, i3i. - 
3 Gallia, xi. Coi. 533. — 4 II residait dans oette ville avec i3 che- 
valiers , i36 buyers , 3o archers a pied et 71 a cheval. — 5 Masse vtlie, 
torn* in , p. 400. — 6 Mss. n<» 34. — 7 Cart tt lair du Jfcitf , a la fin. — 
8 Mss. n« i4. 
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sent f . Pendant ce temps h , Sylvaine de La Cervelle , veuve 
de G. de La Paluclle , se soumettait aux vainqueurs : on tut 
rendit son douaire et 20 liv. de rente sur le fief et maooir 
de la Paluelle pour la garde de ses fils sous-&g&. 

Jehan de La Cervelle, sieur de Yilliers, figure dans un 
acte de 1521 des archives do chateau de Ducey. 

Dans le xvn* Steele la seigneurie passa aux Guichard : 
Tierre Guichard , sieur de Yilliers , fut un des homines les 
plus instruits de son temps. En 1648 , T^glise saint Pierre de 
Yilliers, avait pour patron le seigneur, et rendait 300 liv. 
En 1698 elle en valait WO; il y avait quatre prttres ; 125 
taillables payaient 929 liv. Le gentilhomme &ait J. Math. 
Guichard. Plus tard la seigneurie passa aux Tuffin , dits de 
Yilliers. 

Les biens des Tuffin de Yilliers furent vendns pendant la 
Revolution , moins le chateau et quelques dlpendances. En 
1820, M 11 * de Yilliers donna cette propria aux missionnaires 
du diocese, qui y viennenl chaque annfe se reposer et se pre- 
parer h de nouveaux travaux. 

Yilliers -Ie-Pr6 s'appelle encore Yilliers-lez-Argpages. Cc 
nom semble driver du latin , et Stre l'adjectif de Villa : il 
tf est pas dans le Domesday. 



i Ytntier. 
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CANTON DE SART1LLY. 
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Dedimus et ccclctiam dt Angeio cum 
perlinentiis suis. 

(Gharte de 116a). 

flBCONSCRiTE par les valued du Greax-d'Angey et du 
raisseau qui porte le nom de la Maison-Blanche ou des 
Planches, celte localiie affieete la forme glnfrale d'un triangle 
curriiigne. La Peronne, la Croix- Saint-Samson , la Forte - 
dearie , la Ferrerie sont les villages dont les nonis ont le plus 
de signification. Son clocher porte , dans Gassini , le signe et 
la denomination de PrieurG. 

Angey est sans doute un nom alt6r6 t dont 1'orthographe 
primitive semble s'&re conserved dans le nom d'une com- 
mune voisine, Saint-Pierre-Laogers , qu'on trouve 6crit Lez- 
Anger : d£s-Iors on devrait 6crire Anger. Ge nom est essen- 
tiellement saxon et normand : le Domesday renferme ude 
quinzaine d'Angarus, Angerus, Ansgarus, Anger, Ange- 
redusy Ansgerus, etc. Ge qui donne & croire encore que ce 
mot est un nom propre, ce sont les nombreux Angerville , 
Angreville , Angervilliers , Angestot. 

Le logis d'Angey , habitation du xvir sifecle, Daguet&rG- 
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guliere ct complete, ne conserve plus qu'un pavilion, one 
tourelleet les arrachemens dela facade. Celle-ci rfgnaitle 
long du cbemin de lYglise et pr&entait h ses deux angles un 
pavilion et one tourelle. La Ferme ou Basse-Gour compl&ait 
le carrk L'entrge Stait tr^s-feodale : c'&ait un grand cintre 
flanqu£ de bStimens accol&de tourelles. On a demoli le cM- 
teau pour batir au-dela du vieux pont une raaison bourgeoise , 
dite la Grande- Maison : dans cent ansil n'y aura plus de cha- 
teaux. Ge chateau avait appartenu aux de Gouvets, puis a des 
Girardin , qu'on se rappelle dans le pays comme ayant 6t6 de 
grands devours de chevaux. On dit raSine qu'un Girardia 
ferrait ses chevaux en personne. L'babitation peu eloigufo, 
dite Forte-£curie, pourrait se rattacher a cette famille et a ce 
souvenir. 

La petite et pauvre Sglise d'Angey est un oratoire de T6- 
poque romane. Le choeur est a peu prfcs restS intact ; la base 
de la tour et des plaques d'opus spicatum nous parlent encore 
des temps antiques. Pas de portail a Touest «. Ici comrae a 
Saint-Jean-le-Thomas l'^glise et le presbytfcre semblent nc 
faire qu'un : la nef est dans le jardin du pasteur. L'intenear 
offre les robustes piliers de la tour, trois belles lames tumu- 
laires dont une insculptee d'un large trifle et d*un Gcusson a 
deux 6toiles ou deux fleurs avec la date de 1696 ; il y a une 
lombe de M. Turgot , de 1635. Le baptistfcre , cisete d'une 
arcature en ogive, attire encore les regards. Cette Sglise, 
prieure de la Luzerne , dtait d6di6e a Saint-Samson : aussi ce 
oom est - il rlpandu dans la commune : vons y trouvez la 
Croix-Saint-Sarason , la Samsonfltere. 

D'aprfcs les termes de notre 6pigraphe , W. de Saint * Jean 
donna Teglise d'Angey a Tabbaye de la Luzerne *. En 1222 , 
Eudes d* Angey confirma ce don par une charte qui existe encore 
avec son sceau : « SigiL Odonis de Angeio », arme d'une fleur 



i Voir la Ghapelle-Uree. — a Voir la Luzerne. 
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I quatre p&ales , quatre sepales et huit elamines '. Alors Ye- 
vgqoe nomma * la cure Robert d'Anjou. En 1257 , Foolques 
d'Angpy contesta le patronage, & la mort du cur6 Pierre Oli- 
vier; l'6vgque con6rma encore ce b£n£fice I la Luzerne et y 
nomma N. de Saint-Sever. En 1291 , nouvelles contestations 
que nous avons relates & la Luzerne 9 . Le Livre-Vert cite 
« J. Orouinot , demeurant h Angiers. • 

D'apr&s le Lwre des Constitutions, I'eglise d'Angey, au 
XIV Steele , 6tait taxSe h 40 s. * En 1648, die rendait 300 liv. ; 
en 1698 , 400 : il y avail deux prglres outre le cure* ; 82 tail- 
tables payaient 695 lir. Alors les gentilshomines gtaient Rene 
Leduc , Scuyer , et Louis Malherbe , 6cuyer. En 1765 , on y 
comptait 66 feux. 



II. 



fywmm fo ^4<Htg. 



Princeps Normannie pro mqjori parte fun* 
dator monasterii S. Michaelit inter cetera 
donavit directum dominium temperate de 
Bacilleyo , videlicet partis parochie in qua 
tita est ecclesia ejusdem loci. Bccletia fuit 
-fundata cum cemeterio in feodo supra 
dido. (Mss. da Moot StinMlichel). 

hAClLLY est une grande commune triangulaire dont la 
base n'offre pas de ligne naturelle , dont le c6te* dirigS 
du nord au sud-ouest est trace" par le Loir, dont le cdle" dirige 



l Voir la Luzerne. — a Voir page 91. — 5 Mm. n* i{, p. 342. 
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du »wl an -aai-est est traeepar des votes et h Souiict La 
plupart de ses villages acrdtot cWs avec des notions bfeto- 
riques : ceux qai n'odt dlnteretsant qtrtt |e nom skmt la Groix- 
St§t£e , GranvHIe , les Ported , !e Tertre , le Vitfer , Ies Dm- 
delles, Ies Frfcches, Croupetoii, la Croix-Saint-Gratien , le 
Boulay, le Hamel , la Venerie, les Fourneaux , la Croix -Be- 
doin , le Motet ,Turigny, les Saulx, la Croix -Massk Un de* 
ruisseaux porte le nom de Chanteraine, qui s'applique & sou 
moulin : « Decimam molendini de Cantor ana, dit le Livre- 
Vert. 

Oft est l'eglise de Bacilly Mtie au x e sidcle , sur un fief 
da due Richard ? En 1816 , pendant la nuit , la tour de 
130 pieds qui dominait un vaisseau gSneralement roman, 
s'&roula , Scrasant la nef et le chceur , et projeta le eoq du 
village jusque sur le toit de 1'ecole de la bonne -soeur. II u'en 
resta pas pierre sur pierre : on fit le vide, et sur ce lieu 
s'lleva celte construction b&tarde, mosquee turque au- de- 
hors , temple protestant au -dedans , qu'on a justetnent appe- 
lee une eglise atbee. Cette Mtisse sans pass6 ne doit pas avoir 
d'avenir : sa tour caduque ne se soutient que comprimee par 
des cercles de fer. Ce chef-d'oeuvre a co0t6 60,000 fr. 

II ne paratt pas qu'en donnant au Mont le terrain ou fut 
ftrtdSe l'eglise, le due Richard bit donn6 l'eglise elle-m^me, 
* puisque dom Huynes dit qu'elle fut donnee au Mont en 1286 , 
' par Marie , fille ainee de Jean de Bacilly. En 1308 , le fief de 
Bacilly , appartenant a la fondation primitive , etait a W. Gui- 
nebaut, seton la continuation du texte de notre epigraphe : « Ad 
dictam ftmdationem pertinebat directum dominium feodi de 
Bacilleyo quod nunc tenet (1308), G. Guinebaut armiger et 
quod habuerunt ejus antecessores... a dictis religiosis^. cum 
homagio per mediam vet saltern terciam partem unius feodi 
loricalis. •» Prec&lemment le comte de Chester devait hom- 
mage a Fabbe du Mont pour la- rtioilie du fief de Bacilly et 
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lui devair on cbevaher \ Le pfctongged* l'egtee flterna etwre 
le Mont el l^v^qte. Ed 1648 , eette 4glite rthdatt 1200 fiv. * 
en 46W , 1S0G : il y avail six ptfires? 2,266 liv. <Haieirt 
payees par 628 taillabies. Les nobles &aieat alers la veuve d* 
sieur de Caatitly et ua de La Polintere. 

Le manoir de BacMly a disparo : il n'en reste plus qU'une 
ferme appefte fe Vivier. La acute habitation seigneuriate est 
la Rotisselfcre. Utte plume SMgaittea d£crit ce diSfeau, soil 
horizon et dgpendattces. 

•' A six rtrilles envirou d'Avrauchess'Sleve un chateau d'une 
architecture re*girfifcre, mais siinprte et sans brnemens. Sa 
construction ne remonte pas aU-del& do soixante 1 annexes. Unb 
Urge aventie , prattle nagufcre de quatre rangs de peupllert 
at* bfenc et mobile* fetriflage, conduit & li cour dlionneui^. 
Dti balcort qui s'avance au premier Stage , Id trie se perd dans 
tin immense horizon, tfa tableau magnifique et variS se d#- 
rouje sous vos regards. A droite, ce sont les campagnes Vertds 
et bois&s de la flasse-Normandie ; & gauche, T6c6an breton, 
la baie de Cancale et les cdtes de l'Armorfqae ; et,- presqn'e 
en face du spectator, se dresse le MoUt Saint-Michel, im- 
mense rocher pyramidal assis, comme par unprodige, all 
nriiied d'une plaine sablonnetrie. Aufotfr du chateau se d6~ 
ploieiit de rians vergers , de ferliles champs, de frais pa- 
rages. A quelque distance an petit bote vous invite & gotiter 
le repos et la frafcheur... Cette campagne riante et paisible 
oft Ton trouve de dbux ombrages , 'd'lpais gazons, de vertes 
collines, des eaUx retentissarites, oti Ton reispfre la santfi, le 
calme et la paix , m'a souVent rappelfe la delicieuse villi que 
preferait Horace aux plus somptueuses demeures a * » l 

Ce chateau fut bati en 1780 par nri de Chantore , dont la 
famifle a Iaiss6 son nom h deux fiefs ite cdtte commune. Le 



i Archives du cur6 d'Arranchcs. — a M. Olivier, Notice necrolog. 
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detain , les plantations da pare . trfcriche 6n arbres eiotiques , 
sontdus & M. ingot, d£put6 v qui y pass* one panic dc sa 
Tie dans ie charme de relations $ttgan$s et intelieetoellest 
Ce fief de la Roqsaeli&re avajt appartena *ux Guiton jos- 
qu'au xvr si&cle. On a pritetfu que cette Rousselli&e » o« 
terra de Roussel, avait &6 Ie berceau d'un Reogsel, guer- 
rier de la Conqu&e, lige des dues de Bedfort , et ancStre de 
lord John Russel Toutefois ce nom ne figure pas dans Ie 
Domesday, mais il est dans la Lisle de Duchesne sons la 
forme de RonsseL L'ancienae chapelle de la Rousseli&re , dont 
la nouvelle a conserve one statue de saiote Eutrope > est 
citfe dans la Statistique de 1698 o& elle est taxfe k 14 H?, 
L'ancien chateau gtait dans les pr& 9 an bord da Lerre , ou 
quelques debris en rappellent encore Ie souvenir. AuprSs, 
dans la conr de la Champagne* fut trouv6 an tr&or , il ya 
qnelques ann&s. Par nn contraste assex ordinaire alors, na 
Roussel gtait parmi les defenseursdu Mont contre les Anglais. 
II Itait sans donte de ces Rousset qui donnferent leur nom a 
une sergenterie d'Avranchea , oft Montfant les trouva nobles; 
leurs armes Itaient d f argent & deux amlles (for sur am chef 
de gueules '. 

II y a une autre chapelle , dans on grand village appete le 
Fougeray. Elle n'a rien de bien ancien que son autel de piene 
portd sur deux piliers. Elle appartieot au commencement du 
xvir Steele : sur sa porte cinlrie , on lit : f Laus Deo. 1Q11. •; 
sur sa porte carrle est un joli leusson ouvert , insculptl sur 
une face d'un sanglier lanc6 et h6riss& , sur l'autre d'une 
crosse, avec trois coquilles et trois fleurs de lis ; dans l'in- 
tervalle il y a Fr. Nic. de La Moite, et au-dessous une co- 
quille. Gette union des armes du seigneur et du Mont Saint- 
Michel rappelle le don qui fut fait a I'gglise Tombelaine de 
cet oratoire par un La Motte, qui derint prieur de cetle 



Dumoulin , et Mint* de M. La Roque sor le siege da Moot. 
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£glisc «. tes la Motto cnvoyirent deox dcs leors au stege 
du*Mont Saint- Michel cootre les Anglais , B. et C. de La 
Motte , selon la Liste de Dumoulin ; car notre Lisle manus- 
crite n'en cite qu'on et i'appelle L. de La Motte. Le Registre 
des Dons semble jtfter encore pins de confusion dans ces noms : 
• Le 2 Janvier 4 WO , expedition da don fait & Jean de La 
Motte, escuyer , de ses heritages et de ceux qui furent k Ro- 
bert de La Motte , escuyer rebelle , son oncle. » A la fin de 
ce xv* stecle , Montfaut trouva nobles les La Motte , Election 
d'Avrancbes , scrgenterie de Pigache et de Ponts , portant 
A 9 argent, au sanglier de sable. A l'occupation anglaise se 
rattacbe encore un souvenir local : Rob. de Bacilly * chanoine 
de la Luaerne , se soumit k l'6tranger et devint abb£ de Mon- 
d& \ La chapelle do Fougeray est cit6e dans le M&noire de 
1698 , mais sans taxe. Mais la plus ancienne et la plus illustre 
mention du Fougeray est la charte suivante , du milieu du 
XV Steele , accompagnle de deux plus r&entes : 

« Ego Rotbertus de Duxeio pro remedio anitne mee veni 
in capitulum S. MichaeUs ibique terrain de Fulgereio que 
alodwn patris meter antecessorum fuerat dedi... hoc factum 
est in comitis Ranulfi et baronum suorum Abrincatensium 
presentia, excepto Rad. de Veim... Hoc donum concedo ego 
W. filius Roiberti post mortem patris met... hujus rei sunt 
testes R. de Duxeio, R. de Veim, R. de Br ex, Alveredus 
de Mad, Gradalonus de Taneia, Turgisus de Taneia, Ste- 
phanus de EschaxUu Ran. et Rod. de Grandevilla, etc... 
De eodem... W. dedit terram de Fulgere... datio facta est 
pei 9 brachium S. Autberti super altare *. » 



i Voir Tombelainc. — a M. Desrccbes , tome n , page i36. — 
3 Cartulaire, fol. 8a. Un W. de Filgmit signa , en 1162, la grande 
charte de (a Luzerne, avee bcaucoup de seigneurs presque tous de ce 
littoral : ce qui autorise a croire que e'est un seigneur du Fougeray, 
Voir torn. 11, p. 70. 
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Le Moulin-le-Comte , situ£ clans Bacilty , jooe un grand 
rile dans les chartes dii Mont Saint- Michd, et remonte & un£ 
haute antiquity. Son Hsfroire est ricont& dans qaatre chartes 
successive* ins£r£es an Cartulaire. (Cartas Molendini Comitis). 
La premiere raconte qualitet devenerit in dominio monacho- 
rtim Sancti Michaelis MoUndinum Comitis : le due Robert 
« prctdicttmi MoUndinum solempni iargxtxone condonavit. » 
Mais aprds que lie due ful mort , dans son voyage en Terre- 
Sainte, & Nic6e : — Postquam in reditu Hierosolimatctoo , 
apud Niceam, hotninem exiens eterne vite ut credimus subli- 
mates est solio. — Suppon , abW du Mont Saint- Michel, 
donna, contra jus fasque, le Moulin-le-Comte & Ranulfe- le- 
Mon&aire , Rarmulfo monetario. Ensuite Galerand , Guale- 
rannus, fits de Ranulfe , Mrita du moulin , mais il le c£da , 
non minima pretio, I Pabb6 dolors, Dormnus Ranmdphus, 
et le march£ fut fait en pr&ende de nombreux t£moins , mais 
surtout en presence de — Seniore nostro GuilUlmo tunejqui- 
dem Normannorum principe. — Devenu roi d'Angteterre , 
Guillaume confirma la charte , coram suis fidetibus: « Ego 
WuMmw.t*. rogatus multis modis ab abbate Rannulfo mo- 
nasteiii beati Archaiitfeti Michaelis quod est in monte qui 
tuntba antiquitus nuncupatur, concessi eidem loco moUndi- 
num in villa que Veim vacatur perpetud possidendwn. Cepen- 
dant environ quinze ans apr&s , un appete Jean , peut-€tre 
Jean, 6v8que d'AVranches, rgclama le moulin — sui consimi- 
Hum animatus insania. — Ranulfe r&lama auprSs de Guil- 
laume, et tandem in reguli curia locus datus est discep* 
tandi utrinque numerositate optimatum patrie assidente. Un 
d'eux , Tillustre Geoffroi , 6v$que de Coutances , fut chargd 
d'arranger le dif&rend avec quelques autres juges. Ceux-ci, 
diligenter et ad unguern disquirentes 3 d£clarferent que le 
inoolin appartenait & Saint -Michel et h ses mbines. Le roi 
Guillaume confirma la sentence par tine charte soIenneDe 
sigu6e de sa croix , et de celle de la reine Mathilde : Signum 
victoriosissimi regis Guiltmi f S nobiUssime Matkildis re- 
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gine f 1 . Long-temps apr& , en 1197, un accord eut encore 
Ilea poor ce monlin entre le Mont et Rob. de Vains*. 

Si cette charte met en Vains le Moulin-le-Gomte , qui est 
maintenant en Bacilly , one autre semble mettre en Genets 
an fief qai est aujourd'hui dans le terrltoire de Bacilly : 
Canlilly, dontRob. de Vains donna la dime an Mont, en 1197: 
« Domimcum bladum de domo sua de Cantilleio 3 * » paratt 
appartenir i Ge&£ts dans un arte de 1224 : « Carta dona- * 
txonis vavassorum Renaldi de Cantille apud Genez. * II y 
avail un Canlilly parmi les dtfenseors da Mont Saint-Michel. 

Bacilly avait one llproserie dite de Sainte-Gatherine , que 
D. Huynes met en Geu&s sous le.oom de chapdle du Mont 
Gonia ou Couvin. 

L'Aveu de Cenali^ mentions* un fief de Bacilly ; il est 
sign6 par G. de Bois-Yvon , seigneur de la Haye , en Bacilly, 
et de noMe homme Giltef Gtritto, srijgneur de la Grande- 
Rousselli&re. 

BaciHy adonnSle jour & M. Herv6, jurisconsotye:4istingu& 

An xvi* sKcle, Cenatis terivait Basstle? pour Bacifly, et 
dfcivait ce nom Aedepressus ager. Cette latioite d'idvention 
n'est fondle ni sur les charted ni sur la topographic. Bien 
que nom ne trouvions pas de nom propre qui se rapproche 
de cetai-d , nous inclinons fr Texpliquer par un nom d'homme, 
comme la plopart des noma en illy et enr ipiy. Les Bftteignac 
et les Bassigny son! assez commons. 



i Cea chattel, precleuaea commc cquleur *$ comme hUtoire , noai: 
ipdiqufnt encore up fa& fta *p#; qtf*il etf qypttfQP, de R*oulj>be le 
44?fu^4rg. II gat a preaumer que ce uMwefa^ frappait *a moonale k 
Avr^nphe*, ^qqa ne aarpna si oo a des mpn&afrea carloviogjeoa d'A- 
mnqhe?, ff^ais frfjleyeL a publi6 lea monetajres jp^rpvingiena d'A- 
▼ranches , Abrincm ou Jbrincta. 11 y en a entre autre* one de Sepa* 
giens, une autre de Radulfus, marquee d'une croix. — a Cariutaire, 
fol. 116. — 5 Cart u lain* ■ Et piscariam anguiltarum habcbiU* . 
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in. 
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LUtorm qtibus Otfoenu Paganeitus habuti 
tm nostra gratU t$n*m tunlrmn d§ 

(Mas. N*4). 

)abolles est la projection k plus mncfe de la chafne 
1 qui limtte at oord le bassin de la Sfe : c'est on des 
cMs de b porte de la Baie # et le point d*ou la compagaie 
belianfeise voulait lancer sa digue vers la Bretagne. La Pointe- 
de-CaroHes est une faiatse gigaaiesqoe ♦ au devant de laqudfe 
soot jette des rescife sauvages et retentissanB appelfe par 
GrtsiotSgrlard , dogt lesflanes sootdgcbirfe par de bizarres 
excavations , et dont la cime est conronnle par one roche dile 
Gargantua , d'ou la voe est magnifiqoe et immense. Ges pa- 
rages sont empreints d'un caract&re de beauts triste , im* 
posante, austere. Gette falaise, peI6e et sauvage, a M creusle 
par la natore en deux ports , le port du Lud 1 , oti s'&oule 
la riviere de Carolles, et le port do Pignon-Butor, gorge pro- 
fonde , od le roisselet do Leqoet oo de Grapeo fait nattre 
quelque verdure , et do fond de laqudle la mer apparaft 
comme un triangle qui va do rivage ao cieL Des* ridbesses 
m&alliqoes ont valu \ ce massif contrefort le nom de Pigaon- 



i Voir Donville* 
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Bator on Bolte d'or «. La plage , couverte de galets , o& 
deferle la lame courte et dure du tessac , s'appelle la mielle. 
Sur la falaise est une crojx de bois , qu'on voit de loin de la 
lerre et de la mer , dite la Croix- Paquerey. Enferm6 de tous 
cdt& dans des lignes naturelles , except^ au sud oti une ligne 
ideale le s6pare de Champeaux , Garolles , limits par la mer t 
le ruisseau de Garolles, et celui de Pignon-Butor, affecte la 
figure g6n6rale d'un parall&ogramme. 

Plus d'une fois Fidee est venue aux hommes qui considS- 
raient la chose au point de vue gconomique pluldt qu'au 
point de vue de la po&ie et de l'histoire , de rattacher au con- 
tinent et de les Bvrer & l'agriculture ces va$tes terrains am- 
phibies, enferuids entre les bras de la Bretagne et de la Nor- 
mandie , et de jeter des digues entre les potntes par lesquelles 
elles tendent Tune vers l'autre ,■ c'est-&-dire entre la Chaise 
et Torin , entre le Bec-d'Andaine et le Pas-aux-Bceufs, entre 
la Pointe-de-Carolles et Ch&teau-Rkheux. Le projet de cette 
demise jonclion remonte & une Ipoqoe assez 61oign6e. En 
1609 , deux hollandais , Umfroy et Bradley , proponent k 
SuUy de construire, & leurs frais, pour la cession de la moittt 
des terrains enclos , une digue depuis la Pointe-de-Carolles 
jusqu'i celle de Chateau -Ricbeax j le ministre approuva la 



iM.de Caumont dlt dc ce gisement : « On a (U'couvert uo autre 
filon metallique dans les carri tires de Pignon-Butor , et tout annonce 
que des recherches bien dirigees feraient decouvrir des filons plus 
riches, dont I'exploitalion pourrait etre avantageuse. * M. Cousin dit 
qull y a eu la des mines d'or. Dumoufin a dit dans son DUeouri de la 
Normandie : « La Normandie no doit ricn ceder aux richesses da 
Potossi, de la Floride et de h Castillo d'or, car elle a ses mines, 
pubque..... en la paroisse de Carolles , a trois lienes d'Awanches , on 
adecouvert des mines d'argeot, de cuivre, etc. » C'est une paraphrase 
de Fr. Desraes : « .... La Normandie , on l'on descouvre maintenant 
des mines propres pour faire de l'argent et autres metaux , scavoir..** 
et a trots lieues d'Avranches, en line paroisse nommee Carollts. » 
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projet , mm sa retraite , aprt* la mart de Head I? , em- 
ptoba relocation de cette entreprise* En 1779 v )e sicor 
Quinette fit k pen pr£s la mftrne proposition aux ftats de 
Bretagne ; mate ce projet, preeente* sans garantie par un bomme 
pr&umg sans talens » n'eot pas de suite. 
. Surla falaise de Carolles, et Ala fois eti Saint-Michel , dans 
one position forte et isoKe , d£fendue de deux cotes par la 
mer , el des autres par une vallee, se voient les lignes bien 
caracterisees don caropement : ce lien porte le nom signiG- 
catif des Ghfttelliers, nom ploriel qui s'expUque par un double 
camp , qui ignre assei bien un trapeze accoie" d'un arc de 
cercle , un camp principal , et an camp de refuge. I/enceiate 
irap&oide est trace* par le rebord de la falaise abrupte et 
profunda , rehfluase" d'un foss6 , et par trois lignes de levees 
de terre , coweries d'qjoncs , «mpierr£es a la base , d'une 
targeur gtatrate de quatre metres > d'une hauteur de deux 
metres ea-de4aas et de trois metres en-dehors t dimension 
amoindries , teiles que lea ont faites le temps , la nature et 
I'tofmne. Le c0t6 le plus long, celni de Test, mesore environ 
250 metres , les dent autjes 300. L'angte aigu da trapea *e 
forme an sud ♦ fe la pointe oti se trouve |e coips-rde-garfe de 
gafeMriUichel. Qo reconnalt encore I'eropJaeem^nt de $w 
portes. Au point de vue militaire , la position est admirable, 
et il y a peu d'observatoires aussi heureusement situes : elle 
domine la terre et la mer , depnis Avranches jusqu'k Chau- 
sey , depuis la fc6te de Bretagne jusqu'au-dela de la lande de 
Beuyais. Mais quel est le peuple qui a Sieve* ces lignes? 
D'un c6t6 vous trourez les noms scandinaves , le Hamelet, 
fa Hoguelle sur pette falaise , de l T autre les noms latins , le 
Lend, les CMtelliers f le Tr(dt^erNefon \ $m fa& ** 



* On a tradoit ces wots pay Trqfa&ut Afaonfe ; npw crpyon? qa§ 
a'e&t M. Le Fcaac, Bout nous , nous tt'aroos )*xym reocopt^ cetts 
ezpietsaM. CtpauUut let Mm. d»M*»t ©Uoat «*** swm\ k* W* 
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Remains , dont la vote passait sur cctte ligne , ont 6tabli ft un 
camp , un speculum , le plus avantageux de tout le littoral , et 
le nom de Cbfttellicrs aliesie leur 6tablissement dans cette 
position. Ensuite les raisons qui firent choisir cette position 
au* Rotnains , et en outre l'ayantage d'un StabUsseinent tout 
fait , amen^rent ks Saxons et fes Normands dans ce poste re- 
tranche qui convenait k tons Ieunynt6r£ts f . 

Un souvenir chrltien est prfcs de ces restes patens ou bar- 
bares : sur cette falaise , des debris marquent la place d'une 
de ces chapeltes , si religieusement assises sur les cftles dc Nor- 
maddie et d<? Bretagne, la chapellede saint Cl&nent, indiquee 
sur d'anciennes cartes. Le botantste trouve sur ces falaises 
s&ches et pelees la Neottia spiralis, la Scilla autumnalis , et 
au Pignon-Butor , le Silfcne pencW , et Y Euphorbia paralias. 

L*6glise de Carolled est d'une grande simplicitd : c'est une 
espfcce de longue chapelle. Except^ la jolie croix ronde du 
ciuieliere , elle n'offre rien d'ancien. La nef a £t£ faite en - 
1750. Le porcbe ogival lateral est plus ancien. Les arcs-dou- 
bleaux de la Hef s'encorbellent sur des angelotsd'un style gros- 



deNeirun, de CrapouU et de Bivie, forets disparates qui embellissaient 
ces hauteurs deja si belles. Le Trait de Neron , ou est la Gruix de 
Neron, qui est aupres du Trait-de-Carolles, dans une petite pJaine* 
oe doit signifier qu'un Trait de dime. Toutefois, il est probable que le 
bois de Neron a tire son nom d'un romain , comme les bois de 
Cesar, etc. Yoici les expressions du Cartulaire : • Sylvam que dicitur 
Bivia cum sytvulis quibusdam aspicientibut ad earn scilicet Crapout et 
Ncirun. » Un cvgque d'Avrancbes, J. de Vienne, obtint de l'abbedu 
Mont la permission de cbasser dans le bois de Neron. Dans d'autres 
titres , ce terrain est appele Terre ct Fief : F. d'Angey , ft ere de N., 
abbe de la Luzerne, recommit une dette enters le Mont poor des acres 
de la terre de Ne>on. Une charte de Saint-Lo , citee par M. Desroches, 
dit que Jehau Dancey, deGarolks, vend une rente < sur un verg. ass« 
au ficu de Neron. i3a8. » 

i M. Latouche a ccrit une breve Notice sur ce campement, 
r. ii, 38 
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tier. Un beniticr ressetnble & ime italicnnc. La chairc portecclte 
inscription : <« Deiit Jaurdan rect. de Carolles. Fecit D. Ft7- 
lastre de IJ)Uf. 1803. » En 1648, Pegliscdc Saint- Vigor-de- 
Cai*ollc8 rendait 400 1, et Itait & la presentation da seigneur. En 
4698, elle valail600 liv. Oulrele cor6 il y avail troispr&res; 
120 taillables payaient 426 liv.; le gentilhomme £tait nerve tic 
La Ferricrc ; plus tard cejurettt les Gaflien. Dans un actc de 
1158, inse>6 au Cartulaire du Mont, Ggure comme t&nom Rob. 
de Carolles, et dans un de 1223 Rob. de Charoles. Am Assises 
de 1225 , Nicolas de Carolles fut temoin avec d'autres seigneurs. 
La citation ci-dessous, de 1400 , mentionne le sieur de Carolles. 

Notre tpigrapbe nous apprend que le Mont avait one pro- 
pri^t6 dans Carolles. Il avait encore le moulin et I'etang men- 
tionne^ dans Ylrwentaire des Titres : « Littera stagrri et mo- 
iendini de Karoles. a Pierre Le Roy ftablit , vers 1400 , le 
droit qu'avait son monaslerc de prendre les esturgeons a Ca- 
rolles : « L'an 1400, cntre lesmoines et le sieur de Carolles, 
-fut passe* appeintement par leqael il fut diet qu'un esturgeoa 
pris sur la greve serait rendu par ledict sieur aax moincs.... 
plusieurs debats pour la prise des oiseaux gentilz dans la terre 
et greve de Carolles avec 1'evgque d'Avranches et le sieur de 
La Roche-Tesson... » 

Le manoir de Carolles, situd au Hamelet, a laisse" pour vestiges 
uncolombier et pourt&noinsd'&iormes chataigniers sSculalres. 

Le nom de Carolles semble Stre ce nom de Carl , Carolus, 
des peuples germaniques et s'expfiquer , comme presque tous 
les autres vocables terriens , par un nom propre. 

De cette falaise , on se plait a contempler la campagne , 
soit que Y&& Fait rendue luxuriante de vegetation et touffue 
comme une forGt, soit que Thiver l'ait d6pouill6e , et que Ton 
voie les toits poindre sur le fond brun des champs , et la mer 
tantdt solitaire , tantdt parscmee de barques huftrieres de 
Cancale et de Granville. L'imagination btstorique appelle aossi 
dans ces belles eaux les flottes de France et d'Anglcterre, con- 
voiiant ou defendant 4a Bretagne et la Normandic. Froissart a 



Digitized by VjOOQlC 



595 
ailmirablement d6crit line dc ccs expeditions , la flolte du 
due de Lancastre qui , venant des ties normandes et allant a 
Brest , passait a la vue des cdtes de Normaodie i « Si eurent 
beau temps el bop vent , car ce fut au mois de mai , qui fait 
bel ct joli et qu'il ventc a point. Et s'en vinrent c6toyant les 
ties de Wisque et de Grenesie , et tant qu'on les veoit tout 
a plcin de Normandte , car ils etoient plus de deux cents 
voiles tout d'une vue. Si Itoit grande beaute de voir ces 
gaftrcs courir par mer... » Froissarl les compare a une vo!6e 
dc faucons voyageurs « qui out grand faim et d&ir de re- 
paitre. Pourquoi , disaient les Anglais, n'allons-nous pas 
voir les ports de Normandie? La sont chevaliers qui nous 
recueilleroient et combattroient. » 

C'est a la hauteur dc Carolles qu'il faut localiser un com- 
bat naval qui eut lieu en 1703 , entre les Fran^ais et les An- 
glais t racontS par Masseville dans son Histoire de Normandie, 
et qui se passa , dit-il, entre le Mont Saint -Michel et Gran- 
ville : « Les ennemis qui perdoicnt dqs places el des batailles 
tachfcrent dc se d&lommager sur la mer. Gcux de Tile de 
Gersey leur Brent s^avoir qu'ils avoient vd sur notrc cdte une 
flotte de quaranle-quatre vaisseaux ou barques marchandes , 
que Ton disoit chargdes dc vin , d'eau-de-vie, de savon et de 
goudron , et qu'elks n'&oient escortees que par trois frigates , 
de dix-huit t de douze et de huit canons. Sur cet avis les An- 
glois envoyfcrent one escadre d$ huit vaisseaux de guerre , qui 
portoient plus de qualre cents canons. Accompagnez de deux 
demi-galcres, 0e deux brulols et de deux corsaires de Guer- 
nesay, ils attaqu£rent nos gens entre Granville et le Mont 
JSaint-Michel. Le chevalier de Tourouvre qui commandoit nos 
trois frigates, se defendit autant qu'il lui fut possible et bien 
plus long-temps qu'on n'avoit lieu de I'esplrer; mais enfin • 
celte grande inlgalitl l'obligea a brfiler sa frigate et a se re- . 
tirer a terre sans avoir perdu aucun horame de son Equipage. 
La seconde frigate fut aussi brulee et la troisieme fut prise. 
Six dc nos vaisseaux se retirement a Granville; plusicurs s'6- 
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chougrent et Ton sauva une partie dc leur charge : les cnne- 
mis en prirenl quatorze et ilsy perdirenl one dcmi-galere, un 
brftlot ct unc barque armle. La joye que les ennemis eureut 
de cet avantage fut aussilot traverse et rabattue par les pcrtcs 
qui leur arriv£rcnt \ » 



IV. 



®*rotmw U ^jgfimftMX. 



Quidam mile* de vico qui dicitur Compels, 
Rannutfus nomine concessit partem quam 
in supra dicta villa tenebat decime. 
(Carta de Campels. Cart, da Mont). 

cN triangle dont la base est au nord , trade par le rois- 
seau de Carolles, complltt de deux segmens artificiels, 
dont le cdtS ouest est form6 par la mer et une ligne de con- 
vention, dont le cdt6 est est artificiellement tracS sur la listere 
de la Lande de Beuvais , encadre le sol in£g*I de Champeaux. 
Son littoral est une falaise massive et haute, qui ne mlrile pas 
son diminutif de Hogoelte. La carte de Cassini repr&enle les 
gcueils sem£s au pied de sa falaise , et le corps-de-garde qui 
la domine , devenu aujourd'hui hutte de douaniers , ou de 
berger. Adoss6 au rocher, au-dessous de ce corps-de-garde, 
est un pan de mur rongg par la mer, reste d'une constroc- 
tion qu'on dit avoir 6t6 un march£ a poisson oO venaient les 



t Tome ▼!» page Si6, 
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mar&euses die Granville. Le Chateau , le Manoir , la Mottc * 
evoquenl des souvenirs Kodaux; le Hamel , la Hoguelle rappellent 
les Saxons. Le Fourneau, Bonneville, Inoville, lesdeux Gosse f 
les Roches sont les autres principaux villages. On ajoute quel- 
quefois une affixe distinctive au nom de cette commune , et on 
ditChampeaux-sur-Gr&ve. Cette gr^ve a un banc &endu, mar- 
qu£ sur les cartes sous le nom de Banc-de-Champeaux. 

L'Sglise , sous Invocation de saint Vigor , est une de ces 
rares ecclesioles qui ont conserve leur campanicr. Celui de 
Champeaux , 61ev6 et fleuri , est trds-gracieux , surtout quand 
il apparait entre les buissons et les arbres. Les parties les plus 
anciennes, peut-Stre romanes , sont une fenestrelle et un 
contrefort. Le reste est du xvr si&cle. Le campanille a trois 
tinterelles triangulares, couronnSes d'accolades avec un €cus- 
son, cinq pinacles, deux gargouilles , le bien et le mal , un 
ange et un crapaud. II y a encore une jolie porte 6cussonn6e; 
mais T^gante fen&re de Test a ^t6 Ui , comme presque par- 
tout , vandalism : une sacrislie l'a masqu6e. Le porche lateral 
est de 1617 : ii est probable qu'il n'y avait pas autrefois dc 
portail. Des fenSlres racemes carries contrastent avec la grace 
des parties anciennes. Cette Sglise appartenait a l'abbaye de 
la Luzerne : en 1213, le pape Innocent confirma les dons 
faits k cette abbaye; il cite d'abord « EccL S. Vigoris de Cam- 
pellis*. » En 1648 , cette eglise valait 600 liv.; en 1698 , 
elle en valait 400 ; outre le curd , il y avait deux pr&res ; la 
taille 6tait de 632 liv. payees par 100 taillables. 

Les seigneurs de Champeaux sont souvent cites dans les 
chartes locales. A la fin du xr siecle, du temps de Hugues 
de Chester, Rannulfe de Champeaux fit au Mont Saint-Michel 
la concession suivante : « Ego Rannulfus abbas S. Michaelis 
ductus principis angelorum amove, fretusque fratrum consitio 
quibus xnerat cura vere sophie , percgi hanc que sequitur 



i Voir la Luzerne , p. 84. 
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conventionem. Quidam miles de vico qui diatur Campels , 
Kannulfus nomine adiens nos cupiensque se protegi divino 
solamine concessit partem quam in supra villa tenebat de- 
cime id est duos garbas ex medietate ipsius vici decline , an- 
nuente Comite Hugone eo tenore ut efficiatur particeps nos- 
trarum precum. . . Si quis vero quod non credimus de posteris 
hec transgressus contraierit cum Datkan et Abiron penitus 
Averni se deputation noverit... Signum Hugonis Comiiis, 
Morini pistotis , etc. » 

En 1143 , sousl'abta Bernard , Gislebert de Champeaux avee 
Guillauine son fils encore enfant , confirma ce don dans one 
charte signte de Richard de Lcseanx , Th. de Saint-Planchers. 
Dans ce siexlc , (iiiles de Champeaux signa une charte de la Lu- 
zerne; une charte de Satigny, de 1150, porte la souscription 
de Theobald de Champeaux , une de 1166 celle de Ghl de Cham- 
peaux, el une charte de 1186 celle de Radulphe de Champeaux. 

M. de GerviYIe cite , & propos de Champeaux , ces fragmcus 
du Litre de I'fichiquier : a W. de Campettis... Rob. de Cam- 
pelt. Lcs Rotes de 31. Stapleten ne citent pas de Champeaux. 

Les Roles de M. d'Anisy ue mentiouneut que les seigneurs 
de Champeaux du Passais. 

En 1213, selon dom Huynes, Ie seigneur de Champeaux 
donna an Mont la dime de celte paroisse. Dans une assise de 
1280 figure Gislebert de Champeaux en compagnie de plu- 
sieurs seigneurs du voisinage. 

En 1323 fut faite en favour du Mont : « Littera Guavini 
Ceelin super venditionem jurium que habebat in bosco dc 
Neron et super virgatam teire in parrochia de Campels... » 
Nous trouvons encore ce titre, sans doute celui dont parte 
dom Huyues : « Cyrographium decime de CampelUs et de 
Brequigne » , et « Carta quod non tenemus solvere decimam 
pro ecclesia neque pro Neron. » 

M. Seguin cite Champeaux avec Genets et Saint -Pair au 
nombrc des places que poss6daieut en 1367 lcs Brctous allies 
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duroi de Navarre «. M. Desrochcs dit, d'apres unc piece du 
Chartrier de M. de Guiton , que Duguescliu fit fortifier c« 
lieu. 

A hi fin du xv* sfecle , Moutfaut trouva uoble h Champeaux 
Renaut de La Hache. 

En 1698 , les gentilhouames Gtaient C. de Ghaber, Joseph ct 
Jacques de La Hache. 

Au bord de la Lande de Betivais , & la lisiere de Cham- 
peaux , stir la terre de Saint-Blaise t se voient des mines de 
pbysionomie romane, vestiges d'une antique maladrerie, dite 
de Saint-Blaise-de-€hampeaux. A quelque distance est le pied 
de la croix de saint Blaise. Cette ISproserie , ainsi isolGe dans 
tin terrain vide et dScouvert , 4lait anlSrieure au xn e siecle t 
puisque le seigneur de Saint-Jean donna au chapelain ei aux 
tepreux 2k quartiers de fromenl sous le rdgne de Henri i er , 
qui mouruten 1136. Une charte dc 1192, cit6e a la Luzerne, 
mentionne un don , « Leprosis Campellorum. » Un titre de 
1320 etahlit qu'il y avait alors cinq lepreux k la chapelle 
Saiut-Blaise-de-Champeaux. L'acte de Louis xiv, de 1696 r 
r&init h I'Hotel-Dieu-d'Avranches les biensde toutes les ma- 
ladreries du pays , de la Madelainc-de-Ponts , de Sainte-Ca- 
thcrine-de-Bacilly 2 , de « Saint-Blaise-de-Ghampeaux * dfr 
Motel- Dieu-Sainte-Anne-de-Genets K 

M. de Gerville , reneonlrant quelque difficulty h localiser 
Pancien chateau de cette paroisse , a dit que « de nouvelles 
recherches soot indispensables pour motiver une opinion sur 
le veritable emplacement du chateau des Champeaux 4 . » 
Avec la tradition , nous croyons qu'il 6tait dans l'endroit du 
chateau actuel , pr£s de 1'eglise. Cetle habitation t avec sou 
pavilion elance du xvir siecle , n'offre plus rien d'ancieii , 



i JIUtoire des Bocains , p. ajS. — 2 Guile que D. Huynes met eu 
Gencls sous ie 110m de la Leprusctie du Mont Coqiq. — 5 Cailulaiic 
dt TUOpilal d'Avranches. — 4 ChAlcaux* 
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raais il s'est probablemeot 61eve sur l'emplacement do chiteau 
primitif. II appartient * itn des desceadans des La Hache que 
Monlfaut y trouva an xv e sifccle •. Outre son chateau , Cham- 
peaux avait an manoir qui 6tait aux 6v(kp*es d'Avraoches , et 
sur lequel ils devaient au roi 36 sous de rente 3 . On en voit 
encore des parties au nord ct prfcs de l'gglise. 

Toutefois , les vestiges des anciennes habitations Kodaks 
ont disparu ou sont peu caracterisees : aussi ne pouvoos-nous 
accepter qu'fc moitie ccttc phrase poetique : a Au nord se 
dressent Carolles et Cbampeaux , falaises escarp6es , qui por- 
tent encore les dlbris des chateaux feodaux dont jadis elles 
mena^aient le pays 9 . » 

Cbampeaux, Campels, Campelli, semWe Stre d'origin* 
latine. 11 y a en France un trfcs grand nombre de Cbampeaux^ 
Champels et Champeix , Campel et Campeaux. 



raommttw U gl^ttHWJJ- 



Ego IV. de S. Marine eoncessi \{. s* 
cen , qttos eg* hahebam in Cltanceio ad 
tenendam unum lampadem ardenUth 
pcrpctuo die el nocte ante allure S. 
Andree. (Livre Vert). 

ETTE petite commune se presente sous la forme d'un 
carrd loug : pour le relief, e'est un plateau et une 
vallee ; la valine du Lcrre forme limite a Test , la grande route de 



i V. St-Michel-des-Loups.— a Avcn de Cenalis. — 3 M. Ful. Girard, 
France maritime. Un de nos eleves, M. II. C, dans une composition 
intitnlee le Mont Saint 'Michel, cite com me element du paysage : • A 
I'horizon lea falaises denudees de Carolles , et les dunes de Cbampeaux. » 
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Gen&s a Sarlilly est la limite de Fouest : le reste est trace a 
travers champs. Le Manoir , la Sorrie , le Bourg , la Moti- 
tagne, le Tremblay, la Rue, la Haye, le Fondray, Ghampcey, 
fief primitif , qui sans doute a donn£ son nom a la paroisse , 
sont les principaux villages. 

Son gglise n'a qu'un cboeur et tine nef : elle est ce que le 
Domesday appelle one eccl&iole. Tout y est moderne , et date go- 
neralementdu Steele dernier. La croix ronde et les deax croix 
jumelles du cimet&re parlent seules de FSglise , qui apparte- 
nait des le xi i c siecle a Fabbaye de la Luzerne. En 1648 , la 
cure valait 400 liv. , en 1698 , 500 : outre le cure , il y 
avail deux prctres. La taille &ait de 656 liv. payees par 123 
taillables. Alors le genlilhomme ftait Andr6 Potier , Scuyer , 
et le seigneur du lieu 6tait le patron. 

L'habitatiou seigneuriale 6tait le Manoir, marque dans 
Cassioi sous le nom de chateau avec une avenue, lequel, dans 
sa tour a neuf menrtridres , sa vaste cour avec son puits a mar- 
gelle monolithique , ses baies a cintres , a accolades , a pi- 
astres, a conserve un air de grandeur et d'art. La Haye 
est aussi une vieilie habitation qui mSrite de Finter^t par 
sou ogive barrde , el suriout son foyer a modillous sculpts. 
Oa la dit batie par les moines t sans doute ceux de la Lu- 
zerne. Les noms des seigneurs de Ghampcey apparaisscnt ca 
et la dans les manuscrits. 

En 1028 , Gervasius de Cancedio figura parmi les barons 
qui signerent la cbarte de Romagny '. En ce siecle fut faitc 
la charte de Omfroy de Ghampcey : * Aufridus de Chanci 
filius JV.,de Chanci... Sciatis quod assensu TV alt. et Rog. 
ftliorum et heredum meorum dedi, etc. 2 » Dans un Rdle 
de 1180 figure Rob. de Canceio , dans les Comptes de G. 
Duredent , prdv&t d'Avranches \ Au commencement du xnr 



i Ap. M. Dcsrocbcs, t. i fr , p. 229. — 2 Page 199. — 5 M. d'Anisy, 
page 4. 
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stecle fut faite la donation iuscrite en t£te de ce chapilre. Dang 
le xiv* , Pierre de Chancey fut inscrit dans le Neerologe du 
Mont, commc un de ses bienfaitcurs. En 1594 ; J. de Louval , 
sieur de Chancey f capilaine de Tombelaine, mark sa fille 
avec Jeau de La Gervelle , sieur d'Aucey. 

Le uom de Champcey , lent Chansey et autrefois diaifei 9 
semble Sire un nom d'homme, coomie ses analogues : il est 
encore port6 comme nom propre. Toutefoisil ne se rencontre 
pas daus le Domesday oft les seules formes qni en approcbeot 
sont Chenesis et Chenesu. Mais il y a un Chancy dans la Liste 
de Duchesne* 

L'etude phiiologiqae de la topographie de rAvranchiu et 
de ce canton en particulier nous a fourni un certain norobre 
de vocables latins. Nous en avons recueilli , dans le lan- 
gage populaire , plusteurs qui nous ont semble venir non 
pas de la latiuU6 romaue, mais de la latmitg antique. U 
brievet6 de ce chapitre autorise peat -toe ici I'lnsertion 
de ccs mots, dans l'ordre de nos decouvertes. A rinteiet 
archSologique cette liste ajoutera peut-eHre (a valeur pbilolo- 
gique elle-m£me , quelques-uus de nos mots rgomssanl l'eu- 
phonie r la precision et la necessity. 

Bacchanale (fake le bacchanals ') ; avernon (surnom) 
aversum nomen ; cabriole (saut de chevre) capreola; gaulc 
(longue perche) caulis; cavilleux (fragile, d&icat a toucher) 
cavillosus; bragues (pan talons) bracca; certamen (cerles); 
rasibus (ras);mordicus; corporence; d&ourher , distwbare ; 
deganer (iuiiter par la voix) gannire ; duire, ducere, d'06 
mauduit; douet, ductus; duraer (perdre son poil) , dumus; 
biote (vase a deux anses) diota 2 ; gluteirier {Lappa major et 
minor) gluten; Joubarbe, Jovis barba; juguler , jugulare; 
sou loir, solere; vere, vere ; coq (cuisinier d'un navire) co- 
quits; souieetsous (porcherie) sus; arsion (chalcur vivc); 



i Bacchanalia vivunt. Juv. — 2 Diota Sabina. Hor. 
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capucer et capucher (frapper a la t£le) , caput; carne , caro; 
caoi (bois mort), canus; Iquorcux (marcband de poisson de 
nier), aquor; a?ol6 (etranger , aventurier); Strain (paille), 
stramen; itou, itd; mucre (humide) , mucor; rapiamus 
(faire rapiamus , razzia) ; seus (sureau) , sus nigra; v6 f va- 
dum 1 ; aur6 , auratus 2 ; arrodiver (ennuyer, molester), ar- 
rodere ; gimer , gemere ; fouteau (hfilre), fustis; far (farce), 
far, f arris; hoslier 8 , hostxs, ou peut-€tre hostiarius * ; baim 
(hanicgon), hatnus; Vcspasien (oiauvais sujet, pillard 5 ); 
brave comme an C6sar° ; custos ( sacristain ) ; har& ou hor6e 
(une pluie d'une heure , dit Roquefort); lanfais ou lanfois 
(filasse fine) , lanificium, selon le m§me ; mitis (un chat) ; 
par£ T , paratus; une recesse, recessus*; tollir (fruslrer), 
toller e; recta (par exemple : arriver recta & l'heure ) ; xo6aXo<; , 
gobelin ; fallace (il est dans Basselin) ; verva (flaque verdltre 
convene de mucor ou de conferves) , conferva. On raconte , & 
l'occaaion de ce mot, que Danifel Huet, ayant prStendu qu'il 
ferait une phrase entire sans qu'il y entrat un mot fran$ais, et 
qui pourtant serait intelligible pour un paysan bas-normand , 
dit celle - ci : claque ilo su guerbet d'dtrain par supper su 
verva, jette-ft cette gerbe de paiUe pour assteher celte mare 9 . 



i Ushe a Carentan el a Isigny. Du resle , le Cotentip el I'Avian- 
chiu , tres-difTeiens par la race, on! a pcu pres la mfime langue popu- 
late ; ma is le Cotenlin est plus u'che et plus original sous ce rapport. 
— a Par exemple, du sarrasiu bien aure , bien dore par le soleil ; e'est 
le jaune pourpre. — 3 Par exemple , sale comme un hostier. — 4 Ce 
mot , dans le Domesday, signifie jardinier. — 5 Vcspasien se fil hah en 
Caule par ses exigences liscales. Dans le Bessiu , on dit dans ce sens 
Maxi , mot qui, selou M. Pluquct , est un semblable souvenir de 
Maximo. — 6 Le nom de Cesar se trouve encore dans le nom de Cher- 
bourg, C&saroburgut , dans celui de Jersey, Ctesarca , ou se voit en- 
core un ancien campement dil la IVtile-Cesaree. — 7 Par exemple, 
cidie paie : cidrc fait, feruieute. — 8 Flaque laisst-e dans des recoms 
«ur les greves. — - 9 11 ne parait pas qu'il soil teste dans 1'AvrancUiu 
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VI. 



jgj^ttMttW U Ufat^ 



Concede Drageinm cum tcclcm tt Po- 
tcrcl et Ttsmum et Titseel et Good d 
Obrelum et Landam et Bellevitlam. 
(Gharte du due Rohert). 

) es villes ont a peu pr& la «€me physionomie ; elles out 
aussi & pen pr& la intibe histoire. Le village a plus sa 
physionomie propre et aussi son histoire. Cela est vrai , sur- 
toot des villages de ce liitotfll si beau el si xxtik , qui forme 
un des c6t& du cadre si bien nuanc£ et si bien sculpte qui 
entoure 1c grand tableau da Mont Saint-Michel. Si, sor ces 
bbrds pittoresques , la grande montagne frappe toujoors vos 
yeux , son histoire s'attache a votre pens£e et a voire reverie 
sur ce sol impr^gne de ses souvenirs. Dragey est surlout plein 
du Mont Saint-Michel : e'est lui qu'on retrouve dans ses 
plus anciennes chartes , et les plus grandes images passent sur 
son littoral et dans ses nombreux villages, Obr6 , Tissey, la 



d'autre expression druidique que celle par la quelle on represente an 
present du jour de Tan , U gui fan neuf. M. Pluquet a recoeilli dam 
le Besain bcaucoup de mots du patois, fumier daos lequel il y a dc 
Tor. M. Janio a reproduit plusieurs de ces mots daos sa ffermandit) 
ouvrage poelique et chaleureux , qui prouve tonte I'utilite des M^« 
moires et des monographies pour fairc de grandes eeuvres d 'ensemble. 
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Betane, la Lande-Herpe, Poterel, Belleville, fe Bourg, Brion, 
le Hamel , la Bukine, la Croix-du-Mes. 

Son sol se djrise en trois parties , la partie plate on litto- 
rale , le plateau triangulaire an centre duquel est le bourg , 
et le plateau compris eotre le Lerre et le rnisseao de Brion , 
qui sfllonne Dragey,- le diyisant ainsi en deux plateaux; Un 
triangle, dont la base est le mage et dont les coles sont 
artificiellement traces, encadre le territoire de cette commune. • 
Dragey est born£ de dunes , et sa partie Uttorale est couple , 
parall&emeni au rivage , par un cours d'eau ou tranchge de 
dessecheroent 1 . 

Si les Ueux sita6s au bord de la mer gagnent par cette 
position en grandeur et en beauty , leurs gglises ont aussi 
quelqoe chose de plus pittoreaque etdeplus religieux. L'gglise 
de Dragey, qui avait autrefois une fteche , regarde au loin sur 
la baie, et offre encore au navigateur sa tour de saint M6dard, 
comoie point de reconnaissance. A la, beauts du site , elle 
ajoute l'int6r£t de Tart et de rantiqaitl. Le roman reclame 
des restes au sud , une cdttere au nord en opus spicatum, et 
la phiparl des contreforts ; le gothique pur une jolie porte 
du midi , courooaSe d'un triangle , commc celie du Saut- 
Gautier au Mont Saint-Michel , le bSnitier fleurdelisS , la 
voute du ehceur , bardie dans son unique trav6e ; le gothique 
flamboyant ou perpendiculaire rlvendique la plus grande partie 
de r&hfice , les trois fengtres du pignon oriental , celie de 
Tooest et celie du midi du ehceur , le milieu de la tour avec 
ses fengtres simul&s et ses belles ouies traverses de tran- 
soms, la tour termiu&partti toil euntiforme, qui a remplacg 
la flfcche , cette partie si rare dans l'Avranchin. Le porche se 
rapporte sans doute a la fin du xvr siecle ; le xvin* a fait 
le portail et les autres fenStres ; le ndtre a produit cette sa- 
cristie d'argUe , qui sfest donn6 une inscription : Initio <ptm 



i Dragey avait jadii des salines ; « Ad Pot§reU 4 »«/«««• * CarluL 
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1811 ♦ comrae si ellc avait des pretentions & la durec. A Fin- 
lfrieur on remarquera le Wnitier & deax anses , semblable & 
un grand raortier , les fonts , vasque grossi&re pos6e sor cinq 
colonnettcs , et one piscine , ins6r6e dans le mnr , objet assez 
rare, que Ton pretend atoir servi an layage dcs linges sacrfe, 
nne tombe de 1585 , et celle de « Messire Boncart , cheva- 
lier de S. Louis , s r de Potr6es , colonel de cavalerie , roar£- 
cbal glnlral des logis des armies du roy , 1730 '. » 

Gette 6g1ise , quoiqne ancienne , pr&enle nne particularite 
remarquable : elle n'est pas dans le principal centre de po- 
pulation , dans le bourg , comme on dit ; elle est m£me isolee 
ct presque sans autre habitation antoor d'elle que le prcs- 
byldre. La locality primitive est done le bourg, on la tradition 
place une abbaye de Dragey, sans doute quelque chapelle, 
ou Ton voit encore deux croix romanes sur nne seule base , 
et ou Ton retrouve des debris de sepultures *. II y a m&me 
lieu de s'&onner que 4es maisons ne soient pas venues se 
grouper autour de l'lglise; car les hommes s'aggtomSrent 
pour des motifs religieux aussi bien que pour des conside- 
rations temporelles : si une fontaine , un havre , un pout 
sontle centre naturel du village, one croix, une chapelle, 
une Sglise, ces lies de paix sur l'oclan du monde, dit le po&te, 
s'entourent d'un cercle de chaumi&res et de maisons. Commc 
la violence et la guerre ont toujours men6 le monde, la mon- 
tagne a 6t6 le lieu pr&lesting & la forteresse et au chSteao, 
autre principe de ('association. Le plus grand rapprochement 
de la grfcve , qui nourrit tout ce littoral , eiplique sans doute 
la persistance de la population dans son stege primitif. Le 
bourg , 8itu6 sur la voie romaine , renferme la Ferrfere , la 



i D. Le Roy dit, a la date de i645 : « Permission donnee au sienr 
de Potercl d'inhumer sa ferame dans le chanceau de Peglise de 
Drage. • — a On a aussi trouv« pret de l'eglise des sarcophages en 
tnf. 
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Forge , la Provolfcre , nwHe et forte habitation , ou la tra- 
dition met an souterrain qui aHait h Tombelaine. 

Poterel , la principale habitation seigtoeuriale de Dragey, 
conserve encore de beaux restes dans les deux tours de 
soil entrfe , tpaisses et per&es de meurtrferes , tours mo- 
derncs toutefois , rdativement & la tour octogone de la cour, 
dans sasaHe des Gardes, aux belles boiseries sculpt6es. Pote- 
rel a eu d'illustres seigneurs-; il en a eu & la Conqugte et & 
la Oroisade de Robert. Toutes <ces illustrations se pr&ente- 
ront dans la s6rie chronologique selon JaqueHe nous disposons 
nos documens relalife & Dragey : 1* se trouvera * la fois 
Fhistoire de P6gBse , des villages , des fiefs , et quelquefois 
des champs de cette locality 

Tiss6, selon M. Desroches , est un village tr&-antique<, 
ou saint Pair, an vr sifccle , fit un miracle en faveur cfune 
pauvre femme. t 

En 1029 , Robert , dit le Liberal , donna an Mont Saint- 
Michel Dragey, avec les locality foundries dans sa cbarte, 
qui forme notre epigraplie , auxquelles D. ftaynes ajoute 
« Tuolz , la forSt de Bivoye , et le hois de Neiron. • 

Un Poterel &ait k la Conqu&e : il figure dans la liste al- 
phab&ique dite de FAbbaye de la BataHle : « Pampition , 
Poterel , Pekeney. » 

Dans le Catalogue des Crois& qui suivirent Robert et 
Godefroi de Bouillon , on lit le nom de Jean Meurdrac de 
Poterel , dont les armes 6taient « de gueutes d un bdten 
(for. » 

I/annfe name de la Conqutte , ou comme dit la chartc : 
• Eo anno quo gloriosns Guillelmus mare transmeavit, An* 
giiamque sibi Deo comitante subjugavit, » Si Bonneville , fut 
faite la convention suivante , qui jctte quelque lueur sur 1'6- 
tymologie de Dragey : « Ego Gerbertus de Poterel depri- 
mente me pauperie Deoque inspirante requisivi venembilcm 
abbatem Ranmdfum ut ad mohachilem ordinem Drogonem 
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c/uemdam fdium meum recipiet cum mcdxctate terre mee de 
Poterel quam de Mo in Uberati servitio tenebam, quod ipse 
libentw concessit* » 

Une cbarte de Saiut-Lo , sans date, mais que celui qui la 
traduit seaible rapporter k ces temps , s'exprime ainsi : « Moi 
Robert comte , craignant rimraensitS de mes crimes , je 
donne aux religieux de ce Mont], ua aleu de ma famille, 
savoir Tissk... * » 

L'an 1166 fut faite une cbarte que sign* RacL de Potterell, 
avec les seigneurs du voisinage 3 . 

L'an 1171 , Richard , Svfique d'Avrancbes , confirma a 
Fabb6 Robert du Mont I'Sglise de Saint-M&lard-de-Dragey, 
confirmation qu'un autre SvSque renouvela un si&cleplus lard: 
en effet , en 1268 fut faite : « Carta de presentatione ecc. 
de Drageio eps. Abr. quod jus patfonatus ad nos est. » 

Un Rdle de l'fichiquier , de 1180 , me.nlionne , dans la 
juridiction de R. Silvain , prSvdt d'Avranches , « Rualem de 
Tissie*. » Un autre, de 1195 , le cite encore :« 13 1. projurea. » 

Au xiu e si£ele furent faites un grand nombre de chartes, 
dont malheureusement nous n'avons gueres que les litres, 
relatives k Dragey , k ses vignes, k son four, k ses moulins, 
seche nomenclature bu appafence, mais qui n'est ni sans 
poesie , ni sans signification pour qui sent ou connalt le 
Moyen~Age. 

« Ego Nicholaus de Claquerel vendidi S. Michaeli..... 
super feodum quod teneo in parrochia S. Medardi*. — 
Vineam meant quam habebam apud Drageium in Abrincasi- 
no. 1240 5 . — Carta de TV. de VilUers de vinea de Drage. 
1240 6 . — Misse pro furno de Drage. — Cyrographum de 
molendino de Tisseel inter nos et W. de Verduno. — Do- 



i M. Desroches. Signee entre autres par Drogon. — a Voir Genfits. 
— 3 M. Stapleton , torn. i«», page ai5. — 4 Charte dc Saint-Lo. Ap* 
M. Desroches. — 5 Ibid. — 6 Mss. n° 34 , et les suivans. 
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natio Sibille Kelei Frestelou de dimidia acra tcrre, 1231. — 

Carta Dyonisie la Sibile de Dragey 1258. — Litter a 

venditions VicL de la Bullaine de Dragede Canturance. 1291. 

line charte de 1245 fait mention de Radulfe de ObrSe , et 
de Thomas de Belleville. Vauquelin pilla les biens de St-Michel 
a Poterel. 

On trouve sur un vieux parchemin du Mont de curieux 
details sur le vin de Dragey: « Apad Drageittm... 1° vi". 
x fp . X. s. pro xxix pipis vini miss, per receptorem died loci 
tempore vindemie precium pipe mi fr. x 5.... Item x f. x s. 
pro apportatione vinorum de Drageio precium pipe v s. etc. * 

Une charte du xiv e Steele des archives de Saint-Lo relate 
un differend entre les gens de Dragey et le Mont : « ... Comme 
conleas ou descort fust meu entre le commun des gens de la 
ville de Drage dune part et le couvent du Mont S. Michel 
dautre sur ce que les diz de Drage sestoient doluz a la court 
que les diz relig. indeuement et de nouvel se efforchoient 
davoir coguorssansse des mesures en ladite proisse qui est es 
metes de lour baronnie de Genez et de faire signer lour mesures 
pour lour volonte.... 1330 2 . > 

En 1380 , le Mont acquit le fief de Poterel 3 . 

En 1648, l'eglise de Dragey rendait 300 iiv. ; en 1698, 
500 liv. ; il y avait alors quatre prStres; la taille gtait de 
1336 liv. , et le chiffre des taillables 36. Les personnes nobles 
elaient J. et L. Herauit , Esther deCampront , veuve du sieur 
de Gantilly , Louis de Cantilly. Cantilly est un fief situ6 k la 
foisen Dragey et en Bacilly. Les Cantilly sontcit£sdans les Roles 
de I'&chiquier: « JValu de Cantillie, > et dans le Carlulaire 4 . 

En 1765, Dragey comptait 100 feux. 

Vers 1808 , les Anglais dSbarquerent sur la cdte et s'avan- 
cferent jusqu'h Poterel. Une fregale an^laisc parut dans la 

i Ap, M. Dcsroches. — a Ibid, — 3 D. Lc Roy. — 4 « JSeres de 
CantiUeio... de domo sua de Cantitt, moHam et piscariam anguillarum, » 
x. h. 3J> 
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baie, courant des borddes sur la cdt6 de Cancale. Elle mit & 
la mer deux embarcations qui , months par une cinquantaine 
d'hommes, viurent sous les rocbers de Saint- Jean. II n'y eut 
ni paysans ni doaauiers & donner l'alarme : les Anglais d6bar- 
quferent et s'avanc&rent jusqu'k Poterel, qu'habitait M. Brak- 
raan , uu des rares debris du corps des Suisses 6cras6 au 10 
aofit. Lk ils prirent des \ivres et restfcrent pendant plusieurs 
heures. Gependant leur dlbarqueuient avait &6 signals , le 
tocsin sonnait aux clochers voisins, les paysans couraieni aux 
armes. Les Anglais firent leur retraite et 6changferent avec les 
paysans quelques coups de fusil. II 6tait temps qu'ils arri- 
vassent & la crique de Saint-Jean ou 6taient leurs embarca- 
tions : elles 6taient presque 6chou6es et ils eurent de la peine 
& les renflouer. Gependant ils ralli£rent la frigate qui ne tarda 
pas & disparaitre. 

Drey , comme nous l'avons dit & Mesnil-Drey , latinisS en 
Mesnilum Drogonis, est la contraction de Drogo, qui a du 
passer par la forme interm&iiaire de Dragey. Ge dernier mot 
doit signifier l'babitation de Drogon , Drogoneium 9 Dro- 
geium, Dragtiunu II est & remarquer que ce nom est assez 
commun dans les cbartes de cette locality ; il est dans deux 
que nous avons cities. II entre dans la composition de plu- 
sieurs mots topographiques: Mesoii-Drey, Moidrey, Drocourt, 
Drouville, Dragueville, Droinesnil. 

Sur le rivage de Dragey on trouve le Roseau des Sables, le 
Liseron soldanelle , l'Euphorbe maritime. M. de Gerville in- 
dique 1 dans cette commune l'orpin rouge , qui y a &6 troov6 
par M. d'Isigny, d'ailleors assez commun dans l'Avranchin, 
rfipiaire d'Allemagne que nous trouvons 5 Vains. M. Bataille 
y a trouve le Berberis, 1' Aden aire pourpier , la Berle h feuilles 
-£troUes. 



l Atem. de la SoaiU Linn4*nne. 
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VII. 



J)0titttwtt* to §ilwfo« 



5. A albert us de cpiscopio suo-eidem loco 
servientibus villas contradedit , vide 
licet jam dictam villam Ilium et Geni- 
tium, 

(Fin du Msb. n« 4). 

) ite magnifique , jolie bourgade de laboureurs et de p£- 
cbeurs , station botanique intGressante , locality an- 
tique , ancienne baronme , objet des recbercbes de beaucoup 
de savans , Genels r6unit tous les Siemens de rint6r£t scienti- 
fiqne , pittoresque et poStique. 

Son littoral se creuse en forme de croissant , dont les deux 
pointes sont le Cap-du-Manet et celui du Bec-d'Andaine : au 
centre le Lerre lui forme une petite crique : ces anses de 
sable s'appellent Port sur tomes les coles de la Baie «• Cette 
forme de croissant est aussi celle de la commune , et la ligne 
de rintSrieur dlcrit a peu prfcs la meme courbe que celle du 
rivage. Une partie de la courbe intSrieure est formSe par le 
ruisseau de Beaumanoir , qui se jette a Porteau , a l'aboutis- 
sement de la voie montoise et par le Lerre : le reste est arti- 
ficiel. II y a peu de villages, la population 6tant condensSe 



l^Le port terrcstre ou amphibie de Flaget est ainsi appele « huit 
harelees de grevc en Ceaux au port de Flag6. • 



Digitized by VjOOQLC 



€13 

dans le bourg , agglomeration serine de plus de deux cents feux 
et d*un millior d'habitans. On peut pourtant titer la Perane , le 
Petit-Enfer , la Fontainc-de-Sant6, les Guedrils , Brion , in- 
termediairc entre Genets et Dragey , Porteau. Les rues du 
bourg s'appcllent le Puits-Hommet , des Granges, dc la 
PrieurS, au Poivre, Jer6raie, Montoise, Grande-Rue, aux 
Porches , Vangarde , les Montcels. L'espace qui s'&end de- 
v'ant le pont aux deux arches ogivSes , o€h serpente le Loir ou 
1c Lerre, et lc ruisseau du Pare ou du Pout-Neuf, bord6 
•cTasters , s'appelle grfcve havetee. Le croissant du littoral de 
GenSts cmbrasse un magnifique pay sage, que dominent le roc 
-morne de Tombelaiue et le brillant Mont Saint- Michel sur 
une nappe de greve ou d'eau , et dont les loinlains sont les 
cotes de Bretagne, ou s'6Ifcve le Mont-Dol, un des pas du 
demon, scion le dire du pays, dans une route ou le Mont, 
Tombelaiue et le Bec-d'Andaine , marquentses gigantesques 
enjamtaes. 

La Flore de Genets mSrite que le bolaniste s'arr&e quelque 
temps dans celieu, ou le siteet les 16gendesrelinrentquclques 
jours Tauteur de la Gaule poetique. Sur ces dunes sillon- 
nles , ou les sen tiers se dfroulent com me de blancs rubans 
moires, sur la ligne du rivage rong6 par la vague et les vents, 
sur la gr6ve vaseuse « terres pflagiennes , frontfere ind&ise 
des deux Siemens 1 », il trouvera une vegetation curicuse, 
qtielquefois originale. Des botanisles distingu6s l'ont 6tudi6e : 
M. de Gerville y a signale le trfes-rare Silene quinquevtdnera $ 
le Lychnis viscaria , le Stacltys germanica , le Melitlis me- 
lissophyllum 2 . M. de Brebisson y indique le KcBleria pubes- 
cens et le Polypogon manspeliense. M. Bataille y a trouvS le 
Silene conica, \e Sedum sexangulare , le Pimpinella dissecta. 
Nousy avonsrecueilli , spccialement au Bec-d'Andaine , XAde- 



i Chateaubriand , Jkfem. d'outre- fombc. — 2 Minx, de ta Sociiti 
Linnicnne. 
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natium peploides, le Phleum arenarium, YOrobanchc cccru- 
tea , dans la dune r la Sagina apetala , sur les roondrins y 
YErigeron canadense, le Buplfcvre en faux , a quelque dis- 
tance, & la Chaise, V Euphorbia Portlandica, la Ruppia ma- 
ritima, la Herniaire commune, 

Les noms populates des plantes 2r GenSts et sur le littoral 
de la Baie ne sont pas sans int^rSt : le Chardon Roland s'ap- 
pelle Benedict ,-le Roseau des Sables, Duvet; la Clematile, 
que, dans le Cotentin r on nomme Diable en Haie r s'appcllc 
Fausse-Vigne ; PHeltebore, Herbe a la BosseouPas de Cor- 
beau; le Glauchem m. , Bee de Courlieu; le Crambe m. , 
Chou marin; le Lychnis des bois, Bons-hommes ; quelque^ 
Geraniums, Pied de pigeon; le Fusain ou Bonnets-Carres, 
Carribonnets ; la Vicia cracca, Gauset ou Covesce; I'Ers velu r 
Gersey, et & Granville , Ga*e; YOsmondaregalis, Osmond- 
riale ; la Bryone, iVapet sauvage; le Tamarix , Tamarin; 
TOrpin Telephe , Choux ou Ldevre ; TOmbilic , Maillette; 
le Bunium denudatum, Genotte; les Berlcs, Pirots; la Val6- 
rianelle potag&re, Boursette; le Cardfcre sauvage , P eigne a 
Loup; le S6ne$on commun , Herbe & la Chardonnette; la 
grande Marguerite , Moines et Petros; l'AchilI6e , Herbe an 
Charpentier ; 1'Armoise commune , Herbe-Saint-Jean ; la 
Bardane, Gratteron; la Centaury jac6e et scabieuse, MaP- 
fran;\e Bleuet, Ardenne; la Jasione, Fausse^Ardenne; le 
Liseron, Rignolet; la Cynoglosse, Langue de Chien; la Vi- 
pgrine, Nanan; la Douce -Anidre, Vigne-Vierge ; la Jus- 
quiame , Hannebane; la Digitate , Gantelee; les Orobanches , 
Fausse-Asperge; le Marrube, Marinclin;h iM^lisse, Piment; 
la Lysimaque vulgaire , Chasse-Bosse ' ; la PrimevSre , Pn- 



i Nous trouTons dans te pre de la Provotiere , a Ceaux , une cspece 
ou une variete de Lysimaque que nous croyons inedite : elle se dis* 
tingue nettement de la vulgaire par la tomentosite de ses fcuilles, le 
parallelism e plus prononce desnervures, et surtout par les macules- 
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merolle ; la Samole , Mouron d'eau ; les Arroches , Pow- 
lette; la Salicorne , Criste-Marine ; la RenouGe des Oiseaur f 
Tratnasse; les Euphorbes, Her be a la Faux, aux Vendues; 
le Peuplier noir , Liard; les Potamots et autres plantes ma- 
rScageuses , Limonage; les Orchis , Pentecotes et Boutrelle; 
Flris, Liaqe et Lageu, et Pave % d*ou les colliers de chevaux 
s'appellent PaveiU; \e Taminier commun , Raisin a La Cou- 
leiwre; le Roseau h Balais, Rauchard; POrge , Paumelle; le 
Lotier , Triaque ; I'Androsfcme , Cyparon ; les Menthes , 
Beaume; les Radis et les SenevSs des champs , Russe; TAram , 
Battant; la Camomille, Amouros; la Zostiire et quelques Va- 
rechs, Plisse, Rubans et Ceintures, veritable ceinture de la mer. 

Tel est en grande partie , et & part les variantes , le voca- 
bulaire de la Flore des campagnes avranchines. Le peuple ne 
nomme guSre que les plantes qui le touchent en bien ou en 
mal , les plantes utiles et les plantes nuisibles. II y aurait une 
jolie dtude a faire sur la Flore populaire : on y trouverait 
avec des noms agrlables et bien faits , des id6es poetiques , 
religieuses, l^gendatres 4 . II y. aurait aussi charme et profit & 
rccueillir certaines locutions du pays , remarquables par leur 
gnergie ou leur couleur pittoresque , assez nombreuses parrai 
des populations qui touchent par tous les points a la nature , 
cette source des po&iques inspirations 2 . 

Comme locality antique, Genets nous apparait dans une multi- 
tude de chartes , et honore des plus grands noms : saint Aubert, 
les fils de Guillaume, Henri II, Robert du Mont, P. LeRoy, etc 



violatres qui colorent la base des petales. Le nom de maculata pour- 
rait lui convenir. 

i Dans l'Avranchin , dans la cueillette du chanvre , on laisse dans la 
cbeneviere le plus beau pied pour I'oiseau du Bon-Dieu , ou I'oiseau 
Saint-Martin. — a II eu est une surtout que nous voulons citer. Quand 
tin iiomme faible et languissant est pour ainsi dire attire par la terre 
qui l'appelle daus son trou beant , on dit : « La terre le resiippc , » 
Una rcsorbet ! 



Digitized by VjOOQlC 



G15 
II n'est done pas Ifonnant que ce lieu ait el6 PoBjet des eludes 
des savans : M. de Gerville, M. Desroches , M. de Oumont, 
et d'autres encore , ont exploit les vestiges mat&iels et les te- 
moignages ecrits de son pass6 : venu aprfcs eux , nous profi- 
terons de leurs travaux en ajoutant quelque chose de nous , 
anneau de cette chainc immense de la science , que personne 
ne commence el que personne ne finit. 

La plus ancienne mention autbentique et precise de GeuSis 
est sans doule celle qu'en fait le plus vieux manuscrit du 
Mont Saint-Michel , presume du rx e sfecle , d'ou nous avons 
lir6 notre epigraphe. Vers 740 , saint Aubert donna & son 
monastdre naissant la villa dile Genitium '. Un certain rapport 
de nom a fait placer dans ce lieu YIngena Abrincatuorum 5 
que nous croyons &re Avranches : les vestiges gaulois , 
trouv6s& Genets, se bornent \ quelques monnaies. Un archSo- 
logue du lieu, M. Bienvenu , a Gmis sur cette 6poque et sur 
l'Spoque romaine des hypotheses , d6nu6es de preuves , qui 
depuis ont ei6 entourGes de beaucoup d'&rudition : Genets 
aurail &6 le port des Ven&es , dont la puissante marine lulta 
contre C6sar. Comme ii y a eu dans les environs une fo- 
r& de Bivie , aujourd'hui Lande-de-Beuvais , un autre 
a donn6 & Genets des origiues tout arbitrages : * Gen<Hs , 
appel6 la ville de Bieve, an vm e stecle, fut nomm6 Gen&s 
apr£s la mort d'un illustre seigneur de ce nom , inhumS avec 
pompe dans l'£glise de Bteve * la fin du vm e sidcle a . » 
Ainsi, par des rapports de noms, des viiles antiques ont 6t6 
agglom6r6es sur cette cote : Genets est devenu Ingenajitms* 
Vannes, Bivie , Bieve, Dragey , Dariorige. 

Toutefois , il est une mention antSrieure & celle du Vlir 
siecle , mais elle est faite par un hagiographe qui ne cite pas 



i Dom Le Roy dit : « En 709 , S. Aubert legua tes village* d* 
Genets ct de Huisnes* » — » M. Septans, Genits aux vm - , xni f , $tc, 
siicles. 
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sesauloritls : « S. MarcoulfetS. Helier marcherent jusqiA 
Genets , pres d'Avranches , et de lft , sur one petite nacelle , 
ils s'embarquerent pour Tile de Jersey, ou ils aborderent 
heureuseuicnt <. » 

Tout ce littoral est tellement couvert de noms saxons que 

ces peuples ont dfi y affluer. En outre, un document du Mont 

Saint-Michel montre , par les noms propres , que m£me au 

XI 8 siexle la race saxonne ou normande dominait sur ces 

bords et y poss&lait le sol : c'est le cbapitre du Cartulaire , 

intitule : de Perditis hujus ecclesie. Un fragment nous mon- 

trera , en illustrant la locality , celte predominance de 1*616- 

ment scandinave dans les noms d'hommes et de lieu : « Hugues- 

le-Camerier tient la masure de Radulfe Bloieth et de Rainier- 

OEil-de-Verdier , et celle de Riculfe, fils de Frie... il tient la 

terre d'Alcher... Robert occupeles deux masures de Radulfe, 

fils de Huldebout... II a encore enleve* ft S. Michel les terres 

de Rob. Belim, de Leter et d'Estur... W. Calcebout tient a 

Genets la masure de Riculfe , celle de Robert , fils d'Hardouiu , 

celle de Brocart , et ft Tiss6 , celle de W. Pichoth. La terre de 

Vasselot est du domaine de S. Michel. Gilbert s'est empar£ 

de la voie du four superieur et de la masure de Garin Liborcl. 

Gilbert d'Avrancbes nous a enleve ft Genets la maison d'Hu- 

bert, fils de Duvie , une arcade (unam cameram) , et une 

partie de la terre pres du monastere 2 . . . Liger... Anfred Har- 

decroute... Pevrcl... Huldin... Pichenot, Hultru , qui a ete 

paysan de S. Michel .. Garzel... Tout le mont Corin appar- 

tient ft S. Michel. La terre de Merdilly est tout entiere ft S. 

Michel... Toute la terre entre les Deux-Eaux est du domaine 

de S. Michel. Ulger a une acre sur le bien du Vivier. Rob. 

Morin a la moitie du Romilly... et le champ de Ste-Marie... 

Tous ces biens nous out etc enlevSs ft Geqets , apres la mort 



i Trigan, Histoire Evvlesiaslique de Kormandie. — a Sans doutc la 
Pricure, ou du presbytere. Voir Pontaubault. 
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de Guillamne , le roi tres-glorieux '. » Cetle terminologie 
nous semble donner une confirmation a notrc hypothese sur 
1'origine des camps dc Vains et de CaroIIcs. 

Au x e stecle, Tan 966, Richard n confirma au Mont la 
possession des terres « videlicet d'Huines et de GenSls » et fit 
confirmer ce don par le roi Lothaire 2 . 

Au commencement du xi e siecle , Genets , baronnie , fut 
donn6 au Mont : « L*an 1024, Richard n donna Pisle de 
Chausey... Nous lisonsaussi en ses patcntes qu'il donna les 
baronnies de Genets et d'Ardevon , ce qui doit s'entendre des 
droits seigneuriaux 3 . » 

Guillaume- le-Batard passa h Genets dans son expedition 
coulre la Bretagnc : il dirigea ses troupes & l'ouest du Mont , 
vers l'embouchure du Gouesnon , comme on le voit sur- la 
Tapisscrie de la Reine Mathilde. II dut suivre la voie de 
Bayeux au Mont ou voie Montoise , qui debouche dans les 
greves & Porteau. 

Nous avons deja parle ailleurs * du blocus du Mont Saint- 
Michel , ou 6tait assiegd Henri , le jeune fils du Conque- 
rant, par ses freres Guillaume et Robert. Guillaume etait a 
Avranches, et Robert avait son quartier-g6ne>al a Genets, 
centre important , flanque de beaux postes militaires ou ve- 
dettes, tels que la Chaise , le Mont- Manet et le Bec-d'An- 
daine. "Wace a racontS ce siege avec de longs details et de 
beaux episodes : nous ne citerons de lui que ce qui a un 
rapport direct a notre sujet : 



i A ces noms on peut ajouter ccux-ci com me curicux : « Hugo 
calide Juris; Rainerius oculum Vcrderii; Normannus torte Rote ; TV, ad 
Pellet; Domus Mali infantis; Hubertla-Mort ; W.Calceboeuf ; Richard- 
bec-de-Fcr ; Gilbcrt-lAche-tpee ; Cervais-Patre-Notrc. » Carlutaire. 
— 2 Gallia, xi , col. 5 5i3. — 3D. Iluynes. — 4 "Voir Ardcvou. 
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« Li Munt assist itnt environ 
De Gene/, de »i a Gbisnon 
Et la riviere d'Ardenon 
N'issent del Munt si par els non..., 
A A Trenches li Reis seeil 
Et a Genez li Dus esteit. 
Mult veissiez joster so vent 
E torneier ex pr easement '. » 

Genets dut laisser un profond souvenir dans Tespritde Robert 
et de ses barons. Est-ce pour cela ou k cause de sa c&ebrile a un 
bout de la Normandie , que nous le trouvons menlionng dans le 
Roman de Robert-le-Diable , dont ce prince est le heros 2 ? 
Un baron , parlant de la rapacity de Robert , dit : 

« Je croy, n'a tel dessoubz le ciel, 
Gar, de cy au Mont Saint-Michiel 
Et de Genays jusques a Mantes 
N'a religion , a m'enlente, 
Que de jour en jour ne desrobe 8 . » 

A la fin de ce xi e Steele , « post mortem JVitlelmi glori&- 
sissimi regis » , le Mont Saint -Michel perdit un tres- grand 
nombre de proprtetes dans sa baronnie de Genets : il senible 
par cette expression des moines que le Conqudrant avail £te 
pour eux un puissant protecteur apres lequel l'usurpation 
n'eut pas de frein. Le fragment pr6cit6 , de Perditis hujus 
ecclesie, est plein de details locaux et de renseignemens que 



i Roman de Ron, vers i4,66o. Un de nos eleves, M. C. de B., » 
developpe et agrandi le recit de Waee : il y a introduit une poesie 
intitulee le Chant du Trouvire , dans le ch&teau d'Avranches, a la cour 
de Hugucs-de-Ghester. — a La preface de ce poeme, par M. Dcville,. 
met hors de doute que le Robert -le-Diable de la tradition ne sott 
Robei t-Courte-Heuse , le 61s du Gonquerant. — 5 Le Miracle dc Noslre- 
Dame de Robert-te-Dyabte. 
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fecondera {'induction du lecteur. Lcs documens sur Genets , 
pour celte Spoque , sout encore trds-abondans , et tendent h 
prouver que Genets 6tait un gros bourg dn Moyen-Age , une 
forte bourgeoisie, Burgesiam de Genez, un centre d'ad- 
ministration. 

II y avait un President , Preses, souvent dteigne" dans le 
cbapitre pr£cit6 du Gartuiaire : « La maison de Hugues-le- 
Cbauve qu'Ulger tient du President... Le President occupe 
pr£s d'Osmond Racher deux masures , etc... » II y avait aussi 
un Pr6v6t , Prepositus : en 1066, on voit au bas d'une charte: 
« Signum Hugonis prepositi de Genecio, » pres de la signa- 
ture de Guillaume, de Mathilde, etc. 4 A la fin du siecle, le 
prdvdt s'appelait Ascelin : « Subtraxit Hilgerius de dominio 
S. Micltaelis lerram Ascelini prepositi.... dedit femina pre- 
positi cuidam suo homini \ » 

Enfin , il y avait un cbef militaire , un Pretor : il est 
appele Rualendus pretor et Ruall pretor. On trouve mention 
de Lauberto aurifabro ; Morinus pistor ; Rainatdus coquns; 
Gauterius molendinarius ; Drogo Uwendarius ; Osberni 
marescali , et d'autres professions dont la reunion sur un 
merae point atteste une locality complete et importante. 

Le xn e siecle n'est pas moins intlressant que le precedent 
dans rhistoire de Gengts : c'est alors qu'est baUie son eglise ; 
c'est alors qu'il voit sur son rivage l'illustre abb6 Robert du 
Mont , le cons&rateur de cet Edifice , recevoir Fhommage des 
barons ; c'est alors que le* roi le plus puissant de son temps , 
Henri n , y sejourne dans ses voyages au Mont Saint-Michel. 
Un grand nombre de chartes illustrent aussi , en ce siecle , 
ses hommes et ses localit&s. 

Une pScherie , appelGe Grossim , fut donnee au Mont du 
temps de Tabbe* Bernard, vers 1140 , par une dame nominee 



i Charte de Poterel. Cartui. — a Carlttt., fol. io5. 
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Prime. En 1155 , Pabbe Robert agrandit la cour de Gen&s r 

« Ad augendam cur tern Genetii. » 

Une charte mentionne l'ancienne Sglise de Gendts , celle 
qui prec&la l'ldifice d&lie* par FabbS Robert : « Anno 1156 r 
Roibertus abbas de Monte S. Michaelis concessit Nicholas 
sacei'dotx fdio Rainakti in e lento sina ecclesiam de Genecio* 
quam pater ejus in elemosina habebat tali pacto omnibus 
diebus sue vite habendum quod pater ipsius et ipse Nicholaus 
et Symon frater ejus drmiserunt partem segetum ipsius 
vitle et sextam partem septem festorum annualium et de con- 
fessionibus que fiitnt in quadragesima { . » II y a d'ailleurs de plu* 
anciennes mentions de cette Sglise. Une bulle d'Eugene in , dfr 
1 1&9, cite o villam que vocatur Genecium cum ecclesiaipsius 2 . » 

En .cette m6me annSe , 1156 , le roi d'Angleterre donna k 
Tabbe Robert : « Forisfacturam Gervasii filii He lie de Ge- 
netio de rapina qua impediebatur ab hominibus Ville Dei 
tali pacto quod Gervasius accipiet excambium de pistrvur 
Genetii. . . et ei tradidit in excambium pistrini sui terram dc 
Felgere et terram ubi fuer-unt vinee de S. Johanne.., et 
terram de Estreis 3 ... » 

Au nombre des seigneurs qui tenaient des biens de Saint- 
Michel , et qui rendirent hommage a I'abbe* Robert a Genets r 
on vit Asculphe de Sulligny , Jourdain Tesson , et Foulques 
Painel. On vit aussi arriver dans ce lieu d'illustres person- 
nages : le roi Henri n « cansd orationis veniens ad Montetn 
S. Michaelis apud Geneticum ilia nocte hospitatus est. IUuc 
venerunt ad eum Guillelmus rex Scotia et episcopus insu- 
larum Man et aliarum*. » C'est sans doute alors qu*il fit sa 
charte : « Carta Henrici regis Anglorum de Prefecture et de 
pistrino Genecii*. » 

L'an 1157, « abbas Montis Robertus fecit dedicare eccle^ 

i Carlutliire, fol. in. — * Chartrier dc Saint-Lo. Ap* M. Desrochcs* 
— 5 Carlulaire. — 4 Chron. Norm, Ap» Duchesne. — 5 N* 34« 
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siam S. Marie de Genetio et dedit cidem ccclesie in dotem 
vnam acmm terre ad mare. Rualendus prefectus dedit di- 
midiam acram....* >> Cetie Sglise romane cxistc encore en 
grande partie. 

Ruall de Genets, en 1166, renon^a & la prefecture de 
Genets : « Ruall de Genest renunciavit in universam pre- 
fecturam de Genest..,. in hunc modum quod non ipse nee 
heredes sui in prefectura de cetero aliquid clamabunt et ob 
Iwc donaverunt Robertus abbas et conventus predicto Ruall 
quod habebant in Estreiz et apud Genec. id quod habebant 
de dominico in Rumill. secus viam publicam et boscum Ruall. 
ct vivarium 2 . » 

L'Inventaire des chartes du Mont renferme un titre qui 
fait sans doute allusion a la porte du Prieur6 : « Littera quod 
terra que est ante nostram portam de Genez tradita fuit 
Matheo clerico nostro. 1196. » Le prieurG 6tait tax6 & 65 1., 
et l'eglise & 16 liv. , dans le xiv* stecle. 

Lcs Roles de I'fichiquier, pour la fin de ce Steele, men- 
tionnent divers personnages de Genets , par exemple : « Roger 
de Genez r. cp. de x li. 1184.— Phil, de Geneiz x /. 1180 s . 
— De Philippo de Geneiz 40 s. 1184. — Roger de Geneiz 
red. compot. de 20 lib. 1195*. » 

Un fief de Genets , l'Enfer , est cit£ dans les documens de 
cette pSriode : « Hugo de Inferno est mentionnS pour une 
terre donnle h Savigny, Terrain quam Hugo de Inferno de 
me tenet. » 

Genets figure encore dans un tr&s-grand nombre de chartes 
*u xiii* Steele. 

On trouve dans I'lnventaire des Chartes ces titres : Littera 
donationis J oh. la Bigote de manerio* de Genez. 1217.— 
Litt. prioris de Genes deredditibus manerii et columbarii 



i Cartulaire. — a Ibid. — 3 M. Srapleton, tome 1", pages 197, 
a3i. — 4 M. d'AnUy, p. 61, 72. — 5 Sans doute le Piieure. 
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sui. — Litt. Th. Osmon nepotis W. Ruffi de Genet in campo 
de Rollo. 1221. — Litt. Domus Dei de Genest de dimidia 
acra vinee in campo Denarioso. 1226. 

L'an 1223, l'archev&jue de Rouen, Thcobatdus, ecrivit a 
l'abb6 du Mont une Iettre severe , dans laquelle il signalait les 
abus , se plaignait de la ttedeur de son zele , et demandait le 
rappel du prieur de Genets. Cette Iettre est riche en details 
de discipline monastique : « Domum vestram visitantes qua- 
dam corrigenda invenimus : in primis in virtuie obedientie ut 
circa observationem silentii solito diligentius ititendatis.... , 
qui socium suum aliqud de causa clamare pretermiserit et 
per unam diemjejunet de pane et aqua... ut omnia bona ad 
elemosinam deputata in usus pauperum ad portam sine 
deminutione convertantur,. s quia verb nos audivimus nume- 
rus monachorum Longe minor qudm fuerit ab-antiquo die. . . . 
infra biennium decern monachis ad minus precepimus aug- 
mentari... Prior em de Genez G. Gelboe R. Gode causa cor- 
rectionis ad claustrum precipimus revocari*. » 

En cette ann^e, « Raduifus Tevill miles... dediquidquidfeo- 
daliter in parrochid Genetiitenebam conventui S. Michaelis. » 

Outre son eglise, Genets avait deux 6tablissemens reli- 
gieux , son Hotel- Dieu ou cbapelle Sainte-Anne et la L6- 
proserie dite du Mont-Corin , aujourd'hui d6truite , dont le 
souvenir reste dans le bois de la Maladrerie, pres du bois de 
la Dame. En ce Steele des donations furent faites h ces deux 
maisons. Dans llnventaire des Charles se trouve ce titre de 
1231 : a Carta Domus Dei de Genecio super molendinis 
priori concessis 2 . *.W. de la Lande transporta le revenu de 
sa cbapelle & la Leproscrie : « Concessi transtationem capel- 
lanie mee ad opus capellanje Leprosorum de Genetio*. » 



i J p. M. Descoches. — a N° 34. — 3 Gharte de St-Lo. Ap. M. Des- 
roches. Citee sans doute dans 1' In vent aire : • Litt. capeUc (cprosorum 
de Genez, et Litt. eccl. de Genecio pro leprosaria. » 
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Gette chapelle avail &6 balie sur un terrain qui appartenait 
au Mont, des le xxi e Steele : « Tows mom Covin est domi- 
nicus S. Michaelis , exceptd tinea Roberti, dit le Carlu- 
laire. Genets avait encore son prieure , dont les resles romans 
se voient encore , appele dans les documens precedens Ma- 
nerium, Curtem, Portam. 

L'an 1231 , Sibille Frestelou donna au Mont « dimidiam 
acram quam habebam juxta curiam de Genez sitam inter 
dominica conventus,,. donationem reddituum quos Raginal- 
dtts clericus de Cantille frater meus dedit conventui*. » 

line charte de Saint-Louis permit aux moines de St- Michel 
de transferer a Genets une foire qui se tenait au Mont : 
« Concessimus ut nundine quas habebant apud Montem die 
(hminica in Ramis palmarum sint de cetero apud Genetium, » 
et en 1265, « fut faict vidisse de Tacte de permission donnee 
par le roy S. Loys de transferer la foire au bourg de Gcnetz 
pour la avec sa permission y 6tre tenue 2 .... » 

En 1281 , Philippe-le-Bel conc&la au Mont , dans toute la 
baronnie de Genets , Id pSche de Testurgeon , et , en 1290 , 
celle de la baleine : « Litu libertatis a D. Phil: magno,,. Lift. 
pro balene... quod jus balene ad nos pertinet*. » 

Jean , abb6 du Mont Saint-Michel , Tan 1291 , s'obligea a 
rendre cbaque aunee , par les mains du pr6?6t de Gen^lS/ a 
celui du roi , a Avranches , 60 s. que celui percevait sur les 
hommes de Genets* 

Des nombreux documens que nous avons cit6s , aucun ne 
parle du commerce maritime de Genets , et d'un port dans 
cette locality : toutefois on peut croire , quoiqu'il n'y ait 



1 Charte deSt-Lo. Ap, M. Desroches. L'actc dc Reginald est cite da as 
I'lnventairc: • Carta donationis vavassorum Renaldlde Cantille ap, Genez, 
iaa4. » — 2 Ibid, Citee dans PInventairc : « Lillera regis de feriis de 
Genez, » — 5 N° 34. Par baleine , il faut sans doute entendre tous let 
cetaces. 
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gueres de titres positifs sur ce point , que quelqucs bateaux 
venaient aborder dans son hSvre. M. Desroches dit , sans 
titer la source , que les pofctes de ce temps chantaient : 

i 

« Genets tiens nef dromons ct barges 
Qui stmt belles grandes ct larges. » 

An xiv e sidcle , on peut rapporter plusieurs titres sans 
date de rinventaire dress£ dans cette pdriode. 11 y a des titres 
qui jetteut quelque lumtere sur la chapelle du Mont- Con in : 
o Lin. presentations de Genecio pro leprosaria. — Ad le- 
prosariam de Genecio Montis abbati presentat Dom. J oh. 
de Bos co miles clericum ydoneum et ipsum presentamus 
Dom. eps. Abr. et vocatur beate Katarine de Monte Cuniculu » 
Cette latinit6 semble fixer son nom de Conin : toutefois dom 
Iluynes change encore ce nom , et dit : « La chapelle de S. 
Catherine du Mont-Couvin & la paroisse de Genets. Elle est 
alternative entre le chapitre du Mont et les paroissiens. » Ce 
nom n'est plus connu des habitans. 

Une charte de 1309 , ainsi que plusieurs passages du Car- 
tulaire , determine la vraie nature de Gengts au Moyen-Age : 
c'&ait une Bourgeoisie , « situatio 60 lib. redd super JBiir- 
gesiam de Genez 1309*. » Une charte de ce temps, cil6e par 
M. Desroches , porte : « Different emu entre les religicux da 
Mont et Jehan Grossin bourgeois de Genez parcc que ledit 
Grossin avait de nouvel leve et mis en sa maison a Genez un 
pois o branle a peceser denrees et marchandises. » Cette 
famille Grossin devait avoir de 1'importance & Genets : nous 
avons vu une pecherie de ce nom ; un champ , pres du cU 
mcttere , s'appelle le Jardin- Grossin , et , dans ce cimetiere 9 
on voyait nagugre une pierre tombale tr&s-ancienue insculp- 
t6e du nom de Grossin 2 . Elle est maintenant sous la croix 
neuve. Une Enumeration des revenus du Mont en Genets, 



i N # 34. — a II y a aussi dans I'eglisc une tombe tres-vieille. 
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faile en 1350 , signale plusieurs locality dout les noms sont 
restes: « VI sols, pro ctauso Torgaxre... Telleponche... le 
Moulin Espallart... le Pre des Vignes... la Terre de Paignete 
h Porteaux f . » Selon une charte de ce Steele, un religieux , 
nomin6 Jourdain Gamier * de la paroisse de Genets , donne 
une rente de deiz sous & prendre sur sa meson... entre la 
meson Dieu de Genets et bute d'un bout au chemin le Roy 
devant la colline, et d'a litre & la grange de la dite meson Dieu 
1374 a . » Nous retrouvons dans ce document une voie an- 
tique, dont nous parleronsbientdt, sous le nomdeChemin-le- 
Roy , d6j& signalee sous celui de Viam publicam 3 . L'an 1356 , 
Gengts fut saccage: t Lesennemis, disait Charles, Qls du roy 
de France , ont pillez raconnez et ars et est assavoir les villes 
de Genetz et du Mont 4 . » Un auteur , qui ne cite pas ses au- 
toritgs, M. Seguin, cite Genets avec Saint- Pair et Gham- 
peaux parmi les places fortes qu'occupaient sur cette cote les 
Bretons, allien du roi de Navarre , dans ce xiv e siexle. Une 
pidce du cbartrier de M. de Guiton , cit6e par M. Desroches , 
dit que Duguesclin releva les remparts de Genets, et que e'e- 
tait en ce port que les Anglais abordaient pour ravager 1'Avran- 
chin. II faut sans doutc voir dans ces assertions des fortifica- 
tions passag&res et des d£barquemens comrae il pent s'en fain* 
sur toute la cote : nul document precis et certain ne fait de 
Gengts ni une place , ni un port proprement dits. A la fin de 
ce Steele , Tabb6 Pierre Le Roy fit faire les halles de ce bourg : 
« Fecit fieri halas de Genecio 5 . » Le Gartulaire cite , pour 
la fin du xr stecle , Othoe qui s'est approprig 6 : « Septem 
burgemes in Genicio » , et les Roles de I'fichiqwier men- 



i C hart ric r de Saint-Lo. Jp. M. Desroches. — a Ibid, — 3 Unr 
autre charte de Genets, pour n55, cite deux acres « filter duas viat. » 
— 4 Ibid. — 5 Gttta Petri Regis. — 6 Totlit. 

*.n. 40 



Digitized by VjOOQIC 



«2S 

tionnent les hommes de GenSts ct de Saint-Leonard : « Ho- 
mines de S. Leonardo deb. c. L pro Rege. Horn, de Genetz 
*. 1. pro eodem , » designation des bourgeois de Genets, 

ISur cette place des Halles on voit encore de trfcs-vieilles 
maisons , une d'eltes & chemin&s hexagones, nne autre avec 
une bache insculptle sor son angle. Stir cette place , an bord 
de ia grfcve et da flot des grandes mers, sont les mines de la 
chapelle Sainte-Aune ou H6tel-Dieu. Un vieux pgcheur , nous 
parlant de la statue 4 e k patronne , disait « qu'elle 6tait la 
plus belle du pays 1 . » Pr&s de celte ruine, & la suppression 
des monasteres , furcnt deposes les manuscrits du Mont qu'on 
portait & Avranches : un vieillard nous a dit que plusieurs 
furent voids et que les enfans jouaient avec ces antiques par- 
chemins. Les pillards ne savaient pas qu'ils gtaient charges de 
l'anathdme de Robert du Mont : « Iste liber est S. Michaelis 
quern D. Rob. abbas fieri fecit. Quicumque librum tsturn 
furattfs fuerxt anathema sit a . » 

En 1397 , Denyse Bourdon devait « le service dela Lavandtere 
des draps du Mont. » 

Dans ce xiv 9 sifccle fut fait le choeur de l'gglise paroissiale. 
Une charte de 1402 mentionne la fontaine qu'on appelle • Es 
Ctes » : « Fontaine es uialades es plez dudit lleude Genetz 3 . » 
Dans le xv e Biecle , .pendant le Modus du Mont Saint-Mi- 
chel , lorsque l'&ranger occupait Tombelaine , ce rivage dut 
etre couvert d' Anglais, et de ces Normands , qui sont appel6s 
dans Shakespeare « Norman bastards. » Un pofcte Bas-Nor- 
mandd'alors, tu6en combattant les Strangers, « les courts ves- 



i Cette chapelle a donne lieu a one curieose reverie historique : 
« Le jour de la Madelaiae i554> Bob. de Thorigny, general de Tordie 
religieux des maisons de Genets et du Mont Saint-Michel , fut beni 
dans la chapelle Sainte-Anne de Genets , par Herbert > eveque d'A- 
vranches, en presence de Henri 11 , due et roi de France. » Avranches, 
imprimcrie de M* f V« Tribouillard. — a Mss. u° iaiv— 3 Ap. M. Des- 
tocbej. 
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lus * , Olivier Basselin , appelait le monarque anglais « leur 
roy godon » , alteration du Goddam , qui est reste le sobri- 
quet populate des Anglais parrai nous, comme ce mot An- 
glaicherie, que pronon^ait avec tant de haine & Crecy le vieux 
roi aveugle , le roi de Boheme , a qui voulait tuer un Anglais 
avant de mourir. » Peut-Stre , ce terrain qui avoisine le Bee- 
d'Andaine , ce beau point d'observation contre le Mont , ter- 
rain qui s'appeHe les Godons, est-il le souvenir injurieux de 
FStablissement des Anglais & Genets pendant le blocus. A 
cette pure hypoth&se , on pourrait rattacber nos Engiecheries , 
et peut-6tre<|ue ceux qui savent l'anglais ne rSpugneront pas 
a y associer la Bretfccbe , ou nous aliens trouver tout & l'beure 
les Brislish ou les Anglais. 

En 1419 , Jean de Genez retut du roi d'Angleterre expe- 
dition du don de ses terres '. 

Un Episode de ces temps fera connaftre F6tat de Gen&s 
et de l'Avranchin h cette 6poque ? : « N&& S. James et amisd'en- 
fance , Jean de Guilon et Th. de La Paluelle firent leurs pre- 
mieres armes contre les Anglois et se distinguferent au Mont 
St-Michel en 1420 et 1423... Sept ans apr&s, pendant que 
leurs femmes et leurs enfans tftoient refugies & VitrS , its se 
concertfcrent pour surprendre les Anglois qui Stoient & Genets 
avec marchandises et grosses barges de pourveances au port. 
Guiton donna rendezvous & ses ;gens au manoir de la Rous- 
fielli&re en Bacilly, que Guillemelte aux Espaules sa m&re lui 
avoit conserve, et La Paluelle s'y partitdu manoir de Loupcel 
en Villiers, prenant la gr£ve et les gu&. Les Anglois surpris en- 
dormis et reveilles k grands coups de bache et de lance furent 



* Vautier. — 

a « A la duche de Norm en dye 

11 y a si grant pillerie. » Faux de Vire. 
Basselin fat edite* a Avranphes, en 1811, chez M. Le Court : ii IV a 
4U encore en i833, par M. J. Traveri , ohez M. E. Tostaim 
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mis €ii fuite , tues ou navies ; deux de leurs nefs furent arses 
et les autres gagnSrent au large. Ricbe fat la d&rousse , mais 
h^las! a a retour qui se fit par les gu& et le chemin montais, 
le pauvre Thomas de La Paluelle qui marchoit en avant des 
chevaux charges tomba dans une embusche des Anglois de 
la Bretesche de Scrvon qui l'occirent lui troisi&me , puis 
voyant accourir la bataille se retirSrent en leur dit fort Les 
corps furedt emportta $ Loucey et fut men6 grant deuil de 
ce bon chevalier Tune des plus roides lances de son temps. 
Guiton emmena sa prinze et son monde en Bretagne. Dans la 
suite les Anglois craignant toujours quelque nouvelle surprise 
an dit Genest, ruingrent la place et s'accommoddrent avec 
le sieur d'Argouges qui s'Stoit rangS & eux, pour avoir son 
petit port de Granville qu'ilsfirent remparer; mais Guiton, 
homme bardi et vaillant , ne lui pardonna cette ftlonie , sur- 
pritle manoir de Ronthon dudit d'Argouges, le fit pilleret 
r6duire en cendres ; ce dont les d'Argouges qui avoient de 
grandes accointances se veng&rcnt dans la suite , ils se r£u- 
nirent aux autres ennemis du fougueux partisant qu'ils firent 
mettre en proems devant le connestable de France , mais & la 
requeste de son fidfcle escuyer le roi Charles vil arresta toute 
cette cabale par ses lettres donn&s & Bourges en 1447 '. » 

L'an 1590 , le prince de Dombres brula encore Genets 9 . 

Dans 1'impdt de 1522 , appelg dans notre manuscrit : « As- 
siette pour le Roy » , PSglise de Genets fut taxte & 60 s. ; la 
Leproserie de Gen3ts & 3 s. ; la Maison-Dieu de Genets * 
20 s. La chapelle de la Rousseltere , qui avait son chapelain , 
& 20 s. ; la chapelle de Saint-filaise-de-Bevays & 60 s. 3 . Dans 
une seconde partie du manuscrit intitule : « Amortisse- 
mens » , nous trouvons cette enqu&e : Genetii curatus tra- 
dit... 20 s. La chapelle de la Rousseli&re, le doyen reff&e 



i Copie d'un Reg. de la Paluelle. Ap. M. Desrochw. Voir Ronthon 
et Montanei. — a Ibid. — S Mm. de M. de Guiton. 
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qu'il n r y a ricti , la Leproserie de Gen&s , id. ; Fa Maison- 
Dieu , id. Toutefois l'£veque « pour ce que la recepte di* 
plain d£cime oe suffit pas a payer la somme demandle par 
le roy » ordonna qu'il serait ajoute un demi-d£cime* 

Dans ce xvr sfccle fut fait le soramet de la tour, a partir 
des ouies. Vers ce temps , Cenalis Scrivait son livre <* Hie- 
rarchia Neustria » oCt il donnait ainsi l'etymologie de Ge- 
nets : « Quod locus Ule sylvescat in genistas... ego vero e& 
veteris lectione histories reperio locum ilium dictum a vadis* 
seu vadulis , vulgo les Guetz , sen Guenetz , id est parva 
vada s corrupte Genets. Etailleurs: « Narrat historia Robertum 
Norm, ducem... obsedisse adoppidum dictum aulx Guestz , 
hoc est vada. Hie enim defluunt rivi gpandoque variabiles. * 

Dans lexvir Steele, en 1696, l'Hdtel-Dieu et la L$pro- 
serie de Genets furent r&mis a l'hdpital d r A Tranches. Vers 
ce temps, Daniel Huet visita cette paroisse et consigna ses 
observations sur un registre cit£ par M. Desrocbes : « Avons 
entr£ dans la chapelle S. Anne dont la clef 6tait entre les 
mains d'une femme voisine , ce qu'ayant trouvG abusif avons 
ordonn£ quelle sera remise entre les mains d'un eccl&ias- 
tique... attendu qu'elle est rdunie a notre hopital Avons 
visits l'autel qui est d'une pifcee de carreau entifcre. Avons 
trouv£ plusieurs images; scavoir : deS. Anne, deS. Lunaire 
et de S. Apolaine... i'avons trouvfe en bonne reparation, 
bien close et bien couverte.... Aprfcs quoy nous avons 6t& 
re$u a la porte de Fgglise par ML Aze , prebtre cur&.. Avons 
trouv6 les fonts en bon Stat... Au haut autel deux images, 
Tun de la S. Vierge et l'autre de S. SSbastien... II y a 
deux autels a la nef ; scavoir : celui de S. Laurens o& il 
y a trois images m utiles lesquels avons enjoins d'en tenner... 
Le second autel est en si mauvais Stat que nous I'avons in- 
terdit... il est l'autel de S. Catherine. Comme il y a plu- 
sieurs ailes a ladite Gglise comme aux pricurds r£guliers, il y 
a encore deux autels, celui de S. Jacques et de N. D. de 
Pitte... Le sieur Bienvenu, vicaire , lequel tient l'lcole pour 
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les garsons... II y a beaucoup de reparations tant & la nef 
que sur les quatre chapeltes. Pourquoy il nous a 6te* re- 
montre" qu'il y a eu proems & ce sujet entre les sieurs reli- 
gieux du Mont S. Michel et ledit sieur cure* pour Pentretien 
desdites quatre chapelles... Plus demand^ quelle cbapelle il 
y a hors ladite eglisc. Nous a x &6 dit qu'il n*y a que la 
chapelie S. Anne et celle de S. Catherine , laquelle est 
tomble en ruines et lesquelles sont r£unies & notre hopital 1 , 
ct cependant avons ordonne* au sieur cure* d'empescher les 
bestiaux d'y entrer. » 

En ce si^cle furent faites & Peglise les arcades plates entre 
le choeur et la croisee, et lesfengtres circulates des transepts. 
En 1648 , cette Sglise valait 200 liv.; en 1698 , 250 Hv. ; 
la taille dtait de 1172 liv. payees par 80 taillables. Les per- 
sonnes nobles Staient J. Leronde, de Chantore, Bois-Moret, 
de La Champagne. 

Dans le xviip siecle , en 1749 , furent faits te portail et les 
fen§tres en anse de panier de la nef ; e'est dans cette pe>iode 
que fut aussi fait le ratable & baldaquin du maitre-autel. Dans 
P&at des paroisses, dresse* en 1754, Gen&ts figure comme 
centre d'un doyenne compose* de 24 paroisses , titre qu'it 
avait des le xv e sfecle, oft un acte cite : « Decanatus de Ge- 
neceyo. » En 1742 , le port de GenSts comptait dix-sept 
salines , sur chacune desquelles Pabbaye du Mont prelevait 
deux ruches de sel 2 . XI n'y en a plus que sept en activitg, ou, 
comme on dit , a qui saunient. » 

A la Revolution , GenSts vit passer les convois qui portaient 
au district d'Avranches la pr£cieuse bibliotheque du Mont St- 
Michel , et quelques d&achemens de Parm6e vendSenne et bre- 
tonne , qui, de cette cote, pouvaient saluer celle de leur province. 
Les Vend6ens ne firent pas de mai & Genets , oil la RSvolu- 



i La Lepro$erie etait reunie k l'H6pital du temps dc D. Huynes, 
Teri i63o. — a Mss. Penes nos. 
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(ion comptait bcaucoup de partisans , et dont le maire avail 
donne a la Panic ses huit gargons. Apres la retraite de Gran- 
ville , arriva a Genets le prince de Talinont , accompagne de 
plusieurs dames. II se mit en rapport avec deux pecheurs d& 
Saint«Jean-le-Thouaas pour faire le trajet de Jersey. Pendant 
ce temps , les soup^ons , les cris , la sedition agitaient Farmer 
veudeenne a Avrancbes. M me de Larochejacquelein a raconte 
cet Episode de la retraite des Vendeens : « On repandit le bruit 
que MM- de Talmont , de Beauvolliers l'aine , et le cure de 
Saint-Laud avaient quiite l'arm€e pour s'embarquer sur ui* 
bateau de pecheur , et se faire conduire a Jersey. II n'y avait 
pds une heure qu'on s'etait aper^u de leur absence , que 
d6ja Stoffiet avait envoys M. Martin a leur poursuite, et que* 
sans autre explication > il s'6tait empare des chevaux de M. de 
Talmont testes a Avranches , et ayait pris les effets de ces. 
messieurs , en les traitant de ddserteurs. Us arriverent au bout 
de trois heures d'absence... Us raconterent , pour se justifier, 
que M"" 4 *** avaient voulu s'embarquer... que M, de Tal- 
mont avait fait marche avec un patron qui avait promis de 
passer ces dames a Jersey, et il les avait conduites au rivage, 
en priant M. de Beauvolliers de les accompagner. Le bateau 
n'avait pu s'approchcr de terre a cause de la mareV Le 
pecheur avait crie qu'on pouvait sans danger venir a cheval 
jusqu'aupres de la barque : ces dames n'avaient pas ose. 
Pendant qu'elles h&itaicnt , on apergut de loin les hnssards 
rdpublicains , et il avait failu revenir precipitamment. Gette 
affaire fit beaucoup de bruit. Beaucoup de personnel ne vou- 
lurent pas croire a la justification de ces messieurs. Gepen- 
dant , j'ai toujours ete persuadee qu'ils avaient dit la ve- 
rite*. » 

Des-lors Genets n'a plus guere d'liistoire : la bourgade de 
pecheurs et de marins n'a plusd'autres evenemens que te» 



i Mem., p. 307. 
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sinistres des graves , les vicissitudes de la navigation & Terre- 
Neovc oft elle envoie cbaque annie une centaine de sea en- 
fans , et tes chances des rlcoltes , bourgade hybride , placle 
entre la terre et la mer, qui vit de la grfcve et de la cam- 
pagne, population heureuse et prosp&re, oft il n'y a ni voleurs 
ni mendians , ni pauvres ni riches , oft r&gnent le travail qui 
fait acqu£rir , l'lconouiie qui conserve , et la sagesse qui sait 
employer. 

Tel est Genets sous le rapport historique : sous le rapport 
monumental , il n'a plus tous les Edifices dont nous avons 
relate la fondation et les dlveloppemens : la LSproserie a dis- 
paru , le bois de la Maladrerie marque seul sa place ; les 
Ilalles de Pierre Le Roy n'existent plus : un nom , une vieiile 
maison, trols chemintcs hexagones en sont les seuls vestiges; 
l'Hdtei-Dieu Sainte-Anne est une ruine assez pittoresque , 
contre les br&cbes de laquelle viennent battre les flots ; on 
montre encore le Four banal , avec son large cintre ; son 
Prieurl est un beau vaisseau roman , qui menace ruine ; en- 
fin , l'lglise de Robert du' Mont eiiste encore , germe roman 
qui s'est gpanoui en golhique , oft Ton voit encore un vitrait 
qui reprlsente la Vierge et un abbS , la patronne et le fon- 
dateur. M. de Gaumont a sigualtj les piliers de la crois& : 
« Ges colonnes sont d'une puret£ et d'une 616gance qui m6- 
ritent 1'attenlion. Je les ai dessin&s. Les chapitcaux se rap- 
portent au chapiteau toscan , avec quelques innovations qui 
m*ont paru assez beureuses. L'une des colonnes , munie de 
trois astragales form£e& par d'lllgans cordons en torsades , 
produirait le meilleur effet, appliquSe a nos usages modernes. 
Les fonts sont , je crois , anterieurs au xiv 6 sidcle f . » 

M • de Gerville qui visita ce littoral en 1818 avec M. Coiman, 
1'auteur d'un bel ouvrage sur la Normandie 2 , a dit peu de 
chose sur Genets , et l'a signal s « comme un but de recherches 

l Bulletin monmm. — a Architect, antiquities, — 3 Ch&ttaux, p. 4& 
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ultfrieures. » M. Desroches a exhume un tres-grand nombrc 
de dooumens sur son histoire auxquels nous rcconnaissons 
&re consideYablement redevable. M. de Gaumont Pa Studio 
en arcbeologue et a encore signals « ses anciennes rues pa- 
Tees en blocs de granit juxta-poses comrae & Jublains... » 
H. Hairby Pa considers en touriste et en artiste : « Genets 
is a small town opposite Tombelene with a fine country 
around.... * Near the village of Genets is a very pretty stream , 
fringed with willows 2 . » 

Pour nous , nous avons essay6 de fondre tons ces points 
de Tue et de presenter un tableau de cette locality , entier et 
complet , sinon dans son execution , au moins dans ses Sie- 
mens. Toutefois , il reste encore une chose & signaler. 

Ges salines qui bordent le croissant du port de Genets , 
comme une ligne de bastions , ou , selon la comparison de 
M. Hairby , comme un campement , « the white sand giving 
the appearance of tent canvass 8 , » donnent une physionomie 
& ce littoral pittoresque , masses eblouissantes de blancheur 
V6\& , cbaumieres fumantes en hiver , vie et animation des 
bords d'une plage vaste et solitaire. M. Hairby et miss Cos- 
tello ont decrit Paspect et Pindustrie des salines ; M. Boudent 
a donn6 des details sur la fabrication du sel ; M. Guettard 
gcrivit sur les salines de FAvranchin 4 . Daniel Huet, que 
nous Tenons de suivre visitant son diocese 5 , s'inspira sans 
doute sur ces bords pour son ode au Sel , Ad Sal, 

Ab sale principium, $ati§ omnia plena*, 



1 Avranchet and its vicinity, p. 17a. — a Rambles in Normandy, p. 
1a. — 3 Ibid. — 4 >758, in-8°, avec deux planches. — 5 Cette visitc 
prouve que Daniel Huet s'occupait de son diocese. M. Guard ville a 
fait sur Huet, co aside re com trie cvgque, une Notice dans les Mimolres 
do la Societi d'Avranjshet* — 6 Carmina Huetii, Baibou , 1760. 



Digitized by VjOOQlC 



634 

dans ces hultes ofl , depuis 1261 , te Mont prelevait le 

droit de boissetage et de salagc. 

Ge fut dans ces salines que naquit et se fomenta la rSvolte 
des Nu-Pieds, dont nous avons parte en plusieurs endroits 
de ce livre. Le nom de « Jean*Nudz-Piedz fut ost£ & un 
'pauvre miserable saulnier qui portoit cette belle quality , a 
.cause qu'ii alloit les piedz nudz sur le sablon de la mer , et 
on en honora le chef de la r6 volte*. * Les r£volt& prenaient 
le nom « d'armSe de souffrance. » Les noins des chefs Staient 
emprunt6s & la langqe des sauniers : le pr&re M orel se nomma le 
capitainelesMondrinsetavaitunsceau « & deux piedsnus sur les 
comes (Tun croissant avec cette devise : Homo missus & Deo; » 
un autre chef s'appelait les Sablons, un autre Boidrot, un 
autre le colonel des Plombs 2 . A Tranches fut le foyer et a Pafc 
lumette » d'une conflagration qui s'6tendit & toute la Nor- 
mandie. C'est ft que fut assasstng, dans le premier acte de la 
r&rolte , Poupinel k qui Ton fit cette 6pitaphe : 

Passant , puisquc to vcux apprendre ,. 
Qui repose pres cet autcl , 
On t'asseure que c'est la cendre- 
Du corps de Charles Poupinel. 
. PTappelle Lachesis cruelle 
Pour avoir trempe dans sa mort. 
Sa parque a este la gabelle, 
Soubz la destioee de Boidrot ; 
Si quelque partisan s'arreste 
Pour s'eo informer plus avant, 
Dia luy <jue Jean Nudz-Picdx s'appreste 
Pour luy en feire autant. 

lis allaient le long des grdres , appelant aux armes , mena- 



i Journal du chancetier Siguier, — a Ces noms sont tres-anciens : 
le Domesday parle souvent des Satmarii, et des fiorabs, Ptumbi. 
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(ant c de brusler , assassiner ceux qui ne vtmdraient pas se 
declarer pour Jean Nudz-Piedz , » et chantant des hynines tels 
que YHymne & la Norinandie , et le « Manifeste du haut et 
indomptabte capitaine Jean Nudz-Piedz, » od il y avait ces 
lignes : 

« Que de gens enrichis avecque leurs impostz 
Oppressent le publicq par leurs conjurations. 
Qu'ils fassent des trainees avecque leurs suppostz.... 
Porta nt a nos despens le satin et velours, 
Gela ne se pent pas.... 
Cesar dans le s£nat fut occis par Brutus , 
Catilina fut tue apres un tas d'abus, 
Et moi je souffrirai.... 

Courtizans, delaissez a present vos rnaih esses ; 
Le temps ne permet plus d'user des attifetz ; 
Le peuple est ennuye de vos molles caresses, 
Et ne peut vous souffrir avec tant de colletz. 
Sainct-Malo vous demande, Tomblaine, a ussy Granville : 
Portz de mer souverains , voistns de Sainct-Michel , 
Les requerant un jour vous serviront d'azyle , 
Avecque Jean Tf u-Pieds , vostre grand colonel *. » 

11 y avait des gentilshommes parmi les Nu-Pieds : plusieurs 
sont nommes. « La noblesse , dit le chancelier , a souffert 
qu'on aye batlu le tocsin dans leurs paroisses. » 

Avranches 6tait au pouvoir de la r£volte , et le sieur de 
Ganisy 6troitement bloqu£ dans le chateau. « Gette canaille qui 
faisoit plus de trois mil hommes, dit le hautain chancelier qui 
fat si cruel dans la repression, d&ach&rent un jour huit cents 
hommes bicn armez pour aller brusler et demolir la maison 
du sieur de S. Genys k Pontorson... la mesme chose se feist 
au bourg de Sainct-James-de-Beuvron & 1'endroit du sieur de 



i II y avait encore une piece imprimee, « U ombre du sieur Poupinel, 
en fetme de vision , dialogue, » 
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La Bretesche..... A Avranches, on pffle la maison du sieur 
Angot ; oo abbat ses bois ; on brusle ses maisons ; on destruit 
ses fruictiers ; enfin on fait un desert de ses terres. » Le 
cbaucelier a aussi consign^ des faiu relatifs an rivage que 
nous 6tudions. « La mesme nuict, les saulniers de S. Lienard 
et Vains furent au bureau des Quatriesmes a S. Lienard cher- 
chcr le receveur , criant qu'il falloit tous les assommer , et 
que c'estoient des monopolisers et gabelleurs 1 . * Nous avons 
cit6 une proclamation dat£e de Torin , en Courtils. 

La repression fut terrible, comme les instructions du reste. 
Une de ces instructions portail : « Pour les autres villes, 
comme Avranches , si elles se sont entfcrement soulev&s , 
razer les murailles et les maisons des principaux s&litieux. » 
t A, Avranches, « on a fcit deux chaisnes de galleriens, et on a 
mis a mort plus de vingt-cinq , outre la ruiue de quantity de 
maisons, en la place desquelles on a pos£ des croix 3 . • 

L'&ymologie est la fin ordinaire de nos notices commo- 
nales , dont la topographie est le commencement. Celle de 
Genets est une des plus difficiles : son nom constant aa 
Moyen-Age est Genicium et Qeneceium, et par la ce mot 
rentre dans la famille de la plupart des vocables paroissiaux 
de TAvrancbin , que nous avons essayS d*interpr&er par des 
noms d'hommes. DSs-lors , celui de Genets ou Geneceium* 



i On trouve quelques details locaux dans le Dlalre de Seguier •' Se* 
conseils pour empecber les mattres desrequgtesd'allerau Mont Saint- 
Michel , le sieur du Grippon se noyant dans les groves avec quatorze 
person nes, la peinture de la peche des coques, et ces mots sur Chaosey: 
« La petite He de Gbauzay, appartenantau roy, dont le revenu consis- 
tant en lappins, affermez 800 ou mil liv., et en quelques pierres,est 
delaisse au sieur Daneaux, cappitaine de ladite lie , oil il n'y a que dii 
ou douze pauvres maisons* • i64o, — 2 Voir le Memoire de M. Laiso* 
sur cette sedition dans rAvrancbin , et le Diairt du chancelier public 
par M. Floquet. — 5 Les habitans de Genets s'appellent les GeoijfaU. 
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peut venir d'on nom propre, pour lequel nous avouoris ne pas^ 
trouver de forme satisfaisante dans nos sources ordinaires des 
noras normands. Toutefois, certains vocables analogues, Gen- 
cay , Geney, Genenrille , Geneville , Geneston , Genicourt , 
Genissac, le font entrevoir. 

Toutefois , il est on lieu important , beau s£jour , prieurS 
du Mont , villa de l'abbaye , placg a la limite de Genets et de 
Dragey, domaine jet6 sur les deux communes , qui doit trou- 
ver sa place en cet article, le PrieurS de Brion. 

Sous l'abbt Bernard, vers 1137, furent fond& trois prieurls 
dependant du Mont Saint-Michel , celui de Tombelaine, celui 
de Saint-Michel-de-Cornouailles , ct celui de Brion : « Le 
priori de Brion , prgs de Genest , est basty et fondd soubz 
Bernard, 13* abb£... La il fit faire quantity de beaux basti- 
ments avec une gentille Sglise, propre le tout a servir a la r6- 
gularitS 1 . » Vers 1166 , Brion et Genets furent c&l& a l'abb£ 
. Robert du Mont , et Henri n en confirma la charte a Rouen. 
II ne reste plus rien des constructions de ces hommcs et de 
ces temps : le dernier reste, la cbapelle Saint-Laurent , vient 
de disparattre. Au xiv* sidcle , ce prieurg £tait tax6 a 65 liv. 3 
Dans le xvr Steele , dans une 6poque de mollesse monastique, 
Brion devint la villa du Mont Saint-Michel : c'ltait la , disent 
les Chroniques , que l'abb£ Andr6 de Laure « prenoit ses es- 
battcments. » Le manoir actuel , avec sa triple ligne de baies 
ouvragles , 6panouies en brillantes lucarnes , avec sa facade 
sem&de m&laillons ct d'arnioiries , orn6e de guirlandes et de 
coquilles , avec one charmaute fenfire toute fouiltee , toute 
efflorescente , ce joli manoir , le plus beau que le dernier ' 
gothique ait laiss6 dans 1'Avranchin , s'&eva , en 1509, par les 
soins de l'abb£ Guillaume de Lamps , qui passa en ces beaux 
lieux presque toute sa vie. Son successeur , J. de Lamps , 
acbeva et perfectionna cette habitation en 1523 : « Per fecit 

i D* Le Roy. — a N* 54 » page 34 1. 
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qua frater inckoaverat apudJBrionetn et Loyseliere adifkiaK * 
Cette habitation apparlicot ft un propriStaire , M. Le (Here , 
« dont le goflt respecte son caractgre architectural, en appro- 
priaat toulefois sou inttrieur au confortaWe de nos usages 2 . • 
Sur cette terre , & la Hoguelle , est un ancien fouraeau oft 
Ton dit qu'ltait cuit le calcaire , apportg par mer , pour la 
tmaux du Moot Saint-Michel Les \ ignoble* , tr&s-rlpandus 
sur cette c6te , le cMaient & ceux de Brion , souvent cit& 
dans les nianuscrits du monast&re. 

En terminant la notice de GenSts , nous regrettons de ne 
pouvoir la Gnir par la jolie vignette qui illustre le cbapitre oft 
M. Hairby parle de cette locality 3 , et montrer , avec ses deux 
femmes k genoux , le soleil qui se coucbe , dans toute sa ma- 
gnificence , et dans sa religieuse splendeur i sur ces graves et 
cette mer qu'on salue de la Hoguelle de Brion. 



VIII. 



IJotiMtw U i ^Mi' ( ^m<U<W^fim*$. 



Turrem S. Johannis. 

(ROBBBT DU MOIT). 

^ne monugne , un niton , une grfcve repr&entent k 
triple aspect de cette commune : un carr£ , dont la 
mer forme le soul c6t£ naturel , en repr&ente le plan. Sa 



i Gallia , xi , col. 53o , et D. Le Roy. Voir Saint-PUocberi. — 
a M. Fulgcnce Girtrd , Annuairt, p. 9o4« — 3 Rambles in Norm. 
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tnontagne , nue et morne , serable im mur coupS & pic , doot 
les bois , dils sous Coutances , egaient la s6v6rit6 ; son littoral 
est une greve blauche ou une dune verdoyame; sa valfce , 
riche en arbres fruitiers, represente bien la « plantufense 
Normandie. » Le bourg forme une longue rue parall&le & la 
valine. Le Bingard , la fioguelle , Lancessurie , Groussey sont 
les principaux villages. 

Attache aux flancs de cetle montagne, exista anciennement 
tin village du nom de Saint- Jean, appele* par D. Huynes, 
« Saint-Jean-au-bout~de-la-nier , » qui fut denne" au Mont 
Saint-Michel )>ar GuilIaume-Longue-£p£e, en 917. Plus tard 
un chef <le famille , nommg Thomas , y ajouta son nom , 
celui-ik m£me qui, en 1117, batit le chateau, dont on voit 
les ruines pittoresques sur un contrefort de la montagne : 
<f£tait ce Thomas dont nous avons racontS les devastations 
dans rhistoire du Mont Saint-Michel. Un reste de donjon, 
Tev^tu de petit appareil , au coin d'une enceinte carrSe , un 
pilier rond, une chapelle transformed en Scurie 1 , volte ce qui 
reste du chateau de Saint- Jean. Par sa position et ses restes , 
il ressemble & cette forteresse saxonne de Goningsburgh , 
tTIvanhoe 2 , ressemblance k laquelle ajoute encore le nom 
saxon de Hoguelle , qui s'appliqueau nord de la montagne. Pour 
le grandiose associe au cliarme des details , Saint-Jean est le 
premier point de vue de l'Avranchin , et nous ne savons rien 
que puisse demander & la nature cette villa , suspendue entre 
la cime du Mont et le clocher du village. Une description ne 
ferait qu'attesler notre impuissance : nous aimons mieux dire 
les observations d'hommes distingu6s , dont l'ensemble peut 
pewdre ce lieu sous ses divers aspects. 



i Dedlee a Notre- Dame-de-Pitie. Nous croyons que c'esr cclle que 
Mariette indique, nn peu au nord, sous le nom de Notre-Dame-de-la- 
Carde, sur sa carte fa ite, em 686. Un maouscrit de 1810 dit qu'alors 
il y avail des statues. jjf«. de Genets* — a Ch. 4i. 
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« Eo 1818 , dit M» de Gerville, M. Cotman et moi nous 
examin3mes l'emplacement du chateau de Saint- Jean.... Sur 
les anciennes fondaiions on avait 6Iev& de nouvelles construe* 
tions ^ parrai lesquclles on distingue les restes d'une chapelle. 
Au midi, l'acces 6tait tr&s-difficile ; mais au nord, il 6tait 
command^ de fort prfes , et je ne crois pas que mfrne , avant 
rinvention de la poudre , il etit pu arrSter long-temps l'enne- 
mi f . »o J'ai visits , dit M. de Caumout , les mines pittoresques 
du chateau de Saint-Jean... Cette forteresse assise sur un des 
caps adossls & la cbalne granitique... offre encore trois en- 
ceintes... L'ancien donjon qui dominait la vaste plaine... la 
vue pouvait s'6tendre aux rivages de la Bretagne. J 'en ai 
dessing un croquis 3 . » Voift pour Tarch^ologie. Voici pour le 
pittoresque : M. Fulgence Girard appelle « le vallon de St-Jean- 
le-Thomas, terrain frais et substantiel*; » M. Hairby parle 
de ses senders ombraggs , et de la grandeur de son point de 
vue : « We proceeded to S. Jean-le-Thomas along shaded 
lanes... We obtained many beautiful views of the sea, Mont 
S. Michel , le point of Cancale, etc. 4 ; » line autre plume es- 
quisse ainsi le paysage : « Un cap 61ev£ et escarps au pied 
duquel la Manche route ses flots... Que le voyageur s'asseie 
sur les pierres des ruines... il verra Avranches assise sur sa 
montagne verdoyante , le Mont qui montre sa gigantesque 
Merveille , Tombelaine , Cancale , les embouchures des trois 
rivi&res , de nombreuses voiles de pgqheurs... & ses piedsla 
mer , la grgve , le bourg de Saint-Jean et sa modeste gglise, 
les sentiers qui serpentent autour du rocher... 5 » 

Ces lieux n'offrent pas plus de charme k l'amateur du pit- 
toresque qu'k Tantiquaire : les pins grandes figures babitent 
ces ruines , et l'bistoire de leur temps , et 1'image de leur 



i Ch&teauao, p. 46. — a Bulletin monumental, torn. In. — 3 France 
maritime. — 4 Rambles in Norm., p. 10. — 5 Thomas de Saint-Jean. 
Narration par M. G, de B. 
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civilisation apparaissent dans la serie dcs 6v6nemons et des 
hommes qui se rattachent & cette locality - 

Les annalistcs du Mont , sp£cialement D. Le Roy et D. 
Huyncs , nous apprerinent qu'en 917 le due Guillaume, fils 
de Rollon , et Robert i er , aprfcs lui, donnfcrent & Saint-Michel 
« la seigneur ie de S.-Jean-sur-la-Mer et ses d£pendances , 
c*est-*-dire Dragey, Poterel, Tissel , Goolt, Obre , la for& de 
Bivoye avec les bois de Neron , etc. 4 » M. Desroches re- 
marque que , dans la charte de donation , les paroisses de 
1'Avrancbin donn&s alors sont appel&s villulas , tandis que 
celle de Saint- Jean est appetee villa 9 et qu'il n'est point fait 
mention d'autre 6glise que de celle de Saint-Jean , avec ses 
vignes , ses pr£s et son moulin. Le m€me auteur dit qu'un 
titre fort remarquable du x e Steele prouve qu'alors Saint- 
Jean 6tait renommg parmi *les locality de 1'Avrancbin. Au 
commencement du xir Steele , Saint-Jean pass* , par usurpa- 
tion , h des seigneurs , dont un donna Faffixe au nom pri- 
roilif*. En effet, Tan 1117, un a certain seigneur, nom m6 
Tbomas de S.-Jean , s'empara injustement des baronnies de 
S.-Pair et de Genlts , et de plusieurs routes et droits apparte- 
nant au nionast&e 3 . » Le Cartulaire, auquel nous renvoyons 
pour cette bistoire int&essante , appelle ses fibres Jean et 
Roger 4 . 

Dans le xP stecle exista un seigneur de Saint-Jean , per- 
sonnage important , si Ton en juge par les nombreuses sous- 
criptions qu'on a de lui dans les chartes de ce temps: jRa- 
dulfus de S. Johanne 6tait feudataire du Mont pour la 
moitte de la paroisse de Saint-Jean , selon les termes du 
Cartulaire, dans le detail des usurpations de son fils : « Thomas 
de S. Johanne detinet 20 sol. quos situs pater Radulfus red- 



i D. Le Roy. — a Ainsi Saint-Hilaire-du-Harcouet lire son affixe 
d'llarcouet de Saint-Hilaire. —3D. Hnynes. -- 4 Voirlc Mont Saint- 
Michel, p. aaa. 

T. II. 41 
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debat per singulos annos pi % o medietate S. Joharmis. » Lui 

<aussi avait d^pouill^ Saint-Michel : « Radulfns de S, Johcame 

tollit S.^Michaeli quatuor satinas et terram Serlonis. » En 

104& , il signa la oharte de la PerrelleY puis xelle du Luot, 

«t ccUe de Potercl ' ; en 1066 , il en signa une autre avec le 

due Guillauuie et Natbikle. Le Gartolaire nomine ses trois 

tils , Thomas , Jean et Roger. Un Saint-Jean 6tait a la Con- 

quGte : « de S. Johan et de Brehal , • dit Wace dans son 

dSnombrement 2 . On doit croire que c'6tait Raoul , quoique 

le Pairage 4e Collins appelle GuiUaume de Saint-Jean le 

guerrier de la Gonqu&e , ou il eut la direction des engins et 

des charriots. II pr&ida au d6barquement 9 et fit porter sur 

le rivage trois chateaux de bois tout pr&s « * assoir* » H 

est, nous le r6p&ons, tr£s-probable qu'il s'agit de notre RaooL 

Des trois fils de Raoul , Jean , Roger , Thomas , celoi-ci 

ful le plus c6l£bre : il ajouta son nom a celui de sa paroisse. 

A Tinchebray , en 1106 , il fit un chateau de Mocus , comrne 

dit Ord. Vital : « Jbi Th. de S. Johanne ami tnultis eqid- 

tibus etpeditibusadarcendos castrenses castellum constituiu » 

Lui et son frere Roger avaient dtfendu vigoureusement 

le chateau de la Aiotte-Gautier. II sembje que ces lonctions 

d'ing&ricurs , ou « enginieurs 3 , » Itaient he>6ditaires dans 

cette famille. En 1112, Thomas figurait a la fondation de 

Savigny. En 1121, il apparatt, avecson caract&re violent et 

ses depredations, dans le Cartulaire du Mont Saint - Michel 

dont nous avons traduit le r£cit en parlie 4 ; e'est alors qu'il 

Mtit le chateau de Saint- Jean , sans doute la ratification de 

celui de son pere , et celui dont nous admirons les debris au- 

jourd'hui. Ce chateau ne subsista pas long-temps , poisque 



i Cartulaire* — a Vers 13,64a* — 3 Engtti est la racine de ce mot; 
les Anglais ne Font pas altere comuac nous, et diaent Engineers. 
Le Genie, daps ce sens , est une espece de caleinbQtug. — 4 Voir ' e 
Moot. 
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Henri r r , d'apr&s an contemporain , • ex integro fecit uir- 
rem S. Jokanmsjuxta Montem S. Michaelis an. 1135 *. » 

Thomas de Saint-Jean paraft ne pas avoir laissg d'enfans : 
scs ueveux , Q|s de Roger , s'appelaient Guillaume et Robert. 
Us figurent dans ie Cartulaire comme dev ant hommage , le 
premier de la raoitte d'on chevalier pour le fief de Saint- Jean , 
ct le second poor le fief d' Alain dont il avait Ipoosg la fill?. 
Guillaume 6pousa Olive de Fougfcres, etse rendit trds-re- 
marquable par sa gtalrositf. Unedes prenves les pins Iclatantes 
est la cbartedesesdonsen faveurde 1'abbayenaissantedcla Lu- 
zerne 2 , faite par lui , OKve son gpoose et son ft&re Robert. II fut 
enterrS dans 1'abbaye. M. Desrocbes cite encore de lui un grand 
ncmbredecbartesqui atlestent sa ptet6g£n6reuse. Sacbartepour 
Roxgraveen estaussi uqe preuve*. II fut lechefde la brancbe 
d'Angleterredont le chef-lieu &ait a Stanton-Saint-John , dans 
le comtl d'Oxford : e'est de lui que descendent les Bolinbroke. 

Son successeur fut un Guillaume de Saint -Jean qu'une 
charte de 1226 du Gallia nous montre confirmant & la Lu- 
zerne les bfens donnes par Guillaume de Saint-Jean , son prl- 
d&esseur. C'ert sous lui que le chateau de Saint-Jean fut d£- 
moii par ordre de Pfailippe-Auguste : son domaine fut donn6 
en partte an Mont et en partie & Foulques Painel; mais on 
continual kmg - temps encore k y mooter la garde et k y faire 
le guet \ II y a viagt-cinq ans , le mardi gras , les paysgns de 
Saint-Jean venaient danger an violon sous les mines du cha- 
teau , souvenir d'6bats commandos comme ceui de Plessis-lds- 
Tours, ou anniversaire de la destruction d'une forteresse op- 
pressive. « Heureux les peoples, lorsque cesgrandes machines 
de guerre ne sont plus qu'un sujet d'admiration et delude , 
un ornement pour la rive d'on fleuve et des pierres inoffen- 
sives que le voyageur salue en passant & ! • 



i Rob. de Monte. App. ad Sig. — a Voir page 78. — 3 Monasf. 
Angi., t. i", p. 594* — 4 M* de Gervillc. — 5 M. Janin , la Norman die. 
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Les Saiiit-Jcan se contiauercnt dans la branche d' Angle- 
terre ct dans ccllc de Saint-Jean-du-Corail-prfcs-Bion , paroisse 
appelee quelqucfois le Fief-du-Petit-Saint~Jean. 

L'Sglisc de Saint -Jean, pos& & mi-c6te, entourte da ci- 
meliere et du jardin du presbytfere , offre plusieurs details in- 
iSrcssans, I'absence de porte occidentale , des plaqnes d'opw 
spicatum, et surtout on tissu d'opus reticulation , une Pi&a, 
et enfiu une verrfcre mulil6e qui m£rite une description. 
Eile repr&ente la Vierge , sans l(ke et sans pieds. L'encadre- 
inent extSrieur est form6 d'arabesques de la Renaissance, 
ce qni fixe la date ; I'encadrement int&ieur est fait de 
lozanges enfermant des litanies terites ou symbolisms, 
dont nous avons dlchiffrg quelques-unes. Au bant on 
lit : « Lues et macula non est. • Electa... un soleil, 
une lune ct la 16gende : « Pulcra ut lima. » Sur un des 
cdt& on lit: « Plant atio rosa, » aupr&s d'un bouquet de 
roses. On lit : « Lilium inter spinas, • pr&s d'un lis entourl d'6- 
pines. La 16gende : « Speculum sine macula » , est accompa- 
gn£e d'un miroir. Sur 1'autre cdt6 , on voit une tour , sans 
doute pour ce versel : « Turris eburnea. » Une urne, ^pan- 
chant son eau, n'a qu'une litanie mutitee... « Ortarum. • 
On lit encore au bas : « Oliva. » En somme , cette vitre est 
une jolie page de peinture suave et de po&ie mystique. On 
remar(|uera peut-Stre encore dans la nef une tres-petite pierre 
tombale , ciselle d'une croix , sans doute celle d'un enfant 

Cette 6glise , en partie romane, est celle qui fut donnle au 
xn* Steele I la Luzerne par Guillaume de Saint- Jean , et qui 
est souvent citee dans les chartes primitives de cette abbaye 1 . 
Son if antique et caduc a peut-dtre abrilS la chapelle et 
l^gliae qui la pr&6derent. Pour les temps modernes nous 
avons quelques notes sur cette Iglise : en 1648 , elle rendait 
300 liv. ; en- 1698 \ elle valait 800 li?. et avail deux pr&res. 



i Voir la Luzerne. 
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Alors les gcniilshomracs elaicnt Jean ct Jacques Lancesseur , 
Jean ct Isaac Tesson, et G. de La Besltere. De nos jours, M. dor 
Polignac, fugitif et deguis£, sortant du chateau de Ducey , 
trouva un asile dans le logis ou le presbylere de Saint-Jean , 
et deux jours aprte, trahi par les brillans de ses doigts, fur 
reconnu et pris a Granville , au moment oti il allait s'embar- 
quer. Le ministre des descendans de Saint-Louis dtait pros- 
crit dans ce lieu oil 6taient venus dans leur gloire Saint-Louis 
et Philippe-le-Hardi '. 

II y a peu de mentions speciales de la chapelle du chateau. 
Cependant , au xii* sifcele , un Rainaldus capellanus de S. 
Jokanne signa nine charte citde par le Gallia. Un 6tat des 
cbapelles , dressl ters la fin du xvnr stecle , porte : « La 
chapelle de N. D. du chastel (de Saint-Jean-le-Thomas) unic 
au b&igfice cure , en totale ruine. La pierre de l'autel portSe 
& l'gglise pour servir a un autel. Celte chapelle sans titre 3 . » 
Le moulin de la Haye , en Saint-Jean , est mentionn£ dan& 
ce titre de l'lnventaire : « Cyrog. Rob. Murdac de molendina 
de Haya apud S. Joh.-le~Thomas. » 

L'affixe du nom de cette paroisse se rattache trop a noire 
tblorie des noms topographiqnes pour que nous ne citions 
pas d'autres noms formes de la m£me manure et empruntgs 
& des locality peu 6loign6es. Le nom propre, souvent his- 
toriquement connu , forme Taffixe de Bricqueville-la-Blouelte 3 j 



i Stint-Louis dut venir a Saint-Jean : « i a63 Ludovicus teas easfra 
sua Normannim visitat et usque ad Jftontem pervenit, » dit la Chronigue 
de Normandic : on peat faire la meme conjecture tor son fits, * Cas~ 
tetlis Normannim receptus est an. 1 275. » Lui et sa femme donnerent 
100 Uv. de revenu sur le fief-ferme de St- Jean , qui a rait le nom de 
Prefectura au xn* slede, et encore eclui de baron nic au xtii", — a Ap. 
M. Desrochcs. — 3 Mune?ille-le-Btngard a pour affile un mot qui 
signifie en roman Monticule , et que nous trouvons applique au village 
qui est sous le chateau de Saint-Jean. 



Digitized by VjOOQlC 



646 

Saiut-Sauvcur-Lendelin (Adeline) et le Vicomte ; Hautevillc- 
la-Guicbard (Rob. Guiscard); Saint -Germaiu-le -Vicomte ; 
Osmontville -la -Foliot -(Roger Foliot); Saint- Germain -le- 
Gaillard ; Rauville-la-Bigot ; la Haye-Paynel , etc. 

Saint-Jean est plac6 sur la ligne d'one voie antique , trts- 
cav6e sous son chateau , qui unissait Saint-Pair , Gento et le 
Mont Saint-Michel, c'est-a-dire une voie montoise. Les indi- 
cations de cette voie , probablement gauloise et romaine, sur 
laquelle on trouve un camp , les Ch&telliers , et un menhir, 
la Pierre-au-Diable, sont fr&juentes dans les titresdu Moyen- 
£ge , et les noms terriens servent encore a la jalonner. Elle 
est cit£e trois fois dans nos documens sur Genets , la pre- 
miere sous le nom de Viam publican, la deuxi&me pour le 
bornage d'une propri£t£ inter duas vias , la troisteme sons 
le nom du « Chemin le Roy devant la colline. » C'&ait la 
direction actuelle de Gen&s a Dragey : on sait que de ce c6t6 
la route longe la colline qui domine Gen§ts. On suit ais6- 
ment la section entre ces deux locality , section que Fob 
glargil en ce moment De Dragey , die se dirigeait sur le 
chateau de Saint-Jean , ou elle serpentait sur le flanc de la 
montagne , puis sur Ghampeaux , sur Carolles, pr& des CM- 
telliers, passait en Saint-Michel 4 prfes de la Millerie, souvenir 
d'un milliaire , et prfcs du Menhir de Vaumoisson en Bouillon 1 . 



i • Colin Le Breton, de Saint-Michel-des-Loups, vend one rente 
tnr des pieces de ferre... joint an chemin alant de &. Paer a Genet. > 
Charte de i34o. Ap. M. Desroches. Une eharte de 1397 donne an etat 
detaille des rues et chemins de Geofits : « La rue Gerenne... la rnede 
la Ruette... le chemin allant au moulio En-art... le Grant Chemin 
alant de Genez a Sartille... les Monceaux... verge de prey entre 
Loirre... trois verges assises en Paignenx... la terre de la Maladerie... 
une verge a la Croix damont la ville... les Landes... le Grant Chemin 
alant de Genez a Vain... Besemcnce... le moulin Meen... le Grant 
Chemin de Genez a Villedieu... la rue Moulee. » — a • Une maison... 
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EHe passail le Thar au pont de Lezeaux ', et arrivait £ Saiui- 
Pair , oil Fanum Mortis , en s'embrauchant sur la ligne qui 
allait de cette station k Avrancbe*, oo Legedia 2 . 

II est une autre voie ou sentier qui circule sur la cr&te des 
felaises on dan» les gorges des valines , en suivant la ligne 
capricieuse du rivage : c'est celle des p&heurs, des coque- 
ti&res, des pastours et pastouresses, et des douaniers. G'est celle 
que pr6tereront sans doute le touriste et le naturaliste , lorsque . 
la chaleur ne les engagera pas & cheminer sur le sable humide, 
sur la ligne de la vague, & la fratcheur de la mer. Le tourist* 
s'arr&era particulierement sur la falaise de Saint-Jean pour 
jouir de la beauts du paysage ; le botanisle battra long-temps 
ces rocjiers et ces senders od se eachent quelques vlg&aux 
tres-rares : le beau Chardon-Marie (Silybum Mariamm), la 
Viola kirta , la Rubia pereqrim, YOrobanche Hederct\ 
leStaticeolecB folia, Y Euphorbia Porttandica, YHippuris vul- 
garis, des Chora, le Pamcum viride, sous les raises du cha- 
teau. L'antiquaire rtvera long - temps sur ce magnifique 
thtttre des plus grands souvenirs. 

danrla paroisse de Bouillon. •• qui bute de lantrecotte au chemin d» 
Roy. » Charte de i35o. Ap. M. Desroches. 

i « Pierre Dore de Saint-Pair vend... sur une pieee de terre bute 
au chemin par quoy Ion va de Saint-Paer au Mont Saint-Michel jouxte 
lc pont de Leseaulx. • Ap. M. Desroches. — at Gieffroy Jehan de 
Saint-Paer vend... ta piece de terre... bute au chemin Monteis. » i334> 
Ibid. — 3 M. de Biebisson. 
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IX. 



Kottmuw k g§ottf. 



Guilkhnu* is OUvo. 

(GaUit.— Cbarte de io8»). 

)6ut affecte la forme gta&rale iFun circle, dontje 
centre est le plateau oil s'Ofeve l'tglise : sea limit** 
sont dolors pea natorelles ; il est siUonn6 par deux valines 
parall&les qui affluent * la S6e , celle de la Braise ou Broise, 
celle de Vcrgon. Sur sa surface considerable sont ripandues 
beaucoup de locality dont les noms oftrent de riatSret : la 
Haye-Gontier, Veval\ le Val, la Croix-du*Gage , les Corves, 
le Mesuil , les Portes , la Valine , le Perron , Flenrille , la 
Butte, la D6tourbe, Coulonces, la Croix -Coulomb. Beau- 
. coup de ces noms d&ivent d'essences d'arbres, la Boulaie, 
le Rouvron , le Gros Sen , le Chesnay , l'tipine , les Yignes , 
le Ronceron , le Chesne , les Genets. Du cinietiere de Lolif 
on dScouvre un Taste pays, la valine de la S6e, Avrauches qui 
fyand ses maisons sur la pente de sa montagne ou qui s'eu 
forme une couronne , et la baie du Mont Saint-Michel, qui, 
de la , apparatt comme un monde nouveau , que Ton ne re- 
connalt bien que par la reflexion et 1'analyse. 

L'lglise n'a rien de remarquable : elle date de la fin da 
xvr si&cle , et il ne reste rien de r&lifice primitif. La ncf a 



i Vadi vattis , dit M. Cousin. 
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6t6 refaite au xviir Steele. La sacristie est de 1697 ; Hnte- 
rieur offre une tombe de 1601. Des vestiges de nervures 
attestent que le choeur etait vofltt Une plus longoe analyse 
ne sigoalerait (pie des objets pea importans. Le presbytcre, 
bali par on curl appele Delongraye , avec sod perron * deux 
voiles , a un air de manoir seigneoriaL Mais 1'babitalion du 
seigneur de Lolif , patron de l'eglise , etait sur la terre de 
Misoir , dite aussi Feodum de Bosco medio, qui fut c&te par 
Godefroi , fils aine de Roger de Lolif « de Olivo, » k Ric. 
Pellevilain poor une demi-livre de poivre d'hommage, en 
1194 '. Les Pellevilain sont une famille celebre , que nous 
retrouvons en plusieurs endroits , notamment aux Cresnays. 
Quelques documens nous permettent d'entrevoir la seriedes 
seigneurs de Lolif, pendant plusieurs siecles. 

En 1084 , WiUehnm de Olwo signait la charte de Vezins 
inseree dans les Instrnmens du Gallia. En 1194, Godefroi 9 
fils afne de Rogerius de Olivo, cedait le fief de Misoir. Vera 
1230 , Willelmm de Olivo tetnoignait dans la charte par 
laqoelle Nigel confinnait k Savigny la possession de Champ- 
cervon. Raoul de Fougeres , au xir siecle , devait au Mont 
un chevalier pour son fief de Bouillon , Chavoy , Lolif. En 
1250 , la terre « que vocatur le Mes de la Boelaie... inter 
Umites parrochiarum de Suligne et de Olivo » fut l'objet 
d'one transaction inseree au Livre Vert, qui cite aussi le 
« Mes de Laleie\ » Les de Belin, dont le nom est rest6 
dans la Beliniere 9 etaient une famille importance de Lolif : 
Martin de Belin fit, en 1269* une charte 8 que nous citerons 
en grande parlie pour ses details locaux : « Ego Martinus de 
Belin de Olivo, clericus films et heres Stepham de Belin de 
Olivo vendidi W. de Torceio orchid. Abr. tres virgatas 
terre sitas in clauso qui dicitur novus clausus in parrochia 
de Olivo jungentes ad viam que ducit a hamello de Belin ad 



i M. Cousin, — a Pages q3 et n5. — 3 Cartutairt it la Luztrne. 
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ece. de OUvo... dimidiam aerafn in ctauso gut dicitur Dadon 
sito inter magnum Cheminum Regis* et clausum Droes... 
la Corciere... ete. Actum in plena parrochia de Otivo. »> 

En 1648 , PSglise Saint-Martin de Lolif rendait 600 If?. 
En 1698, die en rendait 1,200 : elle avait alors cinq pr&res. 
La paroisse payait 1,797 li?., renfermait 126 taillables, et 
qnatre personnes nobles : Jean Tesson, N. de Poihrilain , Cb. 
de Bonnais, demoiselle Aie. En 1765 , Lolif comptait ISO 
feux. 

On a tirt le nom de Lolif de deux cboses opposes , de 
l'olifier , cemme Cenalis, ce qoi est une flattens, de Pivraie, 
lotium, ce qui est one catannie. Les citations des cbartes, qui 
tontes appellent ce lieu Otioum, simplifient la difficult^ , et 
nous monlrent dans ce mot un nom d'homme, Olive* , Olivier, 
nom scandtnave , dont les formes voisines sont dans le 
Domesday od abondent les Oiova , Otaf , Otviet , Ofrius , Olf , 
Oliver , eta 



X. 



mmnt U @ftit&^it§tC-^{^!tft» 



Silvam fue dicitur Divia earn ulvuKt 
quibutdam aspicientibus ad earn tci* 
licet Crapout et Neiron, 

(Chart© da due Robert). 

)ette vaste commune est comme un dlsert, un gast, 
' jet6 au milieu des bocages : sa surface , unie ou nia- 
melonnta , est couple de longues routes en ligne droite : 

i Voir Saint-Pair. 
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des bruyfcres ragucs , dos clos sans culture , des haics sans 
arbres , tete soni la nature et I'aspect do centre de la com- 
mune. QuekmeB Tillages apparaissent & la cirtonference, les 
fyinettes, le Ronbissoo, la Motte, GbtfSgny, iesNorgeottiares, 
le Defant , Longraye , le Tertre ♦ le Bother t la Hilferie , 
Langoterie , les Ferri&res , le Bosc , le PlacJl-de-€baroy , ia 
Fontaine , les Bougonnieres, h Bkncherie, et I'lglise arec son 
preebytere , comme an pbare au bord de cette Taste pkine. 
An centre , c'&ait le repair© des lonps ; anx rebords sont les 
rares et timides habitations des bommes : aujourd'liui, il n'y 
a plus de repeirede bites fanves : H n'y a plus que de Tastes 
terrains qui attentat la fecondite* de l'agricuhure et de fin- 
dostrie. En attendant qu'eHes plafttent et ensemencent ce sol 
Tierge ♦ e'est tm magnificrae point de Tue poor l'amateur de 
paysages , et Tiote/esaante patrie de veg£taux dont la civilisa- 
tion est I'ennemie, k Trifle d'eaa, la Gentiane pneamonantbe, 
la Bruyere ciliee, l'lllecebre verticilte , qu'on appelle Faux- 
Thym , les Rossolis f les Exacum. 

L'eglise est pauvre et nnecomme la nature qui Penvironne, 
et ne rachete guere cette indigence par l'antiquite : une jotie 
croix ronde , de (Ads de cinq mitres , est le senl temoin de 
l'lpoqae romane , et de cette Iglise citee dans la bulle 
d'Alexandre in et cdle d'Adrien : « Ecclesia S. MichaeUs 
de Lupis cum burgello 1178 et 1155. » Le reste date da xvi # , 
da xvu% et da xsuv Steele : la nef est de 1750. An xiv 6 
Steele , cette eglise , qui appartenait an Mont Sdnt-Mtehel , 
&ait taxfe & 30 liv. 10 s. 1 En 1648 , die rendatt 300 li?.; en 
1698 , 500 JiT.; alors elle avait deux prftres; 08 taflkbles 
payaient 459 liv. Les nobles etaient les Martin , les La Bea- 
ltere,etc. 

La forit tie Brae , aajonrd'hui disparae avec les autres 
bois precites , 6tait h particularity , rillostration de cette pa- 



i N«34,p«gc54«. 
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rotflse. Bile frit donnee an Mont, selon noire epigraphe , par 
RoberMe-liberal , au commencement do XP sfecle '. Son 
noni venait sans doute d'one doable rocrte qa'on y observe 
encore aajoard'hai , ceHe de Ronthon et cette de Charopeaux, 
Bile avait pour appendicft deox bo» dits de Crapout , nom & 
pea prteouUM, etde Neron, nom qui est reste i on qaartier de 
Garottes. H y avait aossi deox Jandes : « Fief de 20 acres do» 
landes de Bourgneil et de CourlU en Saint*MiebeL-des-Loup8 r 
1575 2 . » A cette forfit se rattacheot deux ioteressans Epi- 
sodes racontcs dans ie Gartnhire. 

L'annee de h Gonqu&e , Gerber de Poterel , dcprimentepau- 
yerie, pria FabW Ranolphe de recevoir parodies reUgteaxson 
fits Drogon , et d'accepter la moiti6de sa terre de Poterel. Un 
certain Roger, qui poss&lait 1'aatre moitii, b vendit a 1'abbaye, 
et se retira sur une autre terre qu'il prffirait , appdte Her 
rengardville. « Pea de temps aprds , ce m&ne Roger, ponsst 
par Ie diable , troovant an Jour , dans les bois de Bitfie, les 
pores de Saint-Michel , porcos S. MichaeUs, tna , avec fraode 
et perversit6 , Ie porcher. L'abM Ranalphe inferma de ce 
crime ie due de Normandie , et Roger fat chass6 de la pro- 
vince. Aprfcs avoir long-temps errfc de ville en ville , « exter- 
minium ferre rum valens, » il demanda ik rentrer ea grace 
avec les religieux et Ie doc de Normandie. II reconnut ie 
droit da Mont Saint-Michel, et, devant le due et ses seigneurs 
et h reine Maihtlde , il soascri vit la charts de convention 8 . » 

L'autre Episode, nous favons racont6 dans l'Histoire da 
Mont , il kqaeHe nous renvctyons , ajoatant id quelques cita- 
tions locales sur les ravages de Thomas de Saint* Jean : * J due- 
mus Bkit occupant Thomas de proprio ecciesie mamionem 
W. Nigri et aliam que fuit DublelU forestarii et totutn 
nemus consumpsk ad etUfieationem castri sui et burgensium 
siiorum.... Kotum sit quod Thomas de $. Jokanne incepto 

i Dom Le Roy die par Richard. — a Dom Le Roy. — 3 Car tu kin. 
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tastello suo $epit nemora de Iferum et de Crapalt omnino 
in edificationem sui castetli dissipare et destnwe quod et 
opere compleviL Deinde insatiabUx cupiduate succenms trim' 
siit ad nemus Burie et simili modo cepit depastare... »Quaod 
Thomas reconnut se$ torts , et promt d'etre 1'booine de 
Saint-Michel , il slipula entr'autres cboses poor celte ibrtl : « Si 
patrem meum et matrem meam meque ac fratres meos m 
beneficio hujus sacratiswne ecclesie reciperetis.... nenm 
vestrum quod omnino destruitur ad horam et ad tempus fide- 
liter custodirem... et omne frumentum quod in circuitu ne- 
maris est concederem et de horninibus qui circa nemus tno- 
rantur et de landis..*. • 

L'abb6 Robert et Guillaume de Saint-Jean firent, en 1172, 
une convention relative & celte for£t : « Coucessimus W. de 
S. Johanne forestariam foreste nostre de Beveia.... quam 
antecessors ejus habuerant... nee clamabit atiquid in foresta 
nee in terris que adjacent foreste vel in eis que forte de 
boscho in vastum devenerint exceptis pasturagzis non de fo- 
resta, sed de landa extra forestam. * Aujourd'hui , celle 
provision est rgalista , et la for&t « in vastum devenit 1 : » cette 
vastite 2 inculte , et le nom de Saint-Michel-des-Loups , font 
penser aa vers de Yirgile : 

« Qui teneant , nam inculta widet , homines ne ftwB ne! • 

Une autre charte ftablit que les difficult^ qui pourraient 
s^lever seraient port6es & la chapelle de Saint-Michel-des- 
Loups, sans doute la chapelle Saint- Blaise fl dont nous avons 
parte & Chatnpeaux , qui existait encore en 17&ft , Ipoque ou 
Cassini la raarqua sur sa carte. 

En 1251 , un forestier ou garde fut Itabli dans cette forSt : 
• Odo de Gisors inassisiis Abr. saisivitRic. abbatem Montis 
S. Michaelis de custodia nemoris sui de Beveia... et fecit 



i Ap> M. Desroches. — a Montaigne 
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custodem abbas died nemoris ipsum armigenm sni videlicet 

Had. Anglicum 1 . » 

En 1579 , (lit Dora Le Roy, « Fief de partie de la Lande 
de Bivays au near de la Rochelle par I'abW de Cossk » 

« A present , dit-H encore , la forest de Bevays est en lande 
et totalement ddserte : monsieur l*abb6 de ce Mont prend par 
famille des villages circonvoisins cerlaine somme d'argent 
moyennant quoy il donne permission d'y faire paistre les bes* 
tiaux. n 

Yers la fin du dernier Steele « MM. de Polignac se pr&en- 
dirent concessionnaires de la lande de Bevais » mais la Rc>o- 
luiion , en abolissant la noblesse et les monasteres, termina la 
contestation. Apres celle de Juillet, un autre Polignac passa 
sur la lisiere de cette lande, prosciit, d£guis6 en domes- 
tique. 

A ces documens positifs on pent ajouter , ponr les temps 
anic*-hisloriques , des hypotheses qu'antorisent la position na- 
turelle, Tdtat du sol, et les debris enfouis, ces fossilesde 
I'archSologic , avec lesqucls aussi on peut reconstituer des 
mondes. 

Ce site eleve* , cette forSt profonde , cet entourage austere 
et religieux , les bois et la mer , convenaient parfailement an 
culle druidique , qui a d'ailleurs laiss£ des, souvenirs positifs 
et des monumens dans le voisinage. Si la table du sacrifice, 
PoMlisque de la sepulture, nc se voient pas sur cette terre 
ravagle et d^nudee par la main humaine ou sanctified par on 
autre culte , le sol a des secrets que le basard a r6v6I6s on r& 
v&era encore. On a deeouvert en 1837 un gisement d'objets 
gaulois, coins, amulettes, ustensiles, bronzes encore inex- 
pliqu£s a . Rlcemment on a trouvG des objets en pierre, 
espece de jade , plus mystfrieux encore : ce sont deux disques 



i. Cartulairc, i rc page. — a lb sont au Mos6e d* A Tranches. 
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largement perc&, semblablcs k des rondelles, (lout m des- 
sin a 6l6 envoys au Comil^ bistorique , qui u'a pas tmcore 
donng sa rdpoose sur ieur signification '• Des inducUons g6- 
nfrales 6tablissent aussi la presence des Rowaius sur ce point ; 
deslaits particuliers les coafirmeut. On est frappg en parcou- 
rant cette lande des Inormes levies de terre qui la sillouneut : 
sans doute ellcs pourraicut donner lieu k des hypotheses t6m£- 
raires, si certains nonts ne venaient les ldgitimer. Alosi on 
nous 4 indiqug un retranchemeut , pr&s d'uu maoielon et 
d'une croii brisle, appelee Croix -Chatel. II y avait encore 
une enceinte en terre dont la tradition garde souvenir sous 
le nora de Chatel-aux-Moines , sur I'emplacenicnt de laquelle 
on remarque des pierres. Une fosse profonde, espgce de 
puits , s'y remarque. Une autre enceinte de ce genre , avec 
sa fosse ou puits , se voit encore , et porte le nom de Fosse- 
aux-Cinq-Portes. Nous allons parler de celle du Oomaine. 

M. de Gerville, trouvant dans l'fohiquier l'indication d'un 
chateau de Champeaux, en a cherchg les vestiges, et, ne pou- 
vant le localiser , a £mis quelques suppositions qui nous out 
mis sur la voie. Ainsi il dit : « Une motte Bourelle est mar- 
quee sur la m&me carle (Cassini). On m'a parl6 d'un autre 
reiranchenient dans la Lande de Bevays sur Champeaux. On 
voit que de nouvciles recherches sont indispensables... 3 * En 
effet, sur la terre de la Motte , & la limile de Champeaux , ap- 
partenant k fifl. Dairou , de qui nous tenons ces renseignc- 
mens , il y avait , il y a 50 ans , un de ces tertres artificiefs , 
qu'fl a vu d&ruire , et qui avait environ ak>rs « un quar- 
teron » ou vingt-cinq pieds d'616vation. 11 £tait de forme k 
peu prfcs carr6e : ses lignes se dessinent encore , el chactm 
des c6tes mesure environ vingt-cinq metres. Un ruisseau , 
affluent du Passour ♦ coule auprds. Ce chateau devait fitre 
entoure d'un retranchemeut ou ouvrage avaucS , dont on voit 



i lksoDt au Musee d'Avrtnches. — a ChMcauw, page 33. 
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dcs vestiges qui entourenl le champ appefe le Petit- Domaioe. 
Cetle lev& , quoique us& par le temps et l'homme t a , en 
quelques endroits , plus de cinq metres d'fiiv ation et plus de 
troisd'epaisseur. La tradition ftaMit en ce Hen l'existenced'tm 
cMteau. Aussi noos crayons qu'il y avait Ik une de ces for- 
teresses normandes da ix* et da x* Steele, pos6e sar an tertre 
artificiel ou motte , entourfe par des lignes de retranchemens, 
dont le plus avanci 6tait la lereo da Petit-Domaine , et nous 
retrouvons~b le castrum ' et le baltium des premiers Normands. 



XI. 



imnwt U mi^nivxt *%. 



Ricardus de Monleviron red, <?/>. de x. M» 
versus Otb, de Loire. 

(R6le» de H&chiquier). 

)ORSQU'on consider© la verdure de sa montagne ou ks 
sinuositls de sa valine, baignfe par Je Loir , on re* 
connalt an moins la justesse naturelle et po£tique de deux 
Etymologies populaires, Mens Virem et Mont Virant C'est 
ainsi que Ton a vu dans les detours de la Yire la raison de 
son nom. Toutefois la latinit6 de Mom Viroms et de Monte 
Viron proteste contre cette etymologie et fait rentrer ce mot 



i C'est le mot sous lequel le chateau de Saint-Jean est design^ dans 
le Carlulairc. 



! 
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dans la grande classe des noras lopographiques tir6s des uoras 
d'hommes. On a dit justement que celte commune avail la 
forme d'une navette ; c'est en effet un long paraMogramme 
aiguisl aux deux bouts , au nord-ouest et au sud-est. Le Loir 
trace la grande ligne du nord ; celle du sud est ggnlralement arbi- 
trage. Cette locality est une butte 61ev€e , surmonl£e d*un tel6- 
graphe, appartenant & la chaine qui s'arrete I St-Jean-Ie-Thomas. 
les principaux villages sont la Yesquerie, propriety Episco- 
pate , Misoir , souvenir d*une noble famille , la Haye-Gonti&re , 
la Jamaie * Clausum de la Jamaie*, » le Hamel * juxta Ha- 
mellum 2 , » Ronthon, nom communal, le Val, la Valine, 
Chesnay, Quincampoix 8 , Mirande, souventcitg dans les charter 
pour son mouliq. 

L'eglise, qui a fait quclque bruit parmi les archSologues 
de l'Avranchin , & cause d'un portail pen heureusement res- 
taurg, est situ6e au bord de celte antique Vote Montoise, toule 
bordfe de villages et de clochers. Ce portail , du xiu* Steele , 
est sa pi£ce la plus ancienne et la plus gllgante. II y a quelques 
fcaies du xvr si&cle; la tour date de 1657 ; deux anges sculptls 
sur la chaire sont assez bien fouill£s. On remarque plusieurs 
pierres tombales, dont une Icrite k rebours. Une autre est 
celle de J. Le Conte , sieur du Chesne , 1600. Ces Le Conte 
furent une famille marquante dans la locality. Sur le mau- 
vais tableau du ratable on lit : « Donn6 par R. \& Conte, 
bourgeois de Rennes, 1690. » La croix de la Fureli&re, au 
bas de la c6te de Monlviron , est aussi le don d'un Le Conte , 
sieur du Chesne ; sur la base sont sculptEes une branche 
de ch6ne, une couronne encadrant le hoc signo vinces, et 
cette inscription : 

Qui me posa icy 
Dieu lay fasse mercy. 



l Livre Fsrt. — i Ibid. <— 5 Voir Poilley el Ducey. 
i. ii. 42 
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Commc cette 6glise, dldita & la Vierge , appartenait Ma 
Luzerne , elle est assez souvent cit^e dans les chartes des 
dianoinesde cette abbaye. Elle leur fut donnSe en 1150, par an 
£v£que d'Avranches , en ces termes : « Ego Ric. Abr. eps. 
dedi eidem ecclesia ecclesiam de Montviron. » En 1158, 
Ph. de Saint-Pierre leur confirma : « Quidquid in ecctesia 
de Montviron ad ipsos pertinebat et in molendinis suis vide- 
licet de S. Petro Langier, de Valle Seie 3 de Montviron*. » 
En 1 194 , Robert Murdac conGr males donations de ses ancetres, 
parmi lesquelles est cille « ecclesia de Montvirun*. » Notre 
6pigraphe cite un double nom local pour 1198. Dans one 
cbarte dat£e de 1254, Raoul Tesson, de la Roche, donna 
au chapitre d'Avranches , pour c£16brer l'anniversaire de la 
mort de son pfcre , Guillaume Paynel , dans la cathldrale , 
toute h dime qtfil avait dans Montviron 3 . « En 1491 , dit le 
Cartulaire da Grippon, est comparu au Grippon... L. de Cha* 
teaubriand de Beaufort , sieur du fief et seigneurie de Mont- 
viron , lequel a fait hommage & J. de Feschal 4 . » Un acte de 
1411 et relatif I Misoir, alors en Lolif , maintenant en Mont- 
viron , se trouve dans le mfime recueil : « De noble Jean 
Tesson , sieur du Grippon , Je , Colin Boucan , confesse tenir 
un fief noble assis en Lolif. » En 1648, T6glise 6tait & la pr6~ 
sentation de la Luzerne , et rendait 500 liv. En 1698 , elle en 
rendait 600, et avait trois pr&res. La tailte ftaitde 1,481 liv. 
La Statistique de cette 6poque cite une chapelle , que nous 
croyons 6tre celle de la Colomberie , sous le nom de la cha- 
pelle du sieur Le Gonte , de Montviron , tax6e a 300 liv. En 
1765 , Montviron comptait 100 feux. En 1755 , un Mlmoire 



i V. la Luzerne , p. 77.— a Page 8a.— 3 Livrt Pert, 98. M. Staplclon, 
torn. 11, page aio. Ge Raoul Paynel avait pria le nom de sa mere, 
Petronille Tesson. — 4 Ge Gartulaiie appartient a M. Le Moine del 
Mares, qui a eu l'obligeance de nous le communiqucr. Voir 1« Mont- 
▼iron de Piomb. • 
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fut imprime par Frfcre M, Le Court , chanoine de la Luzerne, 
pourvu de la cure de Montviron , contre J. de La Brousse , 
pr&re slculier , pr&endant b la meme cure. 

A Montviron , sur le bord de la grande route , on trouve 
une Euphorbe qui affectionne les bords de la See k Saint- 
Leonard, T Euphorbia esula. 



xn. 



^wtmnt U ^&wt'$^tmt<^,Myt$. 



Alarms de S, Ptlro. 

(Chartes). 

|ESSIn£e en forme d'ellipse, cette commune est h peu 
pr£s ceinte de limites naturelles : le Thar , et le ruis- 
seau du Pont-&-la-Ros6e forment le segment du nord; la 
rivi&re d'Allemagne celui du sud. Cette situation lui donne 
plusieurs ponts : le Pont -du- Thar , sur la route royale, le 
Pont-de-Guygeois , sur la voie de Fanum Martish Legedia, 
le Pont-&-la-Ros6e , le Pont- Vigour , sur la rivi&re d'Alle- 
raagne, et plusieurs moulins, de Conical, souvent cit6 dans 
les chartes, de Brequigny, & la limite de Sartilly, des Montcels, 
du Clos-Rosette , de la MScanique , du Pignon. Trois bois , 
une corne de celui de la Luzerne , celui de la Miette , celui 
du Chateau , s'&event sur une surface couverte de hameaux, 
parmi lesquels on distingue la Valine , la Croix-Saint-Pierre , 
le Manoir, Monteil et Chantore , citSs dans l'Aveu de Cenalis 
et les chartes, le Mont-Daniel , les Rochers , les Montcels , etc 
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Quand M. de Gerville visita FSglise dc Saint-Pierre , vers 
1820 , elle ayait un portail roman. II a &6 remplacS par une 
mauvaise pone , qui a encore d6vor6 une partie de la fen£ti e 
sopfrieure. De ceite 6poque restent des vestiges an nord : la 
cornicbe de la nef , un contrefort , el une porte. En seconde 
ligne , dans Fordre du temps , viennent les contreforts du 
piguon oriental. La tour est iusignifiante. Dans IlnlSrieur 
rtgnent Fordre froid et la nudit6 glaciate : c'est la propretS 
dans le Tide. Un assez joli tableau , d'une Vierge & la flear 
ou & la cerise , est h comme une flcur dans une sleppe du 
nord. Les fonts ont un caract&re d'antiquitg : c'est une lourde 
cuve carr£e , poruSe sur cinq colonnettes grossi&res , dont le 
chapiteau est taill6 dans les angles de la cuve elle-mgme. II y 
a une vieille tombe sur laquelle on lit : Bouillon ; une da 
cimeti&re est de 1584. Un beau bloc de marbre noir , veinS 
de blanc , y sert d'6chalier. 

La cure de cede 6glise appartenait dans le principe au 
Mont Saint-Michel; « mais, dit D. Huynes, elle nous fut 
6l6e Tan 1440 , par Catherine de Thieuville , dame de Tho- 
rigny , qui donna au lieu la cure de Saint-Martin-des-Bois , 
en l'6vgcb6 de Coutances. » Elle formait un double 
blnlfice : en 1648, la part, pro majori, appartenait au 
seigneur du lieu , et rendait 300 liv.; la part , pro mitioi-i, 
appartenait & an autre seigneur , et rendait la merae somme. 
En 1698 , les deux cures valaient chacune 400 liv. II y avait 
deux autres prGtres. La chapelle de Saint- Pierre -Langers est 
title dans la Statistique d'alors comme tax6e & 40 liv. C'est 
sans doute la chapelle de Saint-Martin-aux-Rocbers , ou celie 
de Gaigeoh , que M. Desroches che au nombre des chapelles 
romanes de FAvranchin. 

Les seigneurs de Saint-Pierre occup&rent un rang £Iev6 
parmi ceux du pays , et se distingudrent par leurs alliances et 
leurs dons envers les monastferes. Nous les avons repr&entes 
tiafas iiolre Spigraphe par lc plus c&fcbre, Alain de Saint- 
Pierre. 
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* Un de Saint-Pierre &ait & la Conqu&c : « S. Pelrus » ap- 
parait dans le Domesday huit fois, une fois comme Teoatit 
en chef. M. de GerWlle lefait sorlir de Saint-Pierre-Langers : 
« J'ai balance loug- temps entre cette paroisse et celle de 
Saint- Pierre, arrondissement de Cherbourg, pour y placer 
le berceau des Saint-Pierre d'Angleterre , dont est descendu , 
dit-on , sir T. Bunbury , baronnet du comte de Suffolk ; elles 
ont eu chacune leur ancien chateau et des Sglises bdties dans 
le Steele de la Gouquete. Ce qui m T a decide en faveur de la 
paroisse quiXait l'objetde cet article , e'est que le Saint-Pierre, 
r6clan>6 par sir T. Bunbury pour I'ancStre normand de leur 
famille, vint & la Conqu&e & la suite de Hugues, comte 
d*ATrancbes l . » , 

Ses fils furent sans doute Henri et Philippe : en 1 146 « Hen- 
ricus de S. Pftro »> signa une charte de la Luzerne 2 ; et Phi- 
lippe de Saint -Pierre, en 1158, donna & cette abbaye la 
moitte des dimes de la paroisse « de S. Petro LangierK »'- r 
e'est ce seigneur qui se rangea du parti de Geoffroi d' Anjou 4 . 

Alain, le frfere et Theritier de Philippe, vivait dans la se- 
conde moitte du xu e siecle : sa fille epousa Robert de Saint- 
Jean , le frere de Guillaume, ce grand bienfaiteur de la Lu- 
zerne. Robert rendait hommage au Mont Saiut- Michel pour 
le fief de son beau-pere : « Roberto de S. Johanne de feudo 
Alani cujus filiam habebat*. » Une charte du Mont atteste 
qu' Alain 6tait frdre de Philippe : la charte de Saint -Jean fut 
souscrite par Philippe de Saint -"Pierre et Alain son frSre , 

• Philippo de S. Petro et Alanno fratre ejus, * Alain Wvait 
encore en 1180 ; car, dans un role de FlSchiquier pour cette 
an nee, ou lit : » Alarms de S. Petro debet x /. pro recogni- 
tione versus Rog. de S. Georg. «. » Alain avait fait des dons 



i Ch&teaux, page 48. — a Voir la Luzerne, page 77. '— 3 Ibid, — » 
4 M. Seguin , Hitt. mU'dairtdes Bocains , page aao. — 5 Cartutairo. — 
6 M. Staplelon, tome 1", page la. Les Saint-Fierre poaaedaient e» 
Saint-Georges dc-Liroye, comme l'indique une cttatkm ci-d«s«Ottf» 
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a i) Mont Saint- Michel , car vers celte Ipoque, Martin, abb6 
du Mont , conc&la & la Luzerne « quamdam piscariam ad 
mare quam Alarms de S. Petro miles nobis dederat '. » Une 
autre charte oft figure Alain donne le nom de ses anc&res 
ct plusicurt d&ails locaux : Rob. Murdac et Havis, son Spouse, 
confirmfcrent a la Luzerne : « Elemosinas quas antecessores Ha- 
rts , Philippus, Henricus et Alarms de S. Petro dederunt, 
scilicet decimas molendinorum suorum de S. Petro Langier... 
de Comical... et dimidiam decimam de tota sua in parro- 
chia S. Petri Lansgier. .. \ » Alain fit encore une transac- 
tion avec le Mont dont le txtre est rest6 : « Lktera Alani de 
S. Petro de portione Bivice 3 / » et une renondation du Livre 
Vert : « Decime de Cantoriis. » , 

Gette charte de 1194 6tablit que Havise 6tait fille et Iifri- 
ti5re d' Alain, et Spouse du seigneur de La Meurdraqutere. 
Aprfcs cette dame , la s6rie des de Saint-Pierre nous 6cbappe 
et nous ne pouvons que clter nos documens sans Ies encbaf- 
ner. Toutefois comnie on voit reparaitre les de Saint-Pierre 
avec Ies droits paroissinux, il faut en conclure que Havise 
n'eut pas d'enfans v & moins qu'ils n'eusseut pris le nom ma- 
ternel , ce qui arrivait qudquefors 4 . Mais it est plus probabte 
que Ies de St-Pierre subsGquens veuaient d'une autre branche. 

En 1195 , Henri de Saint-Pierre avec sa femme Gondrea 5 



i Voir la Luzerne , p. 8* . — a V. la Luzerne , p. 8a. — 8 N° 34. — 
4 Voir Montviron. — 5 Ce nom nous remet en ni&noire an grand 
nombre de noma de f'emmes , usites au Moyen-Age , g£neralement 
gracieux et complement perdu 8. Us son! surtout tires du Cartulaire 
du Mont Saint-Michel : • Otoelc, Gonnor , Godehelt • mee bone con- 
jugit, » Mati-idis, Hildiarda, Hadvisa et Havis, Adelise et Aaliz, 
d'ou Alice, Genimia , uxor tua Orwal , Lesceline , Gieva. Geuz du 
Domesday sont aussi bien inteiessaos et rappellent I'Edda et Ies Sagas: 
« GHldeva, Alueva , Azelina, Eddeva pulchra, Eddid au coldecygne, 
Goda, Ida, Saieva, OUdgeva , Eddeva Dives, Edeva Fair a, the fair, 
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de SoKcrs fit des dons k la Luzerne f , et l'j&chiquier cite « de 
catailo Durandi de S. Petro. » Un Ranutf de Saint -Pierre 
et un maitre Richard de Saint-Pierre figurent daus les charter- 
pour la fin de ce siecle. Une cbarte de 1223 r&ablit la s6rie 
g£n6alogique des Saint-Pierre : Guiliaume de Saint -Pierre 
cite des aumones de son pdre et de son aieul : « Ex dono 
Rannulfi de S. Petro avi met, a Stephano patre meo et a 
me... En 1250, Robert de Saint - Pierre , Dominus de S. 
Petro Langier, concgrfa du bl6 « in molendino quod dicitur 
Corniced » , et en 1253 Philippe de Saint-Pierre fit aussi un 
don sur le in&ne moulin. En 1276 , Nicolas de Saint -Pierre 
conc6da, pour le salut de Time de son p£re , Ranulphe de 

. Saint-Pierre , du bK : « In molendino suo et mouta de Ponte 
in parrpek'a de S. Petro Langier » , et confirma des dons 

: faits : « In feodo suo lorice in parrocfiia dicta S. Petri Lan- 
gier. » On voit combien les de Saint-Pierre Itaient g6n6reux 
envers la Luzerne : aussi avaient-ils leur chapelle dans PSglise 
abbatiale. Une dame de Saint-Pierre , de la famille de Subli- 
gny, fut aussi une bieufaitrice de Montmorel \ 



Ghida , rmittas ha bens facilitates , Gunnilda , pufcherrirfla fern inar urn ,. 
Lefleda, Leneva, abbalissa, ElFgiva , monialis, Ulueva, Commendata 
Stigando. 

i M. Staple ton , torn, h, page 6. Aussi nous trouvons dang une 
confirmation de laio j « Ex dono Henrici de S. Petro i. quart, frutn* 
apud S. Georgium de Liveie. » Cartulaire de la Luzerne. — a L'annee 
precedeote , Alain de Brecey donna a la Luzerne : * i quart, frum. 
super mo tend. S. Petri de Langier o. » Gette aum6ne de Guiliaume 
erait faite sur le moulin de Pont, de Ponte, en Saint-Pierre-Langers. 
Ce moulin est encore cite dans un actc de 1376. Les R6les de M. d'A- 
nisy citent une piece de iaao, relative a Petrus de 5. Petro : « Quia 
Petrus de S. Petro essoniam mislt de extra Abrincat contra Fute. 
Pagan um post terram visam et ea die visits fuit in introitu domus ab-^ 
tenebatur assisia sicut sex de septem recordaverunt , rep u tat a est essenict 
pro nUhU et amisit Petrus saisinam terras. • 
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Aprfes les de Saint-Pierre , lea principal)! seigneurs de cetfe 
paroisse sont dans les families de Gourfaleur, de la Bdl&re, 
de Boisvvon , de Lempereur. 

L'ancien chateau n'existe plus : c'ftait une forteresse accos- 
ts anx quatre angles de tourelles cr6nel£es, et entourSe d'eao. 
Sur son emplacement s'est 61ev6e recemment une habitation 
interm&liaire entre la tnaison el le chateau , prfcs de laquelle 
on remarque un beau ch&ie antique qu'on appdfe le Chgne 
des Plaids. En 1440 , selon i>L S^guin , les Anglais renver- 
s&rent les chateaux de Saint-Pierre-Langers etde Saint-Denis- 
le-Gast , qui valaient plus de 20,000 Sens d'or 9 parce qu'ils 
&aient fortifies et qu'ils ne pouvaient les garden Cenalis , 
dans son Aven de 1635 , dit que Saint-Pierre ftait ie centre 
d'un fief de haubert appartenant aux 6r6ques d'Avranches : 
cc fief qui r&idait & Saint-Pierre , oft il comprenait les fiefe 
de Chanlore et de Monteil , s'&endait dans les paroisses voi- 
sines. En 1698 ,' les gentilshommes & Saint-Pierre gtaient 
Jacques Lempereur , G. et Ren6 Delancize, de Pierre , Gilles 
de Poilvilain. 

A Saint-Pierre est n6 Philippe Badin f cil&bre abW de la 
Luzerne \ 

Le nom de Saint-Pierre-Langers se compose du nom pa- 
tronal et d'un nom propre essentiellement normand , Anger f 
Ansgarus, et Saint-Pierre-le-Angcr a 6t6 form€ par le m8me 
proc&iS que Saint-Jean-le-Thomas , et tant d'autres. 



i Voir Particle de cette commune. 
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XIII. 



rommtw U H$*nll}<m. 



Eccl. S, Rich, 4* Ronthon. 

(Charted* 1175). 

» 

.11 triangle curviligne exprime assez bicn le plan de 
Ronthon : deux courbes sont trades par le Passoux , 
et le ruisseau de Ligny ; Pautre est arbitraire. Ses villages 
soht peu nombrenx, et leors noms pea int&essans : on peut 
citer Magny , Richebourg , les Vaux , le Fresne , lie Bisson , 
lupine , la Cohue. 

Une fengtre do xiir sfede , tin porche lateral , tenant lien 
de pflrtail , da xyi% ainsi que la porte cintrfo da mGme cdt£, 
an porche ogival , semblaUe ft celui de Dragey , avec une 
Mater dolorosa , les fengtres en anse de panier da choeur et 
de la nef , telles sont les principals parties de 1'eglise de 
Saint-Nicolas-de-Ronthon* II semble que les ouies de la tour 9 
(Tune physionomie toute romane , sont les resles restaurs de 
l^glise primitive. Appartenant an Mont Saint-Michel , elle 
futdonnSe a l'6v£que d'Avranches , en 1175, par Pabb6 de 

ce monastere : « Robertus nos intuitu caritatis quod 

habebamus in eccl. S. Nich. de Ronthon et quidquid nos et 
F'ioratus noster de Tumbafielene in eadem ecclesia habeba- 
mus... V&nerabUi Wihno tpo. et ecd. Abr. puri et absolute 
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contutimus...* » Guiliaame conclda & son (our cette Sglisei 
son chapitre, par une charte inscrite au Litre Vert:*Noverit... 
nos ecc. de Ronthon capitulo Abr.- dedisse misericordiier... 
salva vicaria cum duodecim Ubris tur. quas pro nobis rcti- 
nuimus 2 . » En 1648 , cette Sglise rendait 200 liv.; autant en 
1698 : il y avait un vicairc. 

Un chateau assez considerable a. exists & Ronthon : il en 
reste une tour ancienne dans le manoir actuel , et elle appar- 
tenait & la forteresse du seigneur de Ronthon qui , an 
commencement du xir sfecle , fut au nombre des bannerets 
partisans de Geoffroy 8 ,' on au moins & celle qui fut, en 1440, 
l'objet d'une attaque racont& ainsi dans un travail manuscrit 
de M. de Guiton : 

« Le 4 mai 1424, Jean d'Argouges , seigneur d'Argouges, 
de Jaut6e, etc. , fils de Philippe et de Rollande, dame de Ron- 
thon v tpousa D #u * Yincente de Halsale, fille de Gilbert , &uyer, 
et de Guillemette Biote ; il eut la terre de Granville, entra 
au service du roi d'Augleterre , et s'oublia jusqu** vendre le 
petit port de Granville au s6n€chal de Scale qui , d6goftt£ de 
celui de Genets oft les navires et les marchands de sa nation 
ttaient continuellement exposes aux surprises de la garrison 
du Mont St-Micbel et des partisans qui couraient le pays , y 
fit constrttire un fort Cette action anti-fran^aise , anima les 
carlistes contre le sieur d'Argouges , au point que Tan 1440, 
le fougueux partisan Jean de. Guiton envoya.tm d&achement 
prendre, piller et m£me brfiler son manoir de Ronthon. Cette 
terrible expedition fut la source de plusieurs rixes, d'une 
longue haine et de bien des proc&s entre les deux families ; 
mais messire Jean de Langeac qui , en sa qualite cflvgqae 
d'Avranches et de maitre des requites au conseil du roi, 
rgcmissait les autoritfo royale et eccl&iastique , s'en senit 
pour les r£concilier par le double manage de Jean d'Argouges 



i Carl u lain, fol. no. — i FoU i5. 7- 3 If • Segiiin, p. 22. 
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avec Franchise Guiton en 1526, kl cclui de Vincent Guitoa 
avcc Rollande d'Argouges en 1528 K » 

En 1644, le seigneur de Ronthon Itait Jean Girouk, 
Scuyer , vicomte d'Avranches a , dont la tombe est dans 1'6- 
glise paroissiale , el en 1698 , le gentiihomme h Ronthon 6tait 
Louis d'Argouges 3 . En 1765, cette paroisse comptait 65 feux. 

On pourrait expliquer ce nom de Ronthon par Rus Otho- 
nis, nom propre assez cotnmun dans le Domesday, s'il u'y 
avail dans nos recueils normands des noms propres assez voi- 
sins qui font entreYoii* les alterations. 



XIV. 



jJottWJW UW^MiVXfy 



Eectesia de Sartillclo qttam Rannilfus 
Avenel dedit Deo et 5. Michaoti. 

(Charte de u58). 

:ette grande commune unite la figure g£n£rale d'une 
feuille reniforme , ayant un lobe au nord et l'autre au 
sud, avec l'6chaocrure& Pouest. Le lobe du nord est deter- 
mine" par des lignes naturelles , les rivieres de la Vesquerie , 
d'Allemagne , et de la Janiere ; le lobe meridional par celles 
du Vieux-L£vrier , du Loir , et de Ligny, sa ligne sud 6tant 
tracee par des voies. Une listere de bois borde la parlie 



i ParaUsc* et fiefs porlant fe nom d'Jrgouge*. Voir GcnSt*. — 
a M. Geutio. — 3 M. Foucault. 
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orienule. Parmi scs nonibreux villages on remarque , Bre- 

qoigny, c61&bre manoir, la ViQe, le moalin de Claquet, les 

Hauts-Vents , le Bocber , le Haut-Mesnil , le Manoir , le 

Tilleul, leChesnay, laSaolerie, leFresne, Rererdy, Mirande, 

Beauvallons. 

Ce Horn de Sartilly , vobiu de Sartigny, semble (driver d'un 
nom normand trfes-comman dans le Domesday : Suartiog, 
Suertin , Soartlinos , etc f 

L'lglise de Sartilly est mi-romane et mi-gothique. Les 
parties romanes sont les contreforts de la nef , des modillons, 
et on joli portail lateral. Les modilloos reprlsentent ggnfra- 
lement la face humaine ; toutefois il y a des yari6t6s , telles 
qa'une tfite humaine Si bee de lifcvre , on d'aalres snjets , par 
exemple une espfece de boule serrte au milieu par one corde. 
lis auraient pa donner qaelques 616mens noaveaax a l'babile 
classification des modillons romans de M. Dumoncel, dans le 
dlpartement de la Manche 3 . L'616gant portail da sad est assez 
orn6 : sa porte extSrieure se compose de deux colonnettes, 
aux cbapiteaux sculpt£s de crosses veg&ales, a Farcatare 
zigzaguge, encorbellle sur deux tfites ; sa porte intfrieare est 
ornSe de boules sem&s sar ses colonnettes , mais dSlruites 
d'un cdl& Au xiv* sifccle appartient la voflte du cboeor. Le 
XW Steele reclame la voflte de la tour et la chapelle nifridio- 



i Nos Etymologies nc sont sans doute pas inattaquables, en parti- 
cutier , et tirent lenr force des analogies , et da principe sur lequel noui 
les fondons : I'homme nomme la terre. Qttant aux etymologies prime- 
sautieres et de fantaisie, nous avons reslste au desir d'en citer plurieors, 
a part cclles de Cenalis , qui ornent et egaicnt quelquefois notre sofet. 
Gependant , 11 en est une de Sartilly* qui est purement grataite , et 
gtammalicalement fausse : on suppose que Sartilly est une halte tar 
une roie romaiue , et que ce mot signifie halte-la ! sarte illic. Nous 
arouons n'avoir pu trourer ce verbe dans aucun dictionnairt. — a lUvu$ 
archiologiqut de fa Manche* 



Digitized by VjOOQLC 



669 
nale , dont le pignon , fleuri d'expanstons ygg&ales , est perc6 
d'une gracieuse fen&re prisuaatique ; la fenStre oricntaie doit 
etre du xvir sfccle. Le reste est moderne. L'if do ciroeti&re, 
qui ne \6g6te plus que par 1'fcorce , et qui semble formg 
d'uu faisceau d'arbres, est contemporain des parties romanes. 
L'eglise n'a pas de vieilles tombes : le cimeti&re renferme 
celle de: « Lud. Roussel rector hujus parrochie, oculus coco, 
pater pauperum, forma gregis. Obiit 1810. » 

Sarully n'a pas de chateau propremeot dit : le Manoir et le 
Logis de Brequigny sent les habitations ftodales. Le Manoir 
n'a rien d'ancien : on se souvient d'y avoir vu une tourelle. 
Brequigny , d&igri6 dans le Cartulaire de la Luzerne, sons 
ks formes de Brikenium, Brikenneium , Brikeigneium, a un 
aspect plus architectural et plus ancien. Sartilly et quelques- 
unes de ses locality soot d&ignls dans un certain nombre de 
documens que nous avons recueillis. 

On a dit que cette paroisse eut deux de ses seigneurs & la 
Conquete : on s'appuie sur le Monastkon Jnglicanum qui 
cite Onfroi, Gilbert etGodefroi de Sartilly, ou deSartilla, en 
ces icrmes cxtraits de la cbarte de G. de St- Jean , pour Boxgrave, 
avoisiuS des noms de Rob. et Thomas de Campell : « Ex dono 
Gisleberti de SartiUa virgatam in Hamptoneta .. Gauffridi 
de SartiUa in Bridham... Humfredi in Abbintona •• » Cette 
charte ne peut &tre que du milieu du xn e sifccle 2 . 

En 1158, l'6glise fat confirmee par Foulques Paynel au 
Mont Saint-Michel qui Pavait re$ue de Raoul Avenel : « An. 
1158 cum Ftdco Paganellus calumpniaretur presentationem 
presbyteri de Sartilleio et inter ipsum et Robertum abba- 
tem longa esset concitatio* tandem ad hoc res deducta est 
quod idem Fulco vend ad Montem S. Michaelis et omnes 
concessit elemosinas quas antecessores sui dederunt S. Mi" 
chaeli, scilicet decimam de Servun et decimam de Luoth... 



i Tome i" , page 594. — a M. Dubois cite unc charte de SartUUio, 
«te i io5 , en faveur de Lebsay. /fin. d$ Norm. 
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ecclesiam eciam de SariUleio Rammlfus Avenel avunculus 

ejus dedit Deo ex S. Michael* *. » 

Dons an Role de I'tichiquxer pour 1180 est cite un Gil- 
bert de SartiHy : « De Gilleb. de Sartillie c. /. , etc. a » II 
Test encore dans on rdle de 1195 : « De Gilleberto de Sar- 
tillie 106 sol. pro plegio Ric. de Argenciis 8 . » 

En 1226 fut faite one piece inscrile sous ce titre dans 17n- 
ventaire du Mont : « Littera Nichotai Dastin de molendino 
de Mirande et de stagno ejus. » En 1293 , dit an roanus- 
crit da Mont ; • Pertinacia facta est ut non possimus cogiex 
manu nostram ponere grangiam de SartiUeio; » et en 1294 
an arrangement fut fait sous ce titre : « Littera grangie de 
Sanilteio compositions sentential* a vivo venerabili G. de 
Vih'ers milite et decano Abr. » Le Mont avait aassi des droits 
sur la dime de Bre<}uigny : littera decime de Competes et 
de Brequigne... \ 

Sartilly apparatt plusieurs fois dans les documens relatifs a 
l'invasion anglaise du xy # siecle. M. Segnin dit que 6. Mont* 
quin fut mis en possession en 1419 des terres et chateaux do 
Sainl-Hilaire et de Sartilly qni appartenaient a la marquise de 
Ferrieres 5 ; ce que nous trouvons dans des rdles de la tour de 
Londres en ces tcrmes : o 1419 Rex Henricus concessit W; 
Montquin terras de SartiUeio et de S. Hylario °. Mais en 
celte mSme anneele seigneur de Brequigny fit sa soumission : 
Jean de Brequigny, Scuyer , fit hommage en 1M9 « Tan 6 
dur£gne T . » On doit peut-€treconclurede ces citations que Bre- 
quigny n'ltait pas le fief seigneurial : c'6tait sans doule le Manoir. 

En 1463 , Montfaut trouva noble a Sartilly G. de Brequi- 
gny, Scuyer. En 1661, Louis de Montgonimery nomma k 
l'eglise de Sartilly 8 . En 1698 , les personnes nobles gtaient la 



i Car tu hire, fol. in. — a M. Stapleton, tome i«', "page 197. — 
3 M. d'Anisy , page 61. — 4 N* 34. — 5 Page 3o3. — 6 Jp. M. de 
Gerville. — 7 Vautier. — 8 Ghartrier dc D«cey. 
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veuve da sieur du Hommel , Ch. du Hommel , N. Le Due , 
Fr. Pilon , P. de Boisyvoa , la veuve de N. Herault , la veuve 
de Tesson. Les Desvaux out poss6d6 Brequigny. En 1648, 
Tegtise de Sartilly , dotit le patron 6tait toujouc3 l'abb6 du 
Mont, rendait 1200 Hv. \> 

Le site de Sartilly , sa situation sur une montagne d'ott 
Ton voit Avranches et la Baie , a frapp6 plusieurs touristes , 
spfoialement les Anglais. Le Hand-Book de Murray signale 
la beautS de son paysage. Miss Gostello y a retrouvS 1'aspect de 
TAngleterre : « At the half way from the village of Sartilly the 
appearences of the woods ands fields almost persuaded us that 
we were stils in England \ o M. Hairby loue la construclion 
de ses maisons^ c The village of Sartilly wich is a very wide 
street flanked by good houses , remarkable from the very su- 
perior manner in which they are thatched 3 . » 

Le ingme Icrivain parle de son eglise normande, et de son 
if, que la tradition , qui sait que l'antiquitg est la po6sie, ici 
infidele & sa tendance , a fait plus jeune que la r£alit6 : « Its 
church is of early norman foundation and the magnificent 
yew-tree in the churchyard is said to have been planted by 
Henri Quatre 3 . » 

M. de Brebisson y indique Y Euphorbia esula, commune 
sur cette route et le littoral de Vains. 



t A utmmer, etc., t. i«, page 5o. — a Avranches and Us Ficinify, 
page 167. — 3 Rambles in Normandy, page jS. 
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GA\T0!V DE 1ILLEDIEU. 



i. 



jWtttw U to ^fonftcrf. 



La noblesche et la baronnie et Ic castcl 

cle Hollos et le castcl dc la Bloetiere. 

(Carta (aire de la Bloutiere), 

gUANb on s'dloigne des bords de la Baie du Mont Saint- 
Michel et de l'abbaye qui 6tait le centre religieux de 
l'Avranchin , on trouve un sol moins riche en souvenirs , et 
moins flcond en poesie. Le canton de Villedieu , qui appar- 
tenait en grande partie a FevSch6 de Coutanccs , et dont les 
terres dependaient surtout de deux abbayes dont lcs Cartu- 
laircs sonl perdus, Hanibie et la Bloutiere, ce canton nous 
ofTrira moins d'bistoire et d'archSologie. Toutefois deux com- 
munes, le commencement et la fin, la Bloutiere et Villedieu, 
formeront d'heureuses exceptions. 

Une ellipse , dirigee du nord-ouest au sud-est , represente 
la forme de la Blouti&re : la jolie riviere de Siennc, aux co- 
teaux boisls , trace un des segmens ; l'autre est trace par un 
ruisseauque Gassini nomme B6rence, et par des lignes ar- 
bitrages. La For&rie, le Rouge -Palu, le Pav£-Lucas, les 
Brules, la Baie, la Hague , la Boulaie, et plusieurs habita- 
tions ou batneaux qui, dans ce canton , s'appellent Hotels, 
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cemme les Hfltels bori , • Kenafct i H E&aulty. Codefnoy r an 
Bret , Matron , Tondu \ Marie , des Bois , es Petits , etc 

Une eglise , un Chateau , us Prieurd , une chapelle stmt les 
Aniens principaux de I'itnde archtalogique de cette com- 
mune. 

Enlourge d'une double ligne de sapins , atec un if antique , 
€?as4 a la base , et sertiblable a line enorme bouteille ventrue, 
au col allongS, Feglise de Notre~Dame-de~la-Bloutiere n*a 
conserve du pass6 qu'une croix roride , de vieiHes statues , des 
restes de vitraux et une credence. Elle appartient presque en 
totality au xvir et au xvnr siecle. Un banc porte celte ins- 
cription : « Ail 1738 et pour les fres duquel a 6te* donnfe la 
somme de 50 liv. » Les fonts sent insculptSs de fleurs de lis. 
Une totnbe est celte de M. Bosquet , sieur de la Forge ; une 
autre est celte de son petit-Gls , M. Bosquet , bailli de Ville- 
difcu. Une large dalle du chceur porte cette epitaphe : « Ici git 
le corps de Y^neYable et discrete personne G. Bosquet , prStre f 
dont la conduite a €t& I'exemple des plus z61£s. 11 a 6t£ le res* 
taurateur de ce temple , le soutien des pauvres avant et apres 
sa mort IWu * Une Spitaphe da cknetiere indique la se- 
pulture de M. Jouault « fondateur de 500 fr. de rente pour 
wae raesse et un iastiiuteur a laBaleirie. » 

Le chateau de la Bkratfcre n'existait plus des le Xlv* siecle : 
• Le chastel etoit adonc abattu. » II &alt non loin de Y&- 
glise, sur un monticule arrondi, nomine* la Chapelle-Saint- 
Julien , parce que la chapetle de ce nom 6ta!t au pied. II se 
trouvait a la limite de trois arrondissemens , en face du cha- 
teau de la Rocfae-Tesson, la Sienne coulant entre les deux. On 
toit encore la trace d'une douve; la Chapelle- Saint -Jnlien 
existait encore 11 y a 60 ans. On raconte ainsi la manure 
dont elle fut d&ruite : Un if antique ombrageait Toratoire , 
dont Torigine &ait sans doute romane. Un essaim d'a*bciltes 
vintse poser dans son tronc creuse* par le temps. Des pay- 
sans , voulant s'emparer du miel, tit trouv^rent rien d* 
x. ii. 43 
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mieux * fcire qua d'allymtr du few an pied de Tarbre, aft* 
de chasser les abeilles pfar la fomte. Gharg& de kttf butin* 
il« s'tn alterent ebacgn dans.sa maiaon; mats lefea, cepie 
dans le tronc , se propageant. s'&endit dans les branches, et 
pendant la nuit l'incendie se communiqaa a la chapelleet la 
r&Luisit en cendres * . 

Le Prieurfi augustin de la. pioot&re &ait au bord de la 
?aU6e de la Sienne, a la lisi&re des bois , eofennte dans uae 
presqu'tle. Un cbapiteau , un module de coionne 9 une croix 
cannclee , voift tout ce qui en reste » avec upe naaison qui 
€tait Fabbatiale, faite environ &0 ana avant (a Revolution* 
L'ancien convent 6tait plus rapproeh& du bois « c'&ait pa 
corps de logis rectiligne; la petite £glise, placfe an nprd, 
6tait surmont£e dun clocher carr6 dont la toiture &aiten 
forme de b&tfcre. Dans I'intlrieur des qualre facades on avail 
gtabli un cloitre en colonnes de beau granit , d'un gout re- 
cherche. Au centre 6tait un jardin. Ces bftiiaeos forent M> 
pec&en 1793 et 9& 2 . .j / 

I/lgtise, le chateau, le Prieurg, la cbapette auront leor 
histoire dans les doGtimans qne nous allons expose dans 
Fordre des temps. 

Le nom de la Bloutiere signifie habitation de Blooet : ce 
dernier nom normand apparalt souvent dins le Domesday 
sons ia forme de Btoiet et Bloet. It serait possible qnele 
chef qui donna son nom a cette locality on un de ses desceit- 
dans fat a la Conqu&e : du moins , sdon Orderic Vital , Ro* 
bert Bloiet, chapelain du Cooqueraat, nomm6 ^vdquede 
Lincoln en 4098, accompagna Guillaume-le-Roux, lonjqu'il 
alia prendre possession du trdne de son pfcre. Dans ce m&ne 
comt6 de Lincoln , de grands irayaux furent (ails par Richard 



1 Note <fovong cer details et beancoup d'antrei stir ce lieo a 
Ml-fiesmm , de Villedieri, merabre de la SocUU d*$ Jnilqualm H 
fkrma%il%V^ l If. fastou. 
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de R?llos ♦ cbambdlan du Conquirant, homine qui £tait , 
suivant un contemporain , un personnage considerable'. Nous 
sornmes porte* & croire qu'une alliance s'&ablit entre les 
Blouet, originaires de notre parqisse, et les Rollos originates 
de Roullours, dans le Bocage : car nous trouvons ceux-ci 
seigneurs de la Bloutiere, dormant au Prieure tes Gefs des 
Blouet > c*e$t-&-dire la Bloutiere et Bricqueville-la- 
Blouette. 

La Chronique de Le Gros, prieur de la Bloutiere, cCt * que 
le conte de Sestre Angloys dona par manage sa fille aasnee an 
sire de Hollos joxte chaste! de Vire, homme de grant puis- 
sance de sagesse de lestat de guerre et luy dona la baronie dea 
chastel en Flore et en la Bloetiere ensemble et tedit chastel en 
la Bloetere lequel de Rollos etait s r de BriqueviHe la 
Bloete. » 

On trouve dans le Litre Rouge de I'fichiquier que, sous 
le regne de Henri U, le possesseur du chateau de la Blou- 
tiere devait au chateau de Gavray le service d*un chevalier 
pour le fief de Rollos. Un Rdle de 1195 mentionne : « WilL de 
Hollo** » aupres des seigneurs * de Balena , W* Taisson, etc. 2 » 
M. Stapleton le cite pjusieurs fois : « W. de Rollos was lord 
of the castle of la Bloutiere upon river Sienne and his land 
in the parishes of la Bloutiere and Fleury was subject to ren- 
der a half a pound of pepper at Gavray s . • — < W. de Rollos 
paid 7 I. of the fief of a knight at la Blouti&re of the cade de 
I'pst*. » En effet f son article est ainsi formula : * 1 Miiit. 
apudBloeteriam.de aux, esercit*. » 

Vers le temps de la canonisation de saint Thomas de Can- 
terbury , deux ermites, Hugues et Simon , se retirement dans 



i Mitet R. d§ Ruto* Regis tam srtriu t. Ingulf, H, et W, Bloet don- 
nfcrent Creances. Gait, Inst., p. a«8. — a M. d'Anisy, page 6i. — 
3 Tome u, page 8. — 4 Tome u, page 199. — 5 ld. t page 5i». Pre* 
de i'article de : « Q K L% JJcricii* • 
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une solitude , a*t enviftns du thiteaw d^la Bloutiire. lb s'y 
bfttirent une cfeapeHe qui fat d£dtee h ce taint , et (Jui pass* 
pourfttre le ttoftitre*te nomlkfetix miracles , op&fis partibo-; 
lifcrement sur les tpilepUques. Brt Pann6e 1199 , ftiehard de 
Hottoev peth-fils, par sa mftre; de Rugues, iebiAte fl'Avranches; 
eonvertit 1'ermitage ed mbiist&& , frdoft de Mens Suffisans, 
et y appeia des chanoines rgguliersde Sainte-Barbe , ao pays 
d'Aufce. Guillaume de Tournebtt coosacra l^glise au moisdc 
nut de Tan 1200 , et conftrma la fondation et la dotation du 
WKMBtot*. Lorsque Odon Rigaolt \ en 1250, fit sirvisUedr 
diocese de Coutances, il ne visit* p4s le prieur6 de la Btoti^ 
tfcre, qnoique, attant de Villediea & Hambie , 8 le trod vat ^f 
sa route : ce qui fait 1 penser qu'il avail aldfs petit d'imftortaBce. 
Uais toute cette bistoire est nafvement contee dans one Aro^ 
nique du fiaonast&re, qui se termine par une s£rie' d'&bbfe 
attxqucte aous n6 connatssons que queJqoes antcesseurfe V v 

'« Lequel baron de la Btoetere et de Flore appettee adim^ 
moos Rrcard sire dt> caster et'terres' tie Rolkte hemraede 
samcte vie de honest* conversation de grande devotion' de 
sagece ponrvcu ganiy de richeces pensant de lame de toy de 
ses predecessors et successors inspire! de par ben par lexai^ 
ttcion de la fey catboiiqae et de lonor de Deu et de sainctr 
mere yglese fit et considera qoe dedens tes boys de far Bloe* 
tere joxfe son caste) esurient et demorooent oMutsainctsfeer-' 
mhes Symon el Hue* et que fcelt et teleou 1 testbient Hen 
promeui et ordenez a une religion tattt pour mtfkiplicadbti 
de sainctes persones religios que par tar leou en place secrete 
poor devotion , remote 4ea tabernacles des pecbeore et or- 
dena icel leou appellei a tceli hermifies joite tes fonteioes da 
boys ou h nous dison la croute sus Syene appellei le veil leu 
et anasi le nouvel leou et y fist venir maczons carpentiers et 
auttrea eti Ian m* c Ixvij. et fist fctii mom Rfc. de Rollbs 



i Voir la Haye-Pesnel tt Its commuUM deWWtitoto. 
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edifier iiloqu^s ea iceli w une religion d$ pri^r Cd&vqpjtuel 
et de cbauoynes reguliers 60uz k^i pri^L ptelai, ei paalor en 
toutes clicks ^ 

^ pais tyuj jw&^iete labbaye 4* -la Bloetere et-ne ^st sul> 

j^|e >a d»cttnfi:r^jgk)D mes a Ie?esqim»lettiefitiet Jwmitoist 

a: cdlelrdigko lordio»re de sawcte Barf>e par esctipt a&le- 

toent. B*eh temps que il ? edtfiot si eomfae fa reitttoee 

Incieft^recitd ft apparuit lloqoes as- edffioors uir grant home 

tfe^belle stature qui lour demanda que illoques edifiooent , as 

ijfuels edifioors respondens que ce estoit une religion de cha- 

noynes faicte de par le baron de la Bloetere appellei de 

$f olios iceli bel home derrechief demanda de quel sainct la- 

(Stcte religion seroit lesquels ouvriers luy distrent que elx nc 

le savoient forsque les hermites qui seroient religios deprioient 

et adoroenlS. Anthone hermite. Adonq celuy home lour dist: 

Dictes a celi qui funde et constilue ladicte religion ici que 

el}e soit faicte e£ ordejiee, en |onor de Deu et du premier 

saiact qui sera faipj; martir eu qipnde, J^ors il se, dispantf nee 

oacqae^ le anient, v^t* ne, puis ,nfc le went . Pourqaoi plusors 

optprestwei que ceu fat toie de par Dpct Eten eel temps 

edteiir^vdnode exits. Thomas euantost aprcs il fut occfc et 

daict #ar' sa> mart et par sa sainctete martir a €antorbere et 

fut et est eiteiw oiartir sainctifiei et la religion de la Bloetere 

eonsaciieeet stiinctifiee eu hoti de S. Thomas martir en ler- 

mftage de'h'-Blrietere et le pretnieir prior conventual avoit flon 

Johan. Le secund appellei Ode du Pont de Constances qui fat 

chevalier au siecle et puis chevalier de Deu en religion et 

prior segunt. Le tiers prior avoit non Ricart. Raoul estoit le 

.quart. Nicolas fut le quint, Le sexle estoit Thomas de gyene. 

Jfc s^ptee^me, Nicole de Borguenol. et lautre Nicole le Cornti 

de la OhoseBaadoin , si come je le ay escript par le marti- 

*otoge. Le *iij* fttt llebtff t de Briquevilte. Martin son nevoii 

fut novesme. Pierres Bontemps dezeesme en non temps. 
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Guilt* «k Ter uridteesme et$e Guilldtime Grog prior do- 
xeesme dcpar Deuetdepar iepape*. » 

Apr& la Compete do la Normandie par Philippe-Auguste, 
et jusque sons Satat-Looia , fes seigne&rs nGraurods qui pos- 
«6daient 0a Aiglelerre el en Normandie forent lords d'optet 
pour I'utt xmi PauUlB pays; mais ils parent disposer de tear* 
bieos en {aveur desmouast&res. Guillaume de RoUas,.ayaitt 
opt4 pour ses possessions d'outre-mer, donq? ses feieas k la 
Blouti&re 2 * Deux fragmens tir6s du Gartulaire de cette ab- 
baye et cit& par Tousiain de Billy » relalent cette option et 
(Ulaillent les donations ; 

. t Aprfcs les guerres anciennes accord fut fait entre les Roy* 
de Franche et d'Angleterre ainsi que eel qui pips avoit en 
Angleterre y allast , et les feos ou rentes de Normandie vien? 
droient au roy de Franche et e contra. Lors M. Guillaume de 
Hollos qui plus avoit en Angleterre s'en alia, et la baronnie 
et terre demoura au roy en la Bloutidre; et atant que il y al- 
last , et son pfcne notrc fondator fast mort , ledit fondator avoit 
Jehan puisnS; et ledit Jehan puisnS trois feHes; leqoel pufen6 
avoit Roltos et aulres feos et morist avatit sory pfcre. Pourqni 
M. Guillaume tint par (ansae coste les feos et su&essioD de 
soafr&rett les lilies sans terre. Dfesque leroyrfe Fraadie 
eut saisme des fqrfaitures, il donna la baronnie a: M. Hue de 
Jtotigny f chevalier, lequel nous donna la chapelle Saint -J u- 
lien : certainement ne puis savoir si cely Botigny piofist sans 
heirs ou s'il so forfist , oq s'il dekissa la harounie ^t Ie cbastel 



1 Extrait d'uo cabier de parchemin exiataut aax archivet da de* 
parteweat , et coateaaot plusieura actea relatifs aux possessions du 
prieure dc fa Bfotrtiere. Guittaatue LeCros, douzieme prieurj quia 
Aerit U cbronique <iM«siw , vivait dam la deaxttrine partie du iw 
a&cle. On ie reacontre eu raaoee ityij aux meidde jbars et de join. 
— all portait (fmtur d- la fuct d'or cltargt* <f <f?f* Aty«f *<mtp*!U4 <fr 
4,'w#«/#*. Em Chartularia, Ap. M. dc Gcmlle, 
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to ror, Fl-dt^ Robert do B*lqwTiite prior bait* prist la ba- 
rouuitffct te cbaatetqoi &oit adencabaun; audit prio* la batfk 
le r&f de Fflwiche pat feofende en toi rendant perp&uel a 
tdsjors dtascmriNi daqvante Hvres defence, mitfc a la Saint- 
Jfccfcel, et rtitte a Paaqoea; etm retiat le roy poor ladite 
prt»e fors, Id pied de Tesp£e et les ipparteoawAes au pled de 
4'esp6e$*Ha kMre* et dit la teftre que le ptf lament bailla 
«t hii £tok Avenue de l'6cbtonce de M. Guittatuae de Ratios jk 
trespass... » • - 

' « LafcttWecfr* el h baroume et le castel de Rolios et fe 
castel tie la Btoetifcre escbeut I M. GiriHamne , fits aisne 9 tres- 
•hardi et grand Chevalier, cBtnioe il appert en {Impression de 
son seel, et nous doana trop phis qoe son p&re; Mais par Tac- 
cord des roys deFraiKfe et d'Angleterre*', aprts les guerres; 
icely M. GtfUattne' g'en affa detnorer en Aogleterre: car il 
*VoH en Angleterre plus que en Normandig; et avant qoe 
^PtftetdenKMreret mdrir en Aogleterre, il nous donna les 
«gKsed(d*la Btoeitere,^e Fiery , de rirfcjuevffle-la-Bloete f et 
nous donna en aumosne la Cornillidre, la Maretquetftre , la 
PeGqueti&te, joignaat ensemUfe y et la Bedoydre t Lobeline , la 
Maere en Fkry y ttVBezardifcre ; fe Vacrie , et morit tantost ; 
et le roy fltf Fraftche bit son heir et successor par accor- 
dance dcs roys I 4 ■ 

En 1327 la fiefferme de la Bloutiere 6tait toujours poss6d6e 
par le prieur6 : M, de Gervifte cite a eette occasion oepas- 
-aage d'nn registre tTaldrs : « Le prieur et convent de la 
fifafeti&re tienitint frafltchgfaieat a gage pleige de fiefferme du 
roy N« S. desparotsses de ia Bloutigrc et Fleury uue eschaete 
qfti^schur audK Beiaqeur dto monsieur G. de Roollouis che- 
valier , etc. a » 
Charles v donna en 1360 au Mont Saint- Michel la somme 



v 

i qouuDuniqut par MUDeuif > dc Saiat-Lo. — a Ch4t$*um, p. 13. 
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4e 50 Ik. de rente a prendre aur'le prieure de la flloutiere '. 
En 136* , d'aprfcs Ie Cartulaire de cette maisoa , 9m antel fiit 
foiide dans l'Sgfise : les grands-vkakep, en raheence de l'e- 
vequc cc.ut remotis agmte »mt la requ&e du prieur , 6. Le 
Gtos > Grossm, pernieUajent d'grjger oet autel , & caute dp 
concours de monde qui y yetiaii cberchet la «nrt , spteiale- 
ment les eptleptiques. Una autre charte de *3JQ autori«a Y6* 
rectton d r ua autre autel pour Ja m&oe cause 1 Les vices et 
les fleaux Staient grands alors dans te diocese de.Cootances. 
Unde ses histpriens ep a anjplifie' Ie tableau ; npus aimons 
mieqx titer un contemporain , &. he Gros lui-m6me ; * Com- 
bien que le monde fast merveilleusement appetic^ £t destruit 
par,l$p guerros , par les loups et par les tjrois iportaJit^ , toot 
en mon temps , et est detenu ie monde tout Jwrnvel, gens es- 
trangers qui ont erame^ raalverses manieres, toz pecbiez et 
jnalvef^esaccoutumapces de &e vestir, de chausser, de jiere, 
de ipapgjer, de chancer, de subtilit6 en.mal entente; jqstfce 
temporeHe et spiritu^le ne corrige aehomme ne fame, *ies 
to* est deshontei. » iu ,- , ■ 

En 1371 , Silvestre de La Cenrelle confirm* Ma Bkratfofe 

Jedon de l'^giise de Saint- Fragaire: « ftkjwntitu data car 

nonicis de Bloteria ec*. S\ Fnagarii*. » En 120$ , tf6TSque 

Vivien : « Donationem factam fratribus de BlateriaAG.de 

Roltosfonfirmavif*. » 

£u milieu de ce aiecle I'&al des retenus de laparoissede 

la fikutttere Jfut consigpe dans le Pdu itie connn tousle 110m 

.AeJLivre Blanc Ce que 1'autie Poidtle du Dioc&ie onlMe 

jNoin, fait au xu* siecle , avail present^ sous ^Ue for r6cla- 

-cdnique t ^BloetetiaS sol. 8 den. » hzLhre BUxrlcte & 



1 D. Le Roy. — a Jbrcge Ac la Vie des /Zviques de Cottlances, p. 
a48. Le Gallia paiiede cetlc ereclion : • i563 permiserunt vicariigen, 
erigere alteram a I lore in sacef/o prioralus de Dloleria propter populi fr* 
. qutntiam. » Tome xi , page 886\ — •. 5 Ibid* $$7* r-^lbkt. 8?/. 
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faille ainsi : « Dominus de RouUos dedit olim priori et cb- 
nuentui de Bloueteria medietatem ecclesie de Bloueteria et 
dominus de Bruecourt dedit atiam et est prior patronus 
eiusdem et percipit grossos fructus attaiagii et curatus eius- 
dem percipit alios vna cum ottationibus et soluit priori qttin- 
quaginta solidos pro pensione et soluit pro capa episcopi 
quinque solidos ecclesia rwn debet decxmpm dictus prior 
percipit quasi mekietatbm detimeparroch et abbatissa 
lexouiensis percipit alteram *. » 

En 16A8 Ie prieurS valait 1500 liv. Vers ce temps Masse- 
ville ecrivait : « La Blqutiere paroisse et baronnie de Elec- 
tion de Coatafices. H y a on prieure* de l'ordre de S. Aogustiu 
dont les religieux s6nt r^formes 2 . » En 1717, l'intendantde 
la Gfto&atit* H&Om\ *f. f obcftitt v ttxttrilHt *tir ce^^ieur^ 
des refisiigtiemena deposes ^ujodrd'hai V Ur; biM&t&lque 
tojite* p.k>Oft-"y voft, ttit to. de Gmille , quells deaiins 
mMiocrc* dd moaomens , de kombeaax iv d*anrfoirie»$ <ph*- 
^ietirs Utmjabcieas £tbi«i coftsmfe et Itate de fondatfoft y 
exfctefcten original 4 . » AVaAt la Reflation , cd priearg tftafc 

Nos documens sur ^ette k*aKt6 sons ont monrrS l^tabli*- 
serimd ntgptier .et; legal des seigneurs normands en Angle- 
terhe r an xni e si&cle , eontrastant avec PenvahisBeroem de la 
fonte dela ConqaOte, alorsque fiorent im G. Le Cbarretter, 
qn.Hogaes-le-Tailleur , nh G. Le Tambour , alors que W. 
- de Cagnisby vepail atec sa learane , sa seraots et son cbie* : 

: / £ * • A ' '•'« WilUA'ttideCognrisby " ' 

i- * /.*' .. >*. Camdcrutof BriUbhy <■ ' -'• .'....; 

-< *.: ; ^ \ t i ;j IWHb hi* T^lfe Xiffany ' _, ; . ... , 

.■*'■ T ''i .' ] '•') •"jj"j4f 1 ^ ^.V majdMaufas . -,<, ; - #i '_ _ . ; t (i 
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fivmmh §5$M*$wn0t&*, 



( (Livre Vert). 

^ififotme ua <awr$ daat rAirta tme h Ugfeedn aord, 
k GaS-de-la-Plaine et des vow ceUe de i'owst, Ic 
GiuMe-la-Undie^e c^lk cbi sad , -M ,<te voies telle delete 
U ,VaU JeHrtre K Be^eiiri6, £**i Gwti*. to J*iu*ie > *om 
pqwbto da r*w>Qc»le* <* deft papph«t»^ rfipii^r teGe- 
Dfitel, kBcu^Q^^ Bw^Saim^eaB^ Safet-Booh *vec» 
chapelle, la Huvcrie, sou vent cjt^e data jfe Cartulwre 4u 
Grippon, jsont le* priwipatft feameap* . 

Jettodans r*ogte ntrdfOflttt da b .commooe t an bardie 
ce chmiA mooUis bord6 de ckchers, jadpftte de ceftsomfares 
marais de Nairpaki , *»& crolt an arbuste odoriferant ♦ trta- 
jnare , le Myrica $mte> l'6gli$e de Bourguebottes, avec si pby- 
aittfttwie toute jewe , son dfcne tftrigrtaki qui perce dansfe 
fourr6des cauipagaes oormand$s t n'QJTre.rien k Pantiqnaire 
ni & 1'artiste. JElle s'esl imfdantta eo 47$2 sur la destruction 
complete de celle qui Pavait pr£c6d6e et dont quelqaes men- 
tions apparaissent dans les charges : one tombe de 1694 a senle 
ete respectee. D&ltee * saint Barthelemy, cette egiiseavait 
pour patron le seigneur , qui etait celui du Grippon. 

itu coauBeocemeEtditxiv* sifcckt, un ahbe* dela Bkmtfere 
etait origiaaire 'd* cette parage : « Nicol de Borgoenol , si 
comma je Pay ©script a« MarUrobge » die ua de ses soccer 
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aeors* Raont4e Bturtoeuolles figtire dans le tfccrologt du 
Mont pourfcesiScte. ! 

GuiMaumo de ■• Bourgaenoiles * fat tm des deTenseursdu 
Mont 5*int-Miehel contra lei 'Anglais : il figure dans h lisle 
XDanuscrite. LtecuBsfca des fiorirguerioRes ftait A'azur au lion 
iFm*4^arm6d , <>rlaMpassd&egttetdes etUcccnhpagni de trots 
runlet du pretifatiMl.'lte&&[\ie de€otrtam:es,Obvier de 
Longueil , sacrS en 1 45 3 , 6tait fils de Catherine de BourguenoHcs. 
''■ LeiCartuliHre dekis^igrteurteda etippoti criit&nfc iffi fitre 
de coUatioa a cctte cote qui a la date de fW2. ( " 
? E» 1M8 regli^e rendait 300 liv. ; en 4698 elle rendift 
<«©ft;liv. et avaitun vicairf. La taHle £taft de 1806 liv. et le 
pombiiedeslaiHables 175. Ak)T8 ies personnel riobkfr&fcitat 
M. Deh^niot t ec., etladatoO veuve do sfeM* Debanriot. En 
*7«S f a yavafc 88 fear.- • - ■ * • ' '■ ■ ' '^ ~™ ■<* 

; n 1 Appetee Bdurpiebolles , Bwganoles , Boiirgoenol ; l cetie 
fiaboisae renfcnue ewfetnment pour premier GteWnttekitoft 
de Boikrg : le second', sdtti ranakgie, doitGtrfc un ncim 
propre, saiadoote CancWes, Knotted ou Nolles, uu nom com- 
iiMUicknsnotre histofare, AinstBont Ibrtrie^les BOurglheroulde, 
fiourgachaivi , Bdurgbaadoin , pour ne pds soriir de la Nor- 
mandie* 






in. 



finnwU ag«»fa'^&i|VvA 



Sancta Cecilia, 

)ette commune figure assez bien une 6toile a quatre 
rayons ou un octogone irregulier : la Sienne, ou pluldt 
la route de Virc t la^dupc vers le milieu; deTesU Touesi : 
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ks limites win /ormfes par des vpje* ou par 4e$ oog*s dtat, 
entr'autres par le (Ju6-Riant , le ruisaeau duflasval ><^eUu tie 
la Gallonniere. rarmi les nojpt des tuwfanx , oo retnrque 
la Garenne, la Mo#liere et *oo togis* le* Itam, Ifettonfr- 
Havard •, le Pont-aqi-Celliers, l'Epiwy gi # y 9 wttcbtptite* 
les Bissens, etc. Sur, les bojr<k du G*^*i|Rt croit one plwite 
fare, que 5t de Geinulte WW* y :*'* iodty^i kL35Ua» 

.. Saiute G&Ue a'esl ^ sewtoo^Ua QitiricwM^ cfitesteja 
patrooe de la awigije qui flfcfei a Dtoi ^la sainte tpke yous 
yoyez surla baanUre 4* oette ptowsse, lea doigts' sir les 
hordes de la harp** Jes,yeuitQiHft6s Yers le dtl t lawfe 
qu'un ange tient desaui etfc it Jiyre d*s notes harmeoieiisest 
eile pat encore kprqtectqoe d« patfvre* iw^es, quani I& 
sources de leur seia tarissent, et que le noBrrisapa vilkfe 
su^endu & una mamellp &ra#f£re et Tfewfe. i/6glise qol.lai 
e$ d$Ufedaas <&U* par^isse p'a rktf qt»i ranonte loxdd} 
4u x^f riftde ; *Jte ajajaftiejrt oa: g&^drat *hx dent -deitoieri 
socles. L'intfrieoreet fela*a et nu : OD y remarquedes,lamb$ 
de 1600 jet dp |648. if tQim^et^ducimetiirt » « rkfa&ew- 
son; qst fdoid'wid* Hp>rA4«m(B%«K «ia6$JI^icn»siltoi» 
rond de la croix do cimettore est sans doute le seal soUTBnir 
de l'gglise primitive, cit6e dans le Livre Noir et le Litre 
Vert : « Ecc. S. Cecilie patronus Rob. Murdac pro parte 
et D. de Ponte falsi pro indiviso: Rector magister Tk. Gualon 
percipit omnia et valet xx I. « » — « FraUnus de Huchon 
et W. Murdac stmt patroniecc. de S. Cecilia. Taxataest 
ad 60 /. Rector solvit pro capa epsi k s. pro crismate 20. 
et percipit omnes fructus parrochie et habet tnanerum et 
duos acras terre etemosine \ » Les regislres de F6V&M de 
Gotrtances donnent a celte eglise an revenu de 90 liv.; sur un 



l LibriMsritSu^ Q n r~ ; a X#ri Albi fol f 85. 



Digitized by VjOOQlC 



role del (K15, eUe ft'est-iftfNqafe que comme chap^Ile-cnre 
nonrtaife 1 . htPomMvtm luf (ftwn^ m Hr. 

Dans le t>ois dtt€u£- Riant et sdr cetle route pittoresqoe 
etsoliialre; rtsserrSe? entre te marlcage et lcMoftt-lifbefge , 
eut lieu uo conitat emre les cboaarw et les rdpublicains : 
ceux^ci eurtnt I'ftvaMage. Alors 5ainle-C6ciIe s'appelait C£- 
dfe, et son Sgllse veneit de perdre son pasteur, I\l. Foisil, et 
soft jeune vicaire^iii devait acquCrir an jottr une suave re- 
H0mm6e de vertu, decharilSet de religion &larr£e eT 
to&i-aufe, Fabb6 Lc Chaptois, rnort aamdnier de l'hospice 
d f A vrancbes, dont tm homme d'^sprit vient d'cscpiisser la vie 9 . 



IY. 



jomtnunf to §||fawf wjw$. 



. , $cckfin 4* Campo rtfloUus* . ■ ^ 

$anr^k>Bg, avfig *h# ^>acwfttutesif.dfr^ 
Refill * Toue^t;, ,cpup& &w ce j5en>;p»r k tout* >de* 
Granville, a*ec la flejaards pour limite au md* U Qonquetter 
au sucl, I'Airou i rpepidjent * et 4?s voter & lV>rient , teHe* 
soot la figure ijt delimitation de <$qtypr*pp& jUs M^ete dp- : 
minept *ur son territoice jfy le opfli>de Bli« se,tr^u^dou^ 
Jt quatre Jiameam- Du neste leriHHP pn>PP* fwM«ft dans 
presque tons les noms des villages de cette commune. 



i M. Lt Canu. — a Br*¥§ Notiot tur If, L* Chtptois , par Ic d* 



Digitized by VjOOQlC 



L'ancien nam de, cette locality , Campus repuism \, s tc 
Champ-de-la-Dtfaite , semble rappeler an gtaod gvlnement 
railitaire , dont ni rhisloire m la tradition n'ont gard£ de sou- 
venir pr6cis« Quels peuples? quelle £poque? on ne sait Ce- 
pendant il s'est trouvSun homme qui, sans te moindre doute, 
comrae uu tSmoin oculaire t ayec de mi autieux, details, a 
fait reyi-vra Taction mystdrteuse qui, a valu leur nom k ca 
lieux. Le champ de bataille da Sabinus ct de Vkjdovix, que 
la vague description de C&ar permet .d'&ablir & la frontiere 
des Unelies, partout ou il y a une coljine, une riyfere., une 
plaine, ce champ de bataille que M. de Gerville met au Mont* 
Castre, M. Manet pr§s de Pordic, M. Girard au Chatellier', 
c'est M. Le Franc qui le place & Champrepus 2 : il en dresse 
le plan , il dessine les lignes des combatlans. Voici le « quarter- 
general de Sabinus , le pare de son attirail ainsi que les fours. • 
Voift « le pare des bestiauxrevenantdu pdturage • ceci est « la 
porte occidental * cela « deux citernes et une troisigme pour 
les bains. » Gette riviere g'appelle la Hebarbe, et & ce nom 
vous entendez le bardit « pres de la pierfe de Teutal&s » ou 
encore la Malhairie ou le ruisseau du « Malheur ou de Mau- 
vaise A venture. » Le fief de Vierville , qui est k votre gauche, 
garde le nom de Viridovix. Gette letlre S signale I'Sglise de 
Champrepus « qui a £t£ 6tablie apr& que les Romains eurent 
quittS la Gaule. lis donnerent leur camp aux Gaulois 56 ans 
avant J. C. • M. Le Franc termfne ainsi son Memoir e : « Je 
d&ire qu'une main plus habile tine un meHleur part f que je 
n'en feit de h carte topographique du camp de Sabinus des* 
sinfee par* M, Deschamps, consul danois k Granville a . » 
• Les priaciptfles sources de cette fantastique histofre sont 
tttiB citernes , dont deux : on t to6 combines , et dont la troi- 
sf#l»e ,-aujourd'hui le puits du ptesbjtfre, est d'ailleurs assez 



i Voir le Petit-Cellan^. — i II ^*t* suifi par MM. Seguin et 
Detroches; — 5 J/#mwr# fait en i;5$. 
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remarquable : « Sans la decouverte de ces deux belles ci- 
ternes, il aarait 6t6 impossible de fixer avec certitude 1'lpoque 
du camp qui avait M dressl k Ghamprepas. » Du reste, Cham- 
prepas est non loin de la ligne de la voie de Cosedia k Legedxa. 
I/6glise de Saint-Jean-de-Gkamprepus fat donate & Fab- 
baye de Saint-Lo par Guillaume de Tracy , par one charte 
ant£rieure a a rfegne de Henri il : du donatear , il reste an 
nom , le Bois-d*-Tracy f et de cette; 4gMpe ♦ ij reste Vopus 
spicatum da choear , deux colonnes felines de YintSrieur , le 
cintre bouchl de la nef, deax fenestrelles Igalement remplies. 
Les deax lancettes du cdt6 nord da chceur , et les deux da 
pignon oriental appartiennent aux premiers temps de 1'ogive. 
Lrt facade de l*bu£st , le transept sud , et le cdt£ sud de la 
nef datent du sfecle dernier. Un vitrail monlre encore de jolis 
restes , des dragons , et de gracieux enroulemens : celui oik 
domine le jauue doit Stre du xvr Steele. Une tombe porte 
cette Ipitaphe : « Icy 'gist le corps de noble homme Gilles 
Gatton, g*de 1* 6allona1#e et de Chataprepds, quid&i&da 
en AQ&k » ; Efle autre : t « Icy est le corps de <damoise!Ie 
Jacqtrelinede VeW^. 46W. » €efte Sglise tenure entire 
saint* Paftr et saitft Gaud : la paroi&e se rend processionnel- 
iemStft i Wars iem*yeaii^ tons I^s cinqf an* » en m&noire 
d*mie 4(Md6tme dent elfe* fut d€Btr^ par : *ux.' Le Lwre 
Blanc a une note relative k cette patois&, qui ta'a pas d'artide 
tans feJ&ite Ator ; k D, Constanc, episcopu* est famous ecc. 
dtCmnpo repatsm rector *oUat ttb sol. pro decxtna et pro 
tnpdepuccpi&MLetlitibet 8 acrastetre tlemorine vet co^ 
ctr*04>Jblm*deS.LaHdopercipitduaspw 
blhdorum in dkta parrbchia: EtMU'us medietatis rector per~ 
tiputerckwi partem; mmtiate* de Moriefaio peitiptunt dua$ 
partes alie medietatis et dictus abbas percipit duos partes ter- 
ete partis huius medietatis et rector nonam partem. » Un 
Radujphe de Qbaroprepw figure, pour le ur Afrit* jar, le 
^crQlfigeduMontSuifkbek E&16&8* r£gHse,doat lereraro 
^Uil-de dOO L ,avaie pour pat rohi^Hse :eni755.,c'6uit le roL 
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V. 



mnntt U WmhmUi'ffl&kn, 



A la Coniniandqrie do Villedieu appar* 
tenait le patronage de l'eglisc dt 
Cberencey-lc-IIeron. Jl fut cede iu 
tietir Fralin , seigneur de Ducey. 

(Terrier de la Commanderie). 

: t 

jiN triangle m un losange figure le pka de cette com- 
mane; la route de Villedieu i Brecey la oonpe m 
deux parties presque egales ; eHe est lupitfe au nord par 
l'Airou, qui y preitd sa source, au* ftapgs.de Momnnrers; 
kfi autres borqes qont g$n£f?lea)ent id£ale&. Ses villages seat 
le Tertre , pdval » le FrUeox , le Cbftne-Paaiel , le? Fralcbes , 
teVaux, lePetit-TraK, eft. ^ 

_ Le aom de Chtaenc$, que portent plasieatt locality, et 
dontJes tariantes stmt les Cerences, Careocy, Gareabn, 
Chaftncy, etc, , nous semble fitre an radical celtiqae. Quant 
I Faifixe , e'est sans doute un nom d'homme comine son ben 
moayme dn canton de MorUin, €h£renc£~le~Roussel* En 
tffetsi Va& trowe la latittU* Carencewm Eradii • , on troofo 



' • v On -n'a pa* manqoe y comine on llmagine Btwi , d'eipUqncr cet 
affile pafr \t *om de Toiseao ; maki , outre one lei fieeon* loot mes eo 
&oraian4ie, fl M*«rrire gnere que let neat* d*aniaiau2 anient aj>pli- 
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aussi celle de Carenceiutn Heironis. Ce dernier nom joue 
nigme un rale important dans l'histoire de l'Avranchin. Ce fat 
Guillaume Heiron , Heironius ou Htiro, archidiacre d'A- 
vranches , qui appela d'Ardenne les religieux Tankered et 
&tienne qui jeterent dans le bois de Courbefosse les fonde- 
mens du raonastere qui devint l'abbaye de la Luzerne. Une 
chartc de 1187 de cette abbaye porte la signature de o Ri- 
cardiis Hair on, » une de 1185 celle de Robert « Hairon. » 
Expilly donne k cette paroisse le nom de Ch6renc6-Saint- 
Martin , sans doute k cause de sa contiguity avec Saint-Martin- 
ie-Bouillant. 

L'lglise n*a de reniarquable que sa position sur un tertre 
au bord de vasles prairies qui ont conserve" leur nom feodal , 
les Corvees, en face d'un pays tres-boise. EUe est petite et 
simple : ses transepts sont timides dans leur sailiie. Un tou- 
rillon de bois tronque le cdne du pignon occidental, soutenu 
par deux contreforts, entre lesquels il y avait un ossuaire ou 
charnier , ce que les Bretons appellent Reliquaire. La plus grande 
partie de l'6glise est du Steele dernier ' : les tombes et i'autel 
rocailie sont de cette epoque. En 1648 , cette Iglise reudait 
&00 liv. ; elle 6tait k la presentation du seigneur. En 1698, elle 
valait autant et avait le mSme patronage. Alors 36 taillables 
payaient 1,086 livres. Masseville dit de Ch6renc6 : « Bourg 
et march£ du diocese d'Avranches , » peut-Stre a-t-il voulu 
designer Ch€renc£-le-Roussel. En 1765, selon Expilly, notre 
Ch^rence, ou comme il l'appelle Ch6renc6-Saint-Martin, avait 
97 feux, et il ajoute : « Cette paroisse est situle dans une con- 
tree fertile, ou il y a des bois, & 3 lieues et demie d'Avranches. » 

Un chateau a exists & Ch6renc6. Son emplacement s'ap- 
pelle encore les Douves. La tradition l'appelle le chateau de 



ques aux loealites : la Colombe elle-meme derive dc Sainte-Colombe, 
qui nomme une autre paroisse. 
i Un obapUean sculpted'qn era paud est le scut restedc I'eglise primitive. 
t. ii. 44 
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Montgommery , et en cela die est d'accord avec rWstoire* 
Notre epigraphe nous a montri la seigneurie de Gh6renc6 
passant de la commanderie de Villedieu I Fralin de Husson , 
seigneur de Dacey. eminence Duguesclin , sa veuve , porta ce 
litre i Jean de Beaucbamp , son second 6poux : il revint dans 
k seigneurie de Ducey , car nous trouvons dans un titre de 
son chateau, de 1598, Gabriel de Montgommery, s* de Ducey, 
de Gh£renc6-Ie-H6ron , etc. 

Une terre dlpendante du chftteau s'appeHe la V6nerie : les 
savans da village vous diront, sans malice, que ce rendez-vous 
de cbasae rappelle un temple consacre & Vlnus. 



VI. 



« Leglyte de Flore. 

(Chron, de la Btouliere)* 

^leury affecte la forme gta&ale d'un triangle , dont le 
tracS est en grande partie artificiel. La Tuerie , U 
Petite et la Grande-Hague , le Domaine , les Hants -Vents f 
Gbanteraine , les Mesnils , l'Hermitidre, sont les villages dont 
les noms oflrent le plus de signification. 

L'eglise de Fleury est une des plus elegantes et des plus 
grandes eglises de campague de l'arrondissement. L'dtevalion 
de ses toils , relancenieut de ses contreforts et de sa tour, 
la capacity de son vaisseau lui donnent un air de grandeur , 
et les details sobres, mais purs de ses murailles associent 1*616- 
gance i ce caractere. Elle a en outre un me>ite d'anliquite, 
possMant encore des parties romanes. L'analyse y reconnatt 
la main de trois epoques, Le roman apparait dans Yopus spi- 
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catum du midi de la nef , les deux fen&res du cdte oppose, 
1'arcature a trois teles et le bas de la tour : son if vermoulu, 
qui frappe par son antiquity et sa grosscur , s'associe par son 
age a ces restes antiques, Le gotbique a foit les parties hril- 
lantes et les phis ftendues , la belle fenfire de 1'orient , qui 
doit etre du xiv 6 srecle , la tdhr , elegante et elevee , soutenue 
de sveltes contreforls , la voflte da transept meridional , qui 
est du xt* sfecle , la vofite du choeur , aux clefs de laquelie 
s'6panouissent de belles synanlher&s, et qui doit £tre cootem- 
poraine de la fenetre orientate. Les deux derniers siecles ont 
fait le reste de l'&lifice. Quant aux details , e'est la Pieta du 
porche.et Inscription tumulaire que le badigeon a rendue il- 
lisible, le cube grossier des fonts, plusieurs statues anciennes, 
un devant d'autel d'arabesques vegeules encadrant 1'appari- 
tion de la bicbe miraculeuse devant saint Hubert , une autre 
Pieta assise sur un tombeau , une dalle sepulcrale de « noble 
seigneur Francois de S. Gilles 9 seigneur et patron bono- 
raire de Fleury , 1683. » La statue de saint Gilles vient du 
chateau, ou il devait naturellement y avoir une cbapelle de ce 
noin. Un historien du diocese • signale dans cette paroisse 
une chapelle du Gnesquet : la tradition en a perdu le sou- 
venir. 

Le logis de Fleury Itait a quelque distance au nord de l'e- 
glise : il n'avait rien de remarquable. De sa chapelle de saint 
Gilles la statue du patron a 6t6 transported & Y&gtise parois- 
siale : le logis est detruit , la chapelle existe encore. Aux 
Saint-Gilles succederent les Bernard de Fleury. 

Au nom , tres-commun de cette paroisse , denve d'un nom 
d'homme 2 ou d'une brillante vegetation , on ajoutait une af- 
fixe et on disait Fleury-le-Prieur6 , soit parce que la paroisse 
dependaitdu prieur£ de la Bloutiere , soit parce qu'elle mime 



i M. LeCaou, p. 5o8. — * Les Rdfes de PAchiquicr mentiounent 
Hog. Flore, et let Fiori au oombre d'une disaine* 
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formaif un prieurg. Les PouilUs du diocese de Coutances 
6taMissent cetie d£pendaiice avec de nombreax details : « £c- 
clesia de Flourie patronus prior de Bloteria decimam ex per- 
cipit medietatem tortus ecclesia et facit desermre per duos ca- 
nonicos; rector alterius medietatis percipit totum Mius medie- 
tatis et valet pro vicario xviij 9b. prior de Bloteria decimam 
bladi abbas S. Laudi x quarteria frumetui 1 . » — * Domi- 
nus de Roullos dedit prioratux de Bloeteria medietatem ec- 
clesie de Fbreyo et dominus de Bruecourt dedit atiam ; prior 
et patronus ejusdem. Curatus ipsius percipit ea que pertinent 
ad attalagium et quatuor quarteria frumenti super decimam 
pro faciendo citationes dicte ecclesie, curatus habet septem 
virgatas terre elemosine vel cocirca. Prior percipit totam 
decimam excepta quadam parva portione qua spectat ad 
abbatxssam Lexoviensem; curatus solvit decimam de decern et 
'octo libris et solvit octo soL pro capa epsi. * » 

Par one cbarte de 1171 k 1179 , vidimle en 1502, an 
tv&fue d' A Tranches fit un don snr Tlglise de Flenry : « itt- 
cardus Jbr. eps. dedit W. de Diva in ecc. S. M. deFlureio 
xir quart, frumenti anmtatim reddendos per manum persone 
ejusdem ecclesie*. • Un Guiflaume de « Ftoreio » et un ^ Ettas 
de Floreio » sont citls dans les Rdles de I'&chiquier pour la 
fin d6 ce Steele \ Un acte de 1295 est relatif & une conven- 
tion entre fat Blout&re et Robert d'Harcourt sur les dimes de 
Fkury *. Les droits que l'6v€que d'Avranches avait sur cette 
6glise venaieot de ce que Richard de Fleury , de 1185 HI 95, 
institua pour boo h&itier 6. Tholomi , fr&que d'Avraoches*. 



i Livre Notr , fol. 44. — a Livre Blanc, fol. 89. — 3 Charie'dc St- 
Lo, qui boos a 6t6 communiquee par M. Denis. — 4 M. d'Anisy, p. 
i3 et 4». -- 5 Abregi de la Fie des tiviques de Coutances, p. a34» — 
6 Iff. Stapleton , tome 1*% page 9. 
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Est non procul a Ha\a quam diximus 

Paganelli vastinium quoddam sea 

Landa f/ttnm dicunf Herouldi , gall, 

fa f<ande llerould. 

(Robbit Cm a lis , de Re G allied)* 

) e plan de la Lande-d'Airou est une esp&ce d'ellipse tron- 
qu6e , enfermSe dans des limites g6n£ralement natu- 
relles : la Donguette trace la ligne du nord , le ruisseau de 
1'Ecluse celle de l'oucst : des votes et de petits cours d-eau 
font la ligne du sad et de 1'est. Sur sa grande surface , les 
villages sont assez ctairsemls : on y reuiarque le Pont- 
Guibel , les Hogues , la Dor6e et la Groix-de-la-Dor6e , b 
Jaunaie , le Val-d'Airou , I'Aunaie. 

Gette commune a donng son nom & une rivifere , tributaire 
de la Sienne , la rivi&re d'Airou , dont Toustain de Billy a 
ainsi d6crit,le cours : « L'Airou a sa source au-dessus de 
I'&aiig de Montravers , se grossit des ruisseaux de la Gorbi&e 
et de l'Herouet , continue son cours & la Lande-d'Airou , de 
qui elle a tir£ son nom , revolt plusieurs autres ruisseaux , 
entre autres la Hebarde , au-dcssous du Pont-Saint-Crespin , 
passe par dessous Isabelle , et vient perdre son nom en la ri- 
vtere de Sienne , proche le manoir de Ver '. » 

i Mm. de Toustain de Billy , a la bibliotheque dc Goutanc < -a 
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Les traditions attribuent one certaine importance dans Fan- 
tiquitl * celte locality qoi n*est pins qo 9 nne simple commone. 
Elles oot && recueilHes et formoKes par on homme n6 dans 
cette locality , qoe noos avons souvent en occasion de titer, 
Francois Desrnes , aotenr de la Description de la France : 
« Toutauprfcsde ViOe-Dien est la Lande d'Heronlt on d'Airon , 
qoi n'est maintenant qu'une simple parojsse. Anciennement y 
aroit on boorg contenant environ demi-lieae de long, fort 
tnperbement basli snr le grand cbemin tendant \ A Tranches, 
mais il est ruin£ et ne rcste pins que fort pen d'enseigne- 
mens. II y avoit aossi on bean chastean dont on apperpnt 
encore qudques vestiges; le champ voisin et procbe d'icduy 
s'appelle encore le Pr6-du-Chasteau \ » Merian dit les m&nes 
cboses : • Jttxta hunc vicum nmdmaUm (Yilledieo ) sita est 
basilica parrochialis le d'Herould, she d'Airon, ubi priscis 
temparibus extabat vicus ad dumdum tmUiare porrectus, 
splendidis adificiis omatus qui ita est eversus ut prater in- 
dicia rmnarum nihil appareat \ » 

L'&ymologie du nom communal, dont la latinitf g&ifrale 
est LandaHaroldi, LandaHarou, Landa Darou et de Arou, 
noos montre dans cette locality nn fief normand , d&igu6 
par le nom de son possesseor , Harold , dont l'abr&iatioii 
est Harou et Rou, inscrit en t&e de l*6pop6e normandedolUmtati 
de Rou. A 1'appui de cette tr&s-probable hypothtee, nous 
trouvons one note de l*abb6 La Franc , d'aprds laqoelie 
cet Harold serait le due Rollon lui-meuie, II dit que Rollon, 
.aprts avoir distribug des terres h ses officiers, se r&erva, 
dans le Cotentin, la Laude-d'Airou , les ports de Cherbourg, 
de Barfleur , de Portbail , Osmauville , Agon , le territoire de 
h Hague et le Yal-dc-Saire \ II ajoutc en note que le cha- 



i Page 079. M. Laisne a fait unc intcressante Notice sur Fr. 
Desrues. — 2 Ex Topog. Gall. — 5 Les faiseurs de calembourgs ex- 
pliqueot ce mot par vattU Cercris ; mais les vieux docuroens ne laisseot 
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Iran de far Lahde ivak , dit-on f one demi -Keue d'&endiie K 
b'autres, mais sans preove, ont fait deliver le nom de He- 
rent, roi de Dancmarck , qui y aorait sQoorne. Cette forme 
de Harold ae tram encore dans Eroudeville , Heroutvilla *. 

Qooiqa'fl en soft, nous trouvons la Lande-cTAirov parmi 
les fiefs des dees de Nermandie r le oomte de Mortain, k 
frere da Bitard, venditl* Landed* Airou poor son armement , 
tors de 1'expedHion de la Gonquete. 

It parait que la catastrophe qui detrnisit cette locality rat- 
portante lot une trombe v dont on contemporain a decrit les 
ravages , en les entourant , sdon l'esprit da temps , de cir- 
eonstancesjnerveilleuses: c'est l'bistorien Robert da Mont, 
le plus illustre abbe da Mont Saint- Michel : « L'an 1157, 
avant l'Octave de P&ques, dans FAvranchin et dans la villa 
qui est appelee Lande-d'Airoa — in Abrincatino , in villa 
que vocatur Landa Arams, — vers midi, s*eleva un grand 
toorbilton , s'elevant comae de terre , — quasi de terra emer- 
gens; — ilenveloppa et emporta tout ce qui etait a sa portee, — 
quaque proxima irwolvit et rapuit. — Enfin , one cotbnne 
rouge el bteue, placeesous le tourbilton qui montait, resta 
immobile , et on voyait et on entendak des flcches et des 
epees dans cette colonne, — videbantur et audiebantur sa- 
qittcB et lanceain ipsa columna, — bien qa'on ne pta vokr 
personne qui les agitit Dans le tourbillon qui s'elevait ao- 
dessus de la colonne, paraissaient diverses especes d'biseatrc 
qui vokigeaient dans, son cercle. Immediatement apres , ce 
phenomene fut suivi, dans ce m£me village, d'une grande 



paade doutes : ad ottia Sara, Wace ecrit Satre, If. de GervHle s'est 
spirituellemcnt moqoe des etymologies des savaos de village sur 
Anneville et Moatferville , Anneville, Asinorum vUla, Monlfai rille , 
Monti* farris villa, parce qu'il fallak des fines- poor porter le ble au 
■Qoulin. 

l Manuscrit k la bibtiotheque de Coulances. — a Livre AW» 
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mortalUS , ct au nombre des morts fut ie seigneur du lieu. 
Non-seulemcnt dans ce village, mats encore dans pluskurs 
lieux de kNormandie, la mortality s£vit dans celte ann& '. » 

La Laude-d'Airou est souveut cit£e dans ies Roles de /*& 
chiquier poor la fin de ce xu e Steele. Les R6Ies de M. Sta- 
pleton nomment poor 1180 : « Steph. de Saukevell. r. cp. 
de Will, de Landa de Aroux so 2 . » Ceux de M: d'Anisy citent 
pour la menie ann6e , le meme a Will, de Landa de Arou • » 
ou • W. de Landa*. » Vers 1200, Geoffroi, de Landa 
Darou, fit un don a la Luzerne sur son moulin de la Lande 5 . 
Vers ce temps 6tait fait le Livre Noirdu diocfcse, oik fut con- 
signee celte note sur celte paroisse : • EccL de Landa Darou 
patronus Dominus de Landa. Rector percipit totum ejt eit 
ibi terra elemosine magna et pulcra et valet iiij". x lib. 6 » 
Le 12 e abb6 de la Luzerne itait originaire de cette paroisse, 
Raoul Le Glcrc ou de la Lande : sous lui fut faite, en 1368 , 
une cbarte par laquelle « Guffroi deSoule, seignour de la 
Lande Darou #> donua du bid sur son « moulin de la Lande 
Darou 7 . >> Dans- le siecle suivant , la statistique religieuse de 
cette paroisse fut ainsi r6dig6e dans le Livre Blanc : « Guil- 
lermus de Landa scutifer est patronus ecc. de Landa Darou. 
Taxata est ad 90 /. tur. Rector solvit 8 sol. pro capa epsi. 
Elemosina continet U acras tei*re. Rector solvit quolibet anno 
hospxtalariis hospitalis S. Johanms Jerosolomitani pro parte 
elemosine 18 den. tur. Patronus tenetur solvere annuatim 
ecc. 9 bussellos frum. ad mensuram de Villa Dei. » 



i Append, ad Sigebortum. Desrues met ce fait en ii58 : « L'an de 
grace u58, uo samedy do. la sepmaine de Pasques... »p. 079. CVst 
dans son Appendix que Robert paile de ces « fossa la alia ct lata, » 
que Henri 11 fit (aire eat: e la Fiance et la Normandie, t pour arreter 
les pillards IVan^ais , » losses dout on 11 'a jamais , croyows-nous , 
signale les vestiges. — 2 Tome 1", page ?5. — 5 Page 5.-4 Pag« l, « 
— 5 Voir la Luzerne , page 8a. — 6* Fol. 44» — 7 Voir la Luzerne. 
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Au xv e siecle les Griuiouville etaienl seigneurs de la Laude : ' 
ils avaient fait batir , sur ('emplacement d'un « beau cbasteau 
dont on apergoit encore quelques vestiges » disail Desrues au 
xvi e stecle , un chateau sur la porte duquet on voyait leurs 
armes .* de gueules it trots etoiles d'or, 2 et 1. Nous lisons ail- 
leurs que ce chateau primitif elait anterieur aux Groisades '. 
A la Conqugte de la Norinandie, Geoffroy de Grimouville fut 
conserve dans ses bieos par le roi Henri v « et mauda aux 
baillys de Gostentin et au vicomte d'Avrancbes de laisser 
jouir 2 . » Ccite Ipoque fut un temps de catamites de toute 
espece : le pays fut surtout ravage par les loups. II paralt que 
les bois de la Lande- d'Airou etaient un de leurs principaux 
repaires. Toustain de Billy cite un compte relatif k la destruc- 
tion de ces animaux : « Dans un compte de la S. Michel 1449 
nous trouvons quele comptaWe paye fr Thomas Le Lot et Re- 
guaut Moisson 48 s. pour leur salaire d'avoir pris es bois de 
la Lande-d'Akou et tu£ ti*ois loups et trois louves. Ils out ap- 
poste les hures et les bourbelieres au compte et recette de la 
vicomte. Ces hures ont &6 placees devant l'hdlel du roy noire 
sire 3 . » 

Au commencement du xvr siecle fut fondee Teglise ao- 
tuelle , isolee sur un coteau , assez loiu du bourg , isolement 
que du reste on remarque dans le voisinage , & la Mouche, & 
Bourguenolles , et que nous avons signale pour Dragey. Le 
bourg de la Lande avait un oratoire dit de saint Leonard -des- 
Bois. « Environ deux traicts d'arbalete du bourg est sur ie 
grand chemin une petite chapelle des plus anciennes ou il y 
avoit autrefois un monastere de religieux qu'on appeloit S. 
Leonard des Bois , k cause qu'il estoit situ6 en un bout du 
bois de la Lande -d'Herould \ » Gette chapelle fut sans doute 



i Guide du Voyagtur en France, de Didut. Manche. — a Vaulier, 
page 48. — 5 Mas. de la bibliulhequc de Coutanccs. — 4 Desrues , 
page 579. Au xvi* siecle, 11. de Ciiuiouville etail s r de La Laude. 
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d&roite -dans la catastrophe de 1157 : car la tradition far fait 
remonter au xu* stecle. On en retrouve encore 1& fbnde* 
mens, sur fesqueb s'est 61ev6e la chapelle Sainte-Anne, dom 
les campaniers tronquta ressemUent & deux chemin&s , ct 
qui sen de maison d'&ole: eHe est indiqufe sur la carte de 
Martette faite en 1686. A la limite de la Lande et de Bour- 
guenolles est one chapelle ruin£e dlte de Sami-Rocb , ancien 
erniitage dont le dernier habitant &att, pea de temps atant 
la Revolution , frdre Machaot , pr&re , pour lequel a y a en- 
core one fondation k l'lgtise. On voit encore le puits de l'er- 
niite : on vous raconte que la ttte do saint y a M jet& , que 
depuis l'eao est merveiHeusement blanche , et que l'auteur 
du sacrilege, est mort « sec comme un bois. • 

Cette 6glise de la Lande pr&ente un caractfere trgs-rare 
dans les Edifices religieux , Tunitg. Le gothique mourant , au- 
quel la religion interdit encore l'association du classique re* 
nouvell , marque , avec sobri&6 , de son empreinte cette jolie 
Sglise solitaire, penchfe sur un coteau entre le chateau et fe 
presbytere. De nombreux details y captivent te curieux et te 
rtveur ; l'antiquaire y remarquera la puret£ des lignes da 
portail, ses nombreux contreforts, qui creusent Penfbncement 
des fenfires , la pointe d'une ogive d'un transept , la base des 
piliers de la croiste, formant des steges , la coquille de 
Henri n. Les 6I6ganles croix rondes du* cimetiere viennent 
tie I'Sglise ant&rieure ou de la chapelle Saint-Leonard, dont 
h tradition vante la tour : 

« El la fleche romane aiguisaot dans la nue 
Ses hair angles de pierre, en ecailles sculptes ». » 

Le chateau actuel a && Mti il y a environ cent ans r aux 
Grimouville succ&lgrent les de Bethune*. II est maintenant 
& M. de Peronny, 



i M. Victor Hugo, Odes et Ballad*. — a M. Dubois cite , sans k 
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En cetlc commune , i la terre du Haul-Champ , baiguee 
par le joli ririsseau de recluse , est n6 M. 1'abM Cerisier , 
litterateur 6Kgant et spirituel , belltniste distinguS , profes- 
seur de rbitorlque an college des Grassins. II eut une grande 
part dans l'organisation de Yicote centrale d'A tranches ; il 
fat , poor ainsi dire 9 le fondatear et le conservateur de sa 
tabliothdque , qui est devenue l'importante biblioth&que 
d'Avranches : c'est on bommage que lui a rendu un dfe ses 
dignes successeurs, M. de Saint-Victor 1 . M. Cerisier a hiss£ 
quelqaes travaux manuscrits , entre aulres une traduction du 
Condones, et une traduction de Sophocle, ceuvres perdues 
on 6gar6es , et le souvenir d'un homme en qui s'associaient 
la grace de l'esprit, la solidile de I'inslruction, et la gfoftrositg 
du cceur. 



VIU. 



JJmmww U §pMjftyttg* 



Maurice de Rouffigny. 

) a forme irr£guli&re de cette commune Ichappe & la de- 
finition : la Corbtere et I'Herouet , tributaires de 
1'Airou, sont les principals lignes naturelles, et la limilent au 
sud. Beaumesnil, le Vieux- Manger, la Clergerie, la Jaunaie , 
sont les principaux villages. 



localiser, uq Grimouville parmi les auteurs celebres de la Normandie: 
• Brelel de Grimouville. xvu ff siecle. Diplomatie et Histoite. » Ilin. 
dt Norm. La Biog. univ. I'appelle Grimonville. 

i Preface du Catalogue : «.On doit beaucoup de reconnaissance a 
M. t'abbe Cerisier pour avoir , en des temps difficile* , an ache a 
figoorance, au vandalisme, les restes des depots litteiaiics. > 
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Le clocber de Roufligny s'eJeve avec assez de grace et de 
legeret6 sur le flanc d'une valine arrosee par I'Airou. Cette 
tour, au coin allonge, ne conserve plus qu'& uo de ses pi- 
gnons sa dentelure de crosses vegetales qui de loin ressemUeni 
a des degres qui conduisent au somraet. Elle est reguliere- 
ment appareillee de belles dalles et semble dater de la fin du 
xvrsiecle. La facade de l'ouest est percee d'uoe ogive ecrasfe 
On remarque encore la saillie que forme un escalier termini 
par des dalles iuibriquees, orneesde trois modUlons. Oacher- 
cherait eu vain des vestiges de l'ancienne eglise qui a du exist 
ter a Rouffigny, si Ton excepte deux antiques teinoins , fif et 
la croix ronde du cimetiere. On remarque une pierre tombak 
qui a dQ servir deux fois : i un bout on lit en gothique : 
« Marie, » et a l'autre une inscription recente en caracteres ro- 
lnains. Dans une chapelle d'un transept , trois reliefs sembleat 
representer 1'avocat , la religieuse , le moine. L'eglise de Notre- 
Dame-de-Roufligny euit une chanoinie de la cath&lrale d'A- 
vranches. En 1648 , elle rendait 200 liv. ; en 1698 , 300 liv. ; 
outre le cure , il y avait deux prSlres , et alors la taille 6tait 
de 1048 liv. payees par 90 taillables. 

Le logis, b&timent incomplet , une aile et une facade, est 
une construction du xvir siecle ; il porte a son fronton prin- 
cipal, au-dessous d*un ecusson fastueux , celui des Pontavice, 
la date de 1654. Si ses toits etoieut plus aigus, il serait 
bien dans .le genre de cette epoque , caracterisee par sea 
cordons en saillie, ses frontons brises, ses perrons, eta.. 
Le colombier de ce logis est d'une forme rare ; il est cant, 
et on explique ainsi cette forme insolite : le colombier etait 
une construction essentiellement feodale et consacrait des droits 
vexatoires sur les terres voisines. Quelque temps avant la Re- 
volution , alors que couvait Forage qui allait eclater, une 
sourde opposition se forma parmi les geus de Rouffigny contre 
Ferection d'un colombier que projetait le sire de Pontavice. 
Celui -ci fit batir son colombier sous la forme d'une maison 
ordinaire : on n'y vit plus autre chose; mais il le garnit de 
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boulins k l'intlrieur. Celui qui nous conta cettc liistoire 
ajouiait que maintcnant encore les gens de Rouffigny ne 
sont pas faeilcs & gouverner. 

A ce manoir se rattachcnt quelques details historiques. 

Au xiv" stecle , Maurice de Rouffigny Itait un des seigneurs 

charges de garder une des portes du chateau de Saint-James , 

quand I'armSe de Normandie combattait ailleurs. Dans le 

xvi e sifccle , Rouffigny 6tait & un membre de la plus ancienne 

famille du pays , celle des Vivien , qui avait fourni un corps 

de preuves depuis 1108 ' : en 1665 , Jean Vivien 6lait seigneur 

de Rouffigny et de Beaumesnil 2 : une de ses hSritteres porta 

la seigneurie de Rouffigny dans la maison des Pontavice. A 

cette famille des Vivien se rattachent des traditions qui rap- 

pellent les origines de la famille d'Argouges et que nous tirons 

d'une lettre , qu'une note appelle <• fort drolle » : la branche 

ain6e , seigneur chdtelain de La Champagne en Plomb , s'est 

fondue dans celle d'Argouges & la Ffie:.... « Ceux de la maison 

a d'Argouges souliennent dcscendre d'une de ces femmes 

o pr&endues enchant&s que les vieux romans ont nommSes 

» tees , laquelle ayant 6pous6 un de leurs ayeux dont les 

» affaires etaient en irds-mauvais 6tat, lui donna une nom- 

..» breuse lign6e et combla sa maison de toutes sortes de biens ; 

» mais ayant par hasard entendu prononcer le nom de la mort 

» qui hii 6tait fatale , elle s'en fut par une fenStre de la salle 

» du chateau de la Champagne. L'on doit voir sur la pierre 

: » d'appuy d'une fenfitre qui regarde la cour 1'impression de 

» la main de cette dame qui s'y Itait appuy^e pour passer par 

» cette fenestre en s'y appuyant. » On a lieu de s'&onner qu'a- 

prcs cette f&rie, l'auteurde la lettre se pose, sans la rlsoudre, 

la question de l'origine du nom des Vivien , et qu'apr£s avoir 

parle de la tee d'Argouges et de M61usine , il n'ait pas songg & 



i M. Cousin. — a Fief de cette paroisse. 
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la fte Viviane. En 1751 , Alexandre- Jacques de PonUnce 
Suit seigneur de Rooffigny f . 

Le nom de Rooffigny, Ruftneium, signifie habitation de 
Rofin ; il s'appbqoe & an qoartier d'Amnches , & an village 
de Sacey et & an village deSaint-Laorent-de-Terregatte. Ru- 
finus est le diminutif de Rufus, Le Roox, qoe nous trouvons 
dans Reffuveille, Rufi Villa. 

Dans ce canton , niais splcialement & Rooffigny, on trouve 
la jolie campanule dite Rotundifolia. 



IX. 



wnm U 9§#tific|mrmtt-te'Wir0ttc|ef; 



Bedesia de Saltu Capri. Palrcna Abba* 
tiua Leaooviensis percipit omnes ded- 
ma$ in feodo de Coquerel txctptis de- 
etrnU animmtium et pomorum, rector 
pereipit totum residuum et eat** xK 
lib. (Lhrre Noir). 

ETTB commune , espfece d'ellipse qui s'allonge dn nord 
an sud , n v a de limites naturelles qu'au nordoaest, o& 
serpente la Sienne. Les principanx noms locaox sont la Hague, 
la Ligotidre, la Froide- Valine , Fontenay, Beausoleil, Pisse- 
vent , la Brfcre on Bruydre , la D&oorbe , le Vetil , Saint- 
Thibaolt ,.dont la chapdle est indiqofe 9 comme rotate , sor 
la carte de Gassini. 
L'lglise de Saultchevreuil , d&ltfe * la Trinity y se cache 



i M. Goufia. 
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dans an petit vallon , au bord de la route d'Amncbes & 
Villedieu. La voie romaine , dile Montoise , passe au sud de 
cette gglise, et elle est niakuenant couple par la route royale. 
De trfes-anciennes voies s'enibranchent sur cette ligne princi- 
pale : on pent citer , entre aulres , celle qui va du bas de la 
cdte de la Guillotine k l^gltse de Saint-Pierre-du-Tronchet. 
Une plaque de magonnerie ancienne , dispose vaguenient en 
Epi , deux fenestrelles romanes , le fflt rond de la croix du 
cimeti&re , sont sans doute des restes de l'Sglise dont il est 
fait mention pour le onzigme siecle. Deux fen&res trifoliles 
de la nef , la porte en accolade , des parcelles de vitraux peints, 
le grand arc central, appartiennent & la fin du xvr siecle ; le 
restc est du siecle dernier. L'lglise de Saultchevreuil fut 
donnSe par Osilia de Saultchevreuil & l'abbaye des Pr& de 
Lisieux, pour la dot de sa fille qui s*y fit religieuse vers 1050. 
Notre 6pigraphe indique son patronage et ses revenus pour ce 
xu* siecle. Le Livre Blanc, fait deux sifecles plus tard, n 'in- 
dique pas de changement remarquable : « Abbatissa Lexo- 
viensis est patrona ecclesie de Saucheureul; taxata est ad 
quadraginta libra*. Rector habet viginti quatuor virgatas terre 
vet cocirca et debet dicte abbatisse unum talentum auri va- 
lens septem solidos tur. Rector percipit totam decimam ex- 
cepta decima uniits feodi et solvit pro capa episcopi quinque 
solidos. » En 1648 , cette 6glise avait pour patrones Tabbesse 
de Lisieux et l'abbesse des monialesde Mortainavec unrevenu 
de &00 liv. Au xv e siecle, cette Iglise eut un curl qui s*61eva 
& la dignity Episcopate : Guillaume Chevron , cur6 de Sault- 
chevreuil , puis de Savigny , devint coadjuteur de l'gvgque de 
Coutances et Sveque de Porphyre '. 

La commanderie de Villedieu,dont nousparlerons & Particle 
de cette derni&re commune, 6tait dans la paroisse de Sault- 
chevreuil ; e'est ce qui resulte de ('expression d'Odon Rigault 

i M. Le Canu, page 371. 
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dans le Livre de ses Visites : « Venimus ad Villain Dei de 

Saltu Capre. » 

II y a eu k Saultchevrcuil une chapelle de saint Thibault , 
aujourd'hui complement d&ruite. II n'y a pas long - temps 
qu'on voyait encore dans an ai bre une statue de cette cha- 
pelle ; Gassini Fa indiquSe avec une croix penchde. 

Il a du y avoir un chateau k Saultchevreuil ; du moins on 
trouve des seigneurs de ce nom parmi les guerriers du Val- 
dc-Sienne qui allerent h la Conqu&e et qui Gtaient caractS- 
ris6s par de longs batons arm£s de pointes de fer : un des prio- 
cipaux etait Pierre de Saultchevreuil , qui , aprfcs la Conquete , 
cut la terre de Bolton 4 . 

Le nom de Saultchevreuil , avec les diverses formes cit&s 
ci-dessus, auxquelles on peut ajouter celle de Saltchevrot, 
peut s'expliquer ou par un nom d'animal ou par un nom 
d'homme. L v interpr6tation par le Bois du Cbevreuil semble 
reposer sur quelque chose de irop accidentel ; il est plus pro- 
bable que le second £16raent est un nom d'homme. On trouve 
dans le Domesday un sous -tenant appete tout & la fois 
TVillielmus Capra et WUUelmus Chevre : c'est le mot 
mgme qu'Odon Rigault applique k cette paroisse 3 . 



i M. Seguin, Hist, milit. des Bocains, page 191. — a Ce nom de 
Saultchevreuil 6e trouve dans un passage de M. Augustin Thierry, dans 
lequel il demon tre ['alteration des noms norruands en Angleterre : 
« Roche fort, La Rochelle, Calwrs, devinrent, par corruption , Rochford, 

Rokcty, Chaworlh D'autres noma, veritablement francais, ont etc 

defigures de diverses manieres , com me de la Haye , Hay , de la 
Souche, Zoitch, du Saut-de-Chevreau , Sachevrelt, etc. » (Hist, del* 
Conquete, torn. 11 , page 56). Le Guide, de Didot, consacre une note 
a cette commune : mais c'est par erreurqu'ily fait naitreMM.Engerrand 
et Laurence , membres de la Convention. lis sont nes a Villedieu. 
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£ A paroisse de Saiut-Pierre-du-Tronchet est r£unie au 
civil k Saultcbevreuil , au nom duquel elle ajoule le 
sieu. Sa modeste £glise , situ£e sur un coteau qui commande 
Villedieu et sa valine , et qui est une de ces croupes 6tag6es 
doot la principle est le Mont Laberge , poss&de encore un 
vestige de l'£difice primitif meutionng par Orderic Vital : la 
cdtidre sud de la nef offre encore un reste d'opus spicatunu 
Un fut de colonne ronde et le baptist&re , sont sans doute du 
meme temps : le reste est recent Dans cette pauvre Sglise , 
|1 n*y a rien qui attire les regards , excepts peut-€tre la frise 
de 1'autel , oti sont sculpt&s les douze apdtres avec leurs syra- 
boles 4 , et quelques tombes , dont les plus anciennes portent 
les dates de 1600 , 1605 , 1634. Le cimeli&re renferme deux 
sepultures qui appellent les regards et captivent le coeur. L'une, 
celle d'un proscrit , est iudiqu6c par une croix de bois, avec cette 
inscription : « J. Kittll , n£ en Aussie , k Odessa, annde 88, il em" 
porte le regret de ses amis et camarades. 11 gtait bon et ver- 
tueux. D6c6d6 en 1836. Terre, sois-lui tegdre. Par son ami 
Langlois. » L'autre sepulture est un tombeau en granit , de 
forme antique , avec cette inscription : « A Victor Lenoir , 
ses disciples. M. Lenoir fut un professeur d£vou£ et bon, dont 
le souvenir vit dans la m£moire de ses norabreux Slaves. » 

La paroisse de Saint-Pierre-du-Tronchet , d£sign£e par 
Orderic Vital sous le nom de Tronquet, fut achet^e de Geoffroi 
Mancel , frfcre du vicomte Hubert , par Osbert , abbe de Saint- 
Evroul, pour son abbaye, lequel mourut en 1064. Le Livre 



i En fait de sculpture sur bois , il faut ciler un bahut du presby- 
tere, veou d'un coureot de Capucins, pres de ltouen. 

t. n. 45 
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If air lui donne pour patronne Tabbesse de Lisieux: « Ec- 
clesia de Tronqueio patrona abbatissa de Lexovio ; rector 
percipit totum et valet xx lib. f » Le Livre Blanc donne des 
details \ peu prfcs semblables : t Abbatissa Lexoviensis est 
patrona ecclesia sancti Petri de Troncheto et non laxatur 
ad decimam; rector habet quinque acras terre elemosine et 
solvit sexdecim denarios pro capa episcopi et viginti unum 
denarium pro crismate et percipit omnes fructus et proven- 
tus dicte ecclesie*. » Nous trouvons dans le Gallia le nom 
de « Hugo de Trttncheto : » FabbS Bernard , v Benedictus 
a Turgiso episcopo accepit ab Hugone de Truncheto anno 
1135.... 8 » En 1648 , l'Sglise du Tronchet ftait sous le pa- 
tronage t de Tabbesse des Moniales lez Lisieux , * et elle 
rendait 400 liv. 

L'exprcssion Tronquet ou Trunchet a une physionomie 
assez sepientrionale : loutefois , le Domesday ne la renferme 
pas. Elle peut reprdsenter un nom d'homme. Ge qui cjn- 
firme cette bypolh&se de Panalogie , c'est qu'on trouve parmi 
les pr£bendes de la calhddrale de Coutances la terre de Hugo- 
lin-Troncbet. Gette paroisse 6tait du diocdse de Coutances, 
et faisait partie du doyennS de Montbray. 



i Fol. 4^. — a Fol. 8a. — 3 Tome xi , col, 5i5. 
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fammt U to jwrnift 



"Ecclesia S. TrmUads de Boteo BaidoniL 
(LivreVert). 

^NE espfcce d'ellipse , dirigee du nord-est au sud-ouest, 
6chancr6e au nord par une projection d'un coin de 
Rouffigny , repr&ente la forme g£n£rale de la Trinity Belval, 
la Pilifcre, la Ferte, Firmitas, la Fortere, la Croix-de-Pfi- 
pine, la Saussaie etd'autres lieux qui annoncent un sol ac- 
cident, la Roche, la Butte, les Monts, sont les hameaux 
dont les noms out le plus de signification. 

Do la croupe sur laquelle est assise 1'^glise de la Trinity , 
le regard embrasse un demi-horizon et se promene sur une 
contrto bois6e qui ressemble fc une for£t, et qui rappelieet 
explique son nom ancien : tcclesxa S. Trimtatxs de Bosco 
Baldoini, nom dont le souvenir est rest£ dans celui de la 
commune voisine, la Chaise -Baudouin. Ge bocage serr£ fait 
aussi penser * cette « Foresta de I'Avranchin » que M. Sta- 
pleton met dans ce quartier. Un cercle d'arbres qui entoure 
rgglise complete ce caractere general el lui donne un air de 
chapelle forestiere, d'autant plus agrlable, que PSglise de 
carapagne est enferm6e ordinairement dans le cercle moins 
poetique des fermes , des cabarets , des boutiques. Une eglise 
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existait en ce lieo an moins aa xir siecle; nous avons de 
celte epoque une charte de Robert Muldac sor le patronage 
de l'6glise : « De Bosco Baldoini, extraite du Livre Vert : 
Noverit universitas vestra me intuitu caritatis... dedisse in 
pur am et petgwtuam elemosinam Deo el Capitulo Abr. me- 
dietatem patronatus ecc. S. Trinitatis de Bosco Baldonii 
que ad me jure hereditario dignoscitur pertinere et renun- 
ciasse eorum juri qua me in alia medietate habere diccbant 
et super his multis astantibus et videntibus Ecc. et Capitulum 
Abr. cum tibro evangelico super ipsius majus altare manu 
propria imposito itwestivi.. t » Cette Iglise existe encore en 
partie : la nef romane , avec son opus spicatum, en est an 
vestige. La jolie fenltre orientate est du xyi* Steele , avec 
trois auircs lancettes trilobSes el k accolades surinontges d'un 
coeur. A ce Steele se rapportent encore trois portes cintrles , 
donl une a perdu son gcusson. Le tableau du ratable est d'on 
style remarquabiement paien , surtout le Pere Eternel , & la 
t&e olympique , at me d'un sceptre , sur un stege k la Phidias. 
Le cimeliere renferme beaucoup de tombes : celles de Y&- 
glise ne sont pas anciennes : trois sontde 1625, 1640 , 1655. 
Une autre , celle d'une femme , est insculptle d'emblgmes qui 
sont gans doute les attributs du perreyeur qui la tailla : deox 
marteaux , une 6querre , un compas. Cette Iglise appartenait 
& 1'abbaye de Savigny et an seigneur, qui avaient succ&te 
aux droits du cbapitre d'Avrancbes. En 1648 , le patronage 
n'ftait plus qu'au seigneur du lieu et l'6glise valaU 400 liv. 
En 1698 , elle avait le mdme menu et quatre pr&res; 180 
taillables payaient une taille de 1694 liv. ; les nobles euient 
alors F. Golardin et Navette Gillette , veuve de J. Colardio. 

On pretend qu'k la Corbiere , logis seigneurial, il y avait 
une justice et qu'on y voyait rlcemment encore les pierres 
du pilori : <• La populace se divertissait k regarder le pilori , 
espece de monument fort simple, compost d'un cube de 
ma^onnerie de quelque dix pieds de baut , creux & l'intl- 
rieur. Un degrt fort raide en pierres brutes conduisait i la 
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plate-forme supfrieurc stir laqueHe on apcrcevait une rou« 
horizontal en bois de lcbgne pein «. » 



XI. 



\mnmt U filtflVtfw. 



Viltam Dei commendatariam tattti 

dotatam ; ibidem viget tribunal, 

(Mbiaiahes, Topog. GaUim). 

i A commune de Villedieu n'a , pour ainsi dire , d'autres 
limites que la ville el la banlieue : e'est uu triangle 
resserrg entrfi la Sienne et des voies, riante et fralcbe valine 
qui contrasle avec Taspect sombre de la ville a laquelle , au 
premier Goup-d'oeil , on serait loin de donner son beau nom. 
Toutefois , Villedieu est la locality la plus; originate de l'arron- 
dissement , apr& le Mont Saint-Michel , ceile oCl le pass6 a 
le plus laissG son empreinte , soit dans les hommes , soit dans 
les constructions. 

Vaste atelier, oft Ton n'entend que le bruit du marteau sur 
l'enclume, et le sifflement de la fonte dans sescanaux, oft 
mugissent les fournaiscs , graves Cyclopwn oflicinm , oft la 
machine harmonise son travail et son bruit avec le travail et 
le bruit de Thomme , Villedieu dispense encore , depuis le 
xii 6 stecle , au manage sa brillante cuivrerie , 5 l'6glise ses 
encensoirs , ses croix et ses chandeliers , aux clochers leurs 



l Notre- Dame d* Paris. Une larm€ pour une goutte d'eau. 
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voix d'airain , au batteur en grange son cribie et ses sas ; sa 
population laborieuse , loyale et fraternelle, se soutient encore 
par Tassociatton charitable , comme au temps de ses statuts 
donnls par Gbarles v. Descendant des hommes groupSs au- 
tour de la Gommanderie belliqueuse Y Thomme de Villedieu 
aime la guerre et les armes , dont il se sert avec autant de 
courage qu'il met d'babiletg 5 les faire. Enfant de son travail, 
loin de toute aristocratie , Fouvrier de Villedieu s'est formS 
un caractere dlmocratique qui l*a distingue dans la Revolu- 
tion. Enfin , Tbomme de Villedieu , ou , pour Pappeler de son 
sobriquet, le Sourdin, parle encore plus qu'ailleurs ce patois, 
prtcieux dlbris de notre vieille langue. Sa vilte , oil cepen- 
dant la civilisation moderne fait rayonner huit grandes routes, 
a conserve sa physionomie antique : sur les ruines du chateau 
primitif, voilk sa belle Sglise brodle; voici sous ce coteau 
abrupte la chapelle de la Gommanderie, voici son vieux Pont- 
de-Pierre et son corps-de-garde ; partout ce sont de vieilles 
maisons noircies par le temps et la fournaise , et des rues 
aux vieux noms, et des porches, etdes hdtefleries, et tous 
ces restes du pass£ que nous allons essayer de d£crire, 
avantd'en retraccr Thistoire. 

Villedieu se divise en trois parties , le quartier du Pont- 
de-Pierre , celui du Pont-Chignon , celui du Bourg-d'Envie, 
ainsi nomm6, dit Tou stain de Billy , & cause de son agrlabte 
position '. Villedieu a eu une enceiute inur6e : « FortifiGe et 
emparle. » Plusieurs lieux ont garde leurs noms du Moyen-Agc, 
le Paradis , la rue des Mczeaux , la ruclle au Mfere , le Bieu , la 



i 11 eiitte une histoirc manuscritc de Villedieu : elle a et6 
composee par deui jeunes gens, « n'ayant pas encore dit adieu au 
college, > comme loisir de leurs vacances. Lc travail de ces deux 
ctoarecs normands est empreint d'une aimable naivete et d'erudilion 
classique. Ainsi Us disent : ce Bourg-d'Envie , c'e»t comme qui dirait 
bourg qu'on aurait envic de bath'. 
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Cour-d'Enfer. La ville avait trois portes, celle du Pont-de- 
Pierre , donl on a abattu rlcemment le corps-de-garde ' , celle 
du Bourg-d'Envie dont on voit encore les arrarchemens 2 , celle 
du Pont -Chignon, sur un terrain d'alluvion dans lequel on 
trouve beaucoup de debris. Dans cette enceinte se sont 61ev& 
plusieurs monuniens, les uns encore debout, les autres dis- 
parus, un chateau, une 6glise f une commanderie. Un qua- 
trteme quartier extra-rauros, s'appelle le Bourg-l'Abbesse , 
parce qu'il appartenait a l'abbesse de Saint-D6sir-de-Lisicux. 

II a da exister un chateau a Villedieu : la tradition a gard6 
le souvenir d'un chateau appel6 Boucan , 6rig6 au milieu des 
mar£cages de la Sienne. Toustain de Billy et les deux histo- 
riens out appel£ ce lieu primitif d'un noni qui ne peut-£tre 
qu'une fantaisie, Siennestre, de l'expression : « adSiennam 
existere. » On croit que ce chateau occupait {'emplacement 
de l'lglise actuelle :. Toustain de Billy dit m£me que tout 
annonce qu'elle fut h&tie avec les mat&iaux du chateau 
Boucan. 

Tout porte a croire qu'une Sgtise a itk batie a Villedieu 
dans la pgriode romane, les uns disent par le Conqu6rant, 
les autres par Henri r r ; un vestige de l'architecture de cette 
tpoque existe encore : ce sont deux contreforts en moyen ap- 
pareil, appliqufe contre la facade occidentale. L'auteur 3 d'un 
m&noire sur cette 6glise a regards comme un reste de ces 
temps les modillons de la nef : mais l'ensemble de l'ldifice 



i « Un autre fieu ou sont les prisons basses et bautes de ce lieu 
qui soot deux tours par le mitan desquelles est la poossee de la porte 
da Poat-de-Pierre 1'ane desquelles tours est couverte en plate- 
forme d'une voftte de pierre (i65o). t Papier Terrier de la Comman- 
derie. — a • A cdte de la porte du Bourg-d'Envie , dit le Terrier, 
etait un reposoir en forme de chapelle ; » la porte fut demolic an 
xvu* sieclc, pour le passage de la route dc St-Lo. — 3 M. Doisnaid, ar- 
chitect e du departement x Notice hist, ct arch, sur Peglise de FiUedieit* 
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appartienta la fio du XV et an commencement da xvr Steele. 
Cette Sglise est une des trois phis belles de I'arromdissement , 
a part celle du Mont Saint-Michel. Quoiqae bade en granit , 
elle est remarquablement sculptle : les ouies et les fenetres 
de la tour , les balustres , les claires- voies sout remarqaables 
comme sculptures , ainsi que les fenetres du midi et les or* 
nemens du chevet ou Ton remarque des singes et des oi- 
seaux d'une excessive impudence. Une cbronique du xv* 
stecle rapporte que les armes de France dlcoraient un cot6 
de la tour, tandis que les leopards se voyaient a Toccideut. U 
est probable que l'historien , c&nfondant T6glise romane et F6- 
glise golbique , a associe des attribute qui ne convenaieut 
qu'k chacuue d'elles. La troisteuie zdne de l'lglise, par 
exemple , le sommet de la tour , est postfrieure a l'incendie 
de 1634; la porte a accolades , qui s'ouvre dans la nef est 
de 1638. Les deux objets les plus remarquables de l'orne- 
mentation int&ieure sont un tableau a compartimens, Pado- 
ration du Saint-Sacrement , qui associe la naivete" du Moyen- 
Age avec les fantaisies du style rocaille : ensuile la chaire, peu 
elegante dans sa forme , mais brodee de bonnes sculptures. 
Les patrons les plus honoris de cette locality indnstrielle, soot 
saint Jean-Baptiste , patron des mSgbsiers ; saint ilci , patron 
des forgerons ; sainte Anne , patronne des podliers ; saint Hu- 
bert, patron des chaudronniers; sainte Barbe, patronne des 
fondeurs de cloches. Les majors des confrfrfes on gardes ont 
une place privilegtee dans les chapclles de leur patron. La 
fete du sacre est c616br£e dans cette Iglise avec une porape 
qui attire un grand concours de peuple. Elle se c616brait au 
Moyen-Age de la manure dramatique propre aux Myst&res, 
e'est-a-dire avec une action et des personnages* 

La Gommanderie &ait situ6e dans une presqu'ile dont un 
canal , nomm£ le Bieu , a fait une lie , qui s'appelle Hle-Bilheust. 
Un coteau escarps la domine, convert d'un bois appel6 Bois-de- 
l*Hdpital. II ne reste plus de i'ancienne Gommanderie qu'un seul 
tgmoin , la chapelle Saint- Blaise , deTigur£e par les mutilations. 
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La maison actueile repr£sente Templacemeut de la Comnian- 
derie. A un kilometre de la ville , sur une ancienne voie pav£e 
qui conduit h Moutbray , est la chapelle Saint-Etienne , dont 
l'origiue remonte & I'cpoque rouiane, A peu dc distance 6taient 
les fourchcs palibulaires : « En cette Commanderie , il y a un 
lieu palibulaire sur le grand chemin de Yilledieu & Caen , au 
bout du champ de la chapelle Saint-Etienne , pour l'exScu- 
tion des sentences ci inline lies'. *> Ce champ sert aujourd'hui 
de ciuieliere. On y remarque deux tombes , Tune couverie 
d'une table bronzSe , ciselee en bosse d'une courte inscrip- 
tion et de cinq croix , celle du colonel Pitel ; l'autre celle dc 
W. Simon Duparc, chapelain de l'hospice, mort en 1838 : 
* La reconnaissance publique, en glevaut ce monument, a 
» voulu honorer sa m6nioire comme pretre , instituteur et 
» citoyen. » 

La premiere mention historique que Ton trouve de celte 
locality est celle qu*en fait Guillaume de Jumiege, qui dit 
que Henri r r donna & Tordre de Saint- Jean-de-JSrusaleni la 
terre qui fut appelee VHlcdieu : « Quamdam terram in pago 
Abrincatensi , in qua illi servi Christi vicum , quern Villain 
Dei vocant, maximis privilegiis, regid munificentid munitum 
cedificavenmt 2 . » 

£es dernieres expressions donnent lieu de penser que do- 
lors Yilledieu gtait riche et fortify. C'est quelque temps apres 
la donation royale, en 11 70 , que Toustain de Billy place la fonda- 
tion de la premiere maison qu'il appelle l'Abbaye du Saint- 
Hdpital el cnsuite Commanderie. « En 1170, l'ordre des 
frercs de Saint-Jean-de-Jerusalem y fonda une abbaye con- 
nue sous le nom de Saint -Hdpital ; elle cessa d'etre habitue, 
lorsque ses revenus furent abaudonnes & un commandeur qui 
devint seigneur temporel et spirituel. On voit encore aujour- 
d'hui les mines de celte abbaye ou commanderie , et notam- 



Terrier. — a Liv. viu , chap. 3a. 
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meut une chapclle de la plus haute antiquity, dMiee & saint 
Blaise f . » Mais on a uue copie d*une cbarte de Richard i w 
qui ratifia cette donation k Spire en l'annge 1194. Cet acte 
souvent iuvoqug par les commandcurs dans leurs papiers 
terriers , fut confirm^ par Philippe-le-Bel et ses successeurs. 
Les commandcurs avaient & Villedieu une officiality : aussi 
Merrian , qui Icrivail sa Topographia Gallia, en 1657 , dit-if, 
commendatariam laute dotatam ; ibidem viget tribunal. En 
4198 , Henri ii excmpta la commanderie de Villedieu d'une 
somme de k liv. qu'elle devait k la faille de la ville de Cou- 
tances el du bourg de St-Pair : « In quietancia Hospital, de 
hoibz suis de Villa Di iiij. Ii pro iy. 2 » 

Depping 8 dit que Henri ii confirma aux frfcres hospitaliers 
de Villedieu , aux environs d'Avranches , la jouissance des 
droits qu'ils percevaient sur les marches de Villedieu et Sault- 
chevreuil , en comiuun avec Tabbaye de Notre-Darae-de- 
Lisieux. 

Un tit re, que Ton dit de 1050 , mentionne le Pont-de- 
Pierre sous le nom de « Pontem de Saltchevrol*. » 

Dansce xir Steele, P6tat religieux de Villedieu 6tait ainsi 
r6gl6 : o EccL de Villa Dei nostre diocesis fratres per hos- 
piialarios S. Joh. Jerosolimitani deservitur. Episcopus Const, 
visitat in dicta eccl. et procurationem percipit per fratres 
hospitalarios dictos \ » 

L'importance de Villedieu date de la fin de ce siecle : la 
catastrophe de 1157 , qui d&ruisit la Lande-d'Airou , attira 
autour de la Commanderie l'induslrie qui faisait la splcia- 



i Mss. sur le Cotentin. — a Nous a tods remarque dans ce mime article 
de r£chiquier , a cettc epoque eloignee , le mot detangue, tanga. Cette 
substance etait soumise a des droits. Adam du Port devait 36 livrcs 
pour la tangue : « Ada de Portu 36 U de Tanga. > M. Stapleton , p. aoo» 
second volume. — 3 HUioire de Normandie, tome 11 , page 38, — 
4 M. Besnou en a une copie. — 5 Libri Nigri, fol. 4 5. 
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lite de ce dernier lieu. Aussi unc charte de 1186, en fa-* 
vein* de la Luzerne , contienl un don de ble « ad mensuram 
de Villa Dei*. » 

En 1183, R. de Grisey 'donna a la Conunanderie son 
corps a la vie et a la mort avec tous ses bicns... Lc don fut 
fait dans la chapelle Saint-Blaise, devant le frere Bernard, 
alors gardien de cet hdpital. 

En 1250 , Odon Rigault , venant de Saint - Sever , arriva a 
Villedieu qui dependait de Saultchevreuil , et qu'il appelle 
« Villa Dei de Saltu Capre. * C'est Ik qu'il re^ut la curieuse 
reclamation de N. de Ilostrehara, un des plus interessans epi- 
sodes de ses visites et uu document precieux pour le droit canon 2 . 

L'eglise de Villedieu avait son sceau particulier : une 
cbartc du Livre Vert, de Tan 1256, mentionne « autenti- 
cum sigillum eccL de Villa Dei de Saltu Capre*. » II s'agit 
sans doute de l'eglise romane dont nous avons indique* quelques 
vestiges dans l'&lifice actuel. Alors l'ordre de Saint-Jean etait 
dans toute sa gloire et sa fortune , et noire souvenir evoque 
dans cette localite* ces religieux militaires , si bien peints par 
Walter -Scott, qui retrouvait aussi des Villedieu dans son 
pays 3 . On les voyait en grand nombre , nobles et riches , au- 
tour dc leur Commanderie , qui portatt a son gable, leur croix 
de fer , vetus de leurs manteaux noirs , avec une croix de 



i On a pen de chartes sur Villedieu : la raison en est qti'on n'a pas 
les chartriers des deux monastcres voisins , Hanibie et la Bloutiere. 
Cest a Saint- Jean-de-Latran , dep6t des archives de l'ordre de Saint- 
Jean -de- Jerusalem , qu'on pou trait faire des decouvertes. — a Livre 
des Fisites. L'acte fat scelle comme fait a Villedieu de Saullchevretiil. 
— 3 « La precept ore lie de Templestone est peu de chose ; cclle de 
Villedieu vaut le double. • Jvanhoc , cb. 3(5. « Sur le gabl'i des mai- 
sons des chevaliers de Saint-Jean et du Temple, on voyait la croix 
de fer de ces ordres. • The heath of mid lolhian , cb. i4- — 4 Un litre 
de 1259 cite : « Chimminus qui vadit de Pontibus ad Villain Dei de 
Sallucapro. • Livre Vert. 
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toile blanche 5 huit pohttes sur b poitriae , symbole de leur 
cceur , d£fi jet£ k l'ennemi. 

Villedieu de Saultchevreuil est cite dans ua Mysore da 
xiv* stecle y inthull le Miracle de Nostre Dame de Robert ie 
Dyable*, dans uu passage int6ressant» Le due de Normandie, 
ne sacbant quelle mesure prendre envers son fits , Robert le 
Diable, prend le parti de le meltre au bail, et charge Hocboo 
de crier ce ban jusqu'& Villedieu de Saultchevreuil : 

c Huchon , or tost, com difigens, 
Va-t-en oo m archil , oe detries (tarde) 
Et la , pour bani Robert cries 
Et touz ceatx qui sont de sa aorte 
Et que nuU ne let recouforte ; ' 

Main c'on se painne de les prendre 
Et d'emprisonner sans attendre ; 
Et quant aiusi crie I'aras , 
De tUIc en ville t'en iraa 
Ainsi crier , sans laissier lieu 
Quelqu'il soit jiisqua Ville-Dieu 
De Sanchemel *. > 

Dans ce sifcclc, Villedieu fut entourg de fortifications, ainsi 
que le raconte un titre local : « J. de Vienne , admiral de 
France , ayant eu ordre du roy de visiter le pays de Nor- 
mandie, fit rapport au roy qu'il seroit chose n&essaire et 
profitable que la ville et gglise de Villedieu de Saultchevreuil 
ffit fortifige et emparte pour tenir frontifere aux Anglois de 



i Publie par pluaieurs membres de la SocUte dm Aniiquairt* tU 
Normandie. Rouen , Frere , i836. — a II eat certain que le manuscrit 
a ete mal lu , et qu'il y avait Villedieu de Sanekwrtl. Nous avoos vu 
ce nom ainsi ecrit dans les Rechtrchm sur le Dommday, et il s'agit 
£videmment de notre Villedieu. Une note des editeurs de ce poeme 
dit que la poelerte a commence dans cette localite au moina au xv* 
siecle, car « nous possedons des statute des mattres pofcliera de Ville- 
dieu remontant a cette epoque. > Psge 3i. 
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Cherbourg. Sur quoy frhre Berard de Vienne, prieur de 
Tbospital de France , obtint de Charles vi qu'N Joy fut per- 
mis de mieux fortifier et emparcr laditte ville qu'elle n'estoit... 
Ce fut en ce temps que fureat basties les porles et les mu- 
rallies avec les fortifications 4 . » Nous avons les terines m&ne 
de la charte de Charles vi , « pour clore , fortifier et fes- 
soyer Villedieu 2 . » C'est Froissardqui nous parle « d'une che- 
vauchSe des Anglois de Cbierbourg © sur Villedieu , & l'occa- 
sion de laquelle fut demands et obtenu le droit de fortifier 
en 1385. 

En 1406, le roi Charles Ti donna des lettres-patentes pour, 
r&ablissement de la corporation des poeliers de Villedreu : 
a Pour }e mestier de poeslerie en la ville de Villedieu de 
Saultchevreuil » , ou selon la traduction laiine : « In Villa 
DeideSaltu Caprioli, » Ces lettres , confirmees par Charles Vll 
en 1428 et en 1434 , sont des monumens tres- ourieux des 
maitrises et de ('association au Moy en-Age, ainsi que d'intS- 
ressans document sur Industrie locale. Nous regrettons que 
leur Vendue nous empgche de les citer 3 . 

En 1460, l'6v6qoe de Coutances, le cardinal de Longueil, 
fit une ordination dans l'lglise de Villedieu , ensuile dans celle 
de la Haye et celle de Granville. Ces ordinations s'appelaient 
ordinations de tournSe « per turnttm » et comprenaient lea 
Ordres mineurs 4 . La premiere- education clfricale 6lait alors 
faite dans les presbyteres. 

Vers 1540 , Cenalis Icrivait sur cette locatite* : « Sub hie* 
r archied ditione Constantiarwn est Theopolis, vulgb Villedieu, 



i Terrier de la Commanderie. — a Toustain de Billy. — 3 Mairie de 
Villedieu. Nous en avons tire copie. Corneille, dans son Dictionnaire , 
dtt en.perbnt de la maiirise de Villedieu .« qu'on n'y aihnet com me 
maltre* que ccui qui sont issus de 'parents maltres, qu'ils appellent 
du tang.... que Jes autres rtraiatlleot debout , tandis que les maitres 
ti-aTaillent assis. » V. aussi La Martiniere. — 4 M. te Canu, p. a$4* 
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ad amnem Sienna, caldarns artificibus oppidum scateiis 1 . » 

En 1562 , une troupe de gentilshorames et de soldats sac- 
cag&rent Villedieu , et brisfcrent les croix qui depuis se sont 
appel&s a les Croix-Brisles. » En 1571 , un incendie y de- 
Tora deux cents maisons. 

Dans les troubles de la Ligue, en 1595 , des habitausdes 
paroisses voisines, apparlenant au parti calviniste, firent ir- 
ruption sur Villedieu el s'empartrent de FSglise. Embusqufc 
dans le clocber , ils tiraient sur les bourgeois. Ceux-ci bio- 
querent I'Sglise , en fermant les portes avec des tonneaux 
pleins de terre. Pendant ce temps, de Yicques, gouver- 
neur d'Avranches, celui qui avait pris le Mont Saint -Mi- 
chel sur les Calvinistes , fut appel6 , et les assilges , presses 
par la faim, furent percds a mesure qu'ils sorlirent de I'6- 
glise. Toustain de Billy donne aux Calvinistes pour chef les 
barons de Cerences et de Dragueville. 

Le xvn e el le xvin 9 stecle sont assez remplis de faits pour 
l'histoire de Villedieu , faits plus nombreux qu'importans , 
comme cela a lieu g6n£ralement pour ces temps, mais qu'une 
histoire locale ne peut omettre. 

Dans ce xvir stecle furent Mties les halles « magnifiques, • 
dont Toustain de Billy et nos jeunes historiens ont donn6 la 
description. Elles 6taient entour&s de porches, et auprts 
&ait le pilori , avec son carcan de fer. 

En 1606 furent p1ant£es deux croix sur le lieu dit les 
Croix- Bribes, ou Ton voit encore un pupitre en pierre : « Ce 
lieu servait de sepulture pour les corps morts de la peste oti 
de la tepre. L'on y met encore aujourd'hui les enfans privfe 
de la grace baptismale. Au bout de cette place commence un 



i De Re GallicA. C'est an ecrivain de ce temps , Boargueville de 
Bras , qui a mis surtout en circulation , qu'a cause da bruit de tear 
Industrie , les gens de Villedieu se fftcbent qaaad on lear demaade 
rheorc. 
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ancien pav6, si bien travaflte qu'on n'en voit gufcre de sem- 
blable. II a et6 construit, dit-on , par le s r de Mesnil-Garnier '. * 
En 1628 , il mourut & Yillediea plus dc deux cents pcrsonnes 
d'une maladie qui ressembiait k la peste. 

En 1632 , un grand incendie arriva , lequel fat causl par 
un feu d'arlifice que tirait un nomm6 Le Herpeur , & qui ce 
malheur fit donner le nom de la Falm&che : le haut de 
reglise fut brfilG, et plus de cent maisons 2 . « Le belfrey qui 
porte les cloches fut refait en 1632 , avec le dosme de la tour 3 . » 

En 1696 , M. de Rocbechouart , commandeur , fit faire de 
grands travaux dans cette tie Bilbeust , dont les divers points 
ont des noms intlressans, le Bieu y le Havre , la fontaine da 
Rossignol ou du Secours. Des vitraux furent mis & la chapelle 
Saint-Blaise : on y voyait un 6cusson de gueules & la croix 
d'argent , surmont6 (fun aigle d'or t entourl du chapelet de 
Tordre de Saint-Jean. Un autre leusson en pierre fut apposl 
au- dehors, reprlsentant une fouine passant sur un chef 
abaiss6 et une rosette au-dessous, le m€me qui ornait la iroi- 
steme clef de voOte du chceur de Nglise. L'fle Bilbeust ren- 
fermait encore un moulin , dont M. dc Rocbechouart fit les 
€ tides ou pierr£es, et an four banal. Les armes de ce commandeur 
furent aussi sculpt&s sur le Pont-de-Pierre , qu'il fit reparer. 

En 1683 fut faite la chaire de l'lglise, el eut lieu up incendie. 

Les annales locales sont pleines , pour ces temps , d'incen- 
dies dont les causes sont varices : c'est la chute de la foudre 



i Hist. Mia. — a On a retroove gar une sabliere ces fragmens d'ins* 
oription , souvenir de ce desastre : « Plusieurs ceans furent fondues et 
brolees...la tour, la nef et les... nobles pcrsonnes devotes par le pieux 
soiog de M. Hector Huar profiscal.... furent redifies. » — 3 Histoire 
manuscrite. Apres ces mots , cette histoire signale a la tour des choses 
disparaes : « Entre les fengtres de la tour des armoiries : les armes de 
France et du Dauphin vers I'ouest, celles de If alte et de Normandie 
vers le midi , et au septentrion quatre laces de profit , dont deux re* 
prestntent, dit-on , le due Guillaume et Mathilde, son epouse* • 
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stir 1'lglise , c'est an feu d'artifice , c'est rembrasement d'un 

tonneau d'eau-de-vie, du four k ban, de l'6curie du Louvre, elc 

La poste aux chevaux fut dtaMie en 1704. 

L'hdpital fut fondS, en 1717, par la charity de Jean Gastey, 
♦ qui a m£rit6 d'avoir son dloge parrot les citayens les plus 
recommandables de Villedieu , sa patrie... L'assiette de cette 
maison est dans un bel air*., dans un lieu honors du nom dc 
paradis... 1 » 

Une disette affligea le pays en 1725 ; mais , grace h l'asso- 
ciation , elle fut moins cruelle & Villedieu qu'ailleurs : « Les 
pauvres du metier de poglerie furent soulagls de la bourse 
commune 3 . .» 

Vers 1760 , Jean fiesnou , syndic de Villedieu , fit venir 
de Paris un ouvrier argenteur , nomm6 Michot , qui apporia 
dans cette locality cette industrie , et Fenseigna k Briens, dit 
Joli-Bois 8 . Le m£me Jean Besnou introduisit le travail dela 
den telle, lequel, de Villedieu , a &6 transport^ & Thospicede 
Pontorson. 

L'annle 1798 fut signals par Ftoroulement d'une vodte 
de la nef. C'est vers ce temps que fut fait le portail actuel 
qui remplacait une vieille porte mal conslruite et sans carac- 
tfcre : mais ce Steele est clos par un dcs evSnemens les plus 
remarquables de l'histoire de Villedieu. 

Le 15 novembre 1793 , une trenlaine d'£claireurs de i'ar- 
m6e vendlenne. venant d'Avranches , entrfcrent inopinement 
& Villedieu. On ne leur opposa aucune resistance. Us se con- 

i Hiatoire mamiacrtte. — a Une citation fera voir les difficult** de 
eette profession ao xi* Steele. M.de La Fosse, bailli de Villedieoen 
i4*8, fit ud regletneat oil on lit: « Pour leur mealier, il eat etrange 
que Us gens qui en ouvrent ne saunient rivre d'atrtre meatier , et 
qe'il eit si geneux que si eux ptmoient tout le jour seroient defunti 
et morts. » — 3 Cert le propre des associations populaires etdu com- 
pagnonage de donner des sobriquet*. Nul part cat usage ne regoe 
plus qu'a VU)edie«. 
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tenterent de bruler les papiers de la mairie, d'abaitre Tarbre 
de la liberty , de boire le vin du niaire , du commandant dc 
la garde nationale , et d'autres eitoyens. Malheureusemcnt, 
leur petit nombre fut la cause d'une grande calamity. Le di- 
-mancbe 17 , un certain nombre d'habitans, aid&dequelqucs 
paysans de Beslon , voyant arriver vers une heure apr&s-midt 
un petit nombre de cavaliers, qui formaient Favant- garde 
d'un corps de deux & trois mille hommes, ayant de l'artillerie , 
penserent qu'ils n'6taient pas plus nombreux que le ven- 
dredi... Aussitot ils tombdrent sur les Vend&ns et les ex- 
termin^rent. Ceux qui s'£chappfcrcnt furent donner avis & 
la troupe qui arrivait. Les soldats vend£ens arrivfer&t en 
toute bite , massacrdrent tous les hommes qu'ils purent ren- 
contrer , saccagdrent la ville , et y restfcrent jusqu'au lende- 
main , pour s'en retourner & Avranches. » Tel est le r&it que 
nous en a fait un tlmoin oculaire. 

M me de Larochejacquelein raconte les faits h peu pr£s de la 
m6me manure : « M. de Larochejacquelein partit avec sa 
cavalerie pour s'emparer de la Ville-Dieu. Dos qu'on vit qu*il 
. ^tait question de prendre une route qui ne ramenait pas au 
bord de la Loire , les paysans s'altroup&rent et deiuand&rent 
h grands cris qu'on les reconduisit dans leur pays.!.. M. de 
Larochejacquelein avait &6 jusqu'fc la Ville-Dieu avec Stofflet; 
il n'y avait pas de garnison. Les habitans se d£fcndirent avec 
acharnement ; ils prirent d'abord et massacrfcrent quelques 
cavaliers qui Itaient venus en Sclaireurs. Quaud on fut entr6 
dans les rues , les femmes jetaient des pierres par les fen&res. 
Henri leur cria plusieurs fois de se retirer , puisqu'on ne 
tirait pas sur elles ; elles continu£rent a s'obstiner. On fit tirer 
quelques coups de canon dans la rue , el elles cessment Le 
pillage fut permis dagos cette ville *. » 



i Page 3o6. Villedieu s 'eta it fait remarqner par son republicanisme. 
IA»spiit dc ce temps et de cette opinion respire da«s tes regUtres d« 
t. ii. 46 
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D&-lors Villediea n^ plus d'histoire : les seuls Ivtaemem 
qu'enregislreront ses annales sont le passage ou la visite dc 
-quelques pcrsonnagcs c£tebres. Mais ce qui lui appartient en 
propre , c'est la gloire de ses enfans : ils sont remarquable- 
raent nombreux pour une petite ville. # 

Raoul de Villcdieu , fut le vingtterae abbe du Mont Saint- 
Micbel , & jamais cdl&bre par la construction de son mer- 
veilleux cloitre. II mourut en 1236 f . 

Geoffroy le Charpenlier ou le Boucher, Carnifex, fut €to 
^vgque d'Avranches en 1293 : « Magister Gaufridus dictus 
Carnifex de Villa Dei, » dit le Livre Vert. 

JJn grammairien et mathgmalicien cSlebre du xin e stecle 
est Alexandre de Yilledieu , chanoine d'Avranches , dont 
Jes livres pedagogiques furent long-temps les guides des fcotes 
du Moyen-Agc. II est auteur: 1° d'une grammaire en vers, 
presque tons l&mins, dat6e de 1209 , sous le nom de Doc- 
trinale puerorum , ou de Grammatica versibus descripta ; 
2° du Traiti du Comput, ou calcul des fetes religieuses ; 3° un 
Traite manuel, ou calcul des mains pour le mSme objet; 



la commune pour cettc periode, ecrits avec la chaleur emphatique do 
style messidor. Les Vendeens ayant abattu l'arbre de la liberie, il fut 
releve au chant d'un bymne ou il y avait cette strophe : 
Arbre cheri des sans-culottes , 
Par leurs bras tu fus defendti ; 
Plante par les patriotcs, 
Les tyrans t'avaient abattu. 
Si jamais les aristocrates 
Youlaient insulter ton bonnet , 
Ghacun de nous le defendrait, 
Et nous dirions aux democrates : 
Aux armes, citoyens, etc. 
i II a ete l'objet d'une Notice par M. Pb. Loyer. Bulletin <k id 
Socitii tParchtotogie. 
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h* tin Traite de la Sphere ; 5° I 9 Art de Compter ou de 
VAlgorisme*. 

« Villedicu fournit un martyr dans la personne de G. Lc 
Cervoisier , cordelier de Valognes.... de G. Seniaserio mar- 
lyre scribit Gonzdga... sub Calvinistamm manibus marty- 
rium subiit *. » 

Guillaume Le Moine , n6 a Villedieu , selon M. Cousin vers 
1535, selon Masseville en 1528, fut un grammairien distin- 
gu6 : il est l'auteur d'un Dictionnaire latin- francais. 

Gilbert de Villedieu fut le prldicateur de Marie de MSdicis. 
Son frere fut un mldecin c61£bre*. 

Larache de Preville, nd a Villedieu-les-Po£Ies, mourut en 
176 • , auleur de la Thdorie des Accouchemens*. 

Le glnlral Huart , tu6 a la bataille de la Moskowa , et le 
colonel Pile! , naquirent h Villedieu. 

Deux d£pul£s h la Convention Staient originaires de celte 
ville , MM. Engerrand et Laurence 5 . 

Un courageux exptorateur , mort en iShk , 6lait enfant de 
Villedicu , M. Joseph Huart , pharmacien de la marine au 
Sen6gal , enleve par les fatigues de ses explorations dans Pin- 
tericur de l'Afrique. Ses Relations vicnnenl d'etre publics 
dans une oeuvre collective par le gouvernement. 

Mais Villedieu a eu une serie d'bommes nobles et distin- 
gu£s dans les chefs de sa Prlccptorerie* ou Commanderie, 



i Voir la Notice dc M. Laisne. — a Histoire manuscrile. — 
3 M. Segtiin, page 4o4« — 4 M. Dubois, Itincraireen Normandie. — 
S M. Engerrand , en-dehors de ses travaux legislatifs, a fait un petit 
litre sur ta culture des arbres forcstiers, et M. Laurence beauconp dc 
poesies dans le genre d'EIorace. — 6 C'est le mot de Walter-Scott; 
c'est aussi ce mot, preceptory , qu'emploie pour eclte locality 
M.Stapleton, qui parte de « the exemption by the knights hospitallers 
for their mem of Villedieu under the kings writs. » Tome n, page la. 
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cetebres « par Icur pi&6, leur charttd , leur valeur ' » , che- 
valiers dc St-Jean-de-J6rusalem ct ensuitc chevaliers de Make. 
l)e leur Commanderie de Villedieu dGpendaient le Pont-Bro- 
card, les ChSris, Chercnccy-le- H6ron , Ouville, Barfleur, etc 
lis avaient une justice spirituelle , avec un official, un garde- 
des-sccaux, un appariteur et des gardes , tous nomm£s par 
le Gomtnandeur. Gette cour eccldsiastique silgeait dans la 
chapelle du Rosaire de l^glise paroissiale , et plus tard dans 
I'Audience du Bourg. La prison 6tait un appartement du 
manoir seigneurial. Son pouvoir consistait h donner dispense 
de bans, d'abstinence, et dans d'autres privileges Stendus 
et peut-gtre excessifs dont le detail ne peut entrer ici a . La 
justice temporelle 6tait un bailliage vicomtal , divis6e en 
haute , basse et moyenne justice , avec un bailli , un lieu* 
tenant - general , un procureur , etc, si£geant dans une 
chauibre en face des halles , prfcs de cette jolie maison sculptle 
du xvr stecle, ou l'Hdtel-Saint-Micbel , sur laquelle on lit: 
« tu, Mater Dei, miserere met. » Sur le lambris de cette 
charabre etaient les armes de cette justice : « de gueules a k 
otelies d 9 argent en sautoir supportees par deux licornes. » 
L'ex&ulion & mort avait lieu en face. La Commanderie avait 
les droits de trois foires , le havage et des dimes pahag&s 
avec I'abbaye de Lisieux. II serait difficile d'&ablir la slrie 
des Gommandeurs et des baillis ; c'est d'ailleurs une oeuvre 
solenneile que les auteurs de l'Histoire Manuscrite n'ont abor- 
d£e qu'avec crainte : « II serait & propos de faire l'floge de 
MM. les chevaliers, com. et s r de ce lieu; mais comme il 



i Voir l'Histoire manusc. — a Le plus remarquable des privileges de 
la Commanderie , privilege qui rappelle Gretna-Green , c'etait de pou- 
voir marier, dans ses eglises, a messe basse , les portes fermees, sans le 
coosentemeot des parens. Ge privilege est consigne dans le Papier- 
Terrier de la Commanderie. (Commu, par M.Besnou. V. 1'HisL Mss., 
et VHUt. dc Matte, dediee a M. de Souvre, abbe da Mont St-Michcl). 
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n'appartient qu'i des plumes discrtes de vanter des Alexandres 
ct des C&ars, nous allons rapporter seulement ceux dont nous 
avons pu faire la dScouverte. » 

Frere Pierre de Souchamp fut nommg commandeur en 
4318. Frere Geoffroi, Parisien, fut comtaandeur en 13 30. 
Frere Jean Bouquet en 1383. Frere Claude de La Sangle , 
commandeur de ViUedieu, devint chef de la Langue de 
France, Ses armes Itaient sur le ratable du maitre-autel de ' 
l'e^glise paroissiale. Frere P. Lamey , commandeur de ViUe- 
dieu , fut inhume* dans l'eglise de Villedieu-les-Bailleul. Frere 
Boutieu. Frfcre de Varnieres, commandeur en 1577. Frire 
de Montigny , nomine* en 1580 : ses armes furentuaises sur le 
cdte* droit de la vitre de la sacristie de l'gglise , ichiqaetees 
d* argent et <tazur 9 a la bande et au chef de gueules a la 
croix d'argent, avec celte legende : « Gh. de Montigny dont 
les vertus ont paru fit mettre ces vitres... que le grand Oieu 
souverain lui pardonne apres la mort au ciel , 1585. » Frere 
Ch. de Gaillardbois dont les armes 6taient sur la gauche de la 
mSme vitre, A* argent a 6 annelcts de sable, avec ces mots : 
« ... A fait placer les vitres du rond- point de Peglise de ce 
lieu \ ses plans. » Frere d'Apremont. Frere du Breuil , com- 
mandeur en 1629. Frere Al. d'Elbene. Frere de Randeville. 
Frere Jean de Gaillemer, 1659. Frere J. de Thieuville, mort 
en 1683. Frere de Rochechouard dont nous avons parte. 
Frere J. de Bellefontaine , illastre par une victoire navale sur 
les Turcs. F. de Cominge, qui fit faire le Terrier en 1710. 

L'6tymok>gie de ViUedieu , que les savans modernes ont 
faussement appele" des noms grecs Theopagus, Theopolis, 
a fort embarrasse* les deux jeunes auteurs de l'Histoire Mss. , 
« puisque Dieu seul est l'auteur de toutes choses. » Toutc- 
fois, ils se tirent d'affeire en disant que « ceux qui donn&rent 
re nom de Ville de Dieu Staient sans doute conduits du Sei- 
gneur, h dessein d'engager par ce noble nom plus particulie- 
rement & son service les habitans de ViUedieu. » JJs citent 
ensuite ces vers d'un poete, ou plus probablemcnt de deux : 
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Villa Dei versti merilo eclcbraudu vidclur; 

Nam'/uQ i/uod tsse potest nontcn anial/idus? 
ISc die as tcmctx hoc «</(u venentbiia notnen 

Immcrito aul dubia iortc fuissc datum 
Villa Del nomen niniffuam tarn grande talisset , 

A7 daret et pi etas relligioqut loci. 

. Toutefois , le nom de Villedieu 6tait le nom comniun des Coni- 
mauderies de Saint-Jean-de-Jerusalem : e'est le norn que leur 
donne Walter-Scott , et celle de Vittedieu-de-Saullchevreuil 
ou les Po&es , par exemple, avait dans sa ^tependance Ville- 
dieu-les-Bailleuls, Villedieu -Andragesia, Villedieu-de-Mont- 
chevreuil. 

M. de Brebisson signale a Villedieu une plante rare , la 
Chondrilla juncea. Des renseignemens nous y signalent la 
Lobelie , la Val6riane , 1'AncoIie \ La Campanula rotundi- 
folia y est commune. 

Nous avons dit que la population de Villedieu avait conserve" 
dans son patois des expressions interessantes ; nous en avons 
recueilli un certain nombre : 

Arroqueter ( accrocher ) ; achocre ( maladroit ) ; bdner , 
probablement de borner (bander les yeux) ; brouailler (bre- 
douiller) ; cavre* (aqueduc) ; choquetle (boire une cboquetle) ; 
6dumer un arbre, une haie (dumus) , essarter; Sehlipper 
(eclabousser) ; Slingue, fronde (sling) ; epeautrer (enlever la 
peau) ; 6r6ner (briser les reins) ; 6chapelet (table trouee ou 
on lustre la face interne de la po&le ) ( de chapeler ) ; flumes 
(expectorations abondaotes) (fluere); hecquoter (parler diffi- 
cilement); comborer (comploter); ser tiller (arrondir); ga- 
lotter (carillonner, de gala); beuille (abdomen saillant); 
elugir (Stourdir, Roquefort); houler (exciter & se battre); 
verdre (verser la fopte ) ; ainderesse (femme qui aide) ; foie 
(foyer); comorner (redresser); bigorne (enclume a deux 

i Indications de M. le d r P. 
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pointcs) ; brille-en-Fair (gros marteau); horsain (etranger) ; 
hannequiner (agir p£niblement) ; jodu (sourd, j'ouis dur) ; 
mouronnl (couleur de niouron ou salamandre); trottins 
(pa ties anterieures d'un mouton) ; verver (r6p6tcr la mSme 
chose J; hogu (hautaia , de hogue) ; forbannir; souspirance * ; 
falle 2 ; fallue (gateau) ;6cceurer (decourager) , coeuru (cou- 
ragcuxou dispos); fallaee (fallacia) ;p\gner (crier en plcurant) ; 
vouster (yolliger, Roquefort) ; faire des sciences et des chores ; : 
salivet (etouppe niouiltee) ; noche ou oche (notch) ; porjeter 
(r6cr6pir , to porjet) ; muler (s'ent&er et garder le silence) ; 
laudivi (superiority); hergner (se plain d re, Roquefort) ; rou- 
inancer (gronder , id. ) ; inczel (ladre); heunes (douleurs 
danslesjambcs); avorible (prScoce); brucher (heurter), etc. 3 
Aujourd'hui , Yilledieu a un int&et tout parliculier pour 
l'antiquaire. Dans ce vaste creuset sont venues se fondre des 
richesses & jamais regrettables , statuettes, medailtes, coins, 
amies 4 . Maintenant on y trouve encore en ahondance ces 
objets , et surtout ceux qu'on appelle haches , et qu'on 
pourrait peut-etre appeler javelols cehiques. 



i J'ai bonne esperance 

D'en boire unc souspirance 

Soir et matin. (Bassilm). 

a C'est ici que je veux sou filer, 

Mon fourneau sera ma falte. (Bassblih)^ 

— 3 Nous devons la piupart de ces mots a M. Ph. Loyer. Le depar- 
tcment de la Mancbe a ete asscz bien eludie dans ses patois, specia- 
lement par M. Loyer, pour Villedieu; par M. Hou el, pour Saint- Lo; 
par M. Lamache , pour Cherbourg. M. Pluquet a etudie celui du 
Bessin. M. Janin a cite plusieurs de ses mots dans sa Normatidie. 

— 4 MM. de Geivilte et de Caumont ont exprime le mfime fait, ct 
indique quelques-unes de leurs trouvailles a VUlcdku. Voir les Jtfiew.. 
des Antiquairci et le Bulletin MonumcnlaU 
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En termiuant cette longue course, fe traversdes siecles grands 
oo merveilleux , et & tracers une belle contree , nous gprou- 
Tons un double sentiment : une satisfaction et un regret. 
Dans les limitesde nosfaibles forces, nous avons travaill£2i 
P&liGce de Phisloire nationale , dont Parchitecte se trouvera 
quand toutes les pierres auront §t6 taillles, toutes les images 
peinles ou sculptees, tons les details ciseles ; nous avons, 
soldat obscur , mais d£vou£ , servi , sous les drapeaux dc 
Phisloire, la pa trie, dont Pavenir dScouledu pass£, et qui puise 
une partie de sa force dans les souvenirs de la gloire et du 
denouement de ses enfans ; nous avons peut-etre quelquefois 
rechauffg 1'^rudition par la polsie , ct vivifid les faits par la 
pensle : peut-6lre , des-lors, aurons-nous dissipS quelques 
pr£jug6s contre Parchlologie ; nous esplrons que notre illus- 
tration d'une belle con tree contribuera & faire aimer le pays, 
ct imposera au present l'imitaUon de ce qu'il y a de beau 
dans le pass£ , et que nos etudes biographiques , en montrant 
que rien nc s'oublie , aidcront au dlveloppeinent de la vcrtu ; 
& cette heurc ou la literature morale peYiclile , ou la lumiere 
des Etudes intellectuelles s'Sclipse devant P6clat des sciences 
de la maliere, nous avons jel6 notre petit rameau sur le foyer 
sacre\ En ouvrant quelques perspectives nouvelles sur 1c sol 
de l'Avrancbin , peut-etre aurons-nous facilite 5 quelques 
intelligences ce developpement qui nait facilement de la na- 
ture comprise et de Phistoire localise ; peut-etre enfin , et 
e'est une gracieuse illusion qui nous a souvent souri dans 
noire travail, recevrons-nous quelque approbation de coeur et 
d'estime morale , fortiGant des sympathies dej& formers , ou 
en faisant naltre de nouvelles , amitils mysterieuses qui 
naissent de la communion des sentimens ct des idees. 



Digitized by VjOOQlC 



Mais cc n'est pas sans peine que nous disons adieu a une 
oeuvre qui 6(ait depuis long-temps l'objet de noire affection , 
lc centre de nos idles, le champ de notre activite inteilectuellc , 
le repos et comrae le remede au milieu d'autres travaux p6- 
uibles et ingrats pour le cceur et rintelligence /I'oubli des 
doulcurs jetSes sur le chemin de notre vie , la detle qu'on se 
plait & s'imposer comme un devoir , et qu'on amasse avec 
tous les soius d'une conscience timoree , un confident , un 
ami pour lequel on craint le grand jour , l'indiffGrence ou 
l'hostilite*. Nous avons eu plus d'une fois le regret , dont l'ex- 
pression fera peut-Stre sourire quelques lecieurs fatigues, 
d'avoir analyst des documens , d'en avoir mutile* quelques- 
uns , d'en avoir gcarte* d'autres , trop gen<5 que nous etions 
dans les limites, plus d'une fois recuses cependant, qui nous 
emprisonnaient. Toutefois, en avouant sincerement notre insuf- 
fisancc litteYaire et scientifique , nous affirmons n'avoir obel , 
dans nos recks , qu'a des sentimeus houuetes et Grangers a 
toute prevention personnelle ; nous n'aurons failli que sur 
les voies que nous croyions etre celles du bien ou du beau, 
et nous n'avons c^de a d'autres intents qu'a ceux de la po6sie , 
pour la forme , et a ceux de la verity , pour le foud. 



FIN DO TOMB SEGOM>. 
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Rectifications et Additions. 



Premier Volume. 

Page 4. 1/habile et malheureux Sloddart, dans son outrage sur to 
Normandle , a, yen 1815, donne* one Vue de la Bale, prise de la Plate- 
Forme. 

Page 6. Voir an second volume, page 567, lesd&ails snr le trisor 
ganlois de M. de Pirch. 

Page 6. Voir au Grippon la suite de la famine d* Avranches. 

Page 7. Voir sor Avranches , pour les Franks , Aug. Thierry, He'cits 
MSrovingiens : « Avranches est du royaume de Haribcrt.... » Page 325. 

Page 8. M. Janta a dit de ce chateau un mot peu intelligible : « Le 
chateau d' Avranches qui fut nos souvenirs. » Fin de la Normandie ,. 
page 658. 

Page 10. La tour Baudange a 6t6 ddtruite depnis : rmtervention da 
ministre arriva apres la destruction. 

Page 13. On vient de d&errer dans le jardin d*un chanotne , apparte- 
nant a M. Laisn6, un bel ecusson , celui de Charles de Bourbon. 

Page 22 , au lieu de 1 179 , lisez 1172 , 21 mat- 
Page 37. On prepare one intelligente reconstruction du bas-cote* dn 
nord. 

Page 42. AJouter a l'hisloire de rigbse de Notie-Dame-des-Champs, 
que son dernier cure* ae*te* M- Eudes, homme instruit, autenr de YAbrige 
de l* Introduction d la Vie totierieure, et d'opusculea divers. 

Page 69. A la fin d' Avranches : Pendant que Cambry explorait la 
Bretagne , Le Brigant explorait la Normandie , et pnbliait , en 1792 , ime 
Dissertation sur Avranches, in-8°. 

Page 103. Nous avons a tort represents Henri d'Avranches comme un 
potte : e'est plutdt nn versificatcur. Ce que nous avons dit de la perte dt 
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ses ouvrages n'est plus yrai depuis que M. de Pirch en a retrouvd qua- 
torze dans les bibliotheques d'Angleterre. Nous reuvoyons a la Notice 
qu'il a compose© (Journal d'Avranches, 13 decembre 1846, ct Bulletin 
€ie la SociM d'Archeologie), nous contentant de citer quelques vers in- 
teressans par la forme ou le fond. L'Ode a la Vierge commence ainsi - 

Ave, Maria, stella vera, mellts sUlla, 
Fvcunda puella, humilis ancilla , etc. 

Une autre Ode a la Vierge debute par ees vers : 

Rcine de piete, Marie, 
En qui deite pure et clairc 
A mot talite se marie. 

v Dans son poeme a Saint-Louis , il y a un mot gracieui sur la reine 
Blanche : < Candida matris honestas. » 

Page 129. L'affaire de Plomb ftit plutot une surprise qu'un combat : 
les hommes de Villedieu furent tues sans avoir eu le lemps de se recon- 
naitre. Parmi les chouans Itait un sergent de grenadiers, transfuge repu- 
blicain , qui acquit une triste celebrile plus Jtard. II figure dans les Mem. 
de Vidocq. 

Page 167. Voir Eaux de Bouillant. Histoire de la Society royale de 
M&iecine , tome l« p , page 337. 

Page 173. Ajouter a la topographie de Vains les roches d'Agon, situees 
devant le Grand-Port, qui ne sont decouvertes que rarement. — Nous 
lisons dans le Ghartrier du Grippon que la terre du Canon Ctait un fief de 
Hautbert. 

Page 286. II y a une erreur sur le resultat de cctte affaire, qui se divise 
en deux parties : dans la premiere , les chouans , combattant contre une 
colonne d'environ 300 republicans, eurent Tavantage ; mais une seconde 
colonne , d'environ J00 bleus , venant de Brecey , les mit en deroule. Des 
temoins authentiques ont rectifies des renseignemens inexacts.— M. Laisne* 
nous assure que le combat des Nu-Pieds a Brecey n'a rien d'authentique. 

Page 442. M. Thiers preie d'autres paroles a Valhuberl : « ResUz a 
votre poste , je saurai bien mourir tout seul. II ne faut pas pour un 
homme en perdre six. » Tome vi , page 347. 

Page 468. Le chateau de llle-Maniere fut bati par Baraguay, un des 
architects du Senat, frere du general de ce nom, ami de Brunei, I'auteur 
du Tunnel. 

Page 541. A ces illustres marins modernes ou contemporains ajoutons 
Dumanoir-Lepelley, contre-amiral; baron Mequet, contre-amiral liono- 
raire , mort en 1824 ; Louvei-Desvaux , contre-amiral honoraire. Voir 
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dans to sixieme volume de M. Thiers , la belle conduUe de LeUrarneur k 
Trafalgar. 

Page 550 , llgne 5. En cette annfe 1803, le 14 septembre, les Anglais 
bombarderent Granville, la nuit, pendant quatre heures. Les canonnieres 
repondirent vigoureusement an fen de leurs bombardes , qui se reurerent 
•a point du Jour, n'ayant fait que pen de mal. Le lendemain , a 6 heures 
du matin , la division anglaise , de huit navires, dent une frigate , se mit 
en ligne devant les bateaux plats. Apres une vive canonnade , ceux-ct 
leverent lancre pour arriver sur 1'ennemi, qui alors battit en retraite. On 
secanonnadeloin jusqu'a mldi. A cette heure, la frigate anglaise toucba 
sur le banc du Haguet : on se disposait a I'aborder , quand on la Tit se 
remettre a flot a la maree montanle , et rallier la division. Par un arr&fc 
du premier Consul, une echarpe d'honneur rat decernee a M. Letourneur, 
maire de Granville. Queiques annees apres, un grand brick anglais, ayant 
poursuivi trop loin dans la baie du Mont Saint-Michel des cfaaloupes 
canonnieres, y echoua et rat contraint de s'y bruler : l'equipage se saava 
dans les canots. 

Mais le canton de Granville ne serait pas compfeC sans l'archipel 
de Ghausey. Si nous ne rayons pas reuni a ce canton , e'est que 
quand nous l'avons traits, nous projetions un travail distinct, sous 
le titre des Quatre-lles, le Mont Saint-Michel, Tombelaine , €hausey 
et Jersey ; mais nous avons compris que les deux premieres fatsaienf 
une partie essentielle de notre sujet : nous avons publie ailleurs Jersey * , 
nous reparons ici l'omission de la troisieme. 



ggt^Mfy 



Insula que dicilur CaUoi. 

(Charte de loajjr 

J/arcripel de Chausey se compose de cinquante-deux ilota que to 
mer ne eouvre pas et de plusieure rochers submersibies. Une seale He , la 
Grandc-Ile , recoit de la culture ; trois ou quatre autres, les Huguenans 
principalement, offrent a Voeil quekrae verdure, les autres monies et livides 
son! nus ou reconverts d'une chevelure de varech. Pour celui qui looge 
cet archipel , ces lies apparaissent disperses en demi-cercle , et cette ap- 
parenceest lamemede tous cotes. On peut, quand la mer est basse, 

i Revue d§ Caen. 1845. N" d'avril et de mai. 
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alter a pied d'un Hot a un autre , excepts sur la Grande-Ite , baigoee par 
un canal qui a quelquefois vingt brasses de profondeur. Situecs a dix 
kilometres de Granville, ces ties se dlveloppcnt sur douze de Test a 
l'ouest , et de huit du sud au nord. Les trois plus etendues sont la 
Grande-Ile , proprcmeot Ghausey , d'environ mille pas de longueur , les 
Petits ct les Grands Huguenans. Entrela Grande-Ile etla Longue-Ileest 
un chenal large de trois encAblures, ou mouillent les cutters de I'Etat, 
appele du nom scandinave de Sund , ou Ton remarque deux rochers , les 
Epiettes , souvenir d'une vigie, et le Tonneau de Yin. II y a un mouit- 
lage pour de forts navires, appele* Beauchamp par M. Beautemps- 
Beaupre* » , et Grand-Ruet par les pecbeurs. Entre la Meule et un des 
Romonts estle Sacaviron, chenal etroit, remarquable par sa ricbesse 
zoologique. Les autres ties n'ont d'interessant que leurs noms : ces noma 
portent avec eux leur explication ou out besoin dune etymologic Ge 
sont: 

Les Rondes de l'Ouesl; la Meule , de sa forme : il y a une fontaine; 
Hie aux Oiseaux; la Dechiree; la Pointue; la Grande- Ancre ; les 
Longues; l'Estaquiere, d'estac, amarre, en roman; leChapeau, de 
sa forme; la Houlee; la Houssaye, ou File aux houx; la Generic, 
ou Tile aux gen&s ; le Grand-£pail , de Pal , balise , Pail en roman ; 
les Romonts , on ronds monts*; la Sauniere , ou l'tle au sel ; le Canon , 
de sa forme; I'Enseigne, tie avec un amer; la Plate; laRoche-des 
Guernesiais; les Cprniquets , tie cornue; Longue-Ile; le Colombier , de 
8a forme ; l'Ebauche ; le Guibeau ; l'tle aux Bons-Hommes , tie Wrlssee 
de menhirs probablement naturels , qui de loin figurent des hommes ; la 
Roche-a-l'Homme ; la Roche-Hamon ; le Petit et le Grand Ancret , Hot 
berbu, emeraude au milieu des cornalines et des topazes ; la Petite et la 
Grande-Fourche ; la Fortune; le Herpet, herpe, herse en roman, de sa 
forme peut^tre ; la Ganue , ou tie blanche ; le Gbeval ; la Vache ; le Boeuf ; 
les Huguenans , ou les ties aux Huguenots , lieu de relache des Galvinistes 
francais et anglais dans les guerres de religion ; la Mauve , frequentee par 
les moucttes ou mauves ; la Gbapelle, de sa forme; la Conchee, ou rile 
coquilliere ; la Culassiere , de sa forme peut-6tre ; la Mauvaise ; la L6- 
zardiere ; la Selliere , peut-etre rile au sel ; Tile Jaune; la Roche- Ango; 
le Roc-Cardin ; les Grossettes ; le Roc-des-Cancalais; les Trois-Uots; 



. i Voir sea belles cartes hydrograpbiqucs de la bale du Mont Saint- 
Michel. Voir aussi la grande carte de France faite par le corps de 
I'etat-major. Cassioi, qui a releve Jersey, n'a pas dunoe Chausey. 
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tes Yieilles-Par6es ; rfctat , Hot qui peut-$re accost* partout ; lc Geillard ; 
les Foraines, 1'ecueil le plus dangereux «. 

La Grande-He est une ellipse allongee , baignee a Test par le Sund , ct 
creusee a l'ouest en deux ports, le Port-Marie et le Port-Homard. La 
pointe la plus eleven est au sud , a l'entree du Sund , c'est la pointe de 
Bretagne, ou est la tourelle elevee par Tfaydrographe Beautemps- 
Beaupre , et ou s^leve en ce moment un phare qui sera un des points 
d'un triangle de feux dont les deux autres sont le cap Frehel et le cap 
Llbou. Au nord, et au fond du golfe palsible du Sund, se drcsse le Grand- 
Mont, couronne dun amer ou tonnette. C'est au Mont de Bretagne et 
au Port Marie que sont les carrieres de ce beau granit qu'on admire sur 
la jetee et les quais de Granville , et qui forme les borncs et les trottoirs 
de Paris Les barilteurs piff&nnent la sonde dans le nord de cette tie et 
dans les autres tlots. Lorsqu'an sommet de ces rocbers detaches et raides 
s'elevent les colonnes de lumee des faiseurs de bariUe, et que brille, 
pendant la nuit, la flamme des soudes, des zosteres et des varechs, on 
croit voir des volcans en eruption. Les barilleurs sont generalement ap- 
peles Blainvillais, parce que ce sont surtout desbommes de Blainville qui 
se confinent cinq ou six mois sur cet arcbipel pour y bruler cette vegeta- 
tion inepuisaMe qui setale sur les flancs de ces rocbers. 

Du sommet de la Pointe de Bretagne , on jouit d'une vue immense et 
admirable. Du cot* de l'ouest intend l'Ocean dont la teinte se fond dans 
celle du ciel ; au midi sont lea cotes de Bretagne, avec ses ties , ses sen- 
tlnelles avancew, la Conchee, le Herpin, et au fond de la Baie, la 
sombre pointe de Carolles , Tombeialne et le Mont Saint-Michel , qui , de 
ee c6tf , est morne et noir , le roc nu de Granville t beris9e* de loits que 
dominent son phare et son clocber ; a Test se detacbent , an bord azure* 
de lamer, les falaises sablonnenses de Normandie, et a l'horizon se 
montrent les aiguilles de la catbMrale deContances et les buttes arrondies 
deMontbabot et de Montbuchon. Au nord on entrevott, comma une 
vapeur , Jersey , cette emeraude de la mer de France, cette perle de la 
eouronne d'Angleterre. Aux pieds du spectateur est i'archipel de Cban- 
sey, tourmentl, decbiquet&, herisse, avec ses deux cents tlots, verts, 
blancs, jaunes ou noirs, qui semblent etre les debris d'une montagne 
ecroulee on l'expansion violente des entraUles du globe 2 . 



i II y a encore d'auties Hots qui ne figurent pas sur les projections 
de Chausey : le Virgo, le Loogre , le Hibou, les Moires, le Timon, 
la Roche-Bouillon , les Perrocrets. - a M. de Quatrefagcs, qui s'est 
confine plusieurs mois a Chausey, a peint cet arcbipel, au retrait de 
la mer. (Revue des Deux-Mondes , i ,r mai i84»). 
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La T^getatlon de Chaoses est basse et drue. On y trouve la plupart des 
v&gltaux du littoral continental , mats humbles et rabougris*. Les gra- 
minees dominent dans le tissu scrre de ce tapis eMastique et bigarre\ Les 
plantes qui sen d&achent a l'oeil du botaniste sont la Scillc d'aulomne , 
4e Rosier pimprenelle, les larges plaques dories des Orpins et des Lo- 
tiers, ou les arabesques roses du Serpolet. Les creux dess&hes sont mon- 
ies, comme des flaques de sang, par les Anserine >, et border de Menthes 
et d'Inules. Les hauteurs sont eclatantes de Tor des Ajoncs, des Jacobfes, 
des MilleperUiis. Avec les rocs et les decombres, ou elle nalt, s'harmonise 
la triste Jusquiame. Une tie a Taspect druidique , heYissee de pierres de- 
bout, rile aux Bons-Hommes, est couverte d'herbes tres-epaisses et tres- 
bautes , dans lesquelles domine le Dactyle agglomere. Bans les rentes des 
rocs se de'tachent la Crithme maritime , les Statices armeria et pseudo-li- 
montum 2 . Sur les sables sees s'&alent le Sclfranthe, le Polycarpe, I'Erodium 
maritime, V Aden a ire pourpier, et le Liseron soldanelle. Oulrecette vegeta- 
tion generate des stations maritimes ,, l'archipel dc Chausey produit des 
vegetaux qui lul sont proprcs ou rares , V Erica multiflora , V Erica 
wgans z ,\e Polygonum maritimum, le Sedumsexangulare, le Ckry> 
sanihemum maritimum. MM. Le Normant et de Brebisson ont trouve' 
sur les Huguenans le Spergula subulata*. Mais les veg&aux dominans 
a Chausey, e'est cette cheyelure des nereides, glauque et triste, les gog- 
mons , vegetation in£puisable que fauchent les barilleurs , qui en dis- 
tinguent deux grandes especes sous le nom de Cossu, e'est le Vfciculeux, et 
de Plisse, e'est le Rameux et les Zosteres, On y trouve le Fucus Lutarius, 
le Nitophyllum punctatum , le Rhodomenia sobolifera , le Crouania 
attenuata , le Codium adherens, le Rivularia pellucida, le Scytone- 
ma pulvcrulentum*. Les travaux d'un savant plein d'imagination , 
M. de Quatrefages , nous ont rM\& les ricfaesses zoologiques de cet attol- 
lon, spe*cialement du Sacaviron 6 . 



1 Nous n'y avons pas vu ces fougeres gigantesques dont on 

parle. — a M. Bataille a trouve a Chausey un tres-bcau Statice qui 

semble 6lre le Tartarica, — 3 Trouv6 par M. Lechevalier , dans 

sa fatale herborisation de 1800. Voir sa Biographie. — 4 Flore de 

Normandie. — 5 Flore maritime dans la Notice de M. Guidelou. — 

6 Chausey n'a ete eludie qu'a des points de vue speciaux, quoique 

ce dernier Pait envisage d'unc maniere plus compile. M. Dudesert y 

a fait un voyage d'amateur et derepressions (Journal d' dvranches , 

i84i). M. Manet l*a etudie en liydrographe ( Atat dc la Bale), T. de 

Billy a redige* quelques notes. Nous avons aspire a une etude plus 

complete. 
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Si on laisse de cote* les miscVables huttes des bariUeurs et des carriers , 
il n'y a qo'une habitation a Chausey, celle du propri&aire dc cet archi- 
pel , qu'on appelle queiquefois le Lord dcs ties , et qui , en temps dc paix , 
peut en relirer une quinzaine de mille francs. Ce sont, pres des mines de 
Chausey , des batimens bas et sombres , une de ces choses ephemeres que 
nous meltons presque toujours aupres des robustes monumens d'autre- 
fois. U y a un jardin avec de beaux figuiers , des prairies fratcbes et her- 
bues , et des bruyeres emailltes d*aJoncs. II y a un joli petit chemin , om- 
brage de scules, horde" de pommiers, qui conduit a la fontaine. Une 
quarantine de belles vaches cotentinaises sont dispenses sur cette pro- 
priety. Un edifice appelle l'antiquaire sur cette tie : il est difficile de trou- 
ver un coin si dCsert qui ne porte pas la trace de I'homme et de la 
religion. Ce sont des mines considerables, qu'on appelle le Vieux-Chateau, 
mines de convent toutefbis, mais de convent fortifie\ 

Elles representent un carre* : Tangle de l'ouest s'arrondit , et senfonce 
dans le rocher , ce qui , du pied , lui donne 1'air fier d'une tour militaire; 
l'autre angle du meme cote* senfonce a angle vlf comme le coin d'un 
bastion. Dans un autre eiait la cbapelle , dont les restes n'ont pas de 
caractere. Les murs, quolque peu epais, dalles a la base , sont t roues dc 
barbacanes. Ces mines pittoresques , dans un site magnifique et austere , 
auxquelles sont adossees de pauvres huttes bretonnes, s'harmonisent avec 
la desolation de cet attollon , et rappellent cette vie contemplative on 
guerriere dont ve*cut tout le Moyen-Age. 

Mais ces roches ont une histoire : l'ceuvre de I'homme se retroure 
partout aupres de celle de Dieu et la complete. Pour Byron , 1'OcCan est 
complex par le vaisseau ; pour Bernardin de Saint-Pierre , le paysage 
1'est par la chaumiere. 

Peu de lieux convenaient mieux que cet archipel au culte druidique. Aossi 
la presence des Gaulois sur ces ties est attest ee, nous n'osons dire par ses 
menhirs etdolmens ' , qui peuvent elre aussi bien le caprice de la nature que 
roeuvre des hommes, mais par la decouverte de trois baches minerales, dont 
une, selon l'expression d'un arcbCologue , ferait a elle seule la gloire d'un 
musee. Elle est en silex ou plutot en agate , polie et striee avec une habi- 
lete* qui defierait presque un lapidaire de nos Jours 2 . 



i On pcut citer les pier res Cttes de Tile aux Bons-Hommes, ct les 
tables ou dolmens du Port-Marie et du Port-Homard. Les Gaulois ont 
du proGter sou vent des dispositions nalurelles, mais litwigique* des 
pierres. — a Nous les avon* vuesaux mains de M. Uarasse, alors pro- 
prietaire de Chausey. Elles furent trouvees, il y a une douzaiue d'an- 
nees, dans la Grande- lie. 
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On nc peul guere afflrmcr le sejour des Romains a Ghausey que par 
induction : nous n'en connalssons pas de preuves mater iellcs. Toutefois 
un antiquaire, dont nous avons designate les tlmerites, apres avoir mis 
Legedia a Pirou , a localise* Fanum Mortis a Gbausey *, sur la voie de 
Coriallum a Condate* 

Le Cbristianisnie fut preebe* dans r Avranchin et le Cotentin dans le 
i v« siecle , et Urates leg lies de cette cote eurent leurs apotres : Jersey , 
saint Holier, Serk, saint Mag loire, le Mont Tombe, saint Aubert, Guer- 
nesey, saint Samson ; Hie de Henns semble tirer son nom des solitaires. 
Nous croyons que, dans ces temps, Gbausey eut aussi ses ermites. L'abbe 
Demons aflfirme que saint Pair fonda un monastere a Gbausey 2 . T. de 
Billy dit que cest la qu'il Youlait se retircr , quand il vint de Saint* 
Jouvin, mais qu'il fut retenu par les gens de Sciscy 8 , II est possible que 
le monastere de Mandane , nabite par Seubiiion , et separe de Sciscy par 
un bras de mer, ait e"t6 Gbausey. Ce nom de Gbausey ressemble beau- 
coup au Sciscy ou au Cheze* des hagiograpbes, applique* a Saint-Pair. Sur 
la Ronde , on voit encore un puits et des mines que Ton donne commc 
les vesiiges de fermitage primitif. 

Mais la premiere mention histerique de Gbausey est la obarte du due 
Richard , faite en 1022 , par laquelle il donna au Mont Saint-Michel la 
baronie de Saint-Pair : « Cum insula que dicitur Calsoi K » Des-lors 
cette lie devint un prieure , dont les manuscrits du monastere parlent assez 
souvent, un lieu de retraite, comme le dit une de ses chartes : « Insulam de 
Chauseyo, ab hominibus semotam, aptam his qui cupiunt a conver- 
sations secularium elongari et celestibus contemplandis occupari. » 
Cest la que se return , en 1089 , Bernard d' Abbeville , fondateur de 
l'abbaye de Tiron, qui assista a la leve*e du corps de saint Gaud 5 . Trigan 
a raconte* sur ce solitaire de Gbausey un interessant miracle : 

« II y e*tait seul , vivant on ne sait comment, sans maison , sans pain , 
sans feu, lorsque trois barques de pirates bretons, qui venaient de prendre 
deux vaisseaux, aborderent avec leur prise sur cette tie. Le saint homme 
vit ce spectacle de misere dans les uns , d'injustice dans les autre*..,. Ses 
paroles parurent sans effet ; les pirates reprirent la mer sans lui laisser la 
satisfaction d'avoir ni console , ni converti personne ; cependant il y avait 
quelque chose dachemine dans Tune et fautre ceuvre.... Bernard se mit 
en oraison et y passa la nuit.... Rnfin les pirates touchaient au port ou Ms 



i M. Le Franc. Voir Saint-Pair , et paxsiw. — a Monait.du Diocese 
de Coutancts. — 3 Mhs. — 4 Cart a la ire du Mont* — 5 Abr&go de la 
Fie des tvfrjues de Coutances, p. i$4. 

t.ii. 47 
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tendaient , lorsqu'ils fa rent rejetts en mer par la plus epouvantable tem- 
per. A deux doigts de leur naufrage , lis d&ierent leurs prisonniers , et 
leur demanderent pardon... Aprescela, les voeux de toute espece ne 
furent point epargn^s : Jerusalem , Rome , Saint-Jacques en Galice ne 
leur parurcnt pas des lieux trop 6loign& pour s'en impose r ie pelerinage. 
Un d'eux toucha mieux au but : helas t dit-ii a ses compagnons , poor- 
quoi perissons-nousPne vous souvenez-vous pas d'un saint ermite que 
nous avons vu bier , et dont nous avons meprise les avertissemens ? 
Promettons a Dieu que , s'H veut Men nous donner la Yie nous raraenant 
a son He , nous ferons tout ce qu'il nous dira. Cette idee rat recue 
comme un oracle. Aussitot, l'impltuosite de la tempeie les reportasur 
Vtle avec une telle vioence qu'ils furent jetes a sec sur son rivage, et 
que, des cinq navires, 11 n*en resta quun qui ne fut pas brise*. lis 
aborderent le bon ermite... confesserent leurs peches , et recurent peni- 
tence. Plusieurs qultterent le saint homme pour atter acquitter leurs 
vceux , d'autres demeurerent pres de lui pour rece voir ses instructions* 
et lui batirent Une maison des debris de leurs navires; mais, apres leurs 
provisions consommees , la disette les forca de quitter ce sejour , et Ber- 
nard^ demeura seul comme auparavant < . » 

Dans la bulle d' Alexandre in , de 1178, on lit, parmi les autres 
propriety du Mont : c Tota insula de Cause cum pertinentibus 
suU. • 

Dans le im« siecle, Robert de Granville fit un don a I'eglise de 
Chausey : elle etait sous Tin vocation de la Vierge, Stella Maris, comme 
la plupart des cbapelles du littoral : « Rob. de GranvUl militis ecclesie 
3. M. de Chausey videlicet 2 sol. cenom 2 . > M. Seguin dit que c'&ait 
pour le luminalre de cette e*glise 3 . Dans ces temps deification, le Mont 
Saint-Michel , proprietaire de ces ties , tirait de ses riches carrieres le 
granit de ses constructions , et Dom Huynes disait au xvne siecle : 
t Prioratus de Chauseyo. Autrefois les moynes du Mont estoient sei- 
gneurs de laditte isle de Chausey, d'ou iis fesoient venir des pierres pour 
bastir en ce Mont. » 

Dans le xive siecle fut transcrit sur YJnventaire le titre d'un ecrit 
relatif a Chausey : c Littera pads super contentione diu agitata in- 
ter Priorem de Chausei et vectorem ecclesie de Grandivilla*. » Dans 
ce siecle , en 1543, le Mont Saint-Michel y fonda un convent de Corde- 



i Hiif. Beet, de Normandie. - Voir aux Boll, la vie de saint Bernard 
de Tiron, liv. a6. — a N 9 34. Le roc d'Ecrehou , pres de Jersey, 
avait sa chapelle N.-D. — 3 Page 196. — 4 N° 34. 
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Kers : ces religieut reconnurent , par on &rit fait en 1532 , qu'ils avaient 
dte* institute k Chausey par cette abbaye « . M. Manet dit qu'ils furent si 
aombreux jusqu'en 1535, que, d'apres les regislres de l'^vecbg de Cou- 
tances , its envoyaient chaque annee trois ou quatre sujets recevoir les 
ordres. Les mines que nous avons dfcrites sont celles du couvent des 
Franctscains 3 . Ces mines muettes out do 6tre temoins de beaucoup 
d'e* venemens , dont I'histoire n*a pas 6te ecrite ou est perdue , pendant 
les longues guerres de la France et de l'Angleterre. 

Pour le xv« siecle , nous n'avons qu'un fragment d'unc eharte cite* par 
M. de Gerville , mate remarquabte sous phisieurs rapports : « Circa an. 
D. mUlesimum quadringentesimum bona memories frater P. Fabri, 
or dints minorum professor, attendees prudentissime insulam de 
Chauseyo , ab hominibus scmotam , aptam fore his qui cupiunt a 
oonversatione secularium elongari et celestibus contemplandis occur- 
pari..,. Actum in prefato ccnventu de conventu de Chauseyo*. » 

Les guerres de religion durent marquer leur trace sur cet archipel , ou 
les Huguenans, dans leur nom, en ont conserve* le souvenir. Ces guerres 
chasserent de Chausey ses solitaires : en 1543 , ayant 616 deux fois plltes 
par ies Anglais , et voyant leur convent ruine* , lis quitterent leur rocher 
pour venir s'ltablir k Granville. lis y furent recus par un bourgeois , 
nomine* Le Pigeon , qui les logea pendant trois ans , apres lesquels les 
dames d'Estouteville leur donnerent dans le voisinage un terrain ou its 
se b&tirent un couvent*. Leurs freres de la Luierne inscrivirent cet ev£- 
nement dans leurs annales : c In hoc anno insula de Chauseyo in qud 
erat conventu* minor fratrum ah AnaUs vastata est et locus penUus 
destructus*. » Quelques annees apres , Genalis ecrivait : c Novissuni 
conspicuum se presbet monasticum franciscanm familim, nuper tern- 
plum Chauseium, vulgo Chausei, non multis ante diebus a schisma- 
ticis funditus direptum 6 . » Les moines du Mont Saint-Michel resterent 
dans cette tie , comme gardiens du prieure\ Le proces-verbal d'un mi- 
racle , fait en 1594 , porte la souscription de Holland Leger , prieur de 
Chausey. 

Apres la retraite des Cordeliers , la Grande-Ile de Chausey devint un 
poste mllitaire , ou Ton bAtit un ch&teau dans l'ancien monastere. Plus 



i Masseville etTb. Le Roy. — a Le Mont avait possede une eglise de 
Chausie en Angletcrre ' « Rex Henrieus primus dedit Abba tie de peri- 
cub maris,., in excambium Eccl. de Chausie. » M. d'Ani»y, Rules aio. 
— 3 Rechercties sur ies ties du Coientin, p. {i. — 4 Voir Saiot-Nicola»- 
pres-Granvilte. — 5 Neustria, p. 801. — 6 De re G allied , lib. n. 
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lard , I'archipel fut donne a la famille de Matignon *, et forma un goo- 
vernement. Au commencement du xvn« siecle , Dom Huynes ecrivait : 
« A present , le gouverneur que le roi a mis en rile de Chausey est 
mattre de tout par usurpation, et afferme le Prieure* 800 liv. par an, sans 
le proGt des pierres , etc., et donne seulement 200 liv. au custodi nos 
4udit prieure*. » En 1648 , ce prieure* rendait 600 liv. 

Au commencement du xvm« siecle, T. de Billy ecrivait dans sea lies 
du Cotentin : « Chausey est a une lleue des terres , ores de Grandvifie : 
elle est inhabited en temps de guerre. II y a neanmoins une petite cba- 
pelle et quelqucs maisons dans lesquelles se rettreni des tailieurs de 
pierres en temps de pals. II y a de tres~beUes perrieres d'ou Ton tire de 
bon carreau gris. C'est un gouvernement parttculier : H est a M. de 
Matignon. » 

En 1756 , les Anglais s'emparerent de Chausey , et y etablirent une 
station destinee a surveiller les ports de Saint-Malo et de Granville. 
Rulecourt, dans son audacieuse expedition snr Jersey, en 1780 *, reUcha 
a Chausey , ou H exerca sa troupe. II y donna une preuve de severite* 
cruelle : un soldat avait murmure* contre la qualite du pain ; il le fit 
raettre sur nn tlot submersible , et la , devant tons les yeux , le malheu- 
reux vit monter pen a peu la mer qui finit par I'engloutir. Nous ayons 
raconte aiUeurs * d'autres evenemens qui servent a Villustration de cet 
archipel. 

Aujourd'nui , Chausey est une propri&e particuliere. En ce moment , 
on eleve un phare sur la Pointe de Bretagne , et Ton pent dire que 
rhomme ne peut allumer sur une plus belle clme un flambeau pour le 
navigaleur , une etoile dans le del. 



i Chausey figure , avec un chateau , dans les tableaux hist oriq ties 
de cette fa mi lie a Torigoi. — a Voir notre Jersey. Revue de Caen , 
i845. .— 3 Voir Granville. Au nord-ouest de Chausey est I'archipel 
ou plateau des Minquiers sur lequcl nous avons recueilli des notes, 
mais qui est etranger a notre sujet. Toutcfois , il n'est peut-etre pas 
sans intergt de remarqucr que la plupart de ses ilots ou basses portent 
le nom de Grune , nom saxon qui signifie lieu aquatique , encore usite 
dans le Beuin. Ducange explique Grunna par Locus paludosus. 
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Second Volume. 



Page 203 , a la deuxieme note. Gitons , a loccasion de ces pierres , 
cmelques id6es d'Ossian , le barde des Celtes : c Place-moi, Fingal , sous 
«juelque pierre memorable qui atteste la gloire de Galma.... Place sur 
ma tombe cette pierre grise.... Ici repose , sous ce bloc \ le cbef de la 
race de Derraid. — Ces pierres dlront : Jci se rencontrercnt Ossian et 
Cathmor. — Pierres , vous parlerez aui annees qui s'6levent derriere tea 
siecles ! » La Bible est remplie directions de pierres commeinoratives. 
« Si tu m'eleves un autel de pierre , dit Jehovah , tu ne le feras point 
de pierres taillees. » (Exode , 22). Molse dit, dans le Deuteronome : 
c Tu eMe veins la un autel avec des pierres que le fer n'aura point tou- 
ches. > Gb. 27. Hebal Sieve un autel de ce genre. Josue* , eta. 8. Voici 
des cromlech : Ce sont les douze pierres piacees par les douze tribus apres 
le passage du Jourdain. De mime que Josue , Jacob dresse la pierre sur 
laquelle il a dormi : « II la dressa en monument , i voila le menhir, et.il 
appelle cette pierre « la maison de Dieu. • Josue place uue pierre com- 
memorative sous un chene. Josue* , ch. 24. Voici le tumulus : « Apportex 
des pierres, et se reunissant ils firent un monceau , » dit Jacob. Laban 
pose un menhir et un tumulus pour frontiere. Gettfse, ch. 31. 

Page 212. « La s'&evait , profonde , remplie de tenebres et de mysteres, 
la fortt de Sciscy, cette terre des Tables et des miracles dont par lent tea 
legendes. » M. Janin , La Bretagne , page* 3. 

Page 237, apres r article de Jourdain, ajoutez ce fait cite* par M. Janin : 
« Richard Coeur-de-Lion , chose plus difficile , reprenait le Mont Saint- 
Michel. » 

Page 245, a l'article de Jean de La Porte. Un raaquscrit cite* par 
M. Desroches, parlantde l'imporiance du Mont au commencement du 
irve siecle , dit qu'il faut c des pourveances pour deux mille bouches sur 
ce Mont aride, qui ne rapporte rien, » Alors, en 1310, d' apres one charte 
deSt-Lo, t PMUppwrexconcedoinvUlaS.Michaelisindiedtdica- 
tiatiis ejusdem locipossint habere twndiws. » 

Page 261 , a la fin de I'alinea. La tettre*paftente de Charles , dauphin , 
pour ftablir una monnaie au Mont-Saint-Michel , est du 9 novembre 
1420. Selon la remarque de M. Le Cointre-Dupont , die ne noes apprend 
pas quel fut le different plac& sur les especes fabriquees en ce lieu. Pro- 
nablement porterent-elles une ou deux lettres initiates da son nom. Oo 
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remarque ces expressions dans lea Patentes : « Conslderans la grant 
loyaulte en quoy ont toux jours eate* lea manana du Mont Saint-Michel... 
voulons one monnoie etre faicte en la dlcte vilte pour y faire ouvrer et 
monnoyer toot ouvrage tantd'or comme d'argent , en falsant telles mon- 
noyea que Mona. le Regent fait faire en poix, cours et aloy... donnons 
mandemens a noa conseillers... tant en langue d'oil comme en langue 
d'oc , que ladicte monnoye ila lacent mectre aus en lieu et hotel du Mom 
Saint-Michel et y lacent faire lea fournalaes... et y facent venir des oo- 
triera et monnoyera et changeura et autrea demourans plus prez de nostre 
dicte Tille du Mont Saint-Michel , en lea contralgnant par Urates lea 
yoyea dues et raisonnablea. » — Par un acte de 1425 , Charles vn donna 
pour un an son droit de seigneuriage sur cette monnaie , moille* aux cbe- 
▼alters et ecuyera qui deTendaient ce lieu , moltfe* aux rellgieux. En 1426, 
fl renouveia ce don pour trois ana : « Nous a tte 4 expose que nos ennemis 
d'Angteterre ont porte* et mene* guerre devant ladlte place par mer et par 
lerre, siege et bastilles pour lea pouvoir prendre et destruire... telement 
que bo'nement noa capitaines et religieux du convent n'ont de quoy 
vivre... leur mandona monnoler deniera d*or, a'ppel^s escus a la cou- 
ronne , a 28 caratz , un quart de carat de remede... etc. » Get hotel eiis- 
Uit encore en 1453. Voir lea Lettret sur VHisL num. de Normandie t 
par M. Le Cointre-Dupont. 

Page 310, a la fin de la note. Parml lea auteurs qui ont parte du Mont 
Saint-Michel , it faut ajouter M. Poignant, auteur des Antiquites his." 
toriques et monumentales , qui , prenant a la lettre ce Mont Tombe , 
y a vu un tertre twmlaire , et qui dit que « ces deux torn/beaux avaieut 
et6e1e?es aur le Couesnon , qui depute a detourae* son cours. » Tombelaine 
eu Tumbe ten veut dire tomheau du genie ou de I'esprtt. II donne A 
Yauban le projet d'amener le Couesnon dans la Ranee. 

Page 324. II y a encore une aasez bonne gravure du MonC St-Mlchel dans 
la Normcmdie, de M. Jules Janin , avec cette description : « Ce rocher, 
qui domine la mer du haut d'une espece de promontoire t slpare* du con- 
tinent par une grerc d'une lieue que la mer couvre de son flux. II vous 
apparatt de loin comme un dome de fer. Un bourg entier est attache* an 
llano* de cette montagne eacarpee. Le chAteau-fort, qui domine cette 
roche desolee , renferme dea priaonnrera d'e*tat , dea coupablea aujourd'hoi, 
qui teront peut-etre dea Innoeena demain ! Rien n'eat triste et lamen- 
table a voir comme cette roche aride et nue, entouree de son formidable 
rempart,et de cette mer qui gronde toujour*. Cestun des monumeasles 
plus antiques de la doctrine et de la science de la Neuatrie ehrfclemie, 
Nemtria pia. Cfe aeraft teito un* hUtoire a ecrire , si notre owe &ait 
deatinee a etre complete. ,» Page 245. .... Mais quo! ! ce roc etaitril done 
asaez eteve pour que le roi Henri u y put decouvrlr les royaumes qu'il se 



Digitized by VjOOQlC 



9 

743 
sentait capable de gourerner : « A un bomme puissant , disait-il , c'est 
trop peu de runivers ! Totum mundum uni potentiviro parvum esse. » 
Page 247. « II deplore la mort de rarcheveque de Cantor Wry , plus 
encore , dit-il , pour ma renommee que pour ma conscience. « Plus famce 
me® quam conscientice timeo ! » Anecdotes de D. Martene, d'apres 
les manuscriU du Wont Saint-Michel > page 261 . 

Page 344 , a la note. Les Filandres sont des filets d'eau ctebordee. 

Page 359. Cette apparition du cordelier devant le due Francois est lob- 
jet d'une des illustrations de la Bretagne de M, Janin , avec une vue 
lointaine du Mont Saint-Michel. Voir le recit de ce drame dans la Bre- 
tagne de M. Pitre Chevalier. Page 488. 

Page 408. « Yauban, dit M. Manet, n'a pas craint de regarder I'ar- 
chitecture qui occupe le sommet du Mont Saint-Michel comme I'ouvrage 
le plus hardi et le plus aeheve* qui soit au monde. » Histotre de la Pe- 
tite-Bretagne , tome t , page 245. 

Page 437, ajouter a la note l r « : II y a dans la Bretagne de M. Pitre - 
Chevalier, une image qui donne une vive idee de notre Croix -de- Mi- 
Greve , c'est celle qui represente la Croix de la Ueue de grive, dont les 
Bretons disent : « La croix nous voit » , pour se rassurer contre le p6ril 
de la maree. Le costume des pecheurs de cette image ajoute encore a la 
ressemblance revee par I'imagination. Page 550. 

Page 450. M. Manet a vu le souterrain de Pontorson dont parte la 
tradition : c Nous avons vu dans notre enfance , pres du grand cherain 
conduisant k Cauge", un souterrain obscur et couvert, se dirigeant vers 
la Guimbarde. » Hist, de la Petik- Bretagne. 

Page 454, a la note 2 : Le 24 octobre 1370, fut juree a Pontorson c sur 
lessaintz evangiles de Dieu, et par les foyset sermens de leurs corps 
Valliance a toujours entre Bertrand Duguesclin et Olivier de Clisson , 
eontre tons eeulz qui pevoient vivre et mourir , exeepte le rot de France 
et autres seigneurs dont Us tenoient terre, alliance par laqoelle Us se 
promirent de s'aider et conforter de tout ieur povoir toutesfois que be- 
soln en auroient, et de partager fraternellemenl par moitie* le prtx de la 
rancpn des prisonniers de guerre. » 

Page 463 , a la 6« ligne : Pontorson ^tait assiegl par toutes les forces 
anglaises, « le comte de Warwick , les sires de Talbot, de Scales , de 
Boss, de Ovyrebe , et en effect toute Ieur puissance qui pour tors ftoit 
en Normandie. » Le due Jean v ordonna & ses troupes d'evacuer Pon- 
torson. A eetofdre du due de Bretagne , les soldatsde France et d'Ecosse 
obeissent, mais les Bretons refusent. lis impendent qu'tls tiennent Pon- 
torson, nonpas pour le due, mais pour le countable. « Et par delibe- 
ration de tous ceui qui e'toient dedans , fut conclu de le tenir tant que 
faire se pousroit... et si y eust des le jeudy absolu un maarais echec* 
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car ceux qui apporloient de$ vivres a ceux du siege furent desoonfits et t 
mourut beaucoup de gens de bien. » 

Page 467. A 1'artlcle de M. Manet , ajoutcr qu'il est encore auteur des 
Malouins cdlibres , ou nous trouvons quelque chose relatlf a notre pays. 
11 cite M. Loquet de Granville, qui devint lieutenant-general sous 
Louis xt , que Voltaire cite aveC de grands Uoges dans YHistoire de la 
Guerre de 1741 , sous le nom de M. de Granville. M Manet mentionne 
aussi un ouvrage du Jesuite Josselin des Deserts , intitulee : Dom Pacifique 
d'Avranches ,1614. Le contre-amirai Le Marie* est aussi de Granville. 

Page 470 , 2* ligne : « Saluei la limite murmurante de la Bretagne, 
le Gouesnondont l'eau se nerd dans les sables mouvans. A l'horizoncette 
ligne sombre et noire qui s'ttend snr l'Ocean a fleur d'eau , c'estl'arcAt- 
pel Chausey. » M. Janin, la Bretagne, page 526. 

Page 501 , ajouter a Tanis : Le Terrier du Mont cite la terre de 
Grandchamp : c En une piece des Grands-Champs , joignant d'un coste 
a Jacques Le Chevallier Grand-Champ, d'autre a Ren$ Robin, d'un 
bout au chcmin de Tanye a Ponlorson. » 

Page 523. t Le 26 juin 1664 , Ranee* fit profession entre les mains de 
dom Michel de Guiton. > M. de Chateaubriand. Vie de Ranee', p. 109. 

Page 525 , au lieu de campagne , lisez compagnie. 

Page 573, au l« r aline a : « Le S r du Homme est cite* dans le Cata- 
logue parmi les grands seigneurs quicombattirent pour le due Guillaume 
* quand il conquesta 1'Angleterre. » M. Janin. La Normandie. 

Page 614. Le nom du Primula grandiflora a Gendts, est Pas de 
Ver , nom dans lequel on peut entrevoir une charmante idee. Presque 
partout, e'est la Primerolle ou Primerose, comme rappellent les Anglais. 

Page 62a , a la fin. M. Desroches cite pour ces temps plusieurs des 
fragmens de chartes relatifs au port de Genets : c Six chartes royales 
octroyCes en 1294, 1295 el 1301 , vidim£es par les vicomtes d'Avranches 
en 1305 et 1377... portum eorum de Genez... sua villa etportueo- 
rumdem de Genesio... in villa de Genesio... in portu de Genez, etc. 
Page 13 du Corollaire des Recherehes. 

Page 638, a la fin de Genets. Miss Gostello a ete severe et Injuste pour 
Genets : « Genest, a village on the sands towards Mont Saint-Michel is 
also a place of resort during the summer ; but I should be inclined to 
think it a foretaste of the deserts of Arabia, rather than a spot in which 
to breathe freer sea air than from the fine heights of Avranehes.The baths 
to be found here are principally of sand... » Page 82. 

Aux mots de patois cites a Villedieu et aiileurs on peut en ajouter 
d'autres, dont plusieurs se recommandent a la languc generate par leur 
utility, et quelques-uns mime par leur necessity. 
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Voussoyer , Vanalogue de tutoyer; agonir, accabler ; avole (advola- 
tus), aventurler; auripias, mal d'oreille ; fairedes adoremus; broue, 
ecume ; avernom (aversum nomen), sobriquet; jupee , longueur dune 
jupe ; haree , ondee ; blete, mottede terre ; craniere , vieille maison ; 
choine , pain blanc , ou paiu de choii < ; clancbe , loquet de porte ; date , 
urine 2 ; etos, ce qui regie sur pied du chaume quand il est coupe ; strain, 
paille, stratnen; sedelicater; bleche, tropmur; atsagir, rcndresage; ga- 
maches , hautes guetres ; grec , avare ; gerce , vieille brebis ; hergagne , 
bourru; hanne, culotte ; halitre , gercure des levres ; male, furaier , selon 
Huet , de marie , marne ; mijaut , provision de fruits ; nabot , de petite 
taille; noc, petit canal; ohi, defaut; p6tra, paysan; suret, pommier 
non greffg, d'ou suretiere; super , burner ; teque, balle; talbot, noir de 
roarmite ; quettnes , premieres ponunes tombees ; cassine , cabane ; sour- 
cineuxs. 

A ceux qui d&laigneraient les patois , nous citerons l'opinion de 
Gbarles Nodier , qui les appelle < la partie la plus tranche et la moins 
alteree des langues , » et nous opposerons surtout le cbapitre des Patois 
dans ses Notions de LinguUtique , page 245. 

Nous avons recueilli quelques notes sur des communes qui torment la 
lisiere occidental de rarrondissement d'Avranches. Elles encadrenj. et 
completent notre tableau. 

Saiiit-Maub-dbs-Bois.— Berceau des Seymour, Saint -Maur, 
Saint-Mort ou Seynt-Mor, de S. Mauro. La Motte, dont le chateau 
existait encore en 1501 , est le lieu de la forteresse primitive. L'eglise 
est cllebre par le pelerinage a saint Gilles. Elle est pres d'un marecage : 
une fenetre romane. L'ancien autel de pierre sur le Gu6-du-Noy6. Joli 
relief representant la boutique des saints Crespin et Crespinien , deux 
pures et innocentes figures. 

Bois-Yvon. Boscus Ivonis. — Eglise moderne. Fresque du xvi« 
siecle , representant la famille de Nollent Un autel en pierrcs et une 
tombe qui recouvre un frere et une soeur, avec cette epitaphe : 

Quos fratrcs natura dedit 
Mors dura non separabtt. 

Masseviue cite un Bois-Ivon a la Croisade de Robert. Au xv« siecle, 
Gilles de Bols-Ivon se soumit a Henri y. 



i Ou pain de ebanoine, selon Roquefort. — a Toy salive date et 
ordure. G. Alkxis, (Passe-temps de tout homme el de tout* femme). — 
5 Plein de sources. 
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Cbapbixe-Cbcblih. — CapeUa Cenerki, que les paysans appellant 
Saint-Cerlin. t^gllse encadree dans un cercle de fouteaux. Peu interes- 



8Aiirr-LAumBirT-t>E-CcTE*. —Simple egtiae so bond des prfe. Ancien 
seminaire de U Garllere. 

Saint-Poix. S. Paternus. — Berceau des Servant : anssi est-U 
appele* Samt-Poix-le-Senratn. Antique egllse; roman vermoulu. Le 
chateau ancien etait pres duchAteau moderne. La Butte-de-Montdevent, 
Mons Venti , ressenibte a un immense tumulus. Beau pays , torrens, le 
Glanon , chemins en precipice dans 1'endroit appele* la Bruyere ou est la 
Hague , coteaux k pic aur le Glanon , et valiee torrentueuse , dite le Tal 
d'Enfer. 

Mesnil-Gilbert. — Mesnilum Gisleberti, 

Mesiul-Aoelee. Mesnile AdeleUs. — Ce dernier nom est celui 
d'une cglebre famille : son origine doit etre G. Aldeleia , signale dans le 
Domesday, Voir les Recherche* sur ce livre. 

Rbffuybillb. Rufini VUla. — La Mancelllere r Jfan^nana , habi- 
tation de Mancel. 

Montgotbibr. Mons Galterii. — Montague de la Bouverie , ou il j 
a eu , dit-on , un taurobole. 

Ghalandrbt. Calendreium. — La cbapeHe de Pierres-Aubes r 
Petra-Albm. 

Les Biabds. — Localite antique et tres-interessante. M. de La Ville- 
berge a fait un Memoire e*tendu sur la Baronie des Biards , suze- 
raine d'Isigny , Vezins, LandelUs, etc., insert dans les Memoire* 
des Congris de France, 

Saint-Martin-de-Landelles. — Tout ce quartier est appele le 
Gast, Vastum, dans les cbartes. Voir te canton de Saint-James. Ou 
retnarque les Tillages (TAuberocbes, Alba Rocce, et des Roches Blanches. 

En rectyiant la denomination du Statice d'auprea d'Avranches , qui 
paratt etre le Dodartii , d'apres M. Bataille , et comme l'a dit M. Le 
Jolls dans sa Notice sur certaines plantes rares de Cherbourg , nous 
ajouterons encore quelques noms populaires de vegltaux : VAvena Fatua 
est appelee aver on ; l'ajonc , vignon; la citrouille, jotte; les renoncules, 
bassinets; les lychnis , bons-hommes ; les eallitriches , filets-d'eau. 

Le patois bas-normand renferme encore quelques expressions , dCbris 
de la langue romane , qui sont restes dans I'anglais , telles que coffin , 
sachet (coffin, coffer, un coffre) ; blinquer, cligner (to blink); cailcailiot, 
un appeau(catcal); falre des chieres (cheer); auque, entaille (dawk); 
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faire endever, tracasser (to en-devil) ; foue*e (fewel,bois) ; gobe, gober (gob, 
morceau); joster, plaisanter (to Jest); brindi, tachete* (brinded); acater, 
acheter (to cater); flip, punch au cidre et a l'eau-de-vie (flip); ran, 
Mlier (ram) ; espar, barre de bois (spar) ; vatre" , crott^ , mouilte (water) ; 
vimblet, vilbrequin (wimble) ; ,eTingue, fronde (sling). 

Les terre-neuviens de nos c6tes se sont fait une langue spe*ciale pour 
leur industrie : on en peut trouver les princtpaux vocables dans la Notice 
d3 M. Guidelou sur Granville. 

Voir , pour le patois normand , le Roman du Ron , annote* par 
MM. Pluquet et Le Provost ; et, pour les vocables normands denvfe du 
scandinave , V Introduction a I'Histoire de la litterature scandinave , 
par M. Edelestand du Meril. 
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TJ^BIiS 



1$ ^otnmunes hn umh Jgaefam*. 



Canton de la 



Beauchampi. . . 


. Page 5 


Bcaliere (La). . 




n 


Chambres (Lea). 




i5 


Chanipcervon. 




> a5 


Folligny. % . . 




a8 


Haye-Peanel (La). 




. 58 


Hocquigny. . . 




, 56 


Jean-des-Chaiaps 


(Saint) 


. 6o 


Luzerne (La). • 




. 65 


Leger (Saint), . 




io3 



Arderon i4o 

Aucey. ....... 160 

BcaoToir i63 

Bouccy i/o 

Curey 179 

Huisnes 18a 

Macey 188 

Moidrey 193 



Ilaye-Pesnel* 

Luot (Le) 108 

Meanil-Drey (Le). . '• . id 

Mouche (La). . . , . 117 

Noirpalu. ...... 133 

Pience (Sainte). • • • ia5 

Rochelle (La) i3i 

Subligny . i33 

Tanu (Lc) i4» 

Urain (Saint) i45 



Canton de Pontonon* 

Mont Saint - Michel. . • 197 

Pas (Lea) 4*9 

Pontorsoo 44* 

Sacey iyi 

Servon 49 l 

Tania 496 

Vessey 5oa 



Canton de Salnt-*ames« 

Laurent-de-Terregatte (St). 558 

Montanel. ...... 563 

Montjoie 568 

Slnier-de-Beufron (Saint). 571 

Vergoncey 574 

Villiers 577 



A r gouges 5o6 

Aubin-de-Terregatte (St). 5ia 

Garnet. - 5i6 

Croix-A?ranchtn (La). . . 5a6 

Chapelle-HameUn (La). . 53a 

J a met (Saint) 536 
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Canton do Sartllly. 



Angey 58 1 

Bacilly 583 

Carolles 590 

Champeaui 596 

Ghampcey 600 

Dragey 6o4 

Genets 611 



Jean-lc-Thomts (Saint). . 638 

Lolif. 648 

Michel - dei • Loups (Saint). 6S0 

MoDtviron 656 

Pierre- La ngers (Saint). . 659 

Ronthon 665 

Sarlilly . 667 



Bloutiere (La) 671 

Bourgaenollea 68a 

Cecile (Sainte) 683 

Ghamprepus 685 

Cherencey-le- Heron. . . 688 

Fleury 690 



Canton de Vllledlen* 

Lande-d'Airou (La). • • 693 

Rouffigny 699 

SaultcbeTreuU-du-Tronchct. 70 a 

Trinite (La) 707 

Villedicu 709 
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